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DU  TREIZIEME  LIVRE. 

DEfcription  des  Gaules.  Divifon  des  Gaules  en 
trois  parties  y la  Belgique  y la  Celtique  y l A qui- 
tanique.  Differentes  irruptions  des  Gaulois  en  Italie. 
Fondation  de  Milan , Fondation  de  V enife.  Cinquième 
irruption  des  Gaulois  en  Italie  ; quelle  en  fut  l’occafion. 
Situation  de  la  République  Romaine  y au  tems  de  cette 
irruption  des  Gaulois.  La  jaloufie  CL  la  haine  du  Peu- 
ple fufcitent  de  nouvelles  affaires  à Camille.  Il  efi 
ajourné  pour  comparoître  devant  les  Comices.  Chefs 
d' accufation  contre  Camille.  Il  fe  condamne  a un  exil 
volontaire  y pour  s'épargner  le  chagrin  d'une  condamna- 
tion injufte.  Camille  fe  retire  à Ardéa  Faille  des  Rutu- 
les.  Il  eft  condamné  par  contumace.  Les  Clufens  en- 
voient à Rome  demander  du  fecours  contre  les  Gaulois. 
Rome  envoyé  offrir  aux  Gaulois  fa  médiation  y par  trois 
Ambafadeurs  3 tous  trois  frères  y CL  de  la  famille  des 
Fabius.  Réponfe  fiére  des  Gaulois.  Les  Ambaffadeurs 
Romain s irrités  fe  déclarent  pour  les  Clufens  y CL  par- 
tagent avec  eux  les  fatigues  CL  les  dangers  du  fiége. 
Les  Gaulois  ayant  reconnu  les  Ambafjadeurs  dans  la 
mélée  y envoyent  a Rome  demander  jufticc  de  cette 
infraélion  du  droit  des  gens.  Le  Sénat  renvoyé  l’affaire 
aux  Comices.  Les  Comices  bien  loin  de  condamner  les 
Ambafadeurs  les  nomment  Tribuns  militaires.  Les  Gau- 
lois choqués  de  cet  outrage  s' avancent  à grandes  journées 
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du  cote  de  Rome  3 pour  en  tirer  vengeance.  V armée  Ro- 
maine marche  a la  rencontre  de  l'ennemi.  Difpofition  des 
deux  armées.  Les  Romains  font  battus  & prennent  la 
fuite.  Brennus  vient  camper  fur  les  bords  de  l Anio.  Le 
trouble  CP  conjlernation  Je  répandent  dans  Rome . 
Les  feuls  Romains  capables  de  porter  les  armes  , font 
admis  dans  le  Capitole  y les  autres  font  abandonnés  avec 
la  baille  à leur  mauvais  fort.  Brennus  entre  dans  Rome. 
Quelle  fut  la  furprife  de  ce  Général , de  trouver  cette 
Vaille  dans  un  état  fi  déplorable.  Rome  e fl  abandonnée  en 
proje  d la  fureur  des  Gaulois.  Siège  du  Capitole.  Les 
Gaulois  font  repoujfés  avec  perte.  Le  fiége  efl  changé  en 
blocus.  Les  Gaulois  commencent  d manquer  de  vivres  \ 
ils  fe  répandent  dans  les  campagnes  pour  en  tirer  des 
provifions.  Les  Gaulois  vont  fe  prefenter'devant  Ardéa 
pour  la  mettre  d contribution.  Camille  qui  étoit  d Ar- 
déay  profite  habillement  de  cette  infulte  des  Gaulois , pour 
ménager  en  faveur  de  fon  ingrate  Patrie  } un  fecours 
que  fa  tendre ffe  ne  pouvoit  lui  refufer.  Les  Ardéates  d 
la  perfuafion  de  Camille  prennent  les  armes  3 & comman- 
dés par  ce  grand  homme  qu'ils  avoient  choifii  d'un  com- 
mun confentement  pour  leur  Général  , ils  vont  chercher 
l'ennemi.  Les  Gaulois  font  furpris  & taillés  en  pièce.- 
Ce  premier  fuccés  de  Camille  ranime  le  courage  des  Ro- 
mains difperfés  , CP  les  rajjemble  fous  les  memes  éten- 
darts.  Rare  éxemple  de  pieté.  Camille  refufe  le  comman- 
dement des  troupes  Romaines  } par  refpeél  pour  les  Loix 
de  la  République.  Cominius  s'offre  de  pénétrer  dans  le 
Capitole  , CP  d'en  rapporter  l'agrément  du  Sénat  CP  du 
Peuple , que  Camille  éxigeoit  pour  prendre  le  titre  de 
Général  Le  Sénat  CP  les  Curies  coucourent  d.  réhabili- 
ter Camille  , & d le  nommer  Diélateur.  Le  refle  des 
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Curies  qui  s'étoit  retiré  à Véïes  3 confirment  l'Arrêt  du 
Sénat  CL  l'éleélion  des  Curies.  Les  Gaulois  tentent  de 
fur  prendre  le  Capitole  à la  faveur  des  ténèbres.  Ni  les 
Sentinelles  ni  les  chiens  ne  s'apperçoivent  de  leur  mar- 
che. Les  Gaulois  s ét oient  mis  en  ordre  de  bataille  , pour 
tenter  l'efcalade  lorf que  des  O je  s qu'on  nourri ffoit  par 
Religion  } réveillèrent  par  leur  cris  CL  par  le  battement 
de  leurs  ailes  le  brave  M anlius  .M  anlius  éveillé  fait fon- 
nerl  ail  arme  yCL  court  le  premier  furie  rempart.il  trouve 
deux  Gaulois  montés  fur  la  muraille  > d'un  coup  de  fa - 
bre  il  abbat  le  bras  droit  a l'un  , & précipite  l'autre  du 
haut  en  bas  3 en  le  prejfant  rudement  avec  fon  Bouclier. 
La  chute  de  celui-ci  entraine  la  chute  de plufieurs  autres  ; 
CL  Manlius  foutenu  de  quelques  Romains  qui  s'étoient 
attroupés  achevé  de  repoufjer  l'ennemi  déjà  confierné  de 
fe  voir  découvert.  La  tranquillité  rétablie  dans  le  Ca- 
pitole. Le  Tribun  Sulpicius  fait  ajfembler  fes  troupes 3 
pour  diftribuer  les  prix  militaires  à ceux  qui  en  avoient 
mérité , CL  punir  ceux  dont  la  négligence  avoit  expofé 
le  Capitole  a un  fi  grand  danger.  Recompenfe  de  Man- 
lius. Punition  du  Prefet  des  Rondes.  La  famine  CL  l* 
contagion  affligent  le  camp  des  Gaulois.  Quelle  en  était 
la  caufe.  Les  affiégés  réduits  à la  derniere  extrémité , 
auffi  bien  qwe  les  affiégeans  penfcnt  a fe  rendre  a compofï- 
tion. On  convient  d'une  Trêve.  A quelles  conditions  humi- 
liantes pour  les  Romains. Sulpicius  apporte  aux  Gaulois  la 
fomme  dont  on  étoit  convenu.il  s'élève  une  difpute  entre  les 
Gaulois  CL  les  Romains.  Camille  furvient  dans  le  mo- 
ment avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Il  offre 
la  bataille  aux  Gaulois.  Les  Gaulois  font  défaits  CL  mis 
en  fuite.  Camille  pourfuit  les  fuyards  , CL  les  atteint  a 
trois  lieues  de  Rome.  Le  combat  recommence  avec  plus 
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de  fureur  quK  auparavant.  Déroute  des  Gaulois.  Triom- 
phe de  Camille.  Sa  gloire  réveille  la  jaloufie  de  fes  en- 
nemis. Les  Tribuns  du  Peuple  reviennent  a leurs  an- 
ciennes prétentions  , Cf  propofent  de  tranfporter  a Vé'ies 
le  fiége  de  l’Empire.  Le  Sénat  pour  prévenir  les  fuites 
f une  fie  s des  ridicules  demandes  des  Tribuns  y confirme 
Camille  dans  la  Dictature.  Camille  employé  tous  fes 
foins  pour  faire  quitter  au  Peuple  l’entêtement  qu’on 
lui  avoït  donné , d’abandonner  le  fé jour  de  Rome.  Il  or- 
donne une  AJJemblée  de  Curies  j Difcours  de  Camille 
aux  Curies  ajjemblées.  Rétabli  JJ ement  de  Rome.  Les 
Tribuns  pour  fie  confoler  dudejjous  qu’ils  venoient  d’a- 
voir préparent  aux  Patriciens  une  nouvelle  mortifica- 
tion. Ils  ajournent  a comparoître  devant  le  Peuple. 
Q^  Fabius  un  des  auteurs  de  la  guerre  des  Gaulois.  Sa 
mort  fubite  le  dérobe  ,frufire  la  vengeance  des  Tribuns. 
Camille  abdique  la  Diélature.  On  le  nomme  pour  prefi - 
der  tour  a tour  avec  P.  Cornélius  } a l’adminifiration 
publique.  Eleétion  des  Tribuns  militaires.  Quels  furent 
les  premiers  foins  des  nouveaux  Magiftrats.  Quel  ordre 
ils  obfervérent  dans  le  rétabliffement  de  Rome.  Les  an- 
ciens ennemis  de  Rome  penfent  a profiter  de  fes  malheurs 
pour  l’accabler.  Guerre  des  Volfques  des  Eques  Cf 
des  Latins.  Camille  efl  élu  Diéîateur  Cf  choifit  C. 
Servilius  , pour  fon  Colonel  général  de  la  cavalerie . 
Camille  force  le  Camp  des  Volfques  Cf  des  Latins  réu- 
nis. Apres  cette  expédition  il  pénétré  dans  le  pais  des 
Volfques  3 Cf  il  oblige  cettfi  N.ation  inquiété  à prendre 
des  loix  de  la  République. T)u  pais  des  Volfques  le  Dic- 
tateur y vole  au  fecours  des  Sutnens  ajfiégés  par  les 
Etrufques.  il  arrive  trop  tard. , la  Ville  s’étoit  rendue  y 
Cf  on  en  avoit  chaffé  tous  les  habitans.  Camille  fur- 
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prend  les  Vainqueurs  dans  Sutri , qui  ne  penfoient  qu'a 
s'enrichir  de  butin.  Les  Etrufques  mettent  bas  les  armes 
pour  mettre  leurs  jours  en  fûreté  3 & Camille  rend 
Sutri  a fes  habitans  3 le  même  jour  qu'ils  en  avoient  été 
chafies.  Triomphe  de  Camille.  Sous  fa  Diélature  Rome 
fe  trouve  rebâtie  & repeuplée.  Eleélion  des  Tribuns 
militaires.  On  continue  la  guerre  contre  les  Volfques. 
Prife  de  Cortuofe  & de  Contenébra  , par  les  Romains. 
Les  Tribuns  militaires  fe  dépofent  volontairement  pour 
réparer  le  defaut  de  leur  éleélion.  Nouvelle  éleélion  des 
Tribuns  militaires.  Les  nouveaux  Magifirats  ne  s'oc- 
cupent qu'a  des  ouvrages  de  paix.  Dédicace  du  Temple 
du  Dieu  Mars.  On  ajoute  quatre  nouvelles  Tribus  aux 
vingt  & une  anciennes.  Nouvelle  éleélion  des  Tribuns 
militaires.  Lacrainte  d'une  guerre  prochaine  oblige  enco- 
re les  Centuries  de  déférer  cet  honneur  â Camille.  Il 
reçoit  de  fes  Collègues  une  difiinélion  encore  plus  hono- 
rable. Guerre  des  ^ intiates  > des  Latins  & des  Herni - 
que  s.  Ils  font  défaits  y & la  viéloire  n' efl  due  qu'a  la 
valeur  de  Camille.  Il  emporte  la  Ville  de  Satric  d' af 
faut'.  Apres  cette  expédition  , il  vole  au  fecours  de  Sutri 
& de  Nepet  afiégées par  les  Etrufques.  Sutri  efl  recon- 
quis par  la  fage  conduite  & la  bravoure  de  Camille. 
Nepet  efl  emporté d'afaut.  Manlius  Capitolin  jette  les 
premiers  fondemens  de  la  tyrannie  qu'il  vouloit  ufurper 
dans  Rome.  } pour  opprimer  Camille  3 en  détruifant  la 
République.  Nouvelle  éleélion  des  Tribuns  militaires. 
Manlius  profite  de  la  foiblefle  du  gouvernement  pour 
avancer  fes  defieins.  Les  excès  aufquels  fe  porte 
Manlius , obligent  le  Sénat  d'avoir  recours  â un  Diéla- 
teur . La  Diélature  efi  déférée  â Aul.  Cornel.  Cofus. 
Il  choifit  Quinélius  Capitolinus  pour  fon  Colonel  géné- 
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ral  de  la  Cavalerie.  Déroute  générale  des  Kolfques.  Les 
nouvelles  entreprifes  de  Manlius  , rappellent  le  Diéla - 
teur  d Rome.  Le  Diélateur  apres  avoir  pris  l'Arrêt  du 
Sénat  j fait  citer  Manlius  pour  comparaître  devant  lui. 
Difcours  du  Diélateur.  Reponfe  de  Manlius.  Le  Dicta- 
teur ordonne  qu'on  conduife  Manlius  en  prifon.  Il  efl 
obéi  fans  aucune  oppofition  , ni  de  la  part  des  féditieux  , 
ni  de  la  part  des  Tribuns.  Tout  le  Peuple  change  d'habit , 
01  prend  le  deuil.  Triomphe  de  Cojjus.  Les  féditieux 
ne  gardent  plu  s aucun  ménagement.  Ils  inveélivent  pu- 
bliquement 0*  avec  fureur  contre  lafaélion  Patricienne. 
Le  Sénat  pour  appaifer  la  fédition  rend  Manlius  aux 
féditieux.  Nouvelle  Eleélion  des  Tribuns  militaires. 
Camille  ejl  élevé  au  Tribunat  pour  la  cinquième  fois. 
Manlius  continue  les  ajfemblées  féditieufes.  Ses  dejfeins 
0r  fes  projets  commencent  d fe  développer.  Le  Sénat  en 
prend  l'allarme.  Les  Tribuns  fournirent  au  Sénat  un 
moyen  fur  de  perdre  Manlius.  Manlius  efl  ajourné  d 
comparaître  pour  crime  d'Etat.  1 1 obéit.  Le  Peuple  ne 
peut  fe  refoudre  à le  condamner.  Camille  pour  oter  au 
Peuple  un  objet  qui  l attendrirait  en  faveur  du  coupable 
tranfporte  les  ajfemblées  du  champ  de  Mars  d'on  l'on 
voyoit  le  Capitole  d découvert , au  bois  Pételin  au  bas 
du  mont  Viminal,  Par  cet  artifice  de  Camille,  le  Peuple 
ne  voyant  plus  rien  qui  lui  parlât  pour  Manlius  , le 
condamne  d être  précipité  du  ha,ut  du  Capitole  même \ 
Rome  efl  affligée  de  la pefle. 
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X T Ouvelle  Eleélion  des  Tribuns  militaires.  Lape  fie 
I continué  toujours  a Rome.  Pour  comble  de  mal - 
heur  la  République  efi  menacée  de  plus  d'une  guerre.  Les 
Volfiques  y les  Circéens  & les  habitans  de  F'élitres  per - 
f fient  dans  leur  révolte.  Les  autres  Colonies  Romai- 
nes penfent  a imiter  ce  mauvais  exemple.  On  promet  au 
Peuple  la  diftribution  des  campagnes  du  pais  Pontin  } 
pour  l'engager  à prendre  les  armes.  Le  Peuple  perfiuadé 
par  ces  belles  pr  orne  fies  confient  d la  guerre  , malgré  l'op- 
pofition  des  Tribuns.  La  pefte  fiufipend  le  couroux  CT  la 
vengeance,  des  Romains.  Nouvelle  Eleélion  des  Tri- 
buns militaires.  Les  Preneftins  qui  étoient  venus  au  fie - 
cours  de  Vélitres  3 fiont  déficits.  Le  grand  nombre  des 
ennemis  de  la  République  , oblige  encore  les  Centuries  de 
recourir  d Camille.  En  vain  tdche-tdl  de  parer  le  coup. 
On  le  fiorce  d'accepter  le  Tribunat.  L' armée  Romaine 
commandée  par  Camille  va  joindre  les  Alliés  , fious  les 
murailles  de  Satric.  Furius  abufie  des  lenteurs  de  Camil- 
le fion  Collègue , pour  le  décrier  dans  l'efiprit  des  fioldats. 
Les  Romains  animés  par  les  difeours  de  Furius  deman- 
dent la  bataille.  Camille  pour  céder  d l'importunité  de 
fion  Collègue  Furius  confient  avec  peine  d leurs  deman- 
des.  La  bataille  fie  donne.  Les  Romains  fiont  mis  en  dé- 
route. Camille  arrête  lesfiuyards  , & repoufie  l'ennemi. 
Furius  convaincu  par  une  fiunefle  expérience  de  l'habil- 
leté  de fion  Collègue  fie  rend  juflice lui  cède  le  comman- 
dement abfiolu.  Ai dffiaeye  horrible  des  V^olfiques.  Onre- 
connoît  parmi  les  prifionniers3des  fioldats  Tuficulans.  Ca- 
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mille  fe  rend  a Rome pour  consulter  le  Sénat  3 fur  la  ma- 
nière dont  on  devoit  fe  comporter  a l égard  de  Tufculum. 

On  foupçonne  Camille  de  mauvais  deffeins  contre  fon 
Collègue  Furius.  Le  Sénat  charge  Camille  d'aller  punir 
les  Tufculans  de  leur  défeélion  CL  de  choifir  un  de  fés 
cinq  Collègues  pour  commander  avec  lui . Camille  choifit 
Furius  par  préférence  a tous  ceux  qui  briguoient  cet  hon- 
neur. Cette  modération  de  Camille  lui  fait  autant  d'hon- 
neur quelle  caufe  d'étonnement.  L'artifice  des  Tufculans 
donne  un  nouveau  fujet  a Camille  de  faire  éclater  fa 
modération.  ïl  les  renvoyé  a Rome  pour  obtenir  leur  grâ- 
ce. Nouvelle  éleélion  des  Tribuns  militaires.  Les  Tri- 
buns prennent  occafion  des  vexations  des  Créanciers 
pour  foulever  le  Peuple  3 contre  les  Patriciens.  Révolte 
des  Prenefiins.  Les  Tribuns  s'oppofent  a l'enrollement 
des  foldats.  Le  remede  aux  diffentions  fe  trouve  dans  la 
Diélature.  On  nomme  Dictateur  Titus  Quinélius.  Il 
choifit  A.  Sempronius  pour  fon  Colonel  général.  Les 
Prenefiins  s' avancent  jufqut s fur  les  bord  de  l' Allia. 
Titus  Quinélius  vient  les  y joindre  , il  les  fait  charger 
par  la  Cavalerie  \ ils  font  culbutés  dés  le  premier  choc. 

Ils  fe  retirent  fous  les  murailles  de  Prénefie  , où  ils  font 
encore  battus.  Prénefie  efi  obligée  de  fe  rendre  a compo- 
fition.  Triomphe  de  Quinélius.  Il  abdique  la  Diélature 
au  bout  de  vingt  jours  qu'il  avait  marqués  par  autant 
de  victoires.  Nouvelle  éleélion  des  Tribuns  militaires. 

Le  Tribunat  efi  partagé  entre  les  Patriciens  CL  les  Plé- 
béiens. Guerre  des  Latins  CL  des  F'olfques.  La  conduite 
de  cette  guerre  efi  confiée  aux  deux  Manlius  Tribuns 
militaires.  Les  Romains  fe  lai /fient  attirer  dans  une  em- 
bu fcade  où  ils  font  taillés  en  pièces.  Ce  cruel  échec  rani- 
me le  courage  des  ennemis  de  U République.  Nouvelle 
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Election  dei  Tribuns  militaires.  Le  Peuple  obtient  enfin 
la  création  de  deUx  Cenfieurs.  Que  fie  promettoit  le  Peu- 
ple de  ces  M agi flrat s ? Continuation  de  la  guerre  des 
Volfiques.  Les  Tribuns  forment  de  nouvelles  oppofitions 
aux  enrolêmens . A quelle  condition  ils  y confentent. 
Les  Romains  portent  ta  défiolation  dans  le  pais  des  V olfi- 
ques.  Le  Peuple  efi  opprimé  par  les  Patriciens.  Nouvelle 
Eleftion  des  Tribuns  militaires.  Les  Latins  & les 
Volfiques  s’unifient  de  nouveau  contre  la  République. 
Les  Généraux  Romains  trouvent  l’ennemi  & lui  offrent 
la  bataille.  rUne  pluye  violente  fiépare  les  combattans. 
Le  combat  recommence  le  lendemain  avec  encore  plus  d'a- 
charnement. Déroute  des  Volfiques  & des  Latins.  La 
divifion  fie  met  parmi  les  Alliés.  Le  s Volfiques  acceptent 
la  paix.  Les  Latins  irrités  tournent  leur  rage  contre 
Satric  } & la  réduifient  en  cendres.  Apres  la  ruine  de 
Satric  ils  tombent  fur  Tuficulum  qu  ils  fiurprennent. 
Les  Romains  viennent  au  fiecours  des  Tuficulans.  Les 
Romains  prennent  Tuficulum  d'afiaut , & font  paffier  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  y trouvent  de  Latins.  Rome 
tranquille  au  dehors  ne  l'étoit  point  au  dedans : La  mi- 
fiére  du  Peuple  croit  tous  les  jours  par  l'avarice  des  Pa- 
triciens. Dn  léger  incident  fournit  au  Peuple  l'occafion 
de  fie  fouftraire  a l'opprefiion  des  Nobles  3 & de  porter 
fies  prétentions  plus  haut  que  jamais , Nouveau  change- 
ment dans  le  gouvernement.  Qu'elle  en  fut  l'occafion . 
La  révolte  de  Vélitres  oblige  les  Romains  d'en  revenir 
aux  Tribuns  militaires.  Siège  de  Vé litres.  Nouvelle 
Eleélion  des  Tribuns  militaires.  Continuation  du  fiége 
de  Vélitres.  Les  Tribuns  du  Peuple.  Licinius  & Sex- 
tius  , perftfient  a demander  l'agrément  de  quelques  Edits 
qui  divifioient  Rome.  .-Le  Tribun  militaire  Fabius 
T orne  IV.  b 
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appuyé  les  demandes  des  Tribuns  du  Peuple.  Quel  motif 
le  déterminoit  a prendre  ce  parti.  Nouvelle  Eleéïion  des 
Tribuns  militaires.  Les  Tribuns  recommencent  leurs 
pourfuites  avec  plus  de  vivacité  que  jamais.  On  laijje 
expirer  le  tems  des  derniers  Tribuns  militaires  , fans  en, 
nommer  de  nouveaux.  'Un  Diélateur  prend  la  place  de 
tous  les  autres  Adagiftrats.  Le  choix  tombe  encore  fur 
Camille  , la  rejfource  ordinaire  des  Romains  , dans  les 
tems  critiques.  Les  Tribuns  du  Peuple  ajjemblent  les  Co- 
mices pour  y faire  approuver  leurs  Loix.  Le  Diélateur 
fufpend  les  fujfrages  par  fa  prefence  , & entreprend  de 
difloudre  l’af  emblée.  Les  ménaces  des  Tribuns  l'obligent 
de  fe  retirer  , & par  la  crainte  d'une  fécondé  fétrijjure  y 
il  abdique  la  Diélature.  La  République  demeure  fans 
Adagiflrats.  Les  Tribuns  du  Peuple  profitent  de  cette 
heureufe  circonflance  pour  fuivre  leur  projet.  Le  Peuple 
eft  partagé  de  fentiment  fur  les  quatre  loix  propofées . 
P.  Adanlius  eft  élu  Diélateur.  Jl  fe  rend  fufpeél  aux 
Patriciens  par  le  choix  qu'il  fait  de  Licinius  Stolo  Plé- 
béien , pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Les 
Tribuns  du  Peuple  perfuadés  de  la  proteélion  de  ces  deux 
Adagiflrats  , ne  gardent  prefque  plus  aucun  ménagement, 
jdppius  Claudius  soppofe  a leurs  injufles  prétentions . 
Le  Peuple  n'accepte  quune  des  quatre  loix  propofées . 
Sextius  & Licinius  font  continués  Tribuns  du  Peuple. 
Eleéïion  des  Tribuns  militaires.  Licinius  Sextius 
profitent  des  bruits  qui  fe  répandoient  , que  les  Gaulois 
venoient  ajfiéger  Rome,  pour  faire  encore  pafler  deux  de 
leurs  loix.  L'approche  des  Gaulois  fait  prendre  le  parti 
de  nommer  un  Diélateur.  Le  nom  fcul  des  Gaulois 
le  danger  de  la  République  arrêtèrent  tous  les  regards 
fur  Camille.  Il  nomme  T.  Quinélius pour  fon  Colonel 
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general  de  la  cavalerie.  Camille  fait  quelque  change- 
ment nécejfaire  dans  les  armes  offcnfives  CT  deffenfives 
des  Romains . Il  marche  a la  rencontre  de  V ennemi.  Si- 
tuation de  fon  camp.  Les  deux  armées  en  'viennent  aux 
mains.  Les  Gaulois  font  taillés  en.  pièces.  Camille  apres 
cette  heureufe  expédition  } conduit  fon  armée  viélorieufe 
d Vélitres , dont  le  fiége  avoit  été  interrompu.  Vélitres 
efi  emportée.  Triomphe  de  Camille.  Le  Sénat  ne  permet 
point  d Camille  d'abdiquer  la  Diélature.  Les  divi fions 
continuent  comme  auparavant.  Les  Tribuns  & le  Peu- 
ple fe  portent  aux  dernières  fureurs.  A ttentat  commis 
contre  le  Diélateur.  Le  Sénat  apres  bien  des  délibéra- 
tions confent  d accorder  au  Peuple  une  partie  de  ce  qu'il 
demandoit.  Changement  de  gouvernement.  Eleélion  des 
iConfuls.  Le  Sénat  s'oppofe  d l'élévation  de  Sextius  3 
ce  furieux  Tribun  du  Peuple  y au  Confulat.  Cette  op- 
pofition  excite  de  nouveaux  troubles.  Camille  trouve 
un  expédient  qui  fatisfait  les  deux  Partis , CT  fépare  les 
fonélions  Prétoriennes  y des  fondions  Confulaires.  Le 
Sénat  ordonne  de  grands  jeux  pour  remercier  les  Dieux 
de  la*  tranquillité  qu'ils  venaient  de  rendre  d la  Républi- 
que. Le dilité  devient  une  charge  Patricienne.  On  choifit 
i emplacement  du  Temple  de  la  concorde  } que  Camille 
avoit  voiié  dans  les  aernieres  broüilleries.  Le  Peuple 
ordonne  que  le  Temple  fera  bâti  aux  frais  du  Public. 
Camille  plein  d'année, s & de  gloire  abdique  la  Diélature. 
Le  Sénat  de  peur  de  donner  du.  luflre  au  Conful  Plé- 
béien , paraît  infenfi b le  aux  mouvemens  des  Gaulois  CT 
des  Herniques.  Réglemens  concernant  les  Préteurs. 
Le  Sénat  fe  rélâche  en  faveur  du  Peuple  , fur  l'article 
des  Ediles.  L.  Genucius  CT  êf  Servihus  Ahala 
- font  élus  Confulsi  Une  P efte  effroyable  afflige  Rome, 
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Mort  du  grand  Camille.  Eloge  de  Camille. 
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Situation  de  la  République  apres  la  mort  de  Camil- 
le. Quelle  efl  la  raifon  du  peu  de  progrès  quelle 
avoit  fait  depuis  quatre  fiécles  , qu'elle  étoit  en  guerre 
avec  fes  voijins.  Eleélion  des  Consuls  C.  Sulpicius  & 
C.  Licinius  Stolo.  Quel  étoit  ce  Licinius.  La  pejle 
continue . Les  Romains  ont  recours  aux  fuperflitions 
pour  la  faire  cejjer.  Cérémonies  du  Leéli-flernium.  Inf- 
titution  des  jeux  Scéniques.  Quelle  en  fut  toccafion  ? 
Defcription  de  ces  jeux.  Ces  jeux  donnent  naijjance  a 
la  Comédie.  Quel  en  efl  le  premier  auteur.  Eleélion  des 
Confuls  C . Æmilius  & Cn.  Genucius.  En  vain  in- 
vente-t-on tous  les  jours  de  nouvelles  expiations  pour 
appaifer  les  Dieux.  La  pefle  ne  cejfe  point  de  défoler 
Rome.  On  élit  un  Diélateur  a pour  ficher  un  clou  dans 
le  Temple  de  Jupiter  Capitolin pour  rendre  cette  Divi- 
nité proprice  a la  République.  La  pefle  cejfe.  Le  Dicta- 
teur L.  Manlius  veut  faifir  toccafion  de  lever  & de 
commander  une  armée.  Le  Peuple  s'y  oppofe . Les  Tri- 
buns l'obligent  à abdiquer  la  Diélature.  Récenfion  du 
Peuple.  Eleélion  des  Confuls , Q.  S ervilius  & L.  Ge- 
nucius. L.  Manlius  efl  cité  pour  comparoitre  devant  les 
Curies.  Quels  étoient  les  chefs  d'accufation  fur  lefquels 
on  le  dénonça.  Le  jeune  Manlius  cfui  avoit  fourni  fans 
le  vouloir } matière  d'accufation  contre  fon  Pere  3 trouve 
un  expédient  pour  couper  court  a cette  affaire  \ qui  fans 
doute  auroit  eu  de  facheufes  fuites.  Qu'elle  eftime  Mah- 
, lins  le  fils  s'acquit  dans  Rome  , par  cette  aélïGn  . de  gène- 
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rojîté.  Le  Peuple  fe  réferve  le  droit  de  choifir  des  Tri- 
buns Légionnaires  , uniquement  pour  avoir  dequoi  ré- 
compenfer  le  jeune  Manlius  du  %éle  quil  avoit  fait  pa- 
roître  pour  fon  Pere.  Il  eft  élu  Tribun  Légionnaire. 
Quelle  étoient  les  fonélions  de  ces  Tribuns.  Les  Her- 
niques refufent  de  faire  fatisfaélion  aux  Romains.  On 
leur  déclare  la  guerre.  Dn  accident  imprévu  jette  la 
conflernationdans  Rome  y & fufpend  les  préparatifs  de 
guerre.  La  terre  s'ouvre  au  milieu  de  la  place  publique. 
On  tente  inutilement  de  remplir  cet  abîme.  Reponfe  des 
Augurs.  Dévouement  de  M.  Curtius.  Le  Conful  Gé- 
nucius  porte  la  guerre  che ^ les  Herniques.  Mauvais  fuc- 
cés  de  cette  expédition  . Les  Patriciens  en  triomphent , 
en  prennent  occafion  de  décrier  le  Confulat  Plébéien.  On 
a recours  à un  Diélateur pour  effacer  I affront  qu'on  ve- 
noit  de  recevoir.  Appius  Claudius  efl  élu.  Il  fe  donne 
une  bataille  fanglante.  La  viéloire  fe  déclare  pour  les 
Romains.  Les  Herniques  profitent  des  ombres  de  la  nuit 
pour  battre  en  retraite.  Eleélion  des  Confuls , C.  Lici- 
nius  Stolo , & C.  Sulpicius  Peticus.  Continuation  de 
la  guerre  des  Herniques.  Siège  de  Férentinè.  Révolte 
des  Tiburtins.  L'intelligence  qu'on  foupponnoit  que  les 
Tiburtins  avoient  avec  les  Gaulois  oblige  les  Confuls 
de  nommer  un  Diélateur.  Le  choix  tombe  fur  T.  Quinc- 
tius  P en  nus.  Le  Diélateur  nomme , Serv.  Cornélius  y 
fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Les  Gaulois  pa- 
roijfent  en  campagne.  Le  Diélateur  s'avance  juf que  s fur 
les  bords  de  l’Anio } pour  en  difputer  le  pajfage  d l'enne- 
mi. T.  Manlius  obtient  la  permijfion  du  Diélateur  d'aL 
1er  combattre  un  Gaulois  qui  avoit  préfenté  le  dcjfi. 
Defcription  de  ce  combat  fingulier.  Diéloire  de  T.  Man - 
lius.  Quelle  en  fut  la  récompenfe.  Le  Diélateur  lui  fait 
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préfent  d’une  couronne  d’or . Les  Gaulois  abandonnent 
leur  camp  , & fe  retirent  dans  la  Campanie.  Election 
des  Confuls  , M.  ' Fabius  Ambuflus  & C.  Pœtilius 
Libo.  Les  Confuls  lèvent  deux  armées  pour  aller  punir 
les  Tiburtins  de  leur  défection  , & pour  continuer  la 
guerre  des  H er niques.  Au  premier  bruit  de  la  marche  des 
ConJ'uls  y les  Gaulois  Je  répandent  dans  le  Latium 
s’ avancent  jujqu’au  voifinage  de  Rome.  La  République 
nomme  un  Dictateur  pour  s’oppojer  a ces  dangereux  en- 
nemis. Cet  honneur  efl  déjeré  a Servilius  Ahala.  Il 
choifitT.  Quinélius  pour  Jon  Colonel  général.  La  ba- 
taille Je  donne  Jous  les  murs  meme  de  Rome.  Les  Gau- 
lois Jont  mis  en  déroute.  Ils  font  taillés  en  pièces  , dans 
leur  Juite.  Les  H er  nique  s Jont  aujji  défaits  par  le  Con- 
Jul  Fabius , en  bataille  rangée.  Le  Diélateur  abdique 
la  Diélature.  Le  Conjul  Pœtelius  , obtient  les  honneurs 
du  Triomphe.  Les  Tiburtins  en  font  des  plaifanteries . 
Le  Conjul  Fabius  qui  meritoit  le  Triomphe  a plus  jufle 
titre  y Je  contente  de  l’Ovation.  On  élit  pour  Confuls  , 
M.  Popilius  Lan  as  , & Cn.  Manlius  Imperiofus. 
Les  Tiburtins  viennent  éxercer  des  hoftilités  jufqu  aux 
portes  de  Rome.  Leur  dejfaite.  Les  Tarquiniens  fe  ré- 
pandent fur  les  terres  des  Romains  , pour  les  ravager. 
C.  Fabius  Ambuflus  & C.  Plautius  Proculus  , Jont 
élûs  Confuls.  Trifle  Jituation  de  la  République.  Plau- 
tius marche  contre  les  Herniques  3 & Fabius  contre  les 
Tarquiniens.  Succès  de  ces  deux  expéditions.  Triomphe 
de  Plautius.  Cruauté  des  Tarquiniens.  Les  Gaulois 
Boiens  paroiffent  dans  la  plaine  de  Prénefle  3 lorfqu’on 
s’y  attendoit  le  moins.  Les  Romains  en  prennent  l’ ail  ar- 
me. Les  Latins  rentrent  fort  d propos  dans  l’alliance 
y des  Romains.  La  République  nomme  un  Diélateur  pour 
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marcher  contre  les  Gaulois.  Sulpicius  Peticus  efl  revê- 
tu de  cette  dignité.  Il  prend  M.  Valerius  pour  fon  Co- 
lonel général.  Les  troupes  attribuent  a timidité  > les 
lenteurs  que  Sulpicius  ajjeéloit  par  fgeffe.  Sédition  des 
Joldats.  Sulpicius  pour  prévenir  de  plus  grands  défordres 
cede  aux  dêfirs  emprejjés  de  l armée  y & fait  annoncer 
le  jour  de  la  bataille.  Stratagème  de  Sulpicius.  Combat 
opiniâtre  & fanglant.  Les  Gaulois  font  mis  en  déroute . 
Triomphe  de  Sulpicius.  On  envoyé  ' de  nouveaux  Ci- 
toyens  dans  le  Pontin  3 qui  compoférent  la  Tribu  Po- 
pilia.  Le  Tribun  Pœtelius  porte  une  loi  contre  les  Bri- 
gues. Elle  efl  agréé  du  Sénat , & acceptée  par  les  Co- 
mices. C.  Martius  Rutilius  & Cn.  Manlius  Impcrio- 
fus  y font  élus  Confuls.  Nouvelle  loi  qui  régie  les  inte- 
rets qu  on  pouvoit  tirer  Lun  argent  prêté.  Les  Patri- 
ciens cherchent  a fe  vanger  fur  Licinius  Stolo  y d'une 
loi  qui  gênoit  leur  cupidité.  Il  efl  traduit  au  Tribunal 
du  Prêteur.  On  I accu  fe  d'avoir  enfreint  le  premier  , les 
loix  quil  avoit portées  lui-même.  Il  efl  condamné  d une 
grojfe  amende.  TLe  Conful  Marcius  efl  chargé  d'aller 
punir  les  habitant  de  Priverne.  Les  Privernates  font 
défaits  en  bataille  rangée.  Le  Conful  prefente  l'efcala- 
de  d la  Ville.  Elle  fe  rend  aux  Victorieux.  Triomphe  de 
Marcius.  Le  Conful  Manlius  qui  avoit  été  envoyé 
contre  les  Falifques  y fait  affembler  dans  Jon  camp  pro- 
che Sutri  3 les  Comices  y par  Tribus  y & y porte  une 
loi  en  faveur  du  Tréfor  public t Les  Tribuns  irrités  de 
cet  attentat  , portent  une  loi  qui  dejfend  fous  peine  de  la 
vie  3 ces  fortes  de  Comices  militaires.  M.  Fabius  Am- 
buftus  & M.  Popilius  Lamas  > font  élus  Confuls  pour 
la  fécondé  fois.  Popilius  reçoit  ordre  L aller  faire  la  guer- 
re aux  Tribuns  , & Fabius  de  l'aller  faire  aux  Falif 
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ques.  Les  Tiburtins  cherchent  un  a^ile  dans  leurs  murs. 
Stratagème  des  F ali fque s 3 qui  déconcerte  d'abord  les 
Romains.  Les  Romains  honteux  de  leur  vaine  frayeur  , 
viennent  fondre  fur  l'ennemi  > qui  avoit  tenté  de  fur - 
prendre  leur  valeur  le  mettent  en  déroute.  L'échec  des 
Falifqucs  engage  toute  l’Etrurie  à prendre  les  armes. 
L'approche  des  Etrufques  jette  la  conflernation  dans 
Rome.  On  a recours  au  remede  ordinaire.  C.  Ad  ardus 
efl  élu  Diélateur.  Le  Diélateur  qui  étoit  Plébéien  3 & 
qui  avoit  été  choifipar  le  Conful  Popilius  Plébéien  com- 
me lui  prend  un  troifiéme  Plébéien  3 nommé  C.  Plau - 
dus  Proculus  pour  fon  Colonel  général.  Murmures  de 
la  Noblejfe  contre  cette  éleélion.  Marcius  furprend  le 
camp  des  ennemis  & Ie  force.  Le  Diélateur  reçoit  les 
honneurs  du  Triomphe , malgré  les  oppofitions  du  Sénat. 
Le  Diélateur  Marcius  &le  Conful  Popilius  font  ex- 
clus de  la  préfdence  des  Comices.  Raifon  de  cette  exclu- 
fon.  La  République  efl  obligée  d'accepter  un  Interrègne. 
Fabius  préjide  aux  Comices  , il  efl  ajfés  heureux  pour 
exclure  les  Plébéiens  du  Confulat.  Les^Tribuns  récla- 
ment contre  cette  éleélion.  Fabius  leur  ferme  la  bouche 
en  leur  citant  une  loi  des  dou^e  Tables.  L' éleélion  efl 
confirmée.  C.  Sulpicius  Péticus  , & M.  Dalenus  Po- 
plicola  , demeurent  en  pojfejfion  du  Confulat.  Ces  Con - 
fuis  refufent  de  remettre  la  fouveraine  dignité  en  d'au- 
tres mains  que  celles  des  Patriciens.  Sédition  du  Peuple  : 
Comme  elle  n avoit  point  de  chefs  } elle  n'eut  pas  de 
fuites  & les  Con  fuis  obtinrent  ce  qu'il  fouhaitoienti 
M.  Fabius  Ambuflus  & T.  Quinélius  Pennus  3 tous 
deux  Patriciens  j font  élevés  au  Confulat.  Fabius  mar- 
che contre  les  Tiburtins  y T.  Quinélius  contre  les  Tar- 
quiniens.  Succès  de  ces  deux  expéditions.  Les  Tiburtins 
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écîairês par  leurs  pertes  fur  leurs  'véritables  interets  fe 
foûmettent  abfolument  O1  fans  réferve  aux  Romains. 
Triomphe  de  Fabius.  Les  Tarquiniens  font  battus  a 
plate  couture.  T.  Quinétius  envoyé  à Rome  trois  cens 
cinquante  huit  prifonniers  pour  procurer  aux  Citoyens 
leplaifir  de  fe  vanger  des  cruautés  des  Vaincus . Traite- 
ment ignominieux  fait  aux  Tarquiniens.  Les  Samnites 
demandent  t alliance  des  Romains.  Election  des  Con- 
fits. Les  Plébéiens  font  encore  exclus  de  cette  dignité. 
C.  Sulpicius  Peticus  & M.  Valérius  Poplicola  } font 
élus  Confuls.  La  guerre  continué  en  Etrurie.  On  y 
envoyé  Sulpicius  pour  commander.  Révolte  des  Volfques. 
Valérius  marche  a la  tête  d'une  armée  pour  les  aller  com- 
battre. Il  efl  rappelle  a Rome  pour  choifir  un  Diélateur. 
§fuefl-cc  qui  oblige  la  République  de  prejfer  cette  éleélion. 
T.  Manlius  Torquatus  efl  choifi  Diélateur  , il  nomme 
Cornélius  Cojjus  3 pour  fon  Colonel  général.  Les  Céri - 
tes  rentrent  dans  leur  devoir.  Ils  envoyent  des  Am - 
bajfadeurs  a Rome.  Le  Sénat  le s renvoyé  au  Peuple. 
Difcours  des  Ambajfadeurs  au  Peuple  ajjemblé.  Ils  ob- 
tiennent une  trêve.  Le  Diélateur  tourne  fs  armes  con- 
tre les  F alifque s & les  Tarquiniens . Les  ennemis  no- 
fent  paroître  en  campagne.  Le  Diélateur  apres  avoir 
ravagé  leurs  terres  ramène  fes  troupes  a Rome.  A l'ap- 
proche de  l'éleélion  des  Confuls  y les  troubles  recommen- 
cent entre  les  Patriciens  & les  Plébéiens.  Les  Tribuns 
par  leurs  continuelles  oppofltions  , éludent  les  Comices 
par  Centuries.  Nouvel  interrègne.  Le  Sénat  fe  relâche 
de  fes  prétentions  en  faveur  du  Peuple.  Les  Plébéiens 
rentrent  dans  leurs  droits.  P.  Valérius  Poplicola  Patri- 
cien , & C.  M ardus  Rutilus  Plébéien  y font  élûs 
Confuls.  Nouveaux  Magiflrats  établis  par  les  Confuls 
Tome  IV.  c 
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pour  procurer  l'acquit  des  Créanciers.  Il  Je  répand  un 
bruit  que  tous  les  Etrufques  avoient  pris  les  armes. 
Le  Sénat  allarme  de  cette  nouvelle  , nomme  Julius 
lülus  Diélateur.  Des  nouvelles  plus  certaines  appren - 
nent  que  tout  efl  tranquille  en  Ètrurie.  Le  Diélateur 
fait  tous  fes  ejforts  pour  exclure  les  Plébéiens  du  Con - 
fulat.  Les  Tribuns  s'oppofent  a la  tenue  des  Comices. 
Interrègne.  Eleélion  des  Confuls.  Le  Peuple  gagné  par 
les  chefs  de  l interrègne  , nomme  Confuls  deux  PatrF 
ciens  C.  Sulpicius  CT  T.  Quinélius  Pennus.  Les  deux 
Confuls  portent  le  ravage  CT  la  déflation  dans  le  pais 
des  Falifques  CT  des  T arquiniens  ; CT  oblige  enfin  ces 
Peuples  à rechercher  l'amitié  des  Romains.  Eleélion  des 
Cenfeurs.  Récenfion  du  Peuple.  Nouveau  Lufire.  Le 
Tnbun  O vinius  fait  transférer  des  Confuls  aux  Cen- 
feurs j le  droit  de  retrancher  du  Sénat  ou  d'jy  conferver 
ceux  qu'il  convenoit.  Eleélion  d'un  Diélateur.  Quel  en 
fut  le  prétexte.  Quel  en  étoit  le  véritable  motif.  Eleélion 
des  Confuls.  L'autorité  du  Diélateur  Ad.  Fabius  Am - 
buflus  y n'empêcha  pas  les  Comices  d'élever  un  Plébéien 
au  Con  fulat.  Popilius  Lœnas  CT  Cornélius  Scipio  y font 
élus  Confuls.  Le  Conful  Plébéien  demeure  feul  en 
pojjejfion  du  commandement  des  troupes.  Les  Gaulois 
paroijjent  dans  le  pais  Latin.  Le  Conful  lève  deux  ar- 
mées y l'une  pour  garder  la  Ville  , CT  il  en  donne  le  com- 
mandement à un  Préteur.  L'autre  pour  marcher  contre 
les  Gaulois.  Les  Pxomains  font  forcés  de  combattre  avant 
que  d'avoir  formé  leur  camp. Le  combat  devient  opiniâtre. 
Déroute  des  Gaulois.  Triomphe  de  Popilius.  Les  deux 
Confuls  â la  prière  du  Sénat  nomment  un  Diélateur  5 
pour  tenir  les  Comices  , aufquels  leurs  maladies  ne  leur 
permettoient  pas  de préfider.  Le  Diélateur  L,  Furius 
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Camillus  , 'vient  d bout  d’exclure  les  Plébéiens  du  Con - 
fulat  , CL  de  Je  faire  nommer  lui  même  Con  fui  avec 
Apj. 7.  Claudius.  Aiort  d’Appius.  Guerre  des  Gaulois. 
Defçente  des  Grecs  en  Italie.  Les  Latins  refufent  aux 
Romains  le  fecours  promis  par  les  traités.  Le  Conful  re- 
çoit ordre  d'éxiger  les  enrolemcns  d la  rigueur.  Le  Con- 
ful  forme  une  armée  de  dix  Légions.  Qu  é toit -ce  que  les 
Légions  Romaines.  L . Furins  marche  contre  les  Gau- 
lois. On  Gaulois  d’une  taille  gigantefque  vient  prefen- 
ter  le  défi  aux  Romains.  Ai.  Valerius  l’accepte.  Def- 
cription  de  ce  combat  fingulier.  Ai.  Valerius  ote  la  vie 
d fon  ennemi.  On  leger  incident  engage  la  bataille. 
Les  Gaulois  prennent  la  fuite.  Le  Général  Romain 
diftribuë  les  prix  de  valeur.  Recompenfe  de  Valerius. 
Le  Conful  tourne  fes  armes  contre  les  Grecs.  Leur  obfii- 
nation  force  le  Conful  de  demeurer  plus  long-tems  en  cam- 
pagne qu’il  n’avoit  cru.  Furius  nomme  un  Diélateur 
pour  préfider  aux  Comices.  T.  Aianlius  Torquatus  eft 
élevé  d la  Diélature.  Cette  circonflance  valut  le  Con - 
fulat  d Ai.  V alerius  Corvus  dans  un  âge  ou  l’on  ne  pou - 
voit  pas  même  prétendre  une  place  au  Sénat.  On  lui 
donne  pour  Collègue  Popilius  Lœnas  Plébéien.  La  pefie 
afflige  Rome.  Il  arrive  d Rome  des  Ambajfadeurs  de 
Carthage.  Qu’étoit-ce  que  Carthage.  Par  qui  cette  Ville 
avoit-elle  été  fondée.  Quel  fut  le  motif  de  cette  nouvelle 
Ambajf'ade.  Articles  du  Traité  conclu  entre  les  Romains 
CL  les  Carthaginois.  C.  Plautius  Hypfeus  CL  T.  Ai  an- 
lias  Torquatus  font  élus  Confuls.  Nouveaux  réglemens 
d s Confuls  pour  le  foulagement  des  créanciers.  Révolte 
des  V olfques.  Valerius  Corvus  CL  C.  Patelins  Vifolus 
font  élus  Confuls.  Valerius  fe  prcfente  avec  fon  armée 
devant  Satric.  Défaite  des  V olfques.  Satnc  fe  rend 
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au  Vainqueur.  La  Ville  ejl  réduite  en  cendres.  Tromphe 
de  Valérius.  Pour  illuftrer  encore  plus  le  Confulat  de 
Valérius  y le  Sénat  ordonne  la  célébration  des  jeux  Sé- 
culaires. Révolte  des  Arunces.  Ad.  Fabius  Dorfo  & 
Serv.  Sulpicius  Camerinus  font  élus  Confuls.  Les 
Arunces  répandent  l'allarme  dans  Rome.  Les  Confuls 
font  forcés  d'élire  un  Diélateur.  Les  Arunces  tous  foi- 
blés  quils  étaient  par  eux-mêmes  y ofent  prefenter  la 
bataille  au  Diélateur  L.  Furius.  Le  Diélateur  furpris 
& effrayé  de  l'opiniâtre  ref fiance  des  Arunces  3 promet 
a Junon  Adoneta  de  lui  faire  bâtir  un  Temple.  La  vic- 
toire fe  déclare  enfin  pour  les  Romains.  L.  Furius  ab- 
dique la  Diélature.  On  élit  des  Duum-virs  pour préfider 
â la  confiruélion  du  Temple  de  Junon.  Les  Confuls  por- 
tent la  guerre  cbe%  les  Volfques.  Prife  de  S or  a.  C.  Ada- 
nius  Rutilus  , & T.  Adanlius  Imperiofus  font  élus 
Confuls.  P.  Valérius  Poplicola  efl  élu  Diélateur.  Quelle 
en  fut  l’occafion.  Quelles  furent  fes  occupations  durant 
fa  Diélature. 
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O De  lie  était  l'étendue  de  l'Empire  Romain  au 
commencement  du  cinquième  fiécle.  Le  Diélateur 
laijje  la  République  en  Interrègne.  Quelles  étoient  en 
cela  fes  vues . Ad.  Valérius  Corvus  & Cornel.  Coffus 
furnommé  Arvina  , font  élus  Confuls.  Les  Samnites 
rompent  avec  les  Romains.  Quelle  fut  l'occafion  de  cette 
rupture  y qui  fut  le  commencement  d'unAongue  & cruelle 
guerre  entre  les  deux  Nations.  Valérius  marche  â la  tête 
dé  une  armée  en  Campanie . Cornélius  conduit  la  fienne 
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fur  les  terres  des  Samnites.  Les  Samnites  offrent  la  ba- 
taille a V alertas.  Le  C on  fui  temporife  avec  ftgeffe. 
Le  jour  du  combat  arrive.  Difcours  de  L'alertas  a fes 
troupes.  Difpofitions  des  deux  armées.  Defcription  de  la 
bataille.  La  viéloire  balance  long-tcms  , par  la  genereu- 
fe  ref  fiance  des  Samnites'.  La  nuit  feule  peut  terminer 
/’ acharnement  des  combattans.  Les  Romains  demeurent 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Fuite  des  Samnites.  Suc- 
cès de  l1  expédition  de  Coffus  dans  le  Samnium.  Impru- 
dence de  ce  Général.  Elle  efl  heureufement  réparée  3 par 
la  ftg?J]e  & la  bravoure  de  Décius  A4  us  3 Tribun  Lé- 
gionnaire. L' irréfolution  des  Samnites  fauve  les  Ro- 
mains du  plus  grand  danger  où  ils  puffent  fe  trouver. 
Entreprife  hardie  de  Décius.  Il  lêxécute  heureufement. 
Réception  honorable  de  Décius  y dans  le  Camp  du  Con- 
fié Cornélius  fuivant  le  confeil  de  Décius  , profite  de 
tobfcurité  de  la  nuit  pour  aller  tomber  furies  Samnites 
c&nfiernés.  Deffaite  des  Samnites  , on  en  fait  un  horri- 
ble carnage.  Le  Conful  viélorieux  reprend  t éloge  de 
Décius  qu'il  n av oit  interrompu  que  pour  aller  vaincre  , 
Cf  lui  accorde  tous  les  prix  qui  ét oient  dus  a fa  fage 
conduite  3Cf  ùfa  valeur.  Les  foldats  du  détachement  de 
Décius  obtiennent  auffi  des  recompenfes.  Les  Légions 
fignalent  a leur  tour  leur  reconnoiffance  envers  leur  Li- 
bérateur. Elles  décernent  à Décius  la  couronne  de  Gra- 
men.  Les  foldats  de  fon  détachement  a l'éxemple  des  Lé- 
gions l'honorent  d'une  couronne  civique.  Les  Samnites 
battus  de  tous  cotés  reviennent  à la  charge.  Toute  la  jeu- 
ne fie  du  Samnium  accourt  au  camp  de  la  Campanie  y pour 
éprouver  encore  une  fois  la  fortune  des  armes.  Sueffula 
efl  ajfiégée  par  les  Samnites.  A4.  F'alérius  vole  au  fe- 
cours  des  Sueffans.  Stratagème  de  F'alérius.  Les  Sam >- 
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nites  donnent  dans  le  piège.  Ils  ofent  présenter  la 
bataille  aux  Romains.  Le  Conful  refufe  de  l'accepter. 
Les  deux  armées  Je  tiennent  toutes  deux  renfermées  dans 
leur  camp.  Quelles  étoient  leurs  vues.  Les  Samnites  font 
trompés  dans  leurs  efpérances.  Ils  manquent  de  vivres  , 
& font  obligés  de  Je  répandre  a U campagne  pour  en 
chercher.  Le  Conful  profite  de  cette  favorable  circon - 
fiance  pour  aller  attaquer  leurs  yetranchemens . Le  camp 
des  Samnites  efl  emporté.  Kalerius  apres  ces  heureux 
préludes  , Je  répand  dans  la  campagne  d la  pourfuite  des 
ennemis  qui  étoient  difperfés  3 CL  les  taille  en  pièces. 
Le  fuccês  d'une  fi  belle  campagne  , donne  un  nouveau 
luftre  d la  gloire  des  Romains  che % les  Peuples  voifins  , 
& au'deld  des  mers.  Les  Falifques  changent  la  Trêve 
qu’ils  avaient  faite  avec  les  Romains,  en  un  Traité  d'al- 
liance. Les  Latins  qui  avaient  pris  les  armes  pour  s'en 
fervir  contre  la  République  9 fi  elle  avait  eu  du  pire  , les 
tournent  contre  les  Peligniens  , nation  Samnite  , pour 
dijfimuler  la trahifon qu ils  avaient  médité.  Les  Cartha- 
ginois alors  amis  de  Rome  font  faire  des  congratulations 
d la  République  , CL  envoient  en  aélion  de  grâces  d Ju- 
piter Capitolin , une  couronne  d’or  du  pois  de  cent  livres. 
Les  deux  Confuls  obtiennent  les  honneurs  du  Triom- 
phe. Nouvelle  Récenfion  du  Peuple.  Les  Capoüans  ob- 
tiennent de  la  République  des  troupes  pour  les  dejfendre 
des  courfes  des  ennemis.  C.  AI  ardus  Rutilus  Plébéien  A 
efiélu  Conful  pour  la  quatrième  fois , on  lui  donne  pour 
Collègue  un  Patricien  nommé  Servilius  Ahala.  Les 
deux  Confuls  tirent  au  fort  leurs  départemens.  M.  ardus 
Je  rend  en  Campan  ie.  Servilius  demeure  campé  proche  de 
Rome.  M ardus  arrive  d Capoue.  Quel  changement  il 
trouve  dans  les  mœurs  dgs  Romains  , qui  y avoient  pafjé 
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le  quartier  d’hyver.  Le  Conful  découvre  la  confpiration 
de  la  g arnifon  Romaine  contre  Capou'ê . Il  employé  ha -, 
bilement  les  voyes  les  plus  douces  pour  faire  échouer  le 
dejfein  des  confpirateurs.  Elles  lui  réuffijjent  mal.  Il 
trouve  a la  vérité  le  fecret  d’éloigner  de  la  Campanie 
les  plus  faillie  u x de  fes  foldats  j mais  les  autres  ayant 
pénétré  le  dejjein  du  Conful  , penfent  a fe  retirer } pour 
mettre  leur  vie  en  fureté.  Une  Cohorte  entière  abandon- 
ne Adarcius  CT  fe  cantonne  proche  d’ Anxur.  Les  mê- 
contens  CT  les  coupables  y abordent  de  toutes  parts.  Il  ne 
manquoit  plus  a cette  armée  pour  la  rendre  formidable  , 
qu'un  Général  expérimenté . Ils  jettent  les  yeux  fur 
T.  Quinélius  qui  depuis  quelques  années  s’étoit  rétiré  d 
Tufculum.  On  l'en  lève  par  force  , on  le  porte  au  camp 
des  Révoltés  3 CT  on  le  revêt  des  ornemens  de  fa  dignité , 
Quinélius  par  néceffité  fe  prête  a la  violence  quil  ne v 
pouvoit  éviter  3 fans  cefjer  cependant  d’être  fidelle  d la 
Patrie.  Les  Rebelles  l’obligent  de  les  conduire  droit  d 
Rome.  La  République  allarmée  a recours  d un  Diélateur . 
Valerius  Corvus  efi  honoré  de  cette  dignité.  Il  choift 
pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie  , L.  Æmilius 
Ad  amercinus . Le  Diélateur  averti  que  les  Rebelles  né- 
t oient  qud  huit  milles  de  Rome  , marche  d leur  rencon- 
tre. Les  Rebelles  d la  vûé  de  leurs  compatriotes  fentent 
expirer  toute  leur  fureur.  On  fe  difofe  de  part  CT  d’au- 
tre d un  accommodement.  Kalérius  s* avance  au  milieu 
des  deux  armées  CT  harangue  les  Rebelles , pour  les  porter 
a la  foumijfon.  Quinélius  favori  fe  de  tout  fon  pouvoir 
les  intentions  de  V^alerius.  Les  Rebelles  abandonnent 
abfolument  tous  leurs  intérêts  au  Diélateur  3 CT  ren- 
trent dans  le  devoir.  V'alerius  fe  rend  d Rome  pour  y 
faire  ratifier  les  conditions  quil  avoit  faites  aux  Rebel- 
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les.  Le  Diéîateur  obtient  tout  ce  qu'il  demandoit  en  fa~ 
veur  des  Rebelles.  Ces  brouilleries  intejlines  produisent 
de  mauvais  effets  che % les  Nations  voifmes.  Les  Pri- 
vernates canton  des  Volfques  , furent  les  premiers  qui 
en  prirent  occafion  de  fe  révolter.  Ils  infultent  Norba  & 
Setie  Colonies  Romaines.  C.  Plautius  Hypfœus  y & 
L.  Aiamercinus  font  élus  Confuls.  Les  Norbans  dé- 
putent à Rome  pour  avertir  le  Sénat  de  la  défeéhon  des 
Privernates.  Au  même-tems  la  nouvelle  fe  répand  à 
Rome  que  les  Volfques  excités  par  les  Antiates  avoient 
raffemblés  des  troupes  , & s'étoient  poftés  aux  environs 
de  Satric.  On  lève  a Rome  deux  armées.  Le  fort  donne 
d Plautius  le  commandement  de  celle  qui  étoit  dejlinée 
contre  les  Volfques.  Æmilius  conduit  l'autre  contre  les 
Samnites.  Les  Privernates  font  défaits  & Priverne 
emportée.  Succès  de  la  guerre  des  Antiates.  Plautius 
apres  les  avoir  obligés  de  fe  retirer  précipitamment  dans 
leurs  Villes  y porte  le  ravage  la  défolation  dans  leurs 
campagnes.  Æmilius  force  les  Samnites  d demander  la 
paix.  On  leur  accorde  , & on  leur  permet  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Sidicins.  Les  Sidicins  réduits  d l' ex- 
trémité fe  donnent  aux  Romains  , pour  fe  fouftraire  d la 
vangeance  des  Samnites.  La  République  refufe  la  do- 
nation des  Sidicins.  Révolté  des  Latins.  Les  Campa - 
mois  entrent  dans  la  Ligue  contre  Rome.  Les  Latins 
tentent  une  expédition  dans  le  Samnium  y qui  leur  réüfît 
mal.  Les  Samnites  envoyent  d Rome  pour  s'affurerde 
la  difpofetion  du  Sénat  d leur  égard.  La  réponfe  du  Sé- 
nat augmente  leur  incertitude  leur  embarras.  Les  La- 
tins & les  Campanois  en  concluent  quon  les  craignait , 
& en  deviennent  plus  fiers.  Le  Sénat  informé  des  com- 
plots des  deffeins  ferets  de  ces  Peuples  , penfe  d 
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les  prévenir.  La  République  tombe  en  interrègne.  Man- 
lius Torquatus  & Decius  Mus  , font  élus  Confuls . 
Caraélére  des  Confuls.  Alexandre  Roy  d'Epire  3 Oncle 
du  grand  Alexandre  , pajfe  en  Italie  pour  fecourir  les 
Tarentins  , contre  les  Brutiens.  Il  fait  alliance  avec  les 
Romains.  Les  Confuls  citent  d Rome  les  dix  principaux 
chefs  de  la  Nation  , pour  y rendre  compte  des  préparatifs 
de  guerre  qu'ils  faifoient.  Diete  générale  des  Latins. 
Difcours  d3  Ann  ms  d la  Diete.  Les  Latins  envoyent 
leurs  députés  d Rome.  Les  Confuls  leurs  donnent  Au- 
dience dans  le  Capitole.  Difcours  infolant  d'Annius 
chef  de  la  députation.  Heureux  préfage  qui  détermine 
les  Romains  d la  guerre  , contre  les  Latins.  Les  Con- 
fuls viennent  camper  au  pié  du  mont  Véfuve.  Etrange 
refolution  des  Confuls.  Sages  précautions  qu'ils  pren- 
nent pour  éviter  les  pièges  des  Latins.  On  dejfend  fous 
peine  de  la  vie  aux  Officiers  & aux  foldats  de  combattre 
fans  ordre  cj7’  hors  de  fon  rang.  Nouvel  exemple  de 
la  magnanimité  Romaine.  Manlius  efl  condamné  d la 
mort  j pour  avoir  enfraint  les  ordres  des  Généraux  , 
& l'Arrêt  efl  éxécuté  par  l'ordre  de  fon  Pere  3 d la  vûe 
de  toute  l'armée.  Arrangement  de  la  milice  Romaine. 
La  bataille  fe  donne  dans  les  plaines  de  Véféris.  Dé- 
voilement de  Decius  Mus . Cérémonie  du  dévoilement. 
Quels  effets  produifit  ce  dévoilement  dans  les  efprits. 
Généreufe  réfiflance  des  Latins.  Les  Romains  font 
des  prodiges  de  valeur.  La  vittoire  fe  déclare  pour  eux. 
Les  Latins  fe  retirent  en  défordre.  Leur  camp  efl  pris 
& pillé.  Obfeques  de  Decius.  Les  Latins  reviennent 
d la  charge.  Ils  font  taillés  en  pièces  , & mis  en  dérou- 
le. Toutes  les  Villes  du  Latium  fe  rendent  au  Vain- 
queur d diferétion.  Punition  des  Capoüans ■ } des  La- 
Tome  IV.  d 
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tins  CF  des  Privernates.  Le  Conful  récompenfe  la  fi- 
délité des  L&urentins  CF  des  Chevaliers  Campanois 
qui  navoient  point  eu,  de  part  d la  défection  générale 
des  Latins  CF  des  Capoüans.  Triomphe  de  Manlius. 
Sa  févérité  outrée  avoit  aliéné  de  lui  tous  les  cœurs  de 
la  jeunejje.  Elle  complotte  de  ne  point  ajfifier  à fion 
Triomphe.  Les  Antiates  reprennent  les  armes.  Man - 
lius  nomme  un  Diélateur  pour  marcher  contre  les  An- 
tiates. Cette  expédition  n'eut  aucune  fuite.  Tib.  Æmi- 
lius CF  Publilius  font  élus  Confuls.  Les  Latins  re- 

nouvellent la  guerre.  Publilius  Triomphe  d'une  partie 
des  Latins.  Æmilius  brigue  le  même  honneur.  Son  em- 
prejfement  immodéré  lui  attire  un  refus  chagrinant. 
Publilius  profite  de  fon  rejfentiment  d l'avantage  du 
parti  Plébéien.  Les  deux  Confuls  unis  d'intérêt  fe  ré- 
pandent en  inveélives  contre  les  Patriciens.  Le  Sénat 
pour  remédier  au  défordre  , ordonne  d Æmilius  de 
nommer  un  Diélateur.  Æmilius  obéit  d'une  maniéré 
qui  dut  faire  repentir  le  Sénat  de  l'ordre  qu  il  lui  avoit 
donné.  Il  nomme  Diélateur  fon  Collègue  Publilius 
Plébéien.  Le  Diélateur  prend  pour  fon  Colonel  géné- 
ral Brutus  Scœva.  Nouveaux  reglements  du  Diéla- 
teur } favorables  au  Peuple.  L.  Furius  Camillus  CF 
C.  Mœnius  font  élus  Confuls.  Le  Sénat  pour  fe  van - 
ger  d' Æmilius  ordonne  aux  Confuls  d'aller  faire  le 
fiége  de  Pedum  qu  Æmilius  n avoit  ofé  tenter.  Les 
Nil  les  Latines  envoient  du  fecours  aux  ajfiégés.  Mœ- 
nius qui  couvroit  le  fiége  prévint  ces  troupes  auxiliai- 
res 3 CF  les  défît.  Pedum  eft  prife  d’ajfaut.  Les  Con- 
fuls viélorieux  rentrent  d Rome  aux  acclamations  de 
tout  le  Peuple.  Ils  obtiennent  les  honneurs  du  Triom- 
phe. On  leur  drejj'e  des  flatuës  Equefires.  il  ne  refioit 


SOMMAIRE.  xxvij 

plus  qua  régler  le  fort  des  'vaincus . Le  Sénat  de  l'avis 
de  Furius  , prend  le  parti  de  la  douceur.  Réglement 
touchant  les  Latins.  Kélitres  efl  rafée.  Punition  des 
Antiates.  D'où  vint  que  le  nom  de  Rojlra  fut  attribué 
a la  Tribune  aux  harangues. 
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Carte  de  la  Gaule  Cisalpine  de  la  Ligurie  et  des  Pays  voisins 

pour  lintel/ujence  dcs^çucrrcs  que  tes  Romains  ont  eues  cnltafie  avec  Us  Gaulois/r.r  Liguriens  et  autres  Nations. Par  G.Deiiflo  Premier  Geoampkè  du  Roi  de  lA(ndkF'tJit‘des  Science r 
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LIFRE  TREIZIEME, 

A Nature  a féparé  a iesxîaules  de  l’Italie  par 
b les  Alpes.  Quelque  infurmontables  que 
panifient  ces  montagnes  5 il  eft  à croire  que 
des  particuliers  ont,de  tout  tems,pafTé  d’Ita- 
lie dans  les  Gaules , & des  Gaules  en  Italie  , par  les 

a Squs  le  nom  général  de  Gau-  fois  appellée  la  Gaule  Italique,  de- 
Ie  ’ ^es  Romains  comprennent  & puis  que  des  Peuples  de  la  Gaule 
celle  d’en-delà  les  Alpes , & celle  Tranfalpine  , y eurent  étendu  leur 
den-deçà.  La  dernière  donna  fon  domination, 
nom  à cettç  partie  de  l’Italie,  autre-  b Feftus  veut  que  ces  montagnes , 
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i Histoire  Romaine, 

a vallées^en  faifant  de  longs  circuits.  La  difficulté  étoit 
de  conduire  des  armées  de  l’une  à l’autre  Région3pour 
y tenter  des  conquêtes  3 & pour  y faire  des  établiffie- 
ments.  Si  l’on  en  croit  la  fable  > b Hercule  fut  le  pre- 


qui  féparent  les  Gaules , de  l’Italie , 
furent  appellées  Alpes , a candore 
nivmm  , quia  perpetuis  nivibus  fere  ' 
albefcunt , parce  quelles  font  pref- 
que  toûjours  couvertes  de  neiges. 
Pour  garantir  fon  étymologie , il  re- 
marque que  les  Sabins  exprimoient 
la  couleur  blanche  par  le  mot  Al- 
pum , que  les  Latins  prononcent  Al- 
bum. Ifidore  Orig.  I.  r$.  & Servius  , 
difent  que,  dans  le  langage  des  an- 
ciens Gaulois  , généralement  toutes 
les  hautes  montagnes , s’appelloient 
Alpes.  C’eft  dans  ce  fens  que  plu- 
fieurs  anciens  Auteurs, &que  quelques 
vieux  Itinéraires  fembl'ent  confon- 
dre les  Alpes  avec  les  Pyrénées.Mais 
fans  nous  attacher  à ces  étymologies 
frivoles,  ni  aux  rêveries  des  Mytho- 
logiftes , qui  empruntent  le  nom  de 
ces  montagnes  d’un  certain  Albion , 
fils  de  Neptune , & tué , difent-ils , 
par  Hercule , à qui  il  difputoit  le 
pafïage  des  Alpes , le  point  eflèn- 
tiel  eft  d’en  bien  connoître  la  fitua- 
tion , & l’étenduë,pour  l’intelligence 
des  points  d’hiftoire,que  nous  démê- 
lerons dans  la  fuite.  Strabon , Mêla  , 
Polybe,  & Pline,  font  partagés  fur  le 
circuit,  qu’ils  donnent  à ces  monta* 
gnes.  Clavier  dans  fon  Italie  Anti- 
que , s’eft  donné  la  torture , pour 
concilier  les  anciens  Géographes , 
avec  les  modernes.  Nous  n’avons 
garde  de  nous  arrêter  à des  difcuf- 
fions  fuperflués,  qu’on  peut  éxami- 
ner  dans  les  fources  mêmes.  Il  fuffit 
de  dire  que  les  Alpes,  à commen- 
cer depuis  l’embouchure  du  Var  , 


qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  de  Gen- 
nes  , forment  une  longue  chaîne  de 
montagnes , qui , après  plufieurs  cir- 
cuits irréguliers  de  plus  de  245.  lieues, 
ou  de  800.  milles , vont  fe  terminer 
à i’Arfia , ou  l’Alfa , petite  rivière 
de  l’Iftrie  ; de  forte  que  les  Alpes 
font  comme  une  barrière , qui  fépare 
l’Italie, des  Gaules,  de  la  Germanie  , 
& de  nilyrie. 

a Il  eft  à croire , que  des  pafiages 
prefque  impraticables  à une  armée  , 
ne  l’étoient  pas  à des  particuliers,  qui 
pouvoient  fe  frayer  un  chemin , par 
les  gorges, ou  par  les  cols  des  mon- 
tagnes. Le  col  de  Tende,  qui  eft 
entre  le  Piémont  & le  Comté  de 
Nice , le  col  d’Argentiére , qui  divi- 
fe  le  même  Comté,  du  Marquifat  de 
Saluces , offraient  peut-être  , dès  ce 
tems-là , une  ifïiië , pour  paflèr  des 
Gaules  en  Italie. 

b II  femble  que  le  Paganifme  fe 
foit  épuifé  en  fi  étions , pour  multi- 
plier les  Hercules,&  les  Jupiters.  Sur 
quoi  Cicéron  avoue  de  bonne  foi , 
qu’il  ferait  embaraffé  de  dire  , a qui 
des  différents  Hercules  de  la  fable, 
les  Romains  rendoient  un  culte  par- 
ticulier. £)uein  potijftmum  Hercu- 
lem  colamus  fcire  fane  'velim  j plu -■ 
res  enim  tradunt  nobis  ii , qui  inte- 
riores  fcrutantur  & reconditas  litte - 
ras.  De  Nat.  Deor.  /.  3.  Les  Grecs , 
les  Egyptiens , les  Indiens , les  Cré- 
tois , les  Gaulois  même  avoient  leur 
Hercule  , dont  iis  avoient  fait  l’A- 
pothéofe  , pour  éternifer  les  exploits 
de  ces  Divinités  fabuletifes.  Pour 


L I V R E T R E I Z I E M E.  3 

mier3qui3à  Ton  retour  d’Efpagne,aprês  avoir  dompté  a 
Géryon3fe  fit  un  pafiage  desGaules  en  Italie3par  les  Al-  ym 
pes.Les  HiftoriensLauns3qui  ont  emprunté  des  Grecs  Tribuns  Mi- 
une  fi  frivole  fiétion , ne  conviennent  pas , entr’eux  3 l^lucre- 
du  lieu3par  où  Hercule  fit  à les  troupes  une  route  dans  tius  , &c. 
ces  montagnes.  Les  uns  veulent , que  ce  fut  a travers 

° j,  j 1 • j Juftin.  14. 

b les  Alpes  maritimes , vers  i endroit  qu  on  nomme  ha.  l 

aujourd’hui  c Monaco,  & qu’on  appella  le  Port  d'Her - **  Dig^sicj:yo 
cale.  D’autres  alfûrent  qu'il  franchit  d les  Alpes  Grec- 


moi  je  ferois  tenté  de  croire,  que  le 
nom  d’Hercuîe  eft  moins  un  nom 
propre,  qu’un  titre  d’honneur,  que  la 
Grèce  donnoît  à ceux , qui  s’étoient 
rendus  recommandables , par  de 
grandes  aétions.  On  fçait  que  le  mot 
Grec  Zç$kkÎx  lignifie  indifféremment 
Hercule, ou  l’Illuftre.  Ainfi  les  Her- 
cules étoient  lesllluftresdeleur  tems, 
qui  s’étoient  fignalés  par  leurs  vertus 
guerriéres.Diodore  de  Sicile  en  com- 
pte trois.  Cicéron  en  reconnoît  fix. 
Varron  en  cite  jufqu’à  quarante-trois. 

a La  fable  nous  a fait , dans  la  per- 
fonne  de  Géryon  Roy  d’Efpagne , la 
peinture  d’un  Tyran  formidable  , 
jufqu’à  livrer  les  étrangers  à la  vo- 
racité des  taureaux  furieux  , qu’il 
nourrilïbit  de  chair  humaine.  Ces 
taureaux  étoient  fous  la  garde  d’un 
chien  à deux  têtes,  & d’un  dragon  à 
fept  têtes.  Géryon , à qui  les  Poètes 
donnent  trois  corps  , avoir , difent- 
ils , à fes  gages , un  certain  Eurytion 
tniniftre  de  fa  cruauté.  Hercule  déli- 
vra l’Efpagne  de  ces  monftres , &c 
cette  expédition  fut  comptée  parmi 
les  douze  travaux  de  ce  conquérant. 
Ceux  qui  ne  font  pas  inllruits  des 
allégories  cachées  fous  cette  fiétion , 
peuvent  confulter  la  Mythologie  de 
Noël  le  Comte , le  Traité  de  Lilius 


Gyraldus , fur  les  Divinités  Payen- 
nes,&  Gérard  Vollius  de  Idololatria* 

b Les  Alpes  maritimes  furent  ainfi 
nommées , de  leur  fituation.  Elles 
commençent  au  bord  de  la  mer  de 
Ligurie , ou  à l’embouchure  du  Var , 
& fe  terminent,  en  faifant  plufieurs 
coudes , au  Mont  Véfule  , aujour- 
d’hui Vifo  ou  Vejo,  dans  le  Piémont. 
Cette  partie  des  Alpes  eft  la  plus 
méridionale. 

c Monaco  fut  appellé  le  port 
d’Hercule  , ou  parce  qu’on  lui  érigea 
un  T emple  au  même  endroit , com- 
me un  monument  de  fon  palfagepar 
les  Alpes  , ou  à caufe  de  la  victoire 
qu’il  remporta  , contre  les  Peuples 
qui  habitoient  ce  canton.  Pétrone , 
qui  a confondu  les  Alpes  Grecques 
avec  les  Alpes  maritimes,  s’explique 
de  la  forte  fur  la  Ville  de  Monaco  ; 

Alpibus  aériis  ubi  grdio  nomine 
vulfe. 

Efcendunt  rupes,nec  fe  patiuntu r 
adiri , 

Eft  locus  Herculeis  aris  facer. 
Virgile  Æneid.  6.  l’appelle  Arx 
Momtci. 

d Quelques  Auteurs  anciens  ont 
fuppofé  qu’Hercule , à la  tête  d’une 
armée  de  Grecs  , s’étoit  fait  un  paf- 
Cage  au  travers  des  montagnes  -,  qu’il 
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4 Histoire  Romaine, 

ques , c’eft-à-dire , qu'il  entra  en  Italie  par  le  Mont 
Joux,  qu’on  appella  depuis  le  Grand  J'aint  Bernard. 
Ces  opinions  diverfes , appuyées  fur  des  autorités 
égales , a ne  rendent  pas  le  conte  du  palTage  d’Her- 
cule  plus  croyable. 

A l’égard  des  Gaulois  , on  ne  peut  douter,  qu’en 
divers  teins , ils  n’ayent furmonté  ces  barrières,  qui 
s’oppofoient  à leur  entrée  en  Italie.  Bien  des  Hifto- 
riens  confondent  les  tranfmigrations  différentes  des 
Gaulois,  au-delà  des  Alpes , &■  de  cinq  , iis  n’en  font 
qu’une.  Cette  erreur  a produit , entr’eux  , de  la  va- 
riété fur  le  nom  des  Chefs  Gaulois , qui  fe  font  éta- 
blis en  Italie , &:  fur  les  motifs  qui  les  y ont  atti- 
rés. C’eft  un  cahos  d’opinions, qu’il  faut  débroüiller  , 
pour  donner  de  la  clarté  à l’Hiftoire. 

t>  La  Gaule  paroît  avoir  été,  dans  les  premiers 


diftribua  le  païs  des  environs  à une 
partie  de  fes  troupes , qui  s’y  établi- 
rent en  forme  de  Colonie  ; & que 
de-là  eft  venu  le  nom  des  Alpes 
Grecques.  Elles  s’étendent  depuis  le 
Mont-Cénis  , jufqu’au-delà  du  petit 
J'aint  Bernard , c’eft-à-dire  , près  du 
Mont  Joux  , appellé  autrefois  le 
Mont  de  Jupiter , Mons  Jovis , à 
caufe  de  fon  extrême  hauteur.  Ce 
Mont  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
grand  faint  Bernard. 

a Tite-Live,met  lui-même  , cette 
expédition  d’Hercule  au  nombre  des 
fîéiions  poétiques.  Jjhtas  ( Alpes  ) 
h and  eqntdem  miror  nnllâ  dnm  via, 
wifi  de  Hercule  fabnlis  credere  li- 
bet  ,fnperatas. 

b A en  juger  par  les  paroles  de' 
Iule  Céfar , au  livre  L de  fes  Com- 
mentaires, il  paroît  fuppofer  qu’a- 
vant lui , la  Gaule  Tranfalpine  fut 


divifée  en  trois  parties  : à fçavoir, 
la  Gaule  Belgique,  la  Gaule  Aquita» 
nique , & la  Gaule  Celtique.  G allia 
ejl  omnis  divifa  in  très  partes , epna- 
mm  unam  incolebant  Belga,  aliam 
u4quitani,tertiam,<]M  ipforum  lingnd 
Celta,  noflrâ  Galli  appellantnr.  Ca- 
faubon  eft  perfuadé  que  cette  divi— 
fion  dçs  Gaules,  en  trois  différentes 
Régions  , avoir  été  faite  par  les  an- 
ciens Grecs , qui  les  premiers  eu- 
rent commerce  avec  les  Gaulois , & 
qui  firent  paffier  des  Colonies  fur  les 
côtes  de  la  Provence,  d’où  ils  pu- 
rent s’inftruire  commodément  de  la 
diverfité  des  climats, & des  Nations, 
qui  compofoient  la  Gaule  Tranfal- 
pine. Au  refte  tous  les  Auteurs , tant 
anciens  , que  modernes  , à quelque 
différence  près , conviennent  que  la 
Gaule  , anciennement  , renfermoit 
cette  grande  étendue  de  pais , qui, à 


Livre  Treizième.  $ 

tems , divifée  en  trois  parties.  La  première  , qui  s’é- 
tendoit  depuis  l’Océan  Britannique  , julqu’à  la  riviè- 
re de  Seine,  s'appellent  a la  Gaule  Belgique.  La  ie- 


l’Orient  étoit  bornée  par  le  Rhin  , 
les  Alpes  , 8c  la  rivière  du  Var  *,  au 
Midy  par  la  mer  Méditér année, & les 
Moncs  Pyrénées  -,  au  Couchant  par 
l’Océan  ; 8c  au  Septentrion  par  la 
Manche , qui  la  fépafe  de  l’Angle- 
terre. Ptoiémée  comptoit  les  degrés 
de  longitude  des  Gaules,  au  Septen- 
trion depuis  le  Cap  faint  Mahé  , 
qu’il  appelle  Gob<wm  Promonto - 
num , 8c  la  pointe  du  Conquer , juf- 
qu’au  Mont  Adula  , aujourd’hui  le 
Mont  faint  Godard  , qui  fait  partie 
des  Alpes , dans  le  pais  des  Suifl’es: 
c’eft-à-dire  , depuis  environ  le 
quinzième  degré  de  longitude , jus- 
qu’au vingt-neuvième  degré  trente 
minutes.  Strabon  comptoit  la  longi- 
tude des  Gaules,  en  commençant  au 
Temple  de  Venus  Pyrénée  , jufqu’à 
l’embouchure  du  Var.  Cet  efy 
félon  fa  fupputation , contenc.  a., 
moins  2600.  ftades  d’Occident  en 
Orient , c’eft-à-dire  , près  de  cent 
douze  lieues  communes  de  France. 
Pour  la  latitude  ; les  anciens  Géo- 
graphes la  prenoient  depuis  le  Tem- 
ple de  Venus  Pvrénée  , jufqu’à  la 
partie  la  plus  feptentrionale  du 
Rhin.C ertains  Grecs  donnoient  à ces 
grandes  Provinces  le  nom  de  Gala- 
tiel , & aux  Peuples  qui  les  habi- 
toient , celui  de  Galates. 

a La  Gaiïle  Belgique,  fuivant  la 
plus  commune  opinion  , comprenoit 
tous  les  païs  qui  font  entre  l’Océan  , 
le  Rhin  , la  Seine , & la  Marne  -,  de 
forte  qu’au  Septentrion  , elle  étoit 
bornée  par  la  mer  Britannique , 8c  à 
l’Occident  par  les  rivières  de  Seine 


8c  de  Marne.  Le  Rhin  la  terminoit 
à l’Orient , 8c  au  Midy , le  païs  des 
Suiffes,  8c  des  Bourguignons.  Ces 
bornes  varièrent  dans  la  fuite  , fé- 
lon les  divifions  arbitraires  , que  les 
Empereurs  Romains  firent  dans  les 
Gaules , après  Jule  Céfar.  De-là  les 
variations  des  anciens  Géographes  , 
fur  les  limites  de  chacune  des  trois 
parties  de  la  Gaule  Tranfalpine. 
Ptoiémée  & Orofe  renfermoient  la 
Gaule  Belgique  , entre  l’Océan  Bri- 
tannique , le  Rhin , le  Mont  Adula , 
le  Mont  Jura,  les  Alpes  Pennines  , 
8c  le  Rhône.  Mêla  plaçoit  le  païs 
des  Belges  entre  la  Seine  & le  Rhin. 
Pline  le  reflerroit  entre  la  Seine  8C 
l’Efcaut ; parce  que  les  Provinces, 
qui  s’étendoient  depuis  ce  dernier 
fleuve, jufqu’au  Rhin  , étoient  occu- 
pées par  les  Peuples  de  la  Germa- 
ni'e.  Ce  qui  donna  lieu  au  nouveau 
partage  , que  fit  Augufte  , de  la 
haute  & bafle  Germanie.  Strabon 
aflïgnoit  pour  limites  à la  Gaule 
Belgique , le  Rhin  d’une  part , 8c 
de  l’autre  l’embouchure  de  la  Loire. 
Il  y ajoûtoit  même  le  pays  des  Vé- 
netes , ou  le  territoire  de  Vannes,  8c 
celui  des  Ofifmiens , c’eft-à-dire,  les 
Villes  de  faint  Pol  de  Léon,  de 
Tréguier , 8c  de  faint  Brieu.  En  cela 
il  eft  contredit  nar  les  autres  Géo- 
graphes , qui  aflurent  que  ces  Peu- 
ples faifoient  partie  de  la  Gaule  Cel- 
tique. Junius  a prodigué  inutilement 
fes  recherches , pour  trouver  l’ori- 
gine du  mot  Belgium.  Ifidore  8c 
Hefychius  empruntent  le  nom  de 
Belgique , qu’on  donnoit  à cette  par- 
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6 Histoire  Romaine, 

conde , qui  coinprenoit  tout  le  païs  d’entre  la  Seine 
de  la  Garonne , jufqu’aux  Alpes , fe  nommoit  a la 
Gaule  Celtique.  La  troisième  enfin , qui  renfermoit 
tout  le  terrain  depuis  la  Garonne  jufqu  aux  Pyré- 
nées, de  à l’Océan  , fe  nommoit  b Aquitanique.  De 


tie  des  Gaules,  de  la  Ville  de  Belge, 
dont  la  fituation  effc  conteftée  par  les 
Auteurs  modernes.  Ortélius  prétend 
que  cette  contrée  fut  appellée  Bel- 
gique , d’un  certain  Belgins , Capi- 
taine Gaulois  , qui  pafla  dans  l’Illy- 
rie , & dans  la  Macédoine  , dont  il 
contraignit  les  Peuples  d’acheter  la 
paix  à des  conditions  onéreufes  •, 
apres  quoi  il  vainquit , 8c  fit  prifon- 
nier  Ptolomée  Céranus  , auquel  il  fit 
couper  la  tête.  Juftin , Polybe , 8c 
Paufanias,  ont  fait  mention  de  ce 
Belgius. 

a Avant  les  démembrements  qui 
fe  firent  de  la  Gaule  Celtique  , fous 
les  Empereurs  Romains , elle  com- 
prenoit , dans  fon  étendue  , les  païs 
fitués  entre  la  Seine  , la  Loire  8c  la 
Garonne  d’un  côté,  8c  de  l’autre  , 
entre  le  Rhin , le  Rhône , le  Mont 
de  Voge , 8c  le  Lac  de  Genève.  Les 
autres  Provinces  méridionales , à 
commencer  depuis  les  Pyrénées  juf- 
qu’aux Alpes , faifoient , à la  vérité , 
du  tems  de  Jule  Céfar , un  quatriè- 
me département , qui  avoit  le  nom 
de  Gaule  Narbonnoife.  Elle  était 
bornée  par  les  Alpes , les  Pyrénées , 
le  Rhône , les  Cévennes , 8c  la  mer 
Méditerannée  ; mais  on  peut  dire  , 
que  cette  contrée  faifoit  partie  de  la 
Celtique  , & quelle  ne  fut  féparée 
du  relie  des  Gaules  , qu’aprês  quelle 
eut  palfé  fous  la  domination  des 
Romains  , qui  la  réduifirent  en  Pro- 
vince particulière.  Ainfi  il  ne  faut 


pas  s’étonner  que  Jule  Céfar , dans 
le  dénombrement  qu’il  fait  des  par- 
ties de  la  Gaule  , ne  comprenne 
point  la  Gaule  Narbonnoife,  puif- 
qu’eile  étoit  devenue'  Province  Ro- 
maine. Polybe  étoit  fi  perfuadé  que 
cette  portion  des  Gaules , qui  confi- 
ne avec  Narbonne  8c  les  Pyrénées , 
étoit  autrefois  une  appartenance  de  la 
Celtique  , qu’il  fembîe  limiter  le 
nom  de  Celtes  aux  Peuples  qui  l’ha- 
bitoient.En  cela  Polybe  s’eft:  trompé. 
Le  nom  même  de  Celtes  8c  de  Celti- 
que , étoit  fi  étendu , que  les  Grecs 
le  donnèrent  à toute  la  Nation  des 
Gaulois  en  général.  Ptolémée,  Stra- 
bon , Plutarque  , Hérodien  , pour 
défigner  les  Gaules , fans  diftinélion 
des  Belges  , 8c  des  Aquitains , em- 
ploient indifféremment  les  noms  de 
KêA.T»y , de  Kïat , de  Kj^t QyaKtt- 
t/«v.  Ces  noms  pafférent  jufqu’aux 
Peuples , qui  habitoient  au-delà  du 
Rhin.  Apparemment  parce  que  plu- 
fieurs  Colonies  des  Gaulois  s’y 
étoient  établies.  Cluvier , /.  i.  Germ . 
Ant . ajoute  que  le  nom  8c  la  langue 
des  anciens  Celtes  étoient  communs 
à l’Efpagne  , à l’Angleterre  , 8c  à 
l’Illyrie.  Les  Etymologiftes  trouvent 
l’origine  du  terme  Celtœ, dans  le  mot 
Grec  Kê^MT^  c’eft-à-dire  Cavaliers  , 
pour  marquer  l’habileté  des  Celtes , 
dans  l’art  de  marner  un  cheval. 

b Au  rapport  de  Pline , /.  4.  c. 
ij.  l’Aquitaine  , anciennement , por- 
tait le  nom  d’Armonque , de  l’an- 
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ces  Nations  différentes  , toutes  comprifes  fous  le  ~ 
nom  de  Gaulois  , les  Celtes  feuls  entreprirent  de  pan  6lm 
furmonter  les  Alpes  3 & de  fe  faire  de  nouvelles  Tribuns  Mi- 
habitations  en  Italie.  Leur  païs  étoit  abondant > ôc  Htaires. 
cultivé  ; mais  les  hommes  s’y  étoient  fi  fort  multi-  !r'*;uc£,E~ 

. * ^ ^ . TIUÎ)  3 (Xt» 

pliés , que  la  terre  ne  fourniffoit  qu’a  peine  a leur 
nourriture.  Comme  a le  Berry  étoit  au  centre  de  la  tù.lîv.i .y. 

Nation  Celtique  > b le  Roy  des  Celtes  étoit  Berruyer, 


Daraent 


cien  mot  Gaulois  Armor , qui  figni- 
fioit  la  met , parce  quen  effet  c étoit 
un  païs  maritime , borné  au  Cou- 
chant par  l’Océan , & au  Midy  par 
la  Méditer  année.  Audi  Strabon  dit- 
il  que  les  Peuples  de  cette  Pro- 
vince habitoient  le  long  des  côtes. 
Il  fe  peut  faire  que  les  Romains 
Payent  appellée  Aquitaine  , ou  du 
nom  de  la  Ville  d’Aqs , ab  Aquis 
Tarbellicis,  dont  Pline  c.  19.  nomme 
les  habitans  Aqmtanos , ou  à caufe 
de  fes  eaux  médicinales , telles  que 
font  les  eaux  de  Bagnéres , ou  pour 
le  grand  nombre  de  rivières  & de 
fontaine?,  dont  elle  eft  arrofée.  Cé- 
far  comparoit  cette  partie  des  Gau- 
les aux  deux  autres , tant  pour  la 
multitude  de  fes  habitants  , que 
pour  fon  étendue'  -,  mais  il  eft  croya- 
ble que  Céfar  fut  trompé  par  les  re- 
lations de  Publius  Craflus , qui  avoit 
fournis  cette  contrée  , & qui  trou- 


voit  fon  avantage  à éxagérer  , pour 
donner  plus  de  relief  à fa  conquête. 
Quoiqu’il  en  foit  *,  depuis  la  Garon- 
ne , ou  depuis  Bourdeaux , jufqu’i 
l’extrémité  des  Pyrénées  , on  ne 
compte  pas  plus  de  trente-quatre 
lieues.  Augufte  Céfar  crut  devoir 
aggrandir  l’Aquitaine , en  reculant 
fes  bornes  jufqu’à  la  Loire.  Une  mé- 
daille de  Galba  repréfente  les  trois 
Gaules , qui  fe  déclarèrent  pour  lui, 
lorfqu’il  fut  élevé  à l’Empire , apres 
la  mort  de  Néron. 

a Tite-Live  /.  5.  dit  que , fous  le 
régné  même  de  l’ancien  Tarquin  , 
les  Peuples  dn  Berry  tenoient  le 
premier  rang  parmi  les  Celtes , & 
qu’ils  étoient  alors  en  poffeftion  de 
donner  un  Roy  à la  Gaule  Celtique. 

b Si  le  Gouvernement  des  Gau- 
lois étoit  tel  , qu’il  fut  dans  la  fui- 
te au  tems  de  Jule  Céfar  , il  eft  à 
préfumer  que  cet  Ambigatus  étoit 
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8c  faifoit  fon  féjour  dans  le  Berry.  Son  nom  étoic 
Ambigatus.  Le  principal  foin  de  ce  Roy  , déjà  vieux., 
fut  de  décharger  fes  Etats  dune  foule  d’habitans, 
qu’il  étoit  difficile  de  contenir  , 8c  que  des  partiali- 
tés divifoient  fouvent  entr’eux.  Ambigatus  avoit 
deux  neveux  , fils  de  fa  fœur , qui , ce  femble  , 
avoient  quelque  domination  fur  le  pais  que  l’Ailier 
arrofe , 6c  dans  toute  la  contrée  des  a Boïens  ; ç’eft- 
à-dire,  plus  vray-femblablement , dans  le  Bourbon- 
nois , 8c  peut-être  dans  une  partie  du  Nivernois , 
de  l’Auvergne , & de  la  Bourgogne  d’aujourd’huy. 
Ces  deux  Seigneurs  étoient  à la  fleur  de  l’âge , 8c 
capables  de  conduire  une  grande  entreprife.  L’un 
s’appelloit  Bellovêfe , 8c  l’autre  Ségovêle.  Le  Roy 
s’ouvrit  â eux  de  fon  deflein  , 8c  les  exhorta  de  raf- 
fembler  des  hommes , dans  toute  la  Gaule  Celtique  , 
d’en  compoler  de  grofles  armées,  8c  d’aller,  avec 
eux , chercher  fortune  ailleurs.  Les  deux  Princes 
obéirent  aux  ordres  du  Roy  leur  oncle , 8c  tirèrent 
au  fort  les  Provinces , où  ils  iroient , chacun  de  fon 
côté , établir  fa  Colonie.  La  Germanie  échut  â Sé- 
govêfe , 8c  l’Italie  à Bellovêfe.  Les  deux  Chefs  fe 
féparérent , conduifants  tout  ce  qu’ils  purent  raflem- 
bler  de  Celtes  , hommes , femmes,  8c  enfants.  Ségo- 
vêfe  prit  fa  route  b vers  la  forêt  Herciniéne  , dont  la 


plutôt  un  Chef  élu  par  le  Corps  de 
la  Nation,  qu’un  véritable  Roy. 

a Le  païs  qui  confine  avec  la 
Bourgogne , le  Nivernois , l’Auver- 
gne , &:  le  Berry , fut  anciennement 
habité  par  les  Boïens.  C’eit  cette 
Province  que  nous  appelions  au- 
jourd’hui le  Bourbonnois.  Quelques- 
uns  y comprennent  encore  une  par- 


tie de  l’Auvergne , du  Berry , & du 
Nivernois.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  Boïens  dont  nous  parlons  ici,avec 
les  Peuples  du  même  nom , qui  ha- 
bitaient le  païs  de  Buch,  dans  l’A- 
quitaine , vers  les  côtes  de  l’Océan. 

b Jule  Céfar  parle  ainfî  de  cette 
forêt , au  Livre  6.  de  fes  Commen- 
taires. Elle  a neuf  grandes  journées 

forêt 
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forêt  Noire  d’ aujourd'hui  ne  faifoit  alors  qu  une  r‘  p ^ ^ 
très-petite  partie.  Celle-là  s’étendoit  depuis  le  Rhin,  1^3^. 
bien  au-dela  du  païs  que  nous  appelions  la  Bohê-  Tribuns  Mi- 
me. On  ne  pouvoit  en  traverfer  la  longueur  qu’en  Maires, 
foixante  jours , de  la  largeur  qu’en  neuf  jours  de  TIU'j&c. 
marche.  Ségovêfe  avoit  à fa  fuite  plus  de  Boïens , m*i*  & ce- 
que  des  autres  Nations  Celtiques.  Quand  donc  il  **r' 
eut  traverfé  une  grande  étendue  de  la  forêt  Herci- 
niene  > il  s’établit  dans  un  canton  de  la  Germanie  à 
qui  il  donna  le  nom  de  fes  Boïens  5 de  qu’on  a dês- 
lors  toûjours  appellé  la  Bohême  comme  qui  diroit 
la  Boïême.  Depuis  ce  tems-là  ces  Celtes  chaffés  de 
leur  première  habitation  a par  les  Marcomans  c’eft- 
à-dire  3 par  les  Sclavons  Te  rabbattirent  entre  b l’Inn 
3c  c l’Ifer  y de  donnèrent  leur  nom  au  païs  des  Boïa- 
rois  5 ou  des  Bavarois , où  ils  fe  fixèrent. 

de  large icar  on  ne  la  peut  difiingtter  le-ci , aulîi-bien  que  la  forêt  de  Bo- 
autrement, parce  que  les  Allemands  berne. 

ri  ont  point  de  me  Jures  certaines  pour  a Les  Marcomans  habitoient  ori- 
compter  les  lieues.  Elle  commence  ginairement  les  côtes  de  la  mer  Bal- 
vers  /’  Alface  & la  Suifle , & s’é-  tique. 

tend  le  long  du  Danube  , jufques  en  b L’Inn  a deux  fources  dans  une 
Tranfylvanie , d’où  elle  retourne  d montagne  des  Alpes  , appellée  Ber- 
main  gauche , & tfaverfe  , en  s’e-  nina  , au  païs  des  Grifons , vers  les 
loignant  du  fleuve  , une  infinité  de  frontières  de  la  Valteline.  De  là  elle 
Nations.  On  rien  a jamais  pu  dé-  arrofe  le  Comté  deTirol,  pafle  à 
couvrir  le  bout , quoi  qu'on  l’ait  co-  Infpruck  » à Hall , à Kuftain  , & puis 
toyée  l’efpace  de  foixante  journées,  elle  entre  en  Bavière , d’où  elle  va 
Mêla  donne  à cette  forêt  une  éten-  fe  perdre  dans  le  Danube , à Palfau. 
due  immenfe  , depuis  le  Rhin  juf-  c L’étendue  de  l’ifer  eft  d’environ 
qu’aux  païs  des  anciens  Sarmates  , trente  lieues.  Cette  rivière  a fa  four- 
qui  fait  aujourd’hui  une  portion  con-  ce  fur  les  frontières  du  Tirol,prês 
ïidérable  de  la  grande  Rufîie.  Par  d’Infpruck.  Elle  paffe  à Munich , &c 
fucceffion  de  tems  , la  forêt  Herci-  après  avoir  groflî  fes  eaux  de  plu- 
niene  fut  défrichée  , & habitée  heurs  autres  rivières , elle  va  fe  jet- 
par  différens  Peuples.  La  forêt  Noi-  ter  dans  le  Danube, 
rc  étoit  autrefois  une  partie  de  cel- 

Tome  IV. 
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ïo  Histoire  Romaine, 

Pour  Bellovêfe , comme  il  lui  étoit  échû  un  païs 
plus  délicieux  qu’à  fon  frère  , il  fut  fuivi  de  Gaulois  , 
qui  fe  détachèrent  prefque  de  toutes  les  Nations 
Celtiques.  Outre  un  grand  nombre  de  Boïens , qui  le 
fuivirent  aufïi,  il  compta  parmi  fes  troupes  des  V éné- 
tes^oudes  bas  Bretons , du  voifinage  de  Vannes, 
des  Cénomans,  c’eft-à-dire,,  des  Peuples  répandus  de- 
puis la  Seinejufqu’à  la  Loire , dans  la  Normandie , le 
Perche , le  Maine3& l’Anjou  d’aujourd’hui  ; des  Ber- 
ruyers,  des  Auvergnacs , des  Saintongeois,  des  Autu- 
noisj  des  Châlonnois,  des  Carnutes , c’eft-à-dire  3 des 
Peuples  de  la  Beauce , Sc  de  l’Orléanois  ; a enfin  des 
Iniubriens,,  qui,  je  croy,  furent  les  habitants  des  deux 
Bourgognes.  Avec  cette  multitude  prodigieufe  de 
familles  entières , raffemblées  delà  haute  Celtique , 
Bellovêfe  partit,  pour  aller  s’établir  en  Italie.  D’abord 


a II  ne  nous  eft  refté  aucun  verti- 
ge de  la  fituation  originaire  des 
Infubrieris,  dans  la  Gaule  Tranfal- 
pine.  Tite-Live  , au  Livre  cinquiè- 
me , nous  donne  lieu  de  préfumer., 
que  ces  Peuples  avoient  autrefois 
habité  la  Bourgogne.  C’eft  ainfi 
qu’il  s’en  explique.  Une  partie  des 
Gaulois , qui  étoit  à la  fuite  de  Bel- 
levéfe,  défit  les  Etrufques  furies 
bords  du  Téfin.  Ayant  reconnu  en- 
fuite  que  le  pais  où  ils  s’étoient 
portés  s’appelloit  Infubrie , nom  qui 
lui  étoit  commun  avec  un  Canton 
de  l’Autunois , ils  en  tirèrent  un  fa- 
vorable augure  , & ce  fut  pour  eux 
un  engagement  de  s’établir  dans  cet- 
te nouvelle  contrée.  Fufifc/ue  acie 
Tufcis , baud  procul  Ticino  flumi- 
ne  , cum  in  cjhg  cou  fédérant , àgrum 
Infubrium  appellari  audiijfent.  Cog - 
nomine  Infubrtbus  pago  Heduprum^ 


ibi  omen  fequentes  loci  , condidere 
Vrbem.  Il  paroît  que  ce  Canton  de 
l’Autunois  , qui  fait  partie  de  la 
Bourgogne , étoit  le  lieu  de  l’an- 
cienne demeure  des  Infubriens. 
Sans  quoi  ils  n’auroient  pas  eu  rai- 
fon  de  tirer  avantage  de  la  concur- 
rence des  deux  noms , qui  ne  les 
auraient  pas  plus  intéreflë , que  les 
autres  Peuples , compagnons  de  leurs 
viétoires.  Quelques-uns  ont  crû  , 
avec  alfés  de  fondement , & fur  la 
garantie  des  Auteurs  anciens , entre 
autres  de  Tite-Live , que  les  Peu- 
ples de  l’Infubrie  étoient  un  allem- 
blage  de  différentes  Nations  de  la 
Gaule  j qui  conquirent  cette  partie 
de  l’Italie  ? fous  la  conduite  de  Bel- 
lovêfe.De  ce  nombre  étoient  les  Ber- 
ruyers,  les  Séno  no  is , les  Carnutes, 
les  Cénomans , & les  Autunoi?. 
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il  prit  fa  route  du  côté  du  Rhône,  le  paffa,  ôc  étendit 
Ton  innombrable  armée  depuis  a le  Tricaftin  &c  le  bas 
Dauphiné  , jufques  dans  ce  grand  efpace  de  terre  , 
qu’on  a depuis  appellé  la  Provence.  Les  Cénomans  , 
pouffèrent  jufques-là , & y féjournérent.  Cependant 
Bellovêfe  cherchoit  une  ifTuë,  pour  pénétrer  en  Ita- 
lie,par  les  Alpes  ; mais  la  hauteur  de  ces  montagnes 
effrayoit  fes  troupes.  Il  entroit  de  la  Religion  dans 
leur  frayeur.  Elles  ne  croyoient  pas , qu’il  fut  per- 
mis de  franchir  des  barrières , que  la  nature  avoit 
élevées  entr’eux  , &c  leurs  voifins.  Tandis  qu’ils  déli- 
bèrent, & qu’ils  féjournent , un  événement  inattendu 
fervit  à les  déterminer.  Il  étoit  arrivé  nouvellement 
de  la  b Phocide  Afîatique , une  Colonie  de  Grecs , 
qui  avoit  débarqué  dans  le  lieu , où  eft  aujourd’hui 
Marfeille.  Ces  nouveaux  hôtes  s’empreffoient  d’y 
commencer  une  Ville,  pour  y fixer  leur  demeure. 
Mais  les  Provençaux  d’origine , nommés  alors  c Sa- 
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a Le  Tricaftin,  qui  fait  partie  du 
Dauphiné , eft  fitué  à la  rive  gauche 
du  Rhône.  Sa  Ville  capitale  eft  faint 
Pol  Trois  - Châteaux  , ancienne- 
ment appellée  Atigujl*  Tncaftmo- 
mm. 

b il  ne  faut  pas  confondre  la  Pho- 
cide , Province  de  l’Achaïe  , avec  la 
Ville  des  Phocéens , dont  nous  par- 
lons , &:  qui  fut  une  Colonie  d’A- 
th'éniens, établis  dans  l’Afte  Mineure. 
Ces  Peuples  ayant  été  afliégés  par 
Harpagus , Lieutenant  de  Cyrus  Roi 
des  Perfes , ils  prirent  le  parti  de 
tranfporter  tous  leurs  effets  dans  des 
navires  , & d’abandonnerleur  Ville, 
à la  diferétion  de  l’ennemi  , apres 
s’être  engagés  par  des  ferments , ac- 
compagnés des  plus  horribles  im- 


précations , de  ne  jamais  retourner 
dans  leur-patrie.  Ce  qui  donna  lieu 
à un  ancien  proverbe , çaKaiiay  , 
pour  lignifier  un  ferment  éxécrable. 
Ils  abordèrent  à l’Ifle  de  Corfe  , & 
de-là  ils  continuèrent  leur  naviga- 
tion, jufqu’aux  côtes  de  Provence , 
vers  la  foixantiême  Olympiade.  Là 
ils  fondèrent  la  Ville  de  Marfeille. 

c Les  Salyes , ou  Salyens , faifoient 
autrefois  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Ils  occupoient  la  côte  ma- 
ritime de  la  Provence.  Ptolémée  les 
place  dans  le  territoire , où  font  au- 
jourd’hui les  Villes  d’Aix , d’Arles , 
& de  Tarafcon.  Selon  Strabon,  ils 
occupoient  tout  le  terrain  qui  fe 
trouve  entre  la  Méditerannée , & la 
Durance.  Cet  ancien  Géographe 
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lyes,  traverfoient  1 etablifTement  des  Grecs.  & les  re- 
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l’an  362..  poulioienc  en  mer,  loin  dun  rivage  prelqueaban- 
Tribuns  Mi-  donné.  Les  Cénomans , paffagers  dans  la  Provence  , 
litaires.  furent  touchés  du  malheur  de  ces  Grecs.  Comme  ils 
tius^&c^'  alloient -aufli  chercher  une  habitation,  hors  des  Gau- 
les, la  conformité  des  avantures  les  affeétionna  aux 
Phocéens.  Pour  lors  tout  ce  rivage  de  la  mer  étoit 
couvert  de  forêts.  Les  Cénomans  y coupèrent  du  bois, 
le  portèrent  aux  Phocéens , les  aidèrent  à en  con- 
ffcruire  des  retranchements , & à s’établir  dans  cette 
extrémité  de  la  Gaule  Celtique.  L’exemple  des  Grecs 
Alîatiques , venus  de  fi  loin  , à travers  tant  de  périls, 
pour  chercher  une  habitation,  encouragea  les  Celtes 
à traverfer  des  montagnes , qui  feules  faifoient  ob~ 
llacle  à leur  entrée  dans  une  terre  fi  voifine.  Bellovêfe 
donc,  avec  une  partie  de  fa  fuite,  tenta  un  p adage 
entre  le  mont  a.  Génevre , & le  b.  mont  Cénis  , & en- 
tra par  là  en  Italie.  Il  par'oît  qu’il  augmenta  fa  troupe 


Tit,  Liv.  lib.  f. 


de  quelques  détachements  des  Nations  Celtiques , 


ou 


ajoute  j qu’ils  habitoient  .cette  por- 
tion des  Alpes , qui  eft  la  plus  voi- 
fine de  la  mer.  Il  eft  manifefte  que 
Strabon  a confondu  les  montagnes, 
qui  font  dans  le  voifinage  de  Mar- 
feille , avec  les  Alpes  , proprement 
dites.  Florus  &c  Polybe  font  tombés 
dans  la  même  erreur.  Pline  allure  , 
que  les  Salyes  étoient  la  plus  confi- 
dérable  Naticn  de  la  Ligurie  Tran- 
falpine.  C’eft  ainfi  que  les  anciens 
Grecs  & les  Romains  appelaient 
toute  cette  Contrée  , qui  s’étend  de- 
puis le  Var , jufqu’au  Rhône.  C’eft 
pour  cela  que  les  premiers  nom- 
moient  ceux  de  MarfeilleA'y»**,  & 
leur  païs  KeAm/> vav  G allô  Ligu- 


rum  Regionem. 

a Le  Mont  Genévre  eft  une  des 
montagnes  des  Alpes  ^dans  le  Dau- 
phiné , à une  lieuë  de  Briançon , fur 
le  chemin  de  Suze  & de  Pignerol. 
C’eft  le  paflàge  le  plus  fréquenté  , 
pour  aller  de  France  en  Italie. 

b Le  Mont-Cénis  , anciennement 
Matrona , eft  une  montagne  des  Al- 
pes , fort  haute  & fort  roide,  au  pié 
de  la  vallée  de  Maurienne , & fur 
les  frontières  du  Piémont.  Elle  for- 
me comme  deux  branches , dont 
l’une,  qui  eft  au  Septentrion,  s’ap- 
pelle le  grand  Mont-Cénis , & l’autre 
qui  eft  au  Midy , fe  nomme  le  petit 
Mont-Cénis. 


Livre  Treizième.  13 

il  avoit  féjourné.  Des  Salyes  , ou  des  Provençaux  le  ~De  R 
fuivirent , & d’autres  familles  des  peuples  qui  habi-  l’an  362. 
toient  au  pie  des  Alpes , en-deçà  de  l’Italie.  Ces  mon-  Tribuns  Mi- 
tagnarts  s'appelaient  a Taurins , du  mot  Celtique  llta^re^*ucRE 
Taur , qui  Ÿouloit  dire  montagne.  TIU^  &c>. 

Lorfque  Bellovêfe  entra  en  Italie  , les  Etrufques  , 
que  les  Grecs  appelaient  Tyrrhéniens,  en  occu- 
poient  la  meilleure  partie.  Autrefois  ils  étoient  ré- 
pandus , depuis  les  Alpes,  fur  les  deux  bords  de  la 
mer  Adriatique,  de  de  la  mer  Tyrrhénienne  * à qui  1 

ils  avoient  donné  leur  nom.  Alors  ils  occupoient  Hakc’ 
tout  le  côté  de  la  mer  Adriatique , jufqu’à  b l’ Appen- 
nin.  Au  centre  de  l’Italie,  quelques  Nations  Abori- 
gènes , mêlées  de  Grecs , avoient  fait  des  defeentes , 
de  tenoient  l’efpace  qui  fe  trouve,  e depuis  l’Appen- 
nin,  jufqu’à  la  mer  Tyrrhénienne.  Rome,  en  ce 
tems-là , ne  faifoit  prefque  que  de  naître.  Le  vieux 
Tarquin  y regnoit , de  n’avoit,  tout  au  plus,  rempli 
que  la  moitié  de  fon  régné.  Ainfî  les  Romains  ne 
prirent  point  de  part  à cette  première  inondation 
de  Gaulois , qui  vinrent  s’emparer  d’une  des  plus 
belles  parties  de  l’Italie.  Il  paroît  , que  les  Celtes 
enallerent  toujours  devant  eux  les  Ltrulques  , apres 
les  avoir  défaits  dans  une  bataille  , fur  les  bords  d du 

a Les  Taurins  croient  Celtes  d’o-  pent  l’Italie  prefque  par  le  mi» 
rigine , & habitoient  au  pié  des  Al-  lieu , depuis  les  Alpes  Maritimes  , 
pes  Cottiennes.  Ptolémée  & Appien  où  elles  prennent  leur  naiflance  , 
les  place  au-delà  des  frontières  de  près  de  Savonne , jufqu’au  détroit 
la  Ligurie  Italique , ou  Cifalpine.  Ils  qui  fépare  la  Sicile  de  l’Italie, 
s’établirent  enfuite  dans  le  Piémont , c C’eft-à-dire  toute  la  Ligurie  , 
èc  donnèrent  leur  nom  à la  Ville  de  & la  plus  grande  partie  de  l’aneieii- 
Turin.  ne  Etrurie , qui  eft  entre  l’Appen- 

b Le  Mont  Appennin  eft  cette  Ion-  nin  & la  mer  de  Tofcane. 
gue  chaîne  demontagnes , qui  cou-  d Le  Téfin  prend  fa  fource  aù 

B iij. 
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“ Téfîn  , & qu’ils  les  confinèrent  dans  un  petit  efpace , 
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l’an  361.  a melure  qu  iis  s emparoient  de  leurs  terres. 

Tribuns  Mi-  Les  diverfes  Nations  Celtiques  ne  fe  confondirent 
htaires.  point  entr’elles  , au  tems  de  cette  conquête  ; mais 
•nus  chacune  eut  fa  portion  diftinâx,  dans  le  pais  qu’elles 

étoient  venu  conquérir.  Les  habitans  des  montagnes 
Toiyb  1 1 & ^au^e  > nommés  Taurins,  & qui,  je 

croy,  furent  les  Savoyards  d’aujourd’hui,  eûrent  en 
partage,cc  que  nous  appelions  le  Piémont,  dont  Tu- 
rin elï  la  capitale.  Les  Provençaux , ou  autrement  les 
Salyes , eurent  la  a Ligurie , & pour  cela  quelques 
Ecrivains  de  l’antiquité  donnent  aufli  le  nom  de  Sa- 
straio  i.  4.  lyes,  aux  Liguriens,  b Les  Libices , autre  Peuple  de 
piin.  1. j, c, r.  Provence,  furent  places  en-dela  du  Po  , dans  le  païs 
où  eft  aujourd’hui  Verceil.  Les  Infubriens , c’eft-à- 

Mont  Adula,  ou  Mont  faint  Go-  ne  setendoit  pas  plus  loin  que  la 
dard , dans  le  païs  des  Suides.  Il  côte  de  Gennes , entre  l’Appennin 
parcourt  une  partie  de  l’ancienne  & la  mer  Ligujli^ue, depuis  la  rivié- 
Infubrie , ou  du  Milanois , & apres  re  de  Var , jufqua  la  Macra.  La  fe- 
avoir  mêlé  fes  eaux  avec  celles  du  conde  comprenoit  plufïeurs  Peuples 
Lac  Major , appelle  autrefois  Ver-  difperfés  en  différents  Cantons,  juf- 
banus  Lacus , il  va  baigner  les  murs  qu’aux  rivières  d’Arne  & duPô.Clu- 
de  Milan,  & de  Pavie  , d’où  il  va  fe  vier  dans  le  Livre  I.  de  fon  ancienne 
réunir  avec  le  Pô.  Dans  l’efpace  de  Italie  , nous  a donné  une  defcription 
plus  de  quatre  milles , le  Téfîn  con-  fort  détaillée, des  différentes  Nations 
ferve  fes  eaux  pures  & claires  , au  qui  compofoient  autrefois  la  Ligu- 
milieu  des  eaux  bourbeufes  de  ce  rie. 

fleuve , félon  le  témoignage  de  Fer-  b Les  Libices  ou  les  Lébéces , fe- 
rarius.  Ion  Polybe , étoient  originaires  du 

a La  Ligurie  étoit  anciennement  païs  des  Salyens.  Ce  qui  prouve 
une  des  plus  confîdérables  Provin-  qu’ils  habitoient  une  partie  de  la 
ce  s de  la  Gaule  Cifalpine,  en  Italie.  Provence , ou  de  la  Ligurie  Tranfal- 
On  la  partageoit  autrefois  en  deux  pine,c’eft  que  Pline, Tite-Live, 
parties , dont  l’une  s’appelloit  la  Li-  l.  <f.  en  parlant  des  Libices,difent  que 
gurie  maritime , & l’autre  la  Ligurie  ces  Peuples  defcendoient  des  Sa- 
des  montagnes.  La  première  , fans  lyens.  C’eft  pour  cela  que  les  anciens 
y comprendre  la  Ligurie  Tranfalpi-  Ecrivains  appellent  les  premiers  , 
pine , dont  nous  avons  déjà  parlé  , tantôt  Gaulois  ? tantôt  Liguriens. 
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dire,  les  Bourguignons , s’établirent  dans  les  belles 
contrées  du  Milanois,  & y bâtirent  un  bourg, qu’ils 
nommèrent  a Mediolanum  , du  nom  d’une  petite  Vil- 
le de  l’Autunois.  Ce  fut  enfuite  la  grande  Ville 
de  Milan.  Quelques  habitans  du  Languedoc  d’au- 
jourd’hui, venus  des  bords  de  la  rivière  b d’Orbe , 


Peuples  qu’on  nommoit 
d Bergamafque , fous  leur 

a Ptolémée  nous  a (Tare , que  trois 
Villes  de  la  Gaule  Tranfalpine  por- 
toient  le  même  nom  que  la  Ville 
de  Milan , anciennement  appellée 
Mediolanum.  Strabon  la  nomme 
ULtS'iohâ.viov,  Ces  deux  Géogra- 
phes , & l’Itinéraire  d’Antonin  , 
font  mention  des  Villes  de  Meun 
dans  le  Berry  , d’Evreux  en  Nor- 
mandie , & de  Saintes  en*  Aquitai- 
ne , fous  les  noms  de  Mediolanum 
Biturigum , Mediolanum  Aulerco- 
rum  Eburovicum  , Mediolanum 
Santonum. 

b L’Orbe  a fa  fource  dans  les  Cé- 
vennes , vers  les  confins  du  Roüer- 
gue,àtrois  lieuës  de  Lodêve.Cette  ri- 
vière fe  décharge  dans  laMéditeran- 
née,  à deux  lieuës  au-deflous  de  Bé- 
ziers.Elle  eft  appellée  d'/2e*f  par  Stra- 
bon , par  Ptolémée , & Obris 
par  Pomponius  Mêla.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  l’Orbe  , petite  ri- 
vière du  païs  des  Suifles  , que  les 
Latins  diftinguent  de  la  premiére,par 
le  nom  d ’Orba. 

c Les  Orobes  étoient  Gaulois  d’o- 
rigine. Juftin  dit  que  plufieurs  Na- 
tions de  la  Gaule,rebutées  des  guer- 
res inteftines , qui  défoloient  leur 
païs,prirent  le  parti  de  chercher  une 
nouvelle  habitation  , fous  le  Régné 
du  premier  Tarquin’,  qu’ils  pafle- 
rent  en  Italie  ; qu’ils  chaflêrent  les 


c Orobes , occupèrent  le 
ancien  nom  d’Orobiens  , 

Etrufques , & qu’ils  bâtirent  les  Vil- 
les de  Milan , de  Côme , de  Brefte , 
ou  de  Brefcia,  de  Vérone , de  Ber- 
game,  de  Trente,  & de  Vicence. 
L’autorité  de  Juftin,  qui  n’eft  con- 
tredite par  aucun  Auteur  , nous  a 
déterminé  à croire , que  les  Orobes, 
fondateurs  de  Bergame  , étoient 
originaires  de  la  Gaule  Tranfalpine. 
La  difficulté  eft  de  fçavoir  bienpré- 
cifément , quelle étoit  leur  première 
demeure.  Il  nous  a paru  que  cette 
Nation  avoit  habité  les  bords  de 
l’Orbe  , ou  de  l’Orobe  , o'g^/ç,  dont 
elle  avoit  emprunté  fon  nom.  Pline  , 
/.  5.  c.  17.  cite , au  fujet  des  Orobes , 
l’autorité  de  Caton,  & de  Corneille 
Alexandre.  Le  premier  avouë  qu’if 
ignore  leur  origine.  Le  fécond  fe 
perfuade  que  ces  Peuples  étoient 
fortis  de  la  Grece , pour  pafter  en 
Italie.  Il  fe  fonde  fur  la  conformité 
du  mot  Orobes  , avec  les  deux  mots 
Grecs  ôy?  & B/or.Cette  étymologie, 
ajoute  le  même  Auteur , fe  trouve 
conforme  à la  fituation  de  ces  Peu- 
p’es , qui  habitoient  les  montagnes, 
aux  environs  du  Bergamafque  ; mais 
fur  un  fondement  fi  frivole , nous 
n’avons  pas  cru  devoir  réeufer  le 
témoignage  de  Juftin,  qui  fait  for- 
tir  les  Orobes  de  la  Gaule  Tranfal- 
pine. 

d Pline  au  Livre  3.  emprunte 
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16  Histoire  Romaine, 

* &c  bâtirent  Corne.  Il  paroîtî  que  Bellovêfe  ne  poufTa 

l’an  3<L.  °me  pas  plus  loin  Tes  conquêtes.  Aufli  n’avoit-il  intro- 
jribuns  Mi-  duit , pour  lors,  en  Italie,  qu’une  partie  de  ces  Na- 
ütaires.  rions  Celtiques,  qui  s’étoient  engagées  à le  fuivre.  Le 
tiusL&cRE"  re^e  demeuré  en-delà  des  Alpes,  & vray-fem- 
blablement  il  attendoit  le  fuccês , que  l’expédition 
de  Bellovêfe  auroit  en  Italie. 

a Les  Cénomans , c’eft-a-dire , les  Peuples  de  la 
Celtique,  qui  s’étendoient  depuis  l’embouchûre  de  la 
Seine  , à rembouchûre  de  la  Loire , palférent  les  fé- 
conds en  Italie.  Us  s etoient  donnés  un  nouveau  Chef, 
Tit.Lh.i5.  nommé  Elitoiiis.  Comme  ce  nom  étoit  commun 
dans  les  Gaules , quelques-uns  ont  conje£turé,quc  le 
nom  de  Louis  en  a pris  Ion  origine.  Il  eft  à croire  que 
les  Bretons  de  Vannes , & que  les  Carnutes  palférent 
avec  Elitoiiis.  Bellovêfe  déjà  établi  avec  fa  première 


l'autorité  de  Caton , pour  fixer  l’ha- 
bitation des  Orobes  dans  le  Berga- 
mafque.  Il  met  dans  leur  diftriét  la 
Ville  de  Corne,  dont  il  dit  que  ces 
«Peuples  furent  les  premiers  fonda- 
teurs. Orobiorum  Jlirpis  efte  Cornum, 
atque  Bergomum  , Gr  Licini  Fo- 
rum , <*r  aliquot  circa  populos  , au- 
ttor  eft  Cato.  Ptolérnée  s’efl:  donc 
mépris  , lorfquil  a placé  la  Ville  de 
Bergame  dant  le  païs  des  Cénomans, 
ôc  la  Ville  de  Corne,  dans  l’Infu-- 
brie.  Pline  /.  10.  c.  z8.  diftingue  ma- 
nifeftement  le  territoire  de  Corne 
de  celui  des  Infubriens.  Tite-Live  , 
/.  33.  en  fait  deux  Peuples  diffé- 
rents , lorfqu’il  dit , quei  Marcellus 
triompha  des  Infubriens , & de  ceux 
de  Corne.  Triumphavit  in  A4  agi - 
ftratu  de  Inftubribus^Comenftbufque. 
a Tite-Live  1.  7.  & Jule-Céfar  /. 


7.  Comm.  appellent  les  Cénomans 
Aulercos.  Celui-ci  donne  le  même 
nom  aux  Peuples,  qui  habitoient  le 
territoire  d’Evreux  , & à une  autre 
Nation , que  Pline  & Ptolérnée  pla- 
cent dans  la  Bretagne , le  premier 
entre  Rennes  , & le  païs  des  Cu- 
riofolites , ou  de  Quimpercorentin  » 
le  fécond  du  côté  de  Vannes , 8c  un 
peu  plus  à l’Occident.  Ces  Auteurs 
nous  parlent  de  ces  deux  derniers 
Peuples , fous  le  nom  d ’Aulerci  E- 
burovices',  & d ’ Aulerci  Diablintes. 
Cette  communauté  de  nom , parmi 
çes  trois  Nations , qui  s’étendoient 
prefque  depuis  la  Seine , jufques 
vers  î’embouchûre  de  la  Loire,  nous 
a fait  conjecturer  , quelles  ne  foiv 
moient  qu’une  même  fociété  , dont 
les  Cénomans  faifoient  la  partie  la 
plus  confidérable. 

bande 
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bande,  aida  les  Cénomans , les  Bretons  Sc  les  Car-  1 11  ' 

nutes,  a linvre  la  route  qu  il  leur  avoit  rrayee.  Ceux-  pan  6u 
ci  entrèrent  aulli  par  le  mont  Cénis.  On  raconte,  que  Tribuns  Mi- 
le principal  attrait , qui  les  détermina  à franchir  les  litaires. 
Alpes,  a fut  le  vin,  que  Bellovêfe,  comme  il  eft  à TIUs,&c. 
croire,  leur  envoya.  On  nJen  connoilfoit  guère  alors  Plutarc.  vita 
l’ufage  dans  les  Gaules  ; &:  du  tems  même  de  Julien  Cetm' 
l’Apoftat,  on  n’y  en  recüeilloit  point,  b du  moins  aux 
environs  de  Paris.  Des  que  les  Celtes  en  eurent  goû-  jHuanæ^gr\ 
té,  ils  s’emprefierent  daller  chercher  la  Région , où 
nailfoit  un  breuvage  fi  délicieux.  Arrivés  en  Italie  , 

a Pline  au  Livre  12.  chap.  1.  rap-  dure  de-là  , que  les  environs  de 
porte  la  chofe  autrement.  Vn  arti-  Paris  fuffent  un  païs  de  vignobles  , 
fan , cTit-il , nommé  Elicon  , du  fais  ÔC  que  des  lors  l’ufage  du  vin  y fut 
des  Suifs es , étoit  allé  à Rome , ou  il  commun.  Au  contraire, Julien  l’Apo- 
demeura  quelque  tems , four  y exer-  .ftat  déclare  formellement,  dans  une 
cer  fa  frofejfion.  A fon  retour  , il  épigramme  qui  lions  eft  reftée  de  lui, 
fit  goûter  a fes  Comfatriotes , des  que  la  Gaule  ne  produifoit  point  de 
figues  feiches  , des  raifins  , de-  l’bui-  vin  , & qu’il  fe  trouvoit  réduit  à 
le  , & du  vin  , qu’il  avoit  raffortés  boire  de  la  bière  , boiflon  ordinai- 
d’ Italie.  C’en  fut  af és  , four  faire  re  de  tous  les  gens  du  païs.  Il 
concevoir  aux  Gaulois  la  réfolution,  dit  à ce  fujet , qu’il  ne  reconnoît 
de  s’établir  dans  un  climat  fi  heu-  plus  Bacchus  à Paris , & que  ce 
reux , & de  franchir  les  barrières  , Dieu, fils  de  Jupiter , s’y  eft  travefti 
frefque  infurmontables  des  Alfes  , en  fils  de  Cérés.  Ce  n’eft  pas  qu’oa 
qui  fembloient  leur  en  interdire  ne  recueillît  alors  de  très-bon  vin, 
l’entrée.  dans  quelques  parties  de  la  Gaule 

b II  eft  vrai  que  l’Empereur  Ju-  méridionale.  Martial  fait  mention 
lien  , dans  fon  ouvrage  intitulé  M /-  du  vin  de  Vienne  en  Dauphiné,dans 
twdytuv  , dit  que  le  terroir  de  Pa-  une  de  fes  épigrammes  , 1.  13. 
ris  porte  des  vignes  , dont  les  rai-  Hac  de  vitifera  venife  fie  ata 
.fins  font  excellents  , ko)  q virai  Vienna  , 

sujVis  dfiriXoç  dyaSn.  Il  eft  mani-  Ne  dubites  , mifit  Romulus  iffe 
fefte  , qu’il  ne  parle  ici  que  de  mihi. 

quelques  treilles , ou  de  quelques  Mais  Julien  parloit  plus  particulié- 
plans  de  vignes , que  des  particu-  rement  du  Canton  des  Gaules , où 
liers  prenoient  plaifir  à cultiver  , il  faifoit  plus  ordinairement  fon  fé- 
comme  on  fait  encore  aujourd’hui  jour.  O11  fçait  que  Paris  fut  ailes 
en  Normandie.  On  ne  doit  pas  con-  long-rems  le  lieu  de  fa  demeure. 

Tome  IV.  C 


i8  • Histoire  Romaine., 

~ les  Cénomans  s’établirent  au  deflus  des  Infubriens  * 
l’an  pius  a l’Orient , ôc  occupèrent  , en-delà  du  Pô , le 

Tribuns  Mi-  BrefTan , le  Crémonois , & le  Mantoüan  d’aujour- 
^T  l'ucre  ^ ^ui.  Les  Vénétes,  c’efl-à-clire  , les  Bretons  de  Van- 
ti us , &c.  «es , fe  fixèrent  encore  plus  à l’Orient , vers  les  bords 
du  golfe  Adriatique , Ôc  occupèrent  le  pays  des  Véni- 
&Tpoijb  /’  tiens^qui  porte  encore  aujourd’hui  leur  nom.  Ce  fen- 
n^l»lax  in  c*nient  autori^  par  les  deux  plus  fçavans  Hiftoriens 
de  l’antiquité  , elt  préférable  à la  fable  , a que  les  Vé- 


a Les  anciens  Auteurs  ont  penfé 
fort  diverfement  fur  l’origine  de 
ces  Peuples , que  les  Grecs  appel- 
lent O vivtroi , QivtTot , de  quelque- 
fois hiTU , fur  une  tradition  fort 
incertaine , & que  Polybe  a mife 
au  rang  des  fixions  poétiques. 
Grand  nombre  d’ Auteurs  , tant  an- 
ciens que  modernes  , & entr’autres 
Tite-Live , au  livre  premier , de  Pli- 
ne au  livre  troifiême  , fe  font  per- 
fuadés  , qu’une  Colonie  de  Hénétes, 
forcée  de  déferter  la  Paphlagonie  , 
dans  tm  tems  de  troubles , de  de  fé- 
ditions  , avoit  palfé  en  Italie , de 
s’qtoit  avancée  jufqu’au  Golfe  de  la 
mer  Adriatique , fous  la  conduite 
d’Antenor , après  la  prife  de  Troye; 
que  cette  nouvelle  Peuplade  ayant 
chalfé  les  naturels  du  païs  , fonda 
des  Villes,  & donna  fon  nom  à 
cette  contrée  de  l’Italie-,  qui , de- 
puis ce  tems-là  fut , appellée  Vene- 
tia, , le  païs  des  Vénétes.  Mais  outre 
que  le  nom  de  la  Colonie , de  le 
nom  de  la  Contrée,  ne  fe  rapportent 
pas  a (Tés  éxaélement , pour  former 
une  preuve  impofante  ; Strabon  liv. 

3.  embralfe  l’opinion  de  ceux,  qui 
•ont  cru , que  les  Vénétes  étoient 
originaires  de  cette  partie  de  la 


balle  Bretagne , dont  Vanne»  étoie 
alors  la  capitale.  Mêla  au  livre  fé- 
cond , paroît  être  du  même  fen ri- 
ment , lorfqu’il  dit, que  les  païs  li- 
més vers  les  bords]  du  Golfe  Adria- 
tique , étoient  partagés  entre  les 
Gaulois , & les  Italiens.  Or  les  Vé- 
nétes ont  toujours  paflé  pour  un 
Peuple  étranger,  tranfplanté  d’une 
terre  éloignée  , dans  un  des  cantons 
de  l’Italie.  Il  relie  donc  qu’ils  ayent 
été  du  nombre  de  ces  Gaulois  , qui 
palïèrent  les  Alpes , pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes.  Cette  opinion 
elt  appuyée  de  l’autorité  de  Polybe, 
quoique  ceux  du  fentiment  contrai- 
re ayent  interprété  cet  Auteur, à leur 
avantage.  Celui-ci , outre  ce  que 
nous  avons  rapporté  de  lui  dans  le 
texte  , en  parlant  de  la  guerre  que 
Rome  fit  aux  Peuples  de  la  Gaule 
Cifalpine,  alfure  que  les  Vénétes  , 
de  les  Cénomans  , fe  déclarèrent 
contre  ceux  de  leur  Nation  , en  fa- 
veur de  la  République , de  que  Fla- 
minius  forma  de  ces  deux  Peuples  , 
un  corps  de  Gaulois , qui  fut  compté 
parmi  les  troupes  auxiliaires  de  l’ar- 
mée Romaine.  On  pouroit  , à la 
vérité , former  un  doute  légitime  , 
fur  ce  que  Polybe  /.  2.  ajoute  , au 
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ténor  y conduilit  apres  la  prile  de  Troye.  hn  eÿet  , i*an  3<?2.. 
dit  Pûlybe,  les  Vénétes  êtoient  fembUbles par  les  mœurs , Tribuns  Mi- 
par  les  coutumes  , & par  ^habillement . aux  autres  Gau - Ütaires* 
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lois , & nen  aifferoient  que  parce  qu  ils  parloient  une  TUTS } 
langue  différente.  Peut-on, aces  traits,ne  pas  reconnoî- 
tre  les  bas  Bretons?  a pour  les Carnutes,ils  pouffèrent 
plus  au  Septentrion,  8c  habitèrent  le  pais , qui,  de 
leur  nom  , s'appelle  la  Carniole. 

Il  étoit  encore  demeuré,en~delà  des  Alpes, bien  des 
bandes  de  ces  Celtes, que  Bellovêfe  avoit  levées, &;  qui 
nattendoient  que  le  moment  de  palier  en  Italie,com- 
me  les  autres.  Il  eft  difficile  d’affigner  le  climat, fous 
lequel  vivoient, dans  les  Gaules, les  deux  Peuplades,qui 
pafferent,  les  troiliêmes,  en-delà  des  Alpes.  On  fçait 
feulement  que  l’antiquité  a donné, aux  premiers,le  nom 
de  b Laves , ou  de  Lavi3  8c  il  paroît  que  ceux-ci  fu- 


fujet  des  Vénétes  , une  circonftance 
qui  ne  paroît  guéres  pouvoir  convenir 
aux  bas  Bretons.  Cette  Nation  , dit- 
il  , qui  s’établit  fur  les  bords  de  la 
mer  Adriatique , eft  celle-là  même, 
qui  a fi  fouvent  trouvé  place  dans 
les  fcénes  de  nos  Poètes  Tragiques. 
Quelle  apparence , dira-t-on , que 
les  Poëtes  Grecs  ayent  cherché  dans 
les  Gaules , & même  jufqu’au  fond 
de  la  baffe  Bretagne  , des  épifodes 
pour  l’ornement  de  leurs  pièces  ? II 
eft  hors  de  toute  vrai-femblance  , 
qu’un  Peuple  fort  étranger , par  rap- 
port à la  Grèce , & mis  au  nombre 
des  Nations  barbares , ait  paru  un 
objet  digne  de  la  majefté  du  théâtre 
d’Athènes.  Mais  ignore-t-on  jufqu’à 
quel  point  les  Gaulois  fe  rendirent 
-formidables  aux  Grecs,  lorfqu’ils  fe 


répandirent  dans  la  Macédoine  , & 
dans  la  Theffalie  , à la  fuite  d’un 
autre  Brennus.  Les  ravages  qu’ils 
cauférent,  les  facriléges  qu’ils  com- 
mirent, le  pillage  du  Temple  de 
Delphes , & le  funefte  fort  qu’ils 
éprouvèrent , en  punition  de  leurs 
impiétés , fourniftoient  à la  Poche 
Grecque , des  événements  tragiques, 
& des  fujets  intéreflants.  Hérodote 
/.  i.  a crû  fauflement  que  les  Hénétes 
étoient  originaires  de  l’Illyrie. 

a De  l’aveu  des  Auteurs  anciens  , 
les  Peuples  de  la  Carniole,  appellés 
en  Latin  Carni , étoient  originaires 
de  la  Gaule  Celtique.  Il  nous  a paru 
que  ceux-ci  ne  dévoient  point  être 
diftingués  des  Carnutes , cjui  paflè- 
rent  en  Italie , avec  Bellovcfe. 
b Les  Lèves  étoient  une  Nation 

Cij 
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10  Histoire  Romaine, 
rent  , ou  Provençaux,ou  voifins  de  la  Provence.  Les 
féconds  s’appelloient  * Ananes  , ou  Anamares.  L’Hi- 
ftoire  nous  marque  diftindlement  les  lieux  qu  ils  en- 
vahirent en  Italie,  Les  Lèves , occupèrent,  en-delà  du 
Pô,  le  pais  de  Novare  , & les  Ananes,en-decà  du  mê- 
me fleuve,fe  répandirent  aux  environs  de  Plaifance. 
Ceux-ci  furent  les  premiers  Gaulois  qui  pafférent  le 
Pô , pour  fe  fixer  fur  fa  rive  méridionale. 

Toute  la  Colonie  que  Bellovêfe  s’étoit  engagé 
de  conduire  en  Italie ,.  n’y  étoit  pas  encore  arrivée. 
Pour  la  quatrième  tranfmigration  , il  reftoit  des 
Boïens , 6c  des  Lingonois  à faire  pafler.  Ces  derniers 
étaient  en  partie  Champenois,  en  partie  Bourgui- 
gnons , 6c  comprenoient  encore  les  Peuples  du  Baf- 
figny  d’à  préfent.  Ces  deux  Nations  fe  firent  une 
route  différente,  de  celle  que  Bellovêfe  avoitprife. El- 
les entrèrent  au  lieu  de  leur  deftination,b  par  les  Ai- 


de la  Gaule  Celtique  , comme  Po- 
Jybe , & Tite-Live  nous  l’appren- 
nent. Ils  ne  nous  indiquent  point 
leur  première  demeure.  Il  paroît 
cependant  qu’ils  avoient  habité  d’a- 
bord un  canton  voifin  de  celui  des 
Libices , du  côté  de  la  Provence. 
Du  moins  les  anciens  Auteurs  met- 
tent,prefque  toujours  , les  Libices  à 
la  fuite  des  Lèves.  Audi  ces  deux 
Nations  étoient-elles  limitrophes  en 
Italie.  Pline  L 3.  attribue  aux  Lèves 
la  fondation  de  Pavie. 

a Les  Auteurs  anciens  comptent 
les  Ananes , ou  les  Anamares,parmi 
les  Gaulois , qui  pafïèrent  en  Italie. 
Mais  ils  ne  nous  ont  rien  appris  du 
canton  qu’ils  habitoient , avant  leur 
première  tranfmigration. 

b Les  Alpes  Pennines  s’étendent. 


depuis  l’extrémité  des  Alpes  Cot- 
tiennes,  c’êft-à-dire,  depuis  le  grand 
faint  Bernard  , jufqu’au  Mont  Adu- 
la , aujourd’hui  le  Mont  faint  Go- 
dard , vers  les  fources  du  Rhône  , 
du  Rhin,  & du  Téfm.  Ces  monta- 
gnes comprennent  le  pais  de  Valais , 
celui  de  Sion , & dans  le  Piémont , 
le  Val  d’Aofte  , ancienne  contrée 
des  Salufles , & la  vallée  d’Anclor- 
no.  Quelques-uns  ont  crû. , que  ces 
Alpes  furent  appellées  Pennines  , 
parce  que  les  Carthaginois  franchi- 
rent ces  pafïàges  , à la  fuite  d’Anni- 
bal.  Paul  Jove  parle  d’une  ancienne 
infcription  , qui  attefte  qu’Annibaî 
entra  en  Italie, par  ce  même  endroit. 
Tite-Live  /.  21.  emprunte  le  nonT 
de  ces  montagnes,  d’un  Dieu  Penni- 
nus , à qui  ces  Montagnards  rem- 
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pes  Pennines  , c’eft-à-dire,  par  le  mont  Paint  Godard. 
Tous  les  pais  d’en-delà  le  Pô  , par  rapport  à Rome  , 
étoientdéja  au  pouvoir  des  Celtes, leurs  compatriotes. 
Ils  établirent  donc  leur  partage,  en-deçà  de  ce  fleu- 
ve. Les  Lingonois,  & les  Boïens  n’occupérent  pas 
un  vafte  terrain,  a Ils  reftérent  entre  Boulogne  & 
Ravenne , & ne  s’étendirent  que  fort  peu  au-delà  > 
fans  s’approcher  beaucoup  de  la  mer.  Telles  furent 
les  diverfes  Colonies  ,.  que  prefque  tous  les  Peuples 
Celtiques  vinrent  former  en  Italie  , dans  l’année  cent 
cinquante  fîx , depuis  la  fondation  de  Rome,  lorfque 
cette  Ville  n’avoit  encore  aucune  confidération.  Les 
Etrufques  alors  chaffés  de  leurs  anciennes  habitations, 
pafférent  l’Appennin , &c  fe  réfugièrent  dans  l’éten- 
due de  terre  , qu’on  a toujours  appellée  depuis  l’E- 
trurie , ou  la  Tofcane.  Leur  domination  partagée  en 
douze  Lucumonies,  s’étendit , depuis  b le  fleuve  Ar~ 
nus , aujourd’hui  \ Arno  , jufqu’au  Tybre , le  long  de 
l’Apennin,  & de  la  mer  Tyrrhénienne.  Les  Gaulois 
d’Italie,  paihbles  pofTefTeurs  des  terres  qu’ils  avoient 
conquifes,  laifférent  en  paix  les  Etrufques.  Nul  Hif- 
torien  ne  nous  a appris , que  dans  l’efpace  de  deux 
cents  ansrils  ayent  été  inquiétés  parles  Celtes  leurs 


doient  un  culte  religieux.  Les  Alpes 
Pennines  font  nommées , parCéfar, 
Summui  Alpes , les  hautes  Alpes , 8c 
par  Strabon  w'  r A Xvlav.  Le 
grand  faint  Bernard  eft  défîgné  , 
dans  l’Itinéraire  d’Antonin , fous  le 
nom  de  Summus  Terminus. 

a Les  Boïens  habitoient  les  terri- 
toires d’Imola  j de  Faenza , 8C  tout 
ce  qui  eft  fitué  le  long  des  rivières 
du  Réno,  de  l’Idice , de  l’Utens  , 
ouduMontoné , &•  du  Santerno.  Les 


Lingonois  étoient  plus  feptentrio- 
naux , 8c  plus  refl'errés  vers  l’em- 
bouchûre  du  Po. 

b L’Arno  prend  fa  fource  dans 
l’Appennin  , vers  les  confins  de  la 
Romagne  Florentine.  Après  avoir 
arrofé  le  territoire  d’Arrezzo , il  y 
reçoit  les  eaux  de  la  Chiane , tra- 
verfe  la  Ville  de  Florence , 8c  grofti 
de  plufieurs  aures  petites  rivières , 
il  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofcane , 
à huit  milles  au  defl'ous  de  Pife. 

C iij 
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12,  Histoire  Romaine, 
conquérants.  Enfin  vers  l’année  35-6.  de  Rome, 
l’ardeur  des  Gaulois , pour  palier  en  Italie , s’anima 
de  nouveau.  Aux  quatre  premières  tranfmigrations, 
nous  n’avons  point  vu  de  Sénonois  furmonter  les 
Alpes,avec  Bellovêfe.  Ils  ne  s’en  aviférent  qu  envi- 
ron deux  cents  ans  apres,  & par  des  motifs  tout 
différents.  Les  Sénonois  occupoient , dans  les  Gaules, 
le  terrain  qui  s'étend  depuis  Paris  jufqu’à  Meaux,  ou 
même  jufqu’à  Troye , 8c  une  partie  de  l’Autunois,  du 
Nivernois,  de  l’Orléanois , 8c  de  la  Beauce.  Sens  en 
étoit  la  principale  Ville.  Un  hazard  fit  naître  aux 
Sénonois  l’occafion  çl’aller , à leur  tour , faire  une 
cinquième  irruption  dans  l’Italie. 

Arunsétoitundes  principaux  Seigneurs  de  Clufium 
en  Etrurie.  Il  avoit  été  tuteur  d’un  jeune  homme  de 
dütin£tion,appellé  Lucumon;  foit  que  ce  fût  fon  nom 
propreffoit  que  ce  fut  le  titre  de  fa  dignité,  comme  il 
paroît  plus  vray-femblable.  Le  Lucumon  avoit  été 
élevé  au  logis  d’ Aruns,  depuis  l’enftmce.  Des  qu’il  fut 
en  âge  de  fentir  des  pallions , il  en  prit  une  violente , 
pour  la  femme  de  fon  tuteur . D’abord  leur  intelligence 
fut  fecrette.  Enfin  elle  éclatta  par  l’ardeur  infenféc 
de  l’ingrat  pupille,  8c  par  la  crainte  d’une  femme 
infidèle.  Des  qu’elle  s’apperçut  des  foupçons  de  fon 
mari , elle  fe  fit  enlever  par  le  Lucumon.  En  vain  , 
Aruns  s’efforça  d’avoir  juftice  de  l’affront  qu’il  avoit 
reçû.  Le  Lucumon  étoit  plus  puiffant  que  lui,  dans  le 
païs.  A force  de  crédit, &d’argent,le  crime  du  pupille 
triompha  des  plaintes  de  fon  tuteur.  Aruns  défolé  de 
manquer  de  Protecteurs  en  Etrurie , en  alla  chercher 
jufques  dans  les  Gaules.  Parmi  toutes  les  Nations 
Celtiques , il  choifit  les  Sénonois , pour  leur  confier 
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le  foin  de  fa  vengeance.  Peut-être  s’apperçut-iljque 
cette  contrée  étoit  la  moins  épuifée  d’hommes  > puis- 
que les  Sénonois  n’avoient  point  fuivi  BeHovêfe.  Il 
leur  vanta  l’abondance  dont  ils  joiiiroient  en  Italie , 
6c  leur  fit  goûter  du  vin  , qu’il  en  avoit  apporté. 
Les  Sénonois  fe  déterminèrent  donc  à le  fuivre,  6c 
leur  armée  fut  extrêmement  nombreufe.  A la  fuite 
de  fon  condu&eur  , la  nouvelle  Colonie  pafla  les 
Alpes,n’attaqua  point  les  Celtes  d’Italie^les  laiffa  dans 
leurs  anciennes  pofieflions,  6c  vint  fe  jetter  dansa 
rUmbrie_,qui  n’avoit  encore  été  que  peu  entamée.  Les 


a Les  Umbriens  palïent  pour 
avoir  été  de  ces  anciens  Peuples 
d’Italie,  dont  l’origine  fe-perd  dans 
l’obfcurité  des  tems.  De-la  , difent 
les  Ecrivains  de  Rome,  on  les  a 
comptés  parmi  les  Aborigènes , ou 
les  de  l’Italie , fuivant  la 

manière  de  parler  des  Grecs.  Ceux- 
ci  , perfuadés  que  ces  Peuples  s’é- 
toient  fauves  d’un  déluge , caufé  par 
les  pluyes , dont  leurs  terres  furent 
inondées,  les  appelèrent  o/*i6e»**ç, 
8c  OfJLfiçlaf  , quod  inundatione  ter- 
rarum  Imbnbus  fu-perfuijfent , félon 
l’opinion  de  Pline,  & de  Solin. 
L’ancienne  Umbrie  , au  rapport  de 
prefque  tous  les  Auteurs , compre- 
noit  tous  les  païs , qui  s’étendent 
«ntre  la  mer  Tyrrhénienne , & la 
mer  Adriatique  , depuis  l’Arno  , 
jufqu  a la  rivière  du  Nar  , ou  de  la 
Néra  -,  mais  ils  furent  chaflès  d’une 
partie  des  terres  , dont  ils  étoient 
en  poflelhon , par  les  Etrüfques  , 
originaires  de  la  Lydie.  Pline  , /.  2. 
dit  que  ces  Lydiens  s’emparèrent  de 
trois  cents  Villes  de  l’ancienne  Um- 
brie , & qu’ils  donnèrent  le  nom 
d’Etrurie,  ou  deTufcie  à leur  nou- 


velle conquête.  En  cela  Pline  s’ac- 
corde avec  Denys  d’Halicarnalfe  , 
qui  allure  que  les  Umbriens  confi- 
noient  anciennement  avec  les  Ligu- 
riens. Du  moins  il  eft  manifefte , que 
l’Arno  faifoit  la  divilîon  des  deux 
Peuples.  Pline  affigne  le  même  ter- 
me , entre  les  deux  Nations  , à 
commencer  depuis  le  confluent  de 
l’Arno , ëc  de  ÏVmbro , aujourd’hui 
Wmbroné , petite  rivière  qui  com- 
muniquoit  à l’Umbrie , & fes  eaux , 
& fon  nom.  Dans  la  fuite , les  Um- 
briens furent  relïèrrés  dans  des  bor- 
nes plus  étroites , çn-deçà , & en- 
delà  de  l’Appennin.  L’Abbréviateur 
d’Etienne , les  place  entre  le  Pi - 
centitn,  & le  Pô , vers  l’embouchure 
de  ce  fleuve.  Mais  pour  en  donner 
une  pofition  plus  jufte , & plus  con- 
forme aux  mémoires  des  anciens 
Géographes , l’Umbrie  étoit  bornée 
à l’Occident , par  Wtens , à préfent 
le  Montoné  , en  faifant  palier  une 
ligne  depuis  cette  rivière  , par  les 
fources  du  Tybre,  jufqu  a la  jonétion 
de  ce  fleuve  avec  le  Nar,qui  la  confï- 
noitau  Midv.  Le  milieu  delariviére 
iÆJîs  , qu’on  nomme  préfentement 
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2,4  Histoire  Romaine3 
nouveaux  venus  s’emparèrent  de  tous  les  pays , de- 
puis Ravenne  jufqu’au  a Picenum  , en  y comprenant 
le  Duché  d’Urbin  d'aujourd’hui,  b Ils  furent  environ 
fix  ans  à s’établir  , tandis  que  les  Romains  faifoient 
le  fiége  de  Véïes.  Enfin,  en  l’année  3 61.  de  Rome, 
Aruns  çonduifît  les  Sénonois  devant  Clufium , pour 
affiéger  cette  place,  où  fa  femme,&  fon  raviffeur  s’é- 
toient  enfermés. 

Rome  étoit  alors  gouvernée  c par  fix  Tribuns  mi- 
litaires. Leurs  noms  étoient,  L.  Lucretius , Serv.  SuR 


Fiumefmo , bornoit  ce  païs  à l’O- 
rient , & la  mer  Adriatique  au  Sep- 
tentrion. Ptolémée  divifoit  l’Um- 
brie  en  Olumbrie,  & Vilumbrie. 
La  première  étoit  en-deçà  , & la 
fécondé  en-delà  de  l’Appennin. 

a Pline  l.  3.  parle  ainfî  de  la  fi- 
tuation  du  Picénum.  Infra  Sabinos 
Latium  , a latere  Picenum,  a tergo 
Vmbria.  Selon  Mêla  , /.  2.  la  Vil- 
le d’Ancone  eft  à l’extrémité  du 
Picénum  , & de  la  Gaule  Cifalpi- 
ne.  Tous  les  anciens  Géographes 
placent  cette  contrée , entre  les 
lources  du  Nar,  la  rivière  d’Æfis-, 
LUmbrie  , 8c  la  mer  Adriatique. 
Les  Picentins , au  rapport  de  Pli- 
ne , & de  Strabon  l.  4.  tiraient  leur 
origine  des  Sabins.  Ceux-ci  , pour 
s’étendre  davantage  , cherchèrent 
des  terres  à cultiver , hors  de  la  Sa- 
binie  , 8c  formèrent  une  Colonie  , 
qui  alla  s’établir  dans  le  Picénum  , 
fous  les  aufpiees  d’un  piverd  , que 
les  Latins  nomment  Picus.  Cet  oi- 
feau  fe  repofoit  fur  l’étendart  de  la 
nouvelle  Peuplade  , 8c  lui  fervit  de 
guide , pendant  tout  le  tems  de  la 
tranfmigration.  Feftus  fe  fait  le  ga- 
rant de  ce  conte  fabuleux^ 


b Le  païs  que  les  Sénonois  choi- 
firent , pour  le  lieu  de  leur  habitar 
tion , étoit-;  borné  à l’Occident  par 
l’Utens.voii  le  Montoné  , 8c  à l’O- 
rient par  la  rivière  d’zÆJîs  , ou 
d’Efmo , comme  nous  l’apprenons 
de  Tite-Live  /.  5.  Les  Auteurs  an- 
ciens ne  nous  ont  point  marqué  , 
bien  précifément,les  bornes  de  cette 
contrée  au  Septentrion  , 8c  au  Mi- 
4y.  Il  paraît  cependant  que  les  Sé- 
nonois furent  relferrés  d’abord  en- 
tre l’Appennin  , 8c  la  mer  Adriati- 
que^ qu’enfuite  ils  empiétèrent  fur 
les  Etrufques , jufqu’à  Clufium  , 8C 
de-la  jufqu’au  voifinage  de  Rome. 

c Diodore  ne  fait  mention  , fous 
cette  année  362.  que  de  quatre  Tri- 
buns militaires, à fçavoir, Lucius  Lu- 
crétius,Servius  Sulpicius,Marcus  Æ- 
milius,  8c  Lucius  Furius  Médullinus. 
On  conjecture  que  ce  LuciusLucretius 
fut  celui-là  même , qui,  peu  de  tems 
auparavant , avoit  été  Conful.  Ca- 
pitolinus  donne  à Servius  Sulpicius 
le  furnom  de  Pratextatus.  Zonaras 
le  furnomme  Rufus.  Il  paraît  que 
c’eft  celui-là  même , qui  avoit  été 
Conful  deux  ans  auparavant , fi  l’on 
en  croit  Pighiu$. 

picius  ; 
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picius,  M.  Æmilius , L.  Furius  , Agr.  Furius  , & C. 
Æmilius.  Ces  Chefs  de  la  République  encrèrent  en 
charge, des  le  premier  jour  de  Juillet , contre  l’ordi- 
naire. La  maladie  des  Confuls  de  l’an  paffé,  avoit  obli- 
gé le  Peuple  à avancer  les  élections.  Pour  lors  les  Ro- 
mains continuoient  toûjours  la  guerre  dans  l’Etrurie. 
aLes  Volfîniens  & les  b Salpinates,avoient  pris  les  ar- 
mes contre  la  République.  Il  falloit  en  punir, & en  ré- 
primer l’audace.  Des  hx  Tribuns  militaires , deux  fu- 
rent envoyés  contre  les  Volfîniens -,  ce  fut  L.  Lu- 
cretius,  éc  C.  Æmilius.  Deux  autres  marchèrent 
dans  le  païs  des  Salpinates,  en  avançant  dans  l’Etru- 
rie , vers  Clufîum.  C’étoit  Agr.  Furius , & Serv.  Sul- 
picius.  Ainfi  l’Etrurie  étoit  attaquée  de  deux  côtés  , 
par  deux  Peuples  conquérans , les  Romains , & les 
Gaulois.  Les  Volfîniens  furent  le  premier  objet  de  la 
colère  de  Rome.  Leur  multitude  étoit  innombrable. 
Cependant  leur  défaite  ne  coûta  guère  aux  deux  Gé- 
néraux de  Rome.  Des  le  premier  choc , leurs  enne- 
mis fe  débandèrent , & dans  leur  déroute , huit  mille 
de  ces  fuyards  , enveloppés  par  la  cavalerie  Romai- 
ne , mirent  bas  les  armes , & fe  rendirent  à difcré- 
tion.  Cette  viétoire  donna  de  la  terreur  aux  Salpi- 
nates. Ceux-ci  n’oférent  paroître  en  campagne , ôc 
tout  leur  pais  fut  au  pillage.  Pour  les  Volfîniens  , 

a La  Ville  des  Volfîniens  , que  de-la  nous  vint  l’invention, & l’ufage 
Strabon  , & Ptolémée  appellent  des  moulins  à moudre. 
oùxeimv  •>  Volfinittm , tint  un  rang  b On  ne  peut  rien  fçavoîr  de 
confidérable  dans  l’Etrurie  , & fut  l’ancienne  fituation  de  la  Ville  des 
une  des  douze  Lucumonies  de  cet-  Salpinates  , ou  de  Salfinum.  Il  effc 
te  contrée.  V olfinium  ëtoît  autrefois  à croire  , que  cette  Ville  , liguée 
fitué  , dans  l’endroit  même  , où  effc  contre  les  Romains  avec  ceux  de 
Bolfena, , pies  d’un  Lac  du  même  V'oljinïttm  , étoit  des  plus  p ni  flan- 
nom.  Pline  /.  3 G.  nous  apprend , que  tes  de  PEtrurie. 
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1 6 Histoire  Romaine, 
rendus  fages  par  leurs  pertes , ils  demandèrent  aux 
Romains  une  trêve,  qui  leur  fut  accordée  pour  vingt 
ans , à condition  qu’ils  relfitueroient  ce  qu’ils  avoient 
enlevé  aux  Romains,  & qu’ils  payeroient  à leurs  trou- 
pes la  folde  d’une  année. 

Le  voifinage  des  Gaulois , occupés  autour  de  Clu- 
jfium , n’inquiétoit  pas  allez  la  République.  Cepen- 
dant un  Bourgeois  de  Rome,du  plus  bas  peuple,nom- 
mé  Cæditius,  fit,  fur  le  péril  dont  fa  patrie  étoit  mena- 
cée, des  réhéxions,  que  les  Chefs  auroient  dû  faire. 
Il  le  préfenta  devant  les  Tribuns,  & leur  fit  le  rap- 
port d’une  voix  miraculeufe  , qui,  difoit-il , lui  avoit 
frappé  les  oreilles.  J'étois  de  nuit , racontoit  Cæditius, 
un  peu  au-delà  du  Temple  de  Kefla,  a lorfique  j'entendis 
des  fins  articules  , qui  ri  avoient  rien  d'humain  , & qui 
me  firent  entendre  ces  paroles  : Adrejfiês-vous  aux  Ai  agi- 
firats , annoncés  leur,que  les  Gaulois  s'approchent.  Il 
eh:  à croire  , que  ce  fut  plutôt  un  préfentiment  de 
Cæditius , qu’un  avertillement  miraculeux.  Comme 
le  Bourgeois  étoit  fans  crédit, & fans  autorité , on 
négligea  fon  rapport , & les  conquêtes  toûjours  nou- 


a Un  Autel  fut  érigée  dans  la  rue 
Neuve  , à une  nouvelle  efpéce  de 
Divinité , que  les  Romains  appelè- 
rent Aius  Locutius  , à l’occafion 
de  cette  voix  miraculeufe , qui  les 
avertit  de  fe  mettre  en  garde, contre 
le3  Gaulois.  Sur  cela  Cicéron  s’ex- 
plique ainfi  au  livre  2.  de  la  Divi- 
nation. J2jtid  ergo  ? Aius  ifle  lo~ 
que  ns , qnando  eum  nemo  norat,àie - 
bat , & loquebatur , & ex  eo  nomen 
■invenit.  Pofteaquam  & fedem , & 
aram  , & nomen  invenit , obmutuit. 
Quoi  donc , le  Dieu  Aius,  lorfqu’il 


n étoit  connu  de  perfonne  , rendoit 
des  oracles?  A peine  le  défigne-t-on 
par  fon  nom  •>  à peine  éleve-t-on  un 
autel  en  fon  honneur , que  ce  Dieu 
devient  muet.  Varron  ( Gefi.  16.  ) 
fait  une  mention  exprefle , & de 
l’autel , & du  culte  qu’on  rendit  à 
Locutius.  Si  l’on  en  croit  Tite-Li- 
ve  , on  bâtit  un  Temple  à cette  Di- 
vinité , en  réparation  de  l’injure  qui 
lui  avoit  été  faite  , par  le  peu  d’é- 
gard qu’on  avoit  eu  aux  avertiflè- 
ments  qu’il  donnoit. 
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velles  des  Gaulois  , fur  les  Etrufques , firent  peu  "~De  Ron'e 
d’imprefiion  fur  les  efprits.  Il  y parut  à la  manière  i>an 
dont  les  Romains  traitèrent  Camille , ce  grand-hom-  Tribuns  Mi- 
me , ce  feul  capitaine  , qu’ils  puffent  oppofer  à Tir-  ^SCRE 
ruption  de  leurs  formidables  voifins.  La  haine  du  Tius,&c. 
Peuple,  contre  lui,  ètoit  plus  vive  que  jamais.  Ses 
exploits  , &c  les  importans  iervices  quil  avoit  rendus 
à la  patrie , fe  faifoient  moins  fentir  à la  populace  , 
que  le  refus , qu’il  lui  avoit  fait , de  lui  lailfer  piller 
les  Villes,  & que  l’ordre  qu’il  lui  avoit  fait  donner, de 
rendre  une  partie  du  butin  , qu’elle  avoit  remporté 
de  Vèïes.  Dans  lui,  les  Plébéiens  trouvoient  un  Chef 
trop  équitable,  pendant  la  guerre,  &,en  paix, un  Ma- 
giftrat  trop  rigide.  Le  Peuple  Romain  étoit  dans  ces 
difpofitions  contre  Camille,  lorfqu’un  Tribun  du 
Peuple  entreprît  de  l’ajourner  devant  a les  Comices. 

Le  nom  de  ce  Tribun  étoit  L.  Apuleius.  On  peut  Th.  uv.  1. 
dire  , que  pour  lui  lignifier  un  ajournement,  la  cir-  ça^Mtarc'vita 
confiance  qu’il  prit , fut  douloureufe  à l’accufé.  Ca- 
mille venok  de  perdre  l’un  de  fes  deux  fils , qu’il  ai- 
moit  tendrement.  Ainfi  l’affliétion  domeftique,&  l’at- 
teinte qu’on  donnoit  àfagloire,l’obligérent  enfemble 
à fe  renfermer  dans  l’intérieur  de  fon  logis , fans  pa- 
roître  en  public.  L’accufation  que  le  Tribun  minutoit 

a II  S’agit  ici  des  Comices  par  de  leurs  interets , on  pour  humilier 
Tribus,  qui  des  l’année  161.  furent  le  mérite,  ou  pour  réprimer  l’ambi- 
mis  en  pofieffion  , par  les  intrigues  non  des  Grands.  Cependant  le  droit 
des  Tribuns  du  Peuple  , de  citer  en  de  juger  des  crimes  capitaux  , & de 
crime  , tous  les  particuliers  de  Ro-  condamner  à mort,  étoit  réfervé  aux 
me  , fans  en  excepter  même  les  Pa-  Comices  du  Peuple  , alFemblé  par 
triciens.  Ce  Tribunal  tumultueux  Centuries.  Les  Comices  par  Tribus, 
étoit , pour  ainfi  dire  , aux  gages,  & ne  pouvoient  impofer  à l’accufé 
à la  diferétion  des  Tribuns  , qui  s’en  qu’une  amende  pécuniaire , ou,  tout 
fer  voient  au  gré  de  leur  haine  , & au  plus  , la  peine  de  l’éxil. 
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2.8  Histoire  Romaine, 
contre  Camille  , ne  rouloit  guère  que  fur  quelques- 
dépoiiilles  des  Etrufques , qu’on  lui  reprochoit  d’a- 
voir converties  à fon  profit.  Entre  autres  , on  lui  fai- 
foit  un  crime  de  s’être  approprié  , au  pillage  de 
Véïes,  une  porte  d’airain,  qui  pour  lors  faifoit  à. 
Rome  l’ornement  de  fa  maifon.  C’étoit  un  petit  ob- 
jet, en  comparaifon  des  biens  infinis,  qu’il  avoir  pro-, 
curés  par  la  conquête  ; mais  le  courroux  du  Peuple 
étoit  injufte,  8c  fut  inflexible.  Dans  l’intervalle  des 
vingt-fept  jours,qu’on  donnoit  toûjours  auxaccufés, 
jufqu’a  leur  jugement , Camille  aflembla  chez  lui  fes 
amis  > fes  Clients  , fes  voifins , les  Officiers  de  fes  ar- 
mées , & fes  anciens  Collègues.  U leur  demanda  s’ils 
l’abandonneroient,  fans  défenfe,  à l’injuftice  de  fes 
accufateurs , &:  au  hazard  des  fuffrages.  Quelque 
nombreufe  que  fût  l’affemblée  , elle  ne  fe  fentit  pas 
aflez  puiflante , pour  parer  le  coup , dont  Camille 
étoit  menacé.  Tout  ce  que  fes  amis  purent  lui  pro- 
mettre, fut  qu’ils  fourniroient,entr’eux,la  fomme , à 
laquelle  il  feroit  infailliblement  condamné.  Camille 
avoit  l’ame  trop  élevée , pour  pouvoir  foûtenir  l’af- 
front qu’on  lui  préparoit.  Il  aima  mieux  fe  dérober 
à la  haine  du  Peuple,  que  de  l’éprouver.  Après  donc 
avoir  embraffé  fa  femme  & fon  fils , il  partit  pour  un 
éxil  volontaire,  8c  il  enleva,  avec  lui,aux  Romains  la 
feule  reffource  qui:  leur  reftoit.  On  dit  qu’étant  arri- 
vé , fans  fuite , à la  porte, par  où  il  devoit  fortir  de 
Rome,  8c  que  tournant  fes  regards  vers  le  Capitole, 
il  demanda  aux  Dieux,  a que  s 'il  étoit  innocent , ils. 

a On  fe  perfuadoit  dans  le  Paga-  ment  condamnée  , n’étoient  jamais 
nifme,que  ces  fortes  d’imprécations,  fans  effet , & qu’elles  annonçoient 
prononcées  par  une perfonne  injufte-  toûjours  quelque  malheur  * de  la. 
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fjjent  fentir  à Rome  du  regret  de  l'avoir  perdu.  Les  con- 
tes de  la  voix  miraculeule , & de  la  prière  de  Camil- 
le 3 font  vray-femblablement  des  embellilTements , 
que  les  Hiftoriens  ont  voulu  donner  à l’événement 
qui  va  fuivre.  La  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  étoit 
une  époque  confidérable,  pour  les  Romains.  Ils  l’ont 
illuftrée  par  des  circonilances , où  il  entroit  du  mer- 
veilleux. Camille  pourfuivit  fa  route , &c  vint  à 
Ardéa , dans  le  pais  des  Rutules.  Comme  il  étoit 
bon  Citoyen,  &:  homme  d’honneur , il  y demeura 
tranquille  , fans  faire  éclatter  fon  dépit , contre 
fa  patrie.  Plus  vertueux  que  Coriolan , qui  celTa 
d’être  Romain,  des  qu’il  eut  été  condamné  à l’éxib 
Cependant  le  Tribun  Apuleius  continua  l’aôtion 
qu’il  avoit  intentée  contre  Camille,  & le  fit  juger 
par  contumace.  Le  Peuple  le  condamna  à quinze  a 
mille  as  d’airain  , fomme  très  modique , mais  c’étoit 
tout  ce  qu’on  pouvoit  lui  imputer  d’avoir  fouftrait 
au  thréfor  public, 

Camille  ne  fut  pas  plutôt  parti , qu’on  vint  im- 
plorer le  fecours  des  Romains , contre  les  Gaulois. 
Clufium  étoit  afïiégé  par  les  troupes  des  Sénonois , 
fous  la  conduite  de  Brennus  leur  Roy , &:  d’Aruns , 
juftement  offenfé,  A la  vérité , les  Clufiens  n’avoient 

part  des  Dieux , vangeurs  de  l’inno-  treize  fols , & un  peu  plus  , pour 
cence  opprimée.  C’eft  dans  ce  fens  chaque  as  Romain  de  douze  onces  ; 
qu’Horace,  dit  Epod.  5.  mais  en  donnant  à Vas  la  valeur  d’un 

Vira  deteftatio  loi  de  nôtre  monnoye , fuivant  l’ef- 

Ntillâ  expiatur  viiïima*  timation  que  nous  en  avons  faite  ail— 

a Les  quinze  mille  as  Romains  leurs , fur  le  pié  de  la  drachme  At- 
réduits  au  poids, c’eft-à-dire,  à quin-  tique  , ou  du  denier  Romain  , l’a- 
ze  mille  livres  d’airain  monnoyé  , mende  décernée  contre  Camille  ne 
cftimés  félon  la  valeur  des  liards  de  pafïoit  pas  fept  cent  cinquante  livres 
France  , équivaloient  à la  fomme  de  France, 
de  10125.  ou  environ,  à raifon  de 
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30  Histoire  Romaine, 
contracté  nulle  alliance  avec  Rome  ; mais  aulli  ils 
n’avoient  pas  traverfé  la  conquête  des  Romains  , 
pendant  le  hége  de  Véïes.  L’intérêt  qu’avoit  la  Ré- 
publique, à empêcher  le  progrès  des  conquérans 
étrangers , ht  efpérer,  qu’on  pourroit  l’engager  dans 
l’affaire  des  Etrufques.  Les  envoyés  de  Cluhum  ex- 
po férent  donc  au  Sénat,  le  péril  d’une  Ville,  qui 
ïervoit  aux  Romains  de  digue  , contre  l’inondation 
des  Barbares.  Ils  décrivirent  la  mine  hère , la  haute 
taille,&  les  armes  extraordinaires  des  Gaulois.  Puis  ils 
racontèrent  les  conquêtes,  qu’ils  avoient  faites , à di- 
verfes  reprifes , en-delà,  8c  en-deçà  du  Pô.  A la  vé- 
rité Rome  ne  s’engagea  pas  d’abord  dans  une  guerre 
ouverte,  contre  une  Nation,  qui  ne  l’avoit  point 
offencée.  Le  Sénat  fe  contenta  d’envoyer  à Cluhum 
des  Ambaffadeurs , avec  ordre  d’offrir  aux  Gaulois 
leur  médiation  , pour  terminer  les  différends  à l’a- 
miable. Ces  Ambaffadeurs  furent  trois  frères , du 
nom  de  Fabius,  hls  de  Fabius  Ambuftus , qui  avoir 
été  Conful  8c  Tribun  militaire.  Préfentés  devant  les 
Chefs  des  Sénonois,  ils  en  furent  reçûs  avec  civilité. 
Rome  alors  s’étoit  faite, dans  ces  contrées,une  grande 
réputation  , depuis  les  conquêtes  de  Camille.  Les  Fa- 
bius prièrent  les  Gaulois, d’épargner  une  Ville  proté- 
gée des  Romains  , 8c  que  leur  République  feroit 
obligée  de  défendre,  h on  l’y  forçoit.  Ils  ajoûtérent, 
qu’une  Colonie  nouvellement  établie  , auroit  plus 
d’honneur , à fe  faire  connoître  par  des  ouvrages  de 
paix , que  par  une  déclaration  de  guerre.  Quel  tort , 
leurs  dirent-ils  , vous  ont  fait  les  Clufiens  , & fous 
quel  prétexte  venés-vous  envahir  leurs  terres  ? A ces 
£nots,le  Chef  des  Gaulois  éclatta  de  rire.  Y a-t-il 
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d'autre  raifon  de  faire  la  guerre  , répondit-il  , que  de  '~e  Rom^ 
voir  occupé  , par  d’autres  , un  terrain  qu’on  trouve  a fa  Rm  ^z. 
bienféance  f C’eft  nous  faire  tort  , que  de  retenir  la  pof-  Tribuns  Mi- 
fejfon  d’un  plus  grand  pais  , qu’on  n en  peut  cultiver. 

Quel  autre  motifs  Romains , ave^-vous  eu  , vous-mê-  TiÜS,&c. 
mes  , de  conquérir  tant  de  Nations  vos  voifinesfNous  ne 
vous  accufons  pas  d’injuftice  ; vous  ave%  compris  que 
la  première , & la  plus  ancienne  des  Loix  , c’eft  dé- 
faire céder  le  plus  foible,  au  plus  fort.  Cejfés  donc  de  vous 
intéreffer  pour  les  Clufiens , ou  fouffre % que  nous  nous 
intérejfons  pour  les  Villes , que  vous  ave^  fourni  fe  s.  Une 
réponfe  fi  fiére  , fit  perdre  aux  Ambafladeurs  l’efpé- 
rance  de  négocier  la  paix.  Les  trois  Romains  étoient 
jeunes , & dJune  famille  fîgnalée  par  la  valeur.  Us 
exhortèrent  les  Clufîens  à faire  fouvent  des  forties. 

Ce  ne  fut  d’abord  que  pour  être  témoins  du  courage 
des  Gaulois , & de  leur  manière  de  combattre.  Us 
firent  plus.  De  pacificateurs  devenus  ennemis , ils 
voulurent  eux-mêmes  éprouver  , dans  les  combats  , 
la  générofité  de  ces  étrangers  , &;  fe  mefurer  'avec 
eux.  Tous  trois  ils  fe  mirent  à la  tête  des  troupes  riu  LiVf  ^ 
Chiliennes , leur  bravoure  les  diftingua,  dans  des  plu^îbtd- 
actions , qui  fe  paflerent  fous  les  murs  de  Clufium. 

Un  jour,  un  des  Commandans  de  l’armée  Gauloife 
s’étoit  avancé,  hors  des  rangs , pour  donner  fur  une 
troupe  de  Clufiens.  A l’inffant,  l’un  des  Fabius,  nom- 
mé Quintus,  fe  détache,  & s’élance  fur  le  Gaulois. 

Alors  fe  donna  un  combat  fingulier,  où  le  Sénonois, 
percé,au  côté, d’un  javelot, refta  étendu  fur  l’arêne.  Du- 
rant le  combat,  on  ne  put  difcerner  fi  l’adverfaire  du 
Gaulois  étoit  Romain  , ou  Clufien.  Dans  le  fort  de  la 
mêlée, les  armes  des  champions  éblouiffoient  les  yeux,, 
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par  leur  éclat.  Quand  Fabius  fut  defeendu  de  cheval  l 
pour  dépoiiiller  ion  adverfaire,Brennus  reconnut  l’un 
desAmbaffadeurs  de  Rome, dans  le  vainqueur  du  Gau- 
lois. Le  bruit  s’en  répandit  dans  toute  l’armée  Séno- 
noife.On  y prit  les  Dieux  à témoin  de  la  perfidie  Ro- 
maine. On  s’y  plaignit  de  l’infra&ion  du  droit  des 
gens , & l’on  ne  fongea  plus  qu  a fe  vanger  d’une 
Nation,,  qui  propofoit  la  paix,  & qui  faifoit  la  guerre. 
Apres  le  combat  du  Gaulois  , & du  Romain  , à la  tête 
des  deuxarmées,Brennus  ne  tarda  pas  à faire  fonner  la 
retraite.  Pour  lors  les  Sénonois  tinrent  confeil  entre 
eux.  Les  plus  vifs  opinoient , à marcher  droit  à Ro- 
me , fans  donner  aux  Romains  le  tems  de  fe  recon- 
noître.  Les  plus  fages  jugèrent , qu’il  falloit  ufer  de 
modération , envoyer  une  Ambaüade  à la  Républi- 
que, lui  demander  juftice  de  fes  perfides  Ambaffa- 
deurs,ôc  éxiger  d’elle, qu’on  leur  livrât , &c  l’aiTaflin  de 
leur  compatriote,  ôç  fes  frères.  Ce  dernier  fentiment 
prévalut.  Par  là,les  Gaulois  montrèrent  qu’ils  avoient 
moins  de  barbarie,  & plus  d’attention  aux  droits  de 
l’équité , que  les  Romains.  L’AmbafTade  Sénonoife 
partit  donc  pour  Rome,  & d’abord  ces  hommes  in- 
connus furent  introduits  dans  le  Sénat.  Lorfqu’ils  eu- 
rent fait  l’expofé  de  leurs  plaintes , ils  jettérent  les 
Peres  çonfçripts  dans  un  étrange  embarras.  D’un  cô- 
té la  juftice  iembloit  demander , qu’on  facrifiât  les 
coupables  à la  vangeance  des  ofFenfés.  D’un  autre 
part , la  gloire  du  nom  Romain , & l’affe&ion  qu’on 
avoir  pour  des  hommes,  d’une  famille  iliuftre,  fuf- 
pendpient  la  décifion.  D’ailleurs  le  Sénat  prévoyoit 
les  fuites  funeftes  de  fon  refus , & ne  vouloir  pas  fe 
charger  de  les  avoir  attirées  fur  Rome.  Il  prit  donc 

un 
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un  parti,  où  il  entra  plus  de  foupleffe , que  de  vraye 
prudence.  Comme  il  s’agiffoit  de  livrer  à la  mort  dTl- 
luftres  Citoyens  de  Rome, en  remettant  les  Fabius  aux 
mains  des  Gaulois^  le  Sénat  renvoya  laconnoiffance,&; 
le  jugement  de  l’affaire, à l’affemblée  des  Curies. La  fa- 
mille des  Fabius  étoit  une  de  celles,qui  paffoient  pour 
populaires , à caufe  de  leur  attachement  à la  Com- 
mune. Ainfî  les  trois  frères  y trouvèrent  encqre  plus 
de  protection,  qu’au  Sénat.  Le  Peuple,  bien  loin  de 
les  condamner,  fongea  à élever  les  trois  Fabius  à de 
nouveaux  honneurs.  Arriva  le  tems  de  procéder  à 
l’éleôtion  des  T ribuns  militaires , pour  l’année  fui- 
vante.  Fabius,  Cæfo  Fabius,  8c  C.  Fabius,  ces 
trois  aggreffeurs  des  Gaulois , furent  choilis  les 
premiers , pour  gouverner  la  République.  On  leur 
joignit  Q.  Sulpicius , CL  Servilius , 8c  Ser.  Corné- 
lius. 

Les  Ambaffadeurs  Gaulois  furent  picqués  de  l’élé- 
vation des  Fabius , 8c  la  regardèrent  comme  un  ou- 
trage fait  à leur  Nation.  Ils  partirent  donc  de  Ro- 
me , pleins  de  reffentiment  , 8c  le  communiquèrent 
à leurs  compatriotes.  La  marche  des  Sénonois  fut 
vive.  Ils  s’avancèrent  à grandes  journées  du  côté  de 
Rome  , raffurant,  fur  leur  paffage,  les  Villes , 8c  les 
Peuples  allarmés.  Nous  rien  voulons  qu’aux  Romains  , 
crioient-ils  aux  payfans  répandus  par  les  campagnes. 
Je  ne  fqai  quel  efprit  de  vertige  s’étoit  alors  emparé 
de  tous  les  Corps  de  la  République.  Les  trois  Fa- 
bius y donnoient  la  loy  5 8c  fondés  fur  un  heureux 

a Plutarque  ajoùte,que  les  Féciaux  pourfuite , & qu’il  traita  de  vain* 
pourfuivirent  Fabius  avec  ardeur  au  fcrupu'es  , tous  les  motifs  de  reli- 
Tribunal  des  Comices  -,  mais  que  le  gion , qu’on  alléguoit,pour  prefler  la 
Peuple  n’eut  aucun  égard  à leur  condamnation  des  coupables.  • 

Tome  IV.  E 
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coup  de  main , contre  un  feul  Gaulois , ils  fe  pro- 
l’an  mettoient  une  victoire  certaine , lur  toute  la  Nation. 

Tribuns  Mi-  Leur  confiance , & le  mépris  de  l’ennemi,  leur  firent 
litaires.  négliger  les  précautions  ordinaires  à Rome  , dans  les 
^ guerres  importantes.  Pour  des  occalions  moins  pé- 

ri il  eu  les  , fouvent  les  Romains  s’étoient  donné  un 
Dictateur.  Pour  lors,  ils  fe  confièrent  aux  fix  Tribuns 
militaires , qui  fe  nuifoient  les  uns  aux  autres , par 
la  diverfité  de  leurs,  lentiments , & de  leur  conduite. 
Les  levées  qu’ils  firent , furent  de  jeunes  gens  peu 
aguerris.  Ils  allèrent  même  julqu  a oublier,  a de  con- 
fulter  les  Augurs,  tk  de  faire  aux  Dieux  les  facri- 
fices  ordinaires.  Cependant  ils  firent  fortir  leurs 
troupes , & vinrent  camper  à foixante  ftades  de  Ro- 
me, fur  les  bords  b de  l’ Allia  , proche  l’endroit  ou 

a Les  Romains  fe  faifoient  un  d’entre  les  Romains, reconnoiiTbient, 
devoir  de  religion , de  ne  rien  en-  de  bonne  foi , la  vanité  de  l’art  Au- 
rreprendre  de  confidérable  , fans  gural.  Cicéron  lui-même , quoi  que 
avoir  confulté  les  Augurs.  Ceux-cy,  du  College  des  Augurs , traite  de 
qui  paflbient  pour  les  Interprètes  de  momeries  ridicules  toutes  les  céré- 
îa  volonté  des  Dieux  , obfervoient,  monies  de  l’Aügurat,  Cependant  il 
avec  attention  , les  divers  mouve-  ne  laide  pas  de  blâmer  les  Géné- 
ments  des  oifeaux  , en  prononçant  raux , 8c  les  Magiftrats  , qui , dans 
cette  formule  , que  Varron  nous  a les  occalions  importantes , a voient 
tranfmife  au  livre  5.  de  la  langue  eu  peu  d’égard  aux  pronoftics.  Il 
Latine.  Jouis  Pater , fi  mihi  es  au-  foûtient , que  cet  ufage  , tout  abufif 
UorJVrbi,  Populoc/ue  Romano  ffitfi-  qu’il  étoit , devoir  être  refpeété  , 
ritium  , h ac  fane  fartée/ ue  efie  , uti  comme  étant  autorifé  par  la  fuper- 
tn  nunc  mihi  bene  ffonfis  , benee/ue  ftition  , 8c  par  la  prévention  des 
■veiner is.  Ces  fortes  de  prières  s’ap-  Peuples. 

pelloient  Effata.  Les  Auguîs  s’é-  b Blondus , 8c  après  lui  Cluvier  , 
toient  rendus  fi  nécefïàires  , qu’un  font  perfuadés  que  l’Allia  netoit 
d’eux  accompagnoit  toujours  le  Con-  qu’un  petit  ruifieau , qui  avoit  fon 
fui,  qui  commandoit  les  armées,  cours,  à un  mille  au-deflbus  d’Eréte, 
afin  de  le  diriger  dans  l’obfervation  aujourd’hui  Monte  Rotundo  , 8c  â 
des  Aufpices , qui  étoient  le  recours  cinq  milles  au-deflus  de  Cruftume, 
ordinaire , dans  les  entreprifes  ha-  ou  de  Marcigliano  Vecchio.  C’efi: 
zardeufes.  Mais  les  plus  éclairés  ce  même  ruifieau  , difent  ces  deux 
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ce  ruiffeau  vient  fe  perdre  dans  le  Tybre.  Les  Géné- 
raux Romains,  ou  négligèrent , ou  n’eurent  pas  le 
tems,de  ife  choifir  un  terrain  commode,pour  camper, 
ôc  d’élever  des  retranchements.  La  précipitation , ôc 
le  trop  de  confiance  des  Fabius , leur  fit  furmonter 
les  préfages,  ôc  méprifer  les  précautions.  Cependant 
Brennus  preffa  la  marche  de  les  troupes , ôc  parutîde- 
vant  l’armée  Romaine.  Quoique  nouvellement  arrivé 
des  Gaules, ce  Général  fit  ientir  aux  Romains,  qu’au- 
delà  d^s  Alpes , l’art  militaire  n’étoit  pas  moins  cul- 
tivé, qu’à  Rome.  En  effet,  la  vidtoire,  qu’il  remporta 
fur  eux  , ne  fut  pas  feulement  l’ouvrage  de  la  For- 
tune , ou  de  la  férocité.  Les  Hiftoriens  Latins , eux- 
mêmes  , l’attribuent  à la  fage  conduite , ôc  à l’expé- 
rience de  Brennus.  L’armée  Romaine , félon  les  uns , 
n ’étoit  que  de  quarante  mille  hommes , félon  d’au- 
tres , Rome  avoit  alors  fur  pié  toutes  les  forces  de 
la  République.  Pour  les  Gaulois , ils  comptoient 
foixante  ôc  dix  mille  combattans.  Brennus  ne  fe  hâ- 
ta pas  de  ranger  fes  foldats  en  bataille.  Avant  que 
de  rien  hazarder  , il  obferva  la  difpofition  , que  les 
Tribuns  militaires  donneroient  à leur  armée.  L’aîle 


Auteurs , qui  porte  pré  Lentement  le 
nom  de  Rio  di  Mofio.  Il  a £a  fource 
dans  les  montagnes  de  Ciuftume , 
d’où  il  coule  dans  une  petite  plaine, 
que  la  voye  Salaria  coupoit  par  le 
milieu , entre  le  Tybre , & les  mon- 
tagnes , dont  nous  venons  de  parler. 
Ce  qui  s’accorde  avec  le  récit  de 
Tite-Live  , au  livre  cinquième. 
Ad  ttndecimum  lapidem  occurfum 
Gallis  efl  j cjua.  fnmen  Allia  , Crtt- 
fittminis  montibus  prœalto  defluens 
alvco  , h and  mtiltum  infra  viam^ 


Tiberino  amni  mifeetnr.  Holfteniu6 
croit  que  l’Allia  eft  un  petit  ruiffeau, 
qui  fe  décharge  dans  le  Tybre , un 
peu  en-delà  de  Marcigliano , entre 
faint  Jean , & fainte  Colombe  , a 
cinq  ou  fîx  mille  pas  au-delfus  de 
Fidénes , ou  de  Caftel  Jubileo.  Quoi 
qu’il  en  foit } ce  ruiffeau  , qui  feroit 
demeuré  dans  l’obfcurité , devint  fa- 
meux, depuis  la  funefte  journée,  où 
les  Romains  furent  défaits  par  les 
Gaulois. 
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droite  des  Romains  , compolée  de  leurs  meilleures 
Légions  , s’étendoit  depuis  la  rivière , jufqu’à  leur 
corps  de  bataille  , placé  au  centre  de  la  plaine  3 Ôc 
leur  aile  gauche, alloit  s’élevant  fur  des  collines , qui 
environnoient  le  vallon.  Il  plut  aux  Généraux  Ro- 
mains de  porter  là  leurs  plus  foibles  manipules.  Du 
refte,  leur  corps  de  bataille  fut  un  peu  dégarni,  pour 
fournir  les  deux  ailes, qui  par-là  occupèrent  un  plus  va- 
fte  terrain.  Ce  fut  une  précaution, que  la  crainte  d’être 
enveloppé , leur  fit  prendre.  L’élite  des  plus  braves 
Romains  fut  placée  fur  une  hauteur  , pour  fervir  de 
réferve  , &:  pour  agir  au  befoin.  Brennus  étudia  cet 
arrangement  des  ennemis , & fit  Je  lien  en  habile 
Général.  D’abord  il  choifit  fes  plus  hraves  combat- 
tants, pour  commencer  l’attaque, contre  le  corps  de 
réferve  Romain  , dont  il  craignoit  une  irruption  fu- 
bite,  en  flanc,  ou  en  queue,  au  plus  fort  de  l’a&ion. 
Il  oppofa  enfuite  fes  troupes  les  plus  agguerries 
aux  plus  foibles  Légions  Romaines,  fans  craindre  l’a- 
vantage du  lieu,  qu’elles  occupoient.  Son  arrangement 
réiiflit.  Au  fon  des  trompettes-,  l’aile  droite  des  Séno- 
nois  pouffe  de  grands  cris, s’avance  en  même-tems  con- 
tre le  corps  de  réferve,  & donne  fur  l’aile  ganche  des 
Romains.  La  peur  avoir  déjà  faifi  le  cœur  des  Légion- 
naires delà  gauche. Ils  fongérent  à la  fuite , avant  que 
d’avoir  combattu.  Débandés,ils  quittèrent  leur  porte, 
& defcendirent,en  défordre,dans  la  plaine.  Pour  lors 
le  refte  des  Sénonois  attaqua,  tout -à-la-fois , & le 
corps  de  bataille , & l’aile  droite  des  Romains.  L’é- 
pouvante , & la  fuite , fe  communiquèrent  de  l’aile 
gauche,  à toute  leur  armée.  Elle  ne  répondit  pas  mê- 
me aux  cris , dont  les  Gaulois  faifoient  retentir  l’air. 
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Prefque  fans  éprouver  le  combattes  Romains  furent 
mis  en  déroute , & il  en  périt  moins  par  le  fer  de 
l’ennemi 3 que  par  les  armes  de  leurs  fuyards  , qui  fe 
faifoient  jour  avec  leurs  armes  , à travers  leurs  cama- 
rades , pour  gagner  le  Tybte.  L’azile  le  plus  proche;, 
Ôc  le  plus  fûr  pour  eux  , étoit  Rome  ; mais  la  ter- 
reur leur  avoit  dérobé  , jufqu’à  leur  véritable  ref- 
fource.  Ils  préférèrent  de  fe  réfugier  à Véïes,leur 
nouvelle  conquête  , quoiqu’il  fallût  traverfer  le  Ty- 
bre , pour  s’y  rendre.  Chargés  qu’ils  étoient  de  leurs 
armes,  ils  fe  précipitèrent  dans  le  fleuve  , où  les  uns 
furent  fubmergés , tandis  que  le  plus  grand  nombre 
le  pafloit  à la  nage.  Le  plaifir  des  Gaulois  fut  alors  , 
de  perçer  les  nageurs  de  leurs  traits  ; & comme  la 
rivière  étoit  couverte  de  ces  fugitifs , nul  dard  lancé 
contre  eux, ne  tomboit  en  vain.  Les  uns,  mortellement 
blefles , périfloient  fur  l’heure.  D’autres  luttoient  en- 
core quelque  tems  contre  les  flots,  qu’ils  rougilfoient 
de  leur  fang $ & d’autres  épuifés  de  fatigues,  fe  laif- 
foient  emporter  au  fil  de  l’eau.  Enfin  ceux  qui  échap- 
pèrent au  maflacre  qui  fe  fit  dans  la  plaine, & fur  le 
Tybre,  arrivèrent  à Véïes,fans  fonger  de  donner 
a Rome  des  nouvelles  de  leur  retraite.  Le  corps  de 
réferve  fut  celui,  qui  tint  le  plus  long-tems  contre  la 
valeur  des  Gaulois.  L’avantage  du  terrain , qu’il  oc- 
cupoit,  le  préferva  d’une  défaite  plus  prompte.  Enfin 
forcé,  & mis  en  fuite,  il  fut  prefque  le  feul , qui 
prît  le  chemin  de  Rome  , 6c  qui  y porta , tout-à-la- 
fois,  l’allàrme,  6c  le  défefpoir.  On  crut  tout  perdu  ; 
6c  il  ne  vint  pas  même  dans  la  penfée , que  Véïes 
eût  fauvé  quelques  reftes  d’une  défaite  fi  déplorable. 
Enfin  fi  Brennus  eût  profité  plûtôt  de  fa  vidoire , & 
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s’il  eût  pourfuivi  les  fuyards  jufqu’à  Rome,  le  nom 
Romain  eut  été  pour  jamais  enfeveli  fous  les  ruines 
de  la  Ville.  Le  Capitole  même  ne  l’eût  pas  garantie  du 
dernier  malheur.  Brennus  lailfa  aux  Romains  le  tems 
de  refpirer  , & de  fe  reconnoître.  Il  fut  fi  furpris 
de  fa  vidoire  , qu’il  eut  peine  à croire  qu  elle  fût 
complette.  Le  vainqueur  paffa  donc  le  refte  du  jour , 
ôc  le  lendemain , à couper  les  têtes  de  tous  les  morts, 
qu’il  trouva  fur  le  champ  de  bataille.  C’étoit  une  cou- 
tume barbare  desGaulois  d’alors. Mémorable  journée,' 
& déteftable  aux  Romains  ! a Elletomboit  au  feiziéme 
d’avant  lesKalendes  du  mois  cTAoût. Depuis  ce  tems- 
là,  ce  fut  pour  la  République  une  époque  infortunée 
&,  à pareil  jour,  il  fut  défendu  de  tenter  aucune 

a Le  feiziéme  d'avant  les  Calendes  heureufe,ou  malheureufe,raettoienc,' 
du  mois  d’Août , c’eft-à-dire  , félon  dans  leur  carquois , une  pierre  blan- 
nôtre  manière  de  compter. , le  dix-  che  , ou  une  pierre  noire.  Apres 
huitième  de  Juillet  , fut,  dès  ce  leur  mort , le  carquois  étoit  repré- 
rems-là, compté  parmi  les  jours  mal-  fenté , & le  défunt  étoit  cenfé  avoir 
heureux.  Cette  époque  étoit  déjà  été  heureux  pendant  fa  vie,  fi  le 
devenue  funefte  , depuis  le  maflàcre  nombre  des  pierres  blanches  furpaf- 
des  trois  cents  Fabius , à la  journée  foit  celui  des  noires.  Pline  , /.  7.  c. 
de  Créméra.  Les  jours  mémorables  40.  rapporte , que  la  même  pratique 
par  quelque  événement  finiftre  , avoir  fubfifté  chez  les  Thraces.  Ma- 
étoient  appelles, parmi  les  Romains,  crobe  , /.  1.  allure  qu’il  n’étoit  pas 
Die  s Atri.  Ils  avoient,  en  effet , permis  aux  Romains  de  rendre,  des 
coutume  de  les  marquer  en  noir , au  honneurs  funèbres  à la  mémoire  de 
lieu  que  les  jours  heureux  fe  mar-  leurs  Ancêtres , dans  des  jours  mar- 
quoient  avec  de  la  craye  blanche,  qués  par  quelque  défaftre.  Alors 
Conformément  à cette  coutume  , même  on  fufpendoit  la  pourfuite 
Perfe  a dit  Satyr.  I.  1.  des  procès , & les  Tribunaux  de  la 

feyaenda  forent, quaque  Juftice  étoient  fermés.  C’eft  pour 
evitanda  vicijfim  , cela  , que  fouvent  les  Auteurs  ont 

Ilia  prias  cretd , mox  bac  carbone  confondu  ces  jours  funeftes  -,  qui 
notaft-i.  font  appelles  Dies  Atri , avec  ceux. 

Cet  ufage  étoit  reçu  chez  les  Scy-  qui,dans  leCalendrier  des  Romains, 
thés.  Ces  Peuples , à la  fin  de  cha-  étoient  nommés  Dies  Nefafii. 
que  journée  , félon  qu’elle  avoir  été 
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entreprife.  Le  jour  fuivant , a Brennus  fit  marcher 
fes  troupes  aux  environs  de  Rome,  tk  vint  camper 
fur  les  bords  de  l’Anio.  Là , fes  courreurs  lui  rap- 
portèrent, que  la  Ville  étoit  fans  défenfe,  que  les 
portes  en  étoient  ouvertes , & qu’on  n’apperçevoit 
point  de  Romains  fur  les  remparts.  Alors  le  foup- 
qon  qu’il  avoir  eu  d’une  embulcade  , des  le  jour  du 
combat , fe  réveilla  plus  vivement  qu’autrefois.  Les 
cris  qu’on  entendoit  dans  tous  les  quartiers  de  Rome, 
8c  le  mouvement  extraordinaire  des  Romains,  le  con- 
firmèrent dans  fa  penfée.  b II  tarda  donc  encore  à fe 
rendre  maître  d’une  Ville  ouverte,  qu’il  netoit  pas 
naturel  à fes  habitans  d’abandonner  au  pillage , fans 
réfîftance.  Cette  lenteur  de  Brennus  donna  aux  Ro- 
mains le  tems,  de  fortifier  le  Capitole,  de  le  remplir 
de  toutes  les  munitions  de  la  Ville , d’y  retirer  ce 

a Quoi  qu’en  difent  quelques  Au-  dont  il  eft  ici  queftion. 
teurs  mal  inftruits , Brennus , qui  mit  b Plutarque  rapporte  une  autre 
le  fiége  devant  Rome , ne  fut  pas  raifon  du  retardement  de  Brennus , 
le  même , qu’un  autre  Capitaine  Gau-  à profiter  de  fes  fuccês , en  allant 
lois  du  même  nom  , qui  pafla  dans  ^ droit  à Rome.  C’étoit  fait  de  laRépu- 
la  Macédoine , à la  tête  de  cent  cin-  blique  Romaine , dit  cet  Auteur,  h le 
quante-deux  mille  hommes  de  pie  , victorieux  eût  feu.  tirer  avantage  de 
& de  vingt  mille  chevaux , tiia  Sof-  la  déroute  entière , & de  la  confter- 
thenes  , ravagea  la  Thefï'alie,  fe  nation  des  Romains-,  mais  les  Gau- 
jetta  dans  la  Grèce , par  le  détroit  lois  ne  purent  s’imaginer  , que  la 
des  Thermopyles  , vers  la  fécondé  victoire , qu’ils  venoient  de  rem- 
année  de  la  cent  vingt-cinquième  porter , eût  été  auffi  complette  qu’el- 
Olympiade , l’an  278.  avant  l’Ere  le  le  fut  en  effet.  Poufïës  donc  par 
Chrétienne,  & enfin , qui  après  avoir  l’excêfc  de  leur  joye , ils  fe  livrèrent 
ruiné  tout  le  plat  païs , prit  fa  route  à' la  bonne  chère,  & ne  s’occupé- 
vers  la  Phocide , dans  le  defïèin  de  rent  qu’à  partager  les  dépoiiilles  , 
piller  le  célébré  Temple  de  Del-  qu’ils  avoient  trouvées  darlslecamp 
phes.  Il  y périt  lui-même,  avec  une  des  Romains.  Ce  qui  facilita  , au 
partie  de  fon  armée.  On  compte  menu  Peuple  de  Rome , les  moyens 
près  d’un  fiécle  de  différence , en-  de  fe  fauver , & de  pourvoir  à fa 
tre  celui-ci , & le  premier  Brennus  , fureté. 
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40  Histoire  Romaine  , 
qui  refloit  de  jeunefTe  propre  à porter  les  armes,  8c 
les  plus  courageux  d’entre  les  Sénateurs  3 enfin  d’y 
fioûtenir  les  relies  de  la  République , 8c  d’y  défen- 
dre les  plus  facrés  monuments  de  la  Religion.  Un 
Manlius  étoit  à leur  tête.  Il  eft  aifé  de  juger , quelle 
fut  la  douleur  de  tant  de  perfonnes , qui  ne  furent 
point  admifes  dans  la  citadelle.  Les  femmes  , qui  fe 
virent  obligées  de  fe  féparer  de  leurs  maris  , pouffè- 
rent des  cris  aigus.  A quels  périls,  a quelles  injùltes 
nous  abandonnez-vous , difoient-elles  ? Où  trouverons- 
nous  de  la  proteéïion  , contre  la  violence  des  Barbares  t 
On  fut  touché  de  compalfion , 8c  celles  qui  s’oblli- 
nérent  à vouloir  entrer  au  Capitole,  y furent  admifes.' 
Le  plus  grand  nombre  s’échappa  de  Rome,à  la  faveur 
du  pont  Sublicius , 8c  gagna  le  Janicule.  De-là  elles 
fe  répandirent  dans  les  campagnes , fans  guides  8c 
fans  confeil  3 ou  bien  elles  fe  réfugièrent  dans  les 
Villes  voifines.  Les  Vellales  elles-mêmes  , 8c  le  Chef 
des  Pontifes  dévoilés  au  culte  de  Quirinus , prirent 
la  même  route.  Ces  Vierges  confacrées , eurent  en- 
core plus  de  foin  de  la  Religion , que  de  leur  vie. 
Avant  que  de  quitter  Rome,  elles  fe  chargèrent  a 


a La  plupart  des  Auteurs  convien- 
nent , que  le  Pallad'um  étoit  un  de 
ces  monuments  refpeéfcables , confiés 
à la  garde  des  Veftales.  Pour  en 
donner  une  connoi  fiance  diftinéte  , 
il  eft  à propos  de  raftëmblqj  fous 
certains  chefs , ce  que  les  Ecrivains 
de  l’antiquité  nous  en  ont  appris. 
Ovide  a crû  que  c’étoit  une  ftatuë 
de  Pallas , qui  tomba  du  ciel , fur 
les  hauteurs  d’Ilion , ou  félon  Dio- 
dore,  à Peflinunte , Ville  de  Phry- 
gie.Cet  Hiftorien  écrit,  que  ce  fi- 


mulacre  étoit  de  bois  , tenant  de  la 
main  droite  une  pique,  &c  de  la 
gauche  une  quenouille , avec  un  fu- 
feau.  Il  ajoute , que  cette  figure  mi- 
raculeufe  fut  remife  entre  les  mains: 
de  Dardanus , qui  apporta  toutes  les 
précautions , pour  mettre  en  fûretc 
ce  dépôt  précieux , depuis  qu’il  eut 
appris  de  l’Oracle  d’Apollon , que 
la  confervation  de  ce  préfent  cèle-, 
fte , dans  l’enceinte  d’Ilion , répon- 
doit  de  la  durée  de  fa  nouvelle 
Ville.  Une  tradition  fi  fabuleufe  ■, 

des 
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des  monuments  refpe&ables . qu’elles  confervoient 

* -1  De  Rome 

avoit  cependant  confacré  l’origine  ploya  tous  les  métaux , & tous  les  ^ “n  &}• 

du  Palladium  parmi  les  Romains,  genres  de  pierres  préaeufes , a la  Tribuns  Mi- 

Denys  d’Halicarnafie  avoue  , de  perfection  de  [on  ouvrage.  Sur-tout  litaires. 

bonne  foi , que  ce  monument  ren-  il  y fit  entrer  le  parfum  , dont  on  Qi  Fabius  , 

fennoit  bien  des  fecrets  , qu’il  ig-  avoit  embaumélès  corps  d’Ofiris Ccc. 

noroit,  8c  qu’il  n’étoit  pas  permis  d’ Apis.  De  ces  deux  noms , on  ap- 

de  dévoiler  aux  profanes.  Il  fait  pella  cette  fiatuë  Ofirapis  , & en- 

dite.  à l’Hiftorien  Timée , qu’il  étoit  fuite  Sérapis , j>ar  corruption.  Il  en 

défendu  parles  loix,de  s’informer  fut,  à peu  près  le  même, de  Ju- 

des  myftéres  du  Palladium , 8c  de  piter  Olympien , ce  Dieu  tutélaire 

les  divulguer.  Rome  , éclairée  des  de  la  Grèce , dont  Clément  Alé- 

lumiéres  du  Chriftianifme  ,recon-  xandrin  nous  apprend  , que  la  fta- 

nut  bien-tôt  l’illufion , & les  dépo-  tue  fut  compofée  des  os  d’un  élé- 

fitaires  de  cette  prétendue  Divinité,  phant.  Enfin , félon  le  même  Pere , 

ne  fe  firent  plus  un  fcrupule , de  le  Palladium,  qui  fervit  de  fauve- 

défabufer  le  Peuple  de  fa  crédulité,  garde  à la  Ville  de  Troye , enfuite 

Arnobe , 8c  Clément  Aléxandrin , à l’Empire  Romain , étoit  une  com- 

s’expliquent  uniformément  fur  cet  pofition  des  ofifements  de  Pélops. 

article.  Le  premier  dit , que  le  Pal-  De  tout  ceci  on  peut  conclure , que 

ladium  avoit  été  fabriqué  des  ollê-  les  Dieux  tutélaires  des  divers  pais 

ments  de  Pélops,  cet  ancien  Roy  du  monde  payen,  étoient  comme 

du  Péloponéfe , 8c  que  ce  fecret  autant  de  Talifmans,  fabriqués  fur 

avoit  été  trahi  par  les  Payens  mê-  les  principes  de  la  magie.  Il  n’eft 

mes.  Clément  Aléxandrin  va  plus  point  ici  queftion  d’éxaminer,fi  ces 

loin , 8c  révéle  la  honte  du  culte  ftatuës  myftérieufes  avoient  une 

myftérieux , que  l’antiquité  payenne  vertu  efficace , pour  maintenir  les 

rendoit  à trois  ftatuës  fatales.  Il  pa-  Villes  en  fureté  , contre  les  atta- 

roît  que  ce  Pere  les  regardoit  com-  ques  du  dedans , 8c  du  dehors.  Du 

me  l’ouvrage  de  la  Nécromancie,  moins  faint  Auguftin , /.  i.  c.  i.  de 

Il  entroit  des  oflements  de  mort , Civit.  Dei  , reprochoit  aux  Ro- 

ou  des  reftes  de  la  mort , dans  la  mains  l’infuffifance  de  leur-  Palla- 

compofition  de  ces  fymulachres.  dium , pour  préferver  leur  Empire. 

On  fçait  que  Sérapis  fut  lç  Dieu  Mais  pourquoi  cette  ftatuë  portoit- 
tutélaire  de  l’Egypte.  Mais  dequoi  elle  le  nom  de  Palladium  ; Selon 
fut  compofée  cette  fameufe  fiatuë  ; les  préjugés  communs , on  peut  ré- 
Saint  Clément  nous  l’apprend.  A-  pondre  quelle  repré fentoit  la Déef- 
thénodore , dit-il  , en  a publié  le  fe  Pallas.  Je  croirois  plutôt  , que 
myfiére.  Séfoftris  ayant  fubjugué  Pallas  , elle-même , a pris  fon  nom, 
bien  des  Nations  de  la  Grèce , en  8c  fon  origine  de  la  fiatuë.  Voici 
amena  des  ouvriers  de  toutes  les  le  fondement  de  ma  conje&ure. 
fortes.  Il  ordonna  a un  certain  Denys  d’Halicarnafie  rapporte  l’hi- 
Briaxes  , de  faire  la  fiatuë  d’Ofiris,  ftoire  du  Palladium,  fur  le  témoi- 
l' un  de  fies  ancêtres.  L’ouvrier  em - gnage  de  Calliftrate.  Pallas  fut , 
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42,  Histoire  Romaine, 
au  Temple  deVefta,  & fur-tout  du  feu  facré.  Iî 
ne  leur  fut  pas  polïible  d’emporter  tout  ce  qui  fer- 
voit  au  culte  des  Dieux , & d’ailleurs  il  leur  pa- 
roiffoit  indigne,  de  le  laiffer  profaner.  Elles  enfer- 
mèrent donc  r en  deux  tonneaux  , une  partie  du 
dépôt , dont  elles  étoient  les  gardiennes , l’ enfoui- 


dit-il , un  Roi  d’Arcadie  , pere  de 
Chryfanthe.  Celle-ci  fut  mariée  a 
Dardanus , & pour  dot  elle  apporta 
cette  ftatu'é , quelle  appella  le  pré- 
fent  de  P allas , qui  apparemment 
avoit  conftruit  ce  Talifman.  Dans 
la  fuite  j pour  rendre  cette  origine 
plus  refpeétable  , la  fable  en  fit  la 
il  a tue  d’une  Déefle , qui  porta  le 
nom  de  l’Arcadien  Patlas.  Ce  qui 
confirme  cette  conjecture , c’eft  que 
les  deux  Palladiums , dont  l’un  étoit 
l’original , & l’autre  la  copie , re- 
préfentoient  deux  jeunes  hommes, 
armés  de  pié  en  cap.  Comme  il  eft 
aifé  de  fe  méprendre  au  fexe , le 
vulgaire  en  avoit  fait  une  Déefle 
belliqueufe.  On  ne  s’efl  étendu  fur 
cet  article  , que  pour  rapporter  un 
point  d’érudition  , que  nous  nous 
femmes  les  premiers  donné  la  peine 
d’éclaircir , dans  nos  Notes  fur  Vir- 
gile , au  Livre  fécond  de  l’Enéïde. 
Quelques  Auteurs  prétendent, qu’on 
gardoit  foigneufement  , dans  le 
Temple  de  Vefta  , les.  deux  figu- 


res de  ces  Dieux  Pénates  , qu’E- 
née  apporta  avec  lui  en  Italie. 
Du  tems  de  Denys  d’Halicarnaf- 
fe , les  copies  de  ces  ftatuës  s’é- 
toient  multipliées  , en  différents 
Temples  de  Rome,  fous  la  forme, 
& fous  l’habit  de  deux  jeunes  guer- 
riers, avec  cette  infeription  Dena - 
tes  , au  lieu  de  P enat es  ; parce  que, 
félon  la  remarque  du  meme  Au- 
teur , les  Anciens  n’avoient  point 
l’ufage  de  la  lettre  P.  On  en  voyoic 
fur-tout  deux  figures , dont  l’ouvra- 
ge étoit  d’une  très  ancienne  fabri- 
que. Une  médaille  de  la  famille 
Sulpic;a , nous  repréfente  les  deux 
tètes  de  ces  Dieux  Pénates,  avec  ces 
trois  lettres  , D.  PP.  Dus  P enat i- 
bus , ôc  fur  le  revers  ces  mêmes 
Dieux,  avec  la  pique  en  main,.& 
l’habit  militaire.  On  voit,  à leurs 
piés , la  laye  myftérieufe , dont  les 
trente  petits  marcaflîns  annoncèrent 
la  fondation  de  la  Ville  d’Albe  , 
trente  ans  après  l’arrivée  d’Enée  em 
Italie.. 
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rem  dans  un  a temple  foûterrain,  & nuds  pies,  par 
le  refpeét  quelles  avoient  pour  les  ftatues , quelles 
portoient , elles  Te  mirent  en  marche  , pour  gagner 
l’autre  côté  du  Tybre  , qui  n’étoit  point  inïefté 
parles  ennemis.  Les  principes  de  la  Religion  reftoient 
imprimés  dans  le  cœur  des  Romains^  fort  de  leurs 
calamités.  Auflî-tôt  que  les  Veftales  furent  arrivées 
vers  le  Janicule,  Albinius  donna  une  marque  de 
fon  refped  pour  elles , &:  pour  les  Divinités  qu’elles 
portoient.  Albinius  étoit  un  Plébéien , qui  conduis 
foit  alors , dans  un  chariot , fa  femme  , & fes  en- 
fants , en  un  lieu  de  fûreté.  Aufli-tôt  qu’il  apper- 
qut  ces  Vierges  facrées,  accablées  fous  le  poids 
qui  les  furchargeoit , de  les  piés  enfanglantés  , il 
defeendit  de  fon  char,  y fît  monter  la  troupe  fa- 
cerdotale  , avec  fes  Dieux  , de  mit  fa  famille  à pié. 
En  cet  état,  il  le£  mena  jufqu’à  Céré,  Ville  de 
l’Etrurie.  Céré  pour  lors  étoit  attaché  aux  Ro- 
mains. Ces  filles  y trouvèrent  un  azyle,  & une  fa- 
vorable réception.  Comme  les  fondions  de  leur  fa- 
cerdoce  ne  cefTérent  point  à Céré , on  donna  de-là 
le  nom  de  Cérémonies  , aux  rits  de  la  Religion  Ro- 
maine. Ainfî  fut  immortalifée  l’hofpitalité , que  la 
Ville  de  Céré  donna  aux  Dieux,  de  à leurs  Prê- 
treffes. 

Tandis  qu’un  grand  nombre  des  habitans  de 

a Plutarque  dit,  que  ce  depot  de  {fui  rehgio  efl , comme  nous  l’ap- 
facré  fut  enfoüi,fous  le  Temple  de  prenons  de  Tite-Live,  qui  ajoute 
Quirinus , & que  de-là  cet  endroit  que  les  deux  tonneaux  furent  en- 
avoit  été  appellé  Doliola  , du  nom  terrés  , dans  un  foûterrain  , qu’on 
des  deux  tonneaux.  Ce  lieu  devint  avoit  ménagé, prés  de  la  maifon  du 
enfuite  fi  refpeétable , qu’il  ne  fut  Flamen  Quirinal. 
pas  permis  d’y  cracher.  Vbi  nunc 
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44  Histoire  Romaine, 

Rome  abandonnent  leurs  foyers  domestiques , pour 
chercher  des  retraites , en  divers  lieux , de  que  la 
jeuneffe  guerrière  fe  fortifie  dans  la  citadelle,pour  y 
1 oûtenir  un  fîége,les  plus  illuftres  vieillards  de  l*i  V ille 
ne  pûrent  fe  réfoudre,  ni  à quitter  leur  patrie , ni  a 
porter,  au  Capitole,  des  bouches  inutiles.  Au  nom- 
bre de  quatre-vingt,  ils  prirent  le  parti  de  mourir 
enfemble,  dans  l’enceinte  de  leurs  murs,  de  de 
Signaler  le  dernier  de  leurs  jours , par  une  mort 
honorable.  Pour  cela , ils  dévoilèrent  leur  vie  aux 
Dieux  tutélaires, par  un  vœu,  que  le  Pontife  Fabius 
prononça , au  nom  de  ces  généreux  Romains.  Ce 
fut  un  de  ces  dévoilements, que  l’antiquité  Payenne 
regardoit  comme  un  a£te  de  religion  , capable  d’ap- 
paifer  les  Dieux  irrités.  Parmi  ces  vénérables  vieil- 
lards , on  comptoit  des  Pontifes , des  Confulaires , 
de  des  Généraux  cL’armées , illuftrés  par  des  Triom- 
phes. Ces  victimes  volontaires  fe  préparèrent  à con- 
sommer leur  facrifice  , avec  un  appareil  digne  de  la 
majefté,  de  de  la  confiance  Romaine.  Tous  fe  revêti- 
rent des  ornements  de  leur  dignité  , de  pour  toutes 
armes , ils  portèrent  à la  main  les  bâtons  garnis  d’y- 
voire,  dont  ils  fe  fervoient  pour  le  commandement. 
Les  uns  fe  vêtirent  d’habits  Pontificaux,les  autres  de 
robes  Confulaires,  de  quelques-uns  de  veftes  triom- 
phales, femées  de  palmes  en  broderie.  Dans  ce 
pompeux  équipage , ils  le  firent  porter  à la  place 
publique , s’y  ailirent  fur  leurs  chaifes  curules , or- 
nées d’y  voire , de  y attendirent  la  confommation  de 
leur  facrifice. 

En  effet  Brennu$,  après  avoir  perdu  trois  jours 
en  d’inutiles  précautions , parut  aux  portes  de  Ro~ 
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me,  au  quatrième  jour  d’après  le  gain  de  la  ba- 
taille. Soit  qu’il  les  eût  trouvées  encore  ouvertes , 
foit  qu’il  les  eût  fait  rompre  , fans  trouver  de  ré- 
fiifance,  a il  entra  dans  la  Ville  , par  la  porte  Col- 
line. Rome  lui  parut  toute  deferte.  La  folitude  fit 
augmenter  les  foins  du  Général  Gaulois.  Il  ne  lui 
paroilfoit  pas  croyable , ou  que  tout  Rome  fût  logé 
au  Capitole,  ou  qu’une  Ville  fi  peuplée,  fe  fût, 
d’elle-même,  fî-tôt  condamnée  à l’éxil.  Il  craignit 
une  irruption  foudaine  des  maifons,  qui  pour  la 
plûpart  étoient  fermées.  Cependant , il  n’apperçut 
point  d’autres  gens  en.  armes,  que  fur  les  remparts 
de  la  citadelle.  Il  en  fit  donc  garder  les  avenues , &: 
permit  au  relf  e de  fes  foldats,de  fe  répandre  dans  les 
divers  quartiers  de  la  Ville  , pour  la  piller.  Les  uns 
s’écartèrent  dans  les  rues  éloignées , les  autres  s’at- 
tachèrent au  butin , qu’ils  trouvèrent  à portée.  Pour 
Brennus , il  s’avança  vers  la  place  publique  , fk  fes 
troupes,  toûjours-en  ordre  de  bataille,  crainte  de 
furprife , s’y  rendirent  de  tous  les  coins  de  la  Ville. 
Ce  fut  là  qu’il  fut  frappé  du  fpedtacle  inattendu 


a Nous  avons  fuivi  la  chronolo- 
gie des  Faites  Capitolins  , de  Sigo- 
nius , & de  Pighius  , qui  fixent  l’é- 
poque  de  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois  , à la  363.  année , depuis  fa 
fondation  : quoique  Pline  place  cet 
événement  fous  la  364.  année , &c 
que  Plutarque  avoue  de  bonne  foi , 
qu’il  eft  difficile  d’affigner,au  jufte, 
le  tems  de  cette  fameufe  expédi- 
tion. Tite-Live  fëmble  l’avancer 
de  trois  ans , lorfqu’il  dit , que  Ro- 
me avoit  été,jufques-là,viéfcorieufe 
de  tous  fes  ennemis,  pendant  l’ef- 
pace  de  3^0.  ans.  Mais  outre  (pÇil 


ne  prétend  pas  parler  avec  toute 
l’éxactitude  chronologique  , dans 
cet  endroit  de  fon  hiftoire , où  les 
Romains  s’exhortent  mutuellement 
à combattre  généreufement  jufqü’a 
la  mort , & employent  pour  motif, 
la  gloire  de  Rome  , qui  s’étoit 
rendue  redoutable  pendant  360.  ans, 
il  eft  encore  manifefte , que  l’Hi- 
ftorien  ne  compte  les  360.  ans , que 
depuis  la  première  guerre , que 
Romulus  eut  à foûtenir , & non  pas 
précifément  depuis  la  naiflance  de 
Rome. 

P iii. 
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Ch  Fabius  , 
&c. 
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46  Histoire  Romaine, 
des  quatre-vingt  vieillards  , que  leur  majefté  , que 
leur  filence,  que  leur  modeftie  , que  la  magnificen- 
ce de  leurs  habits , de  de  leurs  fiéges , lui  firent 
prendre  pour  autant  de  Divinités.  Ces  Romains 
immobiles,  comme  des  ffcatuës , virent  l’ennemi, fans 
changer  de  couleur,  de  ians  s’ébranler  aux  appro- 
ches de  la  mort.  Les  Gaulois  refpeétérent  long- 
tems  ces  images  müettes,  de  craignirent  d’en  ap- 
procher. Enfin , ils  fe  familiariférent  avec  les  objets 
de  leur  admiration.  L’un  d’eux  s’avança  vers  M. 
Papirius,  de  lui  pafia  doucement  la  main  fur  la  bar- 
be. L’oftenfe  n’étoit  pas  griéve  ; mais  la  fierté  Ro- 
maine en  fut  irritée  , de  éclatta , dans  un  homme  , 
qui  cherchoit  à périr.  Du  bâton , qu’il  tenoit  à la 
main  , Papirius  frappa  rudement  le  Gaulois , de 
le  blelfa  à la  tête.  Alors  la  colère  des  Vainqueurs 
prit  la  place  du  refpeët,  de  de  l’étonnement.  Ils 
renverférent  ces  Idoles , de  donnèrent  à ces  vieil- 
lards la  mort , qu’ils  defiroient.  Dans  la  fuite , les 
Gaulois  ne  mirent  plus  de  bornes  à leur  fureur. 
Elle  étoit  augmentée  par  la  grêle  de  traits , que 
les  Romains  leur  lançoient  du  haut  de  la  citadelle. 
Les  Vainqueurs  s’accagérent  tout.  Ils  tirèrent  de 
leurs  maifons  quelques-uns  des  habitans  de  Rome, 
qui  s’y  étoient  renfermés , de  les  firent  périr.  Leurs 
cris , qu’on  entendoit  du  haut  du  Capitole , per- 
çoient  le  cœur  de  ceux , qui  veiiloient  à fa  défenfe. 
Le  feu  eût , dès  le  premier  jour  du  pillage , em- 
brafé  toute  la  Ville,  fi  la  politique  de  Brennus  n’eût 
fufpendu  la  rage  de  fes  foldats.  Il  modéra , avec 
fagelfe,  l’empreffement  des  fiens,â  confumer  Ro- 
me, par  un  feul  incendie , de  à faire  périr,tout  à 
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coup , tout  ce  qui  y reftoit  d’habitans.  Il  partagea,  " Dc  Rün" 
en  plufieurs  bandes , les  prifonniers , qu’on  devoit  pan  ^ 
ma{Tacrer,&niarquales  quartiers  qu’on devoit  brûler.  Tribuns  Mi_ 
On  afïignoit,pour  cela, différents  jours.  C etoit  pour  Htaires. 
engager  les  défenfeurs  du  Capitole  , à fe  rendre  à Q:  Fabius  > 
difcrétion , ou  par  tendreffe  pour  leurs  proches , 
ou  par  affection  pour  leurs  anciennes  demeures.  Les 
Romains  s’endurcirent,  à la  fin,  contre  les  malheurs 
de  leurs  compatriotes,  ôc  contre  la  ruine  de  leur 
Ville.  Ils  confervoient  à la  République  un  refie  de 
liberté  i c’étoit  ailes  pour  les  rendre  infenfibles  à 
toutes  les  autres  calamités. 

Lorfque  les  Sénonois  fentirent , que  les  Romains  tu.  lîv.  i.p 
du  Capitole  n'étoient  pas  ébranlés , par  le  fpeélacle 
de  leur  Ville,  prête  a être  réduite  en  cendres,  ils  en 
achevèrent  promptement  la  ruine.  Enfuite  ils  firent 
fuccéder  la  force  à l’artifice.  Ils  tentèrent  d’empor- 
ter la  citadelle  par  efcalade.  a Ces  tortues  , li  ulitées  . 


a La  tortue  militaire  étoit  une 
manière  d’efcalade , que  Céfar , au 
livre  2.  de  fes  Commentaires  , dit 
avoir  été  en  ufage  chez  les  Gaulois, 
auffi-bien  que  parmi  les  Grecs , & 
les  Romains.  Voici  comme  elle  fe 
pratiquoit , conformément  à la  def- 
cription  que  Céfar , Tite-Live , Plu- 
tarque, & Dion  nous  Ai  ont  faite. 
A l’approche  des  murs  d’une  ^üle 
aiïîégée , les  allai  liants  fe  ferroient 
de  fort  prés , & fe  couvroient  la 
tête  de  leurs  boucliers , enforte  que 
les  premiers  rangs  étoient  plus  éle- 
vés , que  ceux  qui  fuivoient.  Cet 
aflèmblage  de  pavois , rangés  fuc- 
cefTîvement , & joints  enfemble  , 
formoit  un  talut , ou  un  efpéce  de 
toit , à.  la  faveur  duquel , les  foldats 


fe  mettoient  à couvert  des  traits  , 
& des  pierres , que  les  afliégés  lan- 
çoient  de  deffus  les  murs.  Les  aflié- 
geants  avoient  recours  à ce  ftrata- 
gême , quand  il  s’agi  doit  de  mon- 
ter à l’aflâut.  Couverts  de  leurs  bou- 
cliers , de  même  que  la  Tortue  l’eft 
de  fon  écaille,  les  derniers  fervoient 
d’appui  à ceux  qui  les  précédoient, 
& ainfi  de  fuite  ils  s’élevoient  par 
étages, les  uns  fur  les  autres , pour 
efcalader  le  mur.  La  tortue  étoit 
auflî  mife  en  œuvre  dans  les  batail- 
les , foit  pour  fe  mettre  en  défenfe 
dans  des  occafions  périlleufes  , & 
dans  la  chaleur  de  l’aétion  , foit 
pour  attaquer.  Alors  les  bataillons 
fe  ferroient,  & à l’abri  de  leurs 
boucliers , ils  fe  jetroient , tête  bail- 


De  Rome 
l’an  363. 
Tribuns  Mi- 
litaires. 

Fabius  9 

&c. 
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en  Grèce,  & en  Italie,  pour  le  fiége  des  Villes  J 
n’étoient  pas  inconnues  aux  Gaulois.  Ils  s’efforcè- 
rent d’en  former  une , à l’aide  de  leurs  boucliers , 
pofés  fur  leurs  têtes  courbées , & de  faire  divers 
étages  de  leurs  corps , jufqu’à  égaler  la  hauteur  des 
remparts  du  Capitole.  Pour  éxécuter  ce  deffein  , 
Brennus  rangea  fes  troupes  en  bataille , dans  le 
marché  de  Rome,  & les  fit  avancer  par  le  fentier 
efcarpé , qui  conduifoit  au  pie  des  murs.  Les  Ro- 
mains prévirent  l’attaque , &:  s’y  préparèrent.  D’a- 
bord ils  portèrent  des  corps  de  garde  à toutes  les  ave- 
nues , puis  ils  laifférent  monter  les  Gaulois  ailes  haut, 
pour  les  précipiter  avec  plus  de  facilité.  Les  trou- 
pes de  Brennus  arrivèrent,  jufques  vers  le  milieu  de 
la  montagne,  fk  s’y  arrêtèrent,  pour  prendre  ha- 
leine. Ce  fut  alors , que  les  alhégés  firent  fortir  , 
fur  l’ennemi,  une  troupe  d’élite,  qui  culbuta  les 
Gaulois  d’un  terrain,  qui , ce  femble  , les  repouffoit 
de  lui-même.  Ce  ne  fut  pas  fans  perte , que  les  Sé- 
nonois  furent  chaffés  des  avenues  du  Capitole  , de 
depuis  ils  ne  tentèrent  plus  de  pareille  entreprife. 


fée , au  travers  des  troupes  enne- 
mies. Les  Romains  étoient  fl  bien 
.drefïés  à cette  manière  de  combat- 
tre , & fe  faifoient  de  leurs  bou- 
cliers un  rempart  fi  folide , qu’il 
étoit  à l’épreuve  des  plus  lourdes 
maffes  , des  chevaux  mêmes  , & 
des  chariots , qui  marchoient  fur  cet 
efpéce  de  plancher  ambulant , fans 
que  les  bataillons  en  fulfent  ébran- 
lés. Comme  la  tortue  fe  terminoit 
en  pente,  les  quartiers  de  pierre 
qu’on  jettoit  du  haut  des  murs  , 
•glifloient  le  long  des  boucliers  , 


fans  quoi  les  foldats  auraient  etc 
furchargés  à la  fin , & accablés  par 
la  pefanteur  du  faix.  Afin  d’avoir  , 
fur  cette  ancienne  manière  de  com- 
battre , une  intelligence  plus  par- 
faite , il  eft  bon  d’avoir  recours  a 
la  planche , que  nous  avons  fait  gra- 
ver , fur  le  modèle  de  deux  bas  re- 
liefs anciens , l’un  de  la  colomne 
Trajane  , l’autre  de  la  colomne 
Antonine.  On  attribue  l’invention 
de  la  tortue  à Artémon  de  Clazo- 
mene. 

Le 


Livre  Treiïi  e’m  e.  45) 

Le  fîége  de  la  citadelle  fut  donc  changé  en  blo-  De 
eus.  Brennus  efpéra , qu’il  fe  rendroit  mSître,  du  \'m 
moins  par  la  famine , d’un  rocher  , qu’il  n’avoit  pû  Tribuns  Mi- 
enlever  par  la  force.  Cependant  les  Gaulois  vin-  litaires- 
rent  à manquer  de  provihons.  Ils  en  avoient  trouvé  ^FabiUS  9 
peu  dans  la  Ville,  qu’ils  avoient  pillée.  On  les  put.vitacam. 
avoit  tranfportées  au  Capitole.  Le  relie  aVoit  été  ^ m Ltv,l‘ 
confumé  dans  l’incendie.  D’ailleurs  la  campagne  en 
étoit  dépourvûë.  Ceux  des  Romains , qui  s’étoient 
retirés  à Véi'es , y avoient  fait  conduire  tout  le  blé, 
qu’on  avoit  pu  trotter  , au  voifinage  de  Rome.  Il 
fallut  donc  que  Brennus  partageât  fes  troupes  , 
qu’il  en  laiflat  une  partie  autour  du  Capitole  , ôc 
qu’il  envoyât  l’autre  aux  Villes  circonvoifines  , 
pour  en  tirer  des  grains.  Ces  étrangers  ne  raflern- 
blérent  des  vivres , qu’à  la  pointe  de  l’épée.  Ils  ra- 
vagèrent les  campagnes,  & forcèrent  les  païfans  à* 
leur  ouvrir  les  granges.  Souvent  même  , ils  alloient 
fe  préfenter  devant  les  Villes,  & les  menaçoient 
du  pillage , fi  on  leur  refuloit  les  fecours  de  fro- 
ment , qu’ils  en  éxigeoient.  Ce  fut  un  bonheur  pour 
les  Romains , qu’un  corps  de  ces  pillards  vint  fe 
préfenter  devant  Ardéa  , pour  la  mettre  aulh , à 
ion  tour , à contribution. 

Dans  cette  capitale  des  Rutules , déjà  depuis 
près  de  deux  ans,  le  grand  Camille  , indignement 
condamné  par  les  Romains , menoit  une  vie  pri- 
vée, dans  un  éxil  volontaire.  La  rigueur  de  (on 
fort,  & l’ignominie  dont  on  l’avoit  couvert,  n’a- 
voient  rien  diminué  de  fa  tendrefle  pour  fa  patrie. 

Il  avoit  appris,  dans  fa  retraite,  la  perte  de  la  ba- 
taille de  l’Allia , & fouvent  il  en  avoit  gémi.  Sont-ce 
Tome  IV \ G 


jo  H i s’t  o i*r  E Romaine, 

’~“rv"R  donc  là  y diioit-il  , ces  memes  hommes  , que  je  conduifis 

fan  ù concrète  de  Véïes  , & de  Falére!  Ces  Romains  y 

Tribuns  Mi-  ^ firent  toujours  la  guerre  , avec  encore  plus  de  cou- 

htaires.  rage  , de  bonheur  , refieront-ils  ajfiervis  fious  la  do - 

? mination-d'un  Roy  barbare  f Tels  étoient  les  fenti- 

ments  de  Camille , pour  Ton  ingrate  République  ; 
mais  fon  affection  pour  elle , fe  terminoit  à des 
regrets.  Lorfqu’il  apprit , qu’uQ  corps  de  Gaulois 
failôit  le  ravage  autour  d’Ardéa , il  conçut  l’efpé-r 
rance  de  pouvoir  lervir  Rome  , plus  utilement  y 
que  par  des  foupirs.  D’abord  il  inlpira  aux  jeunes 
guerriers  d’Ardéa , de  la  compaffion  pour  Rome  h 
& de  l’ardeur  pour  la  venger.  Il  fçut  enluite  , que 
le  Sénat  de  la  Ville,  où  il  réiîdoit,  étoit  affemblé , 
pour  délibérer  fur  l’approche  des  Gaulois.  Alors 
ce  folitaire,  qui  ne  s’étoit  mêlé  d’aucune  affaire 
publique  , fc  préfenta  aux  Magiftrats , & leur  parla 
TiuLiv,  i.  5.  de  la  forte.  Ardéates  , ne  fioyés  point  fiurpris  , quun 
exile  ofie  paraître  dans  vos  Ajjemblées . U inclination  rri a 
rendu  , de  tout  tcms  , votre  ami3  & la  Fortune  ma  misy 
depuis  peUy  au  nombre  de  vos  Bourgeois.  En  des  périls 
prefifants  , un  ami , un  Citoyen  , peut-il  refufier  fies  con- 
fieils  à la  nouvelle  Patrie  J que  fion  ajfieftion  lui  a fiait 
préfiérer  ? L’hofipitalité  que  vous  m accorde % , doit-elle 
être  méconnue  ? Aîais  comment  vous  prouver  ma  rccon- 
noijfiance , que  par  des  fiervices  militaires  f C’efi  de  la 
guerre  , que  j’ay  tiré  tout  mon  luflre  à Rome.  La  paix 
fieu  le  y a été  fatale  à ma  gloire.  Adettés  , Ardéates  y 
mettes  en  œuvre  mon  expérience , & ma  valeur.  Votre 
Ville  efi  obfiédée.  Vos  campagnes  font  ravagées  par  une 
troupe  de  barbares.  Le  tems  efi  venu  de  vous  acquérir 
de  la  renommée  y en  vous  acquittant  envers  Rome  des 
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bienfaits  , dont  elle  'vous  a combles.  Ses  ennemis  , fes  " ' 

'vainqueurs , 'viennent  d’eux-mêmes  fe  préfenter  a 'vos 

coup? , & a leur  défaite.  Non  , ne  foyés  pas  effrayés  Tribuns  mî- 

par  le  nom  de  'vainqueurs . Le  feul  hasard  les  a rendus  Utaires. 

fupérieurs  aux  Romains.  Ils  font  entrés  dans  une  Ville  Fabuts  » 

ouverte , & le  rocher  du  Capitole  efi3pour  eux.un  écueil  , 

ou  leur  courage  efi  venu  fe  brifer.  Des  le  premier  échec  , 

qu’ils  y reçoivent  , ils'fe  rebuttent  3 ils  fe  découragent . 

Auff-tot  leur  inconftance  les  fait  voltiger  autour  de 
Rome.  L’avidité  de  fe  remplir  de  vos  vins  , les  détourne 
de  leur  entreprife3  & les  attire  dans  vos  contrées.  Qu’a- 
vons-nous a craindre  d’ une  armée fans  difciphneéCes  hom- 
mes 3 feulement  formidables  par  la  taille  , vont , tous  les 
foirs  3 fe  coucher  prés  d’un  ruiffcàu  , fans  pofer  de  fenti- 
nelles , <&  fans  élever  de  retranchements.  La  enfevelis 
dans  la  crapule  3 ils  fe  livrent  au  fommeil  3 & main- 
tenant même , leur  profpérité  les  rend' encore  moins  cir- 
confpeéîs.  V ous  laijjerés-vous  impunément  afervir^par 
des  hommes  livrés  a l’ incontinence  f A^déates , qu’il  n’en 
foit  pas  ainp  ! Des  que  la  nuit  fera  fermée  3raffemblés  vo- 
tre jeune  ffe.  Qu’elle  me  fuive  , & que  fous  ma  conduite , 
elle  marche  , non  pas  au  combat  ynais  au  maffacre  de  l’ en- 
nemi! Si  je  manque  de  vous  le  livrer  ^durant  fon  fommeil  , 
faites  moi  fubir  un  fort  égal3a  celui  que  je  reçus  a Rome. 

Ce  dikours  perfuada  les  Ardéates.  Jufqu’aux 
ennemis  même  de  Camille , tous  convenoient  , qu’il 
-étoit  le  plus  grand  homme  de  guerre , que  Rome 
£ut  alors.  On  prit  fes  ordres , &;  quelque-tems  apres 
le  foleil  couché  , la  milice  d’ Ardéa  fortit  en  bataille, 

& fuivit  fon  conducteur.  Camille  avoit  appris , de 
fes  efpions , le  lieu , où  les  Gaulois  s’étoient  raflem- 
blés,pour  y palTer  la  nuit.  Fatigués  de  leurs  courbes, 

G l)  . 
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& pleins  de  vin  , ils  s etoient  couchés  à terre  , tu-* 
l’an  3^.  multuairement , & fans  ordre.  Un  profond  hlence 
Tribuns  Mi-  regnoit  parmi  eux.  Cependant  Camille  s’avancoit 
hcaire^.  fans  bruit , & , à la  faveur  des  ténèbres  , vers  le  mi- 
BIU  * nuit,  il  entra  dans  les  rangs  de  ces  hommes,  pro- 
Plut.vita  Cam.  fondement  endormis.  Le  fon  des  trompettes , & 
le  cri  des  aggrefleurs , ne  les  éveilla  qu’à  peine. 
Eperdus , ils  fe  préfentérent  tout  nus  à la  mort. 
Dans  l’endroit  le  plus  reculé,  quelques-uns , à peine 
i.  s-  éveillés , prirent  la  fuite  j d’autres  vinrent,  d’eux- 
mêmes  , fe  livrer  imprudemment  à Tennemi.  Ceux 
qui  échappèrent  au  malfacre  de  la  nuit , furent  , 
pendant  le  jour , ou  alfommés  par  les  païfans  , 
qu’ils  avoient  pillés  ou  mis  à mort  par  la  cavale-  * 
plut.- vit a cam.  rie  d’Ardéa  , qui  les  atteignit,  a La  Renommée  en 

a Grand-nombre  de  Gaulois , fe-  fon  Romaine  ne  put  voir,  fans  Tou- 
lon Tire-Live  , vivement  preffés  leur,  ôc  fans  dépit , ces  pillards  ,ve- 
par  les  Ardéates  , s’enfuirent , avec  nir  les  infulter  , jufques  fous  les 
précipitation , 6e  en  défordre,  pour  remparts  de  la  Ville.  Les  foldats 
échapper  à la  mort.  Phifieurs  d’en-  faifis  de  fureur , voulurent , fur  le 
tr’eux  fe  trouvèrent , fans  y penfer,  champ  , courir  à l’ennemi.  Le  Cen- 
fur  le  territoire  d’Antium.  Ces  mal-  turion  Cæditius  , qui  faifoit  l’office 
heureux , épuifés  de  fatigues , fu-  de  Commandant , arrêta  la  fougue 
rent  enveloppés  par  les  païfans  , des  Romains  irrités , & les  enga- 
accourus  des  cantons  circonvoifîns.  gea  de  différer  leur  vengeance,juf- 
En  même-ülms  , ajoute  l’Auteur  qu’à  la  nuit.  L’expédition  fut  çon- 
Latin , les  Etrufques  voulurent  pro-  duite  avec  tant  de  fageffe , que  les, 
fiter  des  malheurs  de  Rome.  Les  Etrufques  firent  furpris , & éprou- 
triftes  extrémités , où  cette  Ville  vérent  le  même  fort , que  les  Gau- 
étoit  réduite , leur  offraient  une  oc-  lois  auprès  d’Ardéa.  Ceux  qui  é- 
cafîon  favorable  de  réparer  leurs  chappérent  au  glaive  du  victorieux, 
pertes  paffées.  Ils  portèrent  la  dé-  furent  faits  prifonmers.  Les  Ru- 
folation  dans  la  campagne  , d’où  ils  mains  ayant  appris  , qu’un  autre 
remportèrent  un  butin  confidérable.  corps  d’Etrufques  exerçoit  des  ha- 
lls vinrent  même  camper  à la  vue  ftilités  du  côte  des  Salines  d’Ofh’e , 
de  Véïes , dans  le  deffiein  d’en  for-  rabbattirent  en  diligence  de  ce 
mer  le  fiége  , afin  d ’ôter  toute  ref-  côté-là.  La  nuit  fuivante , ils  fur- 
fource  à la  République.  La  garni-  prirent  l’ennemi  fans  défenfe  , 


L I V R E T R E I Z ï E M E.  jj 

publia  bien-tôt  la  défaite.  Elle  ranima  les  Romains  , 
difperfés  dans  les  Villes  voilines;  & fur-tout  ce  relie 
de  la  défaite  de  l’ Allia  , qui  s’étoit  réfugié  à Véïes. 
On  ne  publioit  par  tout  , que  le  nom  du  grand 
Camille.  On  étoit  furpris  , qu’un  éxilé,  qu’un  mé- 
content , eût  confervé  tant  d’amour  pour  fon  in- 
grate Patrie.  On  envioit  à Ardéa  la  gloire,  qu’elle 
venoit  d’acquérir.  L'abfence  de  Camille  J difoit-on, 
a caufé  le  malheur  de  Rome , & fa  préfence  a illufiré 
le  lieu  de  fa  retraite.  Que  ne  le  redemandons -nous  aux 
Ardentes  , qui  le  retiennent  ï Que  rit [allons-nous ,en  ar- 
mes , le  mettre  d la  tête  d'une  armée  fans  Chef  ? Mous 
n'avons  plus  ni  de  maîtres  , ni  de  Patrie.  Camille  ne  fi 
point  cenfe  exilé  de  Rome qui  n'eft  plus  , £7’  nous  ne 
fommes  plus  Citoyens  d'une  Vaille  détruite.  Tels  furent 
les  difcours  des  Romains  fugitifs , lorfque  Camille 
eut  donné  le  premier  coup  aux  Gaulois  victorieux. 

Cependant  le  Capitole  étoit  toûjours  invelti.  Les 
Romains  y confumoient  leurs  vivres , 8c  les  Gaulois 
failoient  une  garde  éxaCte,  pour  empêcher  qu’on 
n’y  en  transportât  de  nouveaux.  C’étoit-lâ  les  feules 
hoftilités,  qu’on  fît  de  part  8c  d’autre.  Les  avenues 
de  la  citadelle  étoient  foigneufement  gardées  & il 
n’étoit  permis  â perfonne  d’y  entrer , ou  d’en  fortir. 
Il  arriva  néanmoins  qu’un  Fabius  , (urnommé  Dor- 
fo , palfa  impunément  à travers  Ja  fentinelle  des 
Gaulois , qui  gardoit  les  iflues  du  Capitole.  La  fête 
particulière  desDieux  domeftiques  de  fa  famille  , 

& en  firent  un  horrible  malTacre.Ils  point  été  inférés  dans  le  texte , pour 
retournèrent  triomphants  porter  à ne  point  interrompre  le  fil  de  Phi— 
Véïes  la  nouvelle  de  cette  double  ftoire  du  fiége  de  Rome, 
viétoire.  Ces  deux  événements  n’ont 
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54  Histoire  Romaine, 
étoit  échûë.  Comme  il  étoit  le  principal  héritier 
des  biens  de  fa  maifon , c’étoit  à lui  de  faire  a des 
facrifices,aux  Dieux  tutélaires  de  fa  race.  Le  lieu  de 
la  cérémonie  étoit  fixé,  5c  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  la  faire  ailleurs , que  fur  le  mont  Quirinah 
Le  pieifx  Romain  fortit  donc  du  Capitole,  a ce  jour 
folemnel,  en  habit  de  Sacrificateur,  ceint  de  fa  robe, 
&portant,fur  fes  épaules,  fes  Dieux,&  les  inilrumens 
du  facnfice.  Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  reli- 
gion. L’Hiftorien  Latin,qui  leur  eft  le  plus  contraire, 
ell  obligé  d’en  convenir.  La  piété  du  Romain  les 
toucha.  Ils  le  laiiférent  palfer , immoler  fes  viétb 
mes , 5c  retourner  au  Capitole.  Si  le  courage  du 
Romain  a étp  fi  vanté  par  les  Ecrivains  de  Rome , 
que  ne  faifoient-ils  jufiice  à la  modération  des 
Gaulois  ! Elle  partoit  du  même  principe  de  piété 
pour  les  Dieux. 

Le  defir  de  vanger  Rome , croilfoit  toûjours  dans 
le  cœur  des  Romains , depuis  la  viétoire  de  Camille. 
On  comptoir  à Véïes  environ  vingt  mille  hommes, 
ralfemblés  du  débris  de  la  journée  de  l’ Allia. Tous  les 
jours,  quelques-uns  de  leurs  Alliés , fur-tout  du  La- 
tium , venoient , par  bandes , f^  joindre  à ceux-ci , 

a Parmi  les  Romains, il  y avoit  lus.  Ces  fêtes  domeftiques  n etoient 
des  facrifices  publics , 6c  des  facri-  permifes , & n’étoient  regardées 
fi  ces  particuliers.  Les  premiers , dit  comme  un  aéfce  de  Religion , qu’au- 
Feftus  , fe  faifoient,  au  nom  du  tant  quelles  étoient  autorifées,  par 
Peuple , des  Tribus  , & des  Curies,  les  Pontifes , à qui  il  appartenoit 
pour  la  profpérité  des  campagnes  > d’afïïgner  aux  familles , le  lieu  , ôc 
ÔCc.  Les  facrifices  particuliers  , é-  le  jour  du  facrjfice.  C’étoit  alors  un 
toient  propres  de  chaque  famille  , devoir  facré , & inviolable , dont 
qui  avoit  fes  Dieux  tutélaires  , de  l’obligation  fe  perpétuoit  par  fuc- 
même  que  chaque  Curie  avoit  les  cefiion  , aux  defcendants  , ou  aux 
ilens , félon  l’infitution  de  Romu-  héritiers.  Cïcer.  L z.  de  hegib. 
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Sc  grofïïr  leur  armée.  Il  ne  manquoit  qu’un  Chef, 
à des* gens  fi  déterminés  à fe  battre.  A la  vérité  , 
ils  s’en  étoient  donné  un  , nommé  Cæditius , fïm- 
ple  Centurion  , pour  écarter  les  Etrufques,  qui  pa- 
roifToient  vouloir  profiter  du  malheur  des  Romains, 
& venir  reprendre  Véïes.  Apres  tout  , Cæditius 
n’étoit  pas  un  homme,,  à oppofer  au  Général  Gau- 
lois. Véïes  faifoit  refïouvemr  de  Camille,  qui  avoit 
conquis  cette  Ville  , & la  plûpart  des  foldats  de 
la  nouvelle  armée  , avoient  fervi  fous  ce  Héros. 
Cæditius  lui-même , confentoit  à le  demander  pour 
Général, & pr©teftoit,qu’onnelui  arracheroit  jamais 
•le  commandement , qui  lui  avoit  été  déféré , qu’il 
ne  l’eût  remis  entre  les  mains  de  Camille.  On  envoya 
donc  des  Députés  à ce  fameux  éxilé,pour  l’engager  à 
prendre  la  conduite  des  troupes.  Qui  ne  fera  furpris 
de  la  déférence  du  généreux  Romain, pour  les  loix  de 
fa  République  ! Maltraité  de  fon  Peuple,  il  en  ref- 
pedta  les  coutumes,  dans  un  tems,  où  le  défordre 
public,  fembloit  rendre  tout  permis.  Camille  ne 
voulut  accepter  le  Généralat , que  quand  le  Peuple 
affemblé  par  Curies , le  lui  auroit  légitimement  dé- 
féré. Il  crut , que  l’autorité  publique  réfidoit  dans 
les  défenfeurs  de  la  citadelle , & quelle  s’y  étoit 
renfermée  avec  eux.  La  difficulté  étoit  d’y  pénétrer, 
à travers  les  Gaulois , qui  l’obfédoient.  La  Ville  mê- 
me n’étoit  pas  abordable  aux  Romains.  Tandis 
qu’on  délibéré  fur  les  moyens  de  faire  autorifer , 
fur  le  Capitole,  le  choix  qu’on  defîroit  à Véïes, 
un  certain  Pontius  Cominius , d’une  naiffance  mé- 
diocre, mais  homme  déterminé,  & avide  de  gloire, 
s’offrit  de  puffer  au  Capitole.  Il  ne  voulut  point 
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56  Histoire  Romaine, 
fe  charger  de  lettres  5 pour  le  Sénat,  de  peur,  que 
s'il  tomboit  aux  mains  des  ennemis,  elles  ne  Sécou- 
vrifTent  le  projet,  dont  il  étoit  porteur.  Vêtu  d’un 
habit  firnple , & léger  , & muni  de  liège  , pour  fe 
foûtemr  plus  long-tems  fur  feau  3 à l’entrée  de  la 
nuit,  il  fe  jette  dans  le  Tybre,  au-deffus  de  Ro- 
me, & fe  lailfe  entraîner  au  courant.  Enfin  il  ar- 
rive au  pié  du  Capitole , dans  un  endroit  fi  efcar- 
pé , que  les  Gaulois  n’avoient  pas  jugé  néceffaire 
d’y  pofter  des  lentinelles.  Cominius  y monte  avec 
peine , fe  fait  connoître  à la  garde  , qui  veilloit  fur 
le  rempart,  & admis  dans  lacitadeMe,  il  cil  con- 
duit aux  Magiftrats.  A l’inftant  le  Sénat  fut  aflem- 
blé.  L’envoyé  y expofa  le  fujet  de  fa  députation.  On 
•délibéra,  &:  le  decret  fut  porté,  que  les  Curies 
s’affembleroient , & qu’elles  calferoient  l’adte  de 
condamnation  porté  contre  Camille.  Enfin  elles  le 
nommèrent  Dictateur.  Sans  différer , Cominius 
repartit.  Le  même  bonheur , qui  l’avoit  accompa- 
gné dans  fon  voyage , le  fuivit  à fon  retour.  Il  re- 
vint à Véïes , & remplit  toute  la  Ville  d’allégreffe. 
Ce  fut-là,  vray-femblablement  que  le  refte  des  Curies 
s’affembla,  que  celles  de  V éïes  confirmèrent  l’arrêt  du 
Sénat , &r  qu’elles  reconnurent  Camille  Didlateur  , 
pour  la  fécondé  fois.  Ainfi  l’on  ne  fongea  plus  qu’à 
le  faire  revenir  d’Ardéa.  Il  eft  vray  , que  , contre  la 
coutume , il  avoit  été  proclamé  Dictateur  durant 
fon  abfence.  C’étoit  un  léger  défaut  de  formalité, 
que  les  befoins  de  l’Etat  rendaient  excufable. 

Tandis  qu’on  va  chercher  le  nouveau  Général,  à 
Ardéa,  les  Gaulois  rodants  autour  du  Capitole  , 
s’apper^ûrent,  que,  tout  récemment^ on  y avoit 

grimpé. 
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grimpé.  Ils  le  reconnurent  aux  veftiges  des  pies  , 8c  De~  Ro~ 
des  mains  d’un  homme,  imprimés  fur  la  terre.  Ils 
remarquèrent  aufïî , qu’à  certains  intervalles , le  ter-  Di&ateur. 
rain  avoit  été  fraîchement  éboulé,  8c  que  les  lier-  Furius 
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bes  y avoient  ete  roulees.  Par  ces  traces  ils  jugèrent 
qu’on  étoit  monté  au  Capitole , 8c  qu’on  en  étoit 
defeendu  nouvellement.  Les  Gaulois  en  firent  le 
rapport  à Brennus , qui , dês-lors , prit  un  deflein  , 
qu’il  ne  découvrit  à perfonne.  Apres  avoir  éxaminé 
la  nature  du  heu  , le  Roy  ordonna  à l’élite  de  fes 
braves , de  tenter  , pendant  la  nuit , la  prife  du  Ca- 
pitole , par  la  route  qu’on  leur  avoit  frayée.  Il  les 
joignit  deux  à deux  , pour  fe  foutenir  l’un  l’autre  , c*m- 
fur  le  penchant  du  précipice.  Ce  fut  donc  par  le 
côté  du  rocher,  qui  donnoit  fur  la  porte  Carmen- 
taie  , que  les  Gaulois  tentèrent  cette  expédition  no- 
éturne.  Leur  filence  fut  profond , &:  leur  marche 
ne  fut,ni  apperçûe  des  lentinelles,  qui  veilloient  fur 
la  citadelle,  ni  lentie  par  les  chiens  , que  le  moin- 
dre bruit  éveillé.  Déjà  les  Sénonois  avoient  gagné 
le  pié  des  remparts , & déjà  ils  s’étoient  mis  en  ordre 
de  bataille,  pour  tenter  l’efcalade.  Ce  qui  avoit 
trompé  la  fagacité  des  chiens , ne  trompa  pas  la 
vigilance  des  oyes.  On  en  élevoit  une  troupe, dans 
une  cour  du  Capitole  , en  l’honneur  de  Junon  , 8c 
proche  de  fon  Temple.  Dans  la  difette  où  l’on 
étoit  de  vivres , on  avoit  épargné  la  vie  de  ces  ani- 
maux , par  religion  ; mais  on  les  nourrilToit  avec 
plus  d’économie  , qu’en  un  tems  d’abondance.  Na- 
turellement les  oyes  ont  l’oüie  fort  fine  ; mais  pour 
Ion;  la  faim  les  rendoit  encore  plus  vigilans.  Ils  enten- 
dirent quelque  bruit , 8c  d’abord  , par  leurs  cris , 8c 
Tome  IV.  H 
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58  Histoire  Romaine, 
parmi  battement  d’ailes,  ils  éveillèrent  Manlius ,, 
bon  homme  de  guerre , 8c  qui , trois  ans  aupara- 
vant , avoir  été  Conful.  Celui-ci  fit  Tonner  Tallar- 
me,  & tout  le  premier , il  courut  fur  le  rempart.  A 
Ton  arrivée  , il  trouva  deux  Gaulois  déjà  montés  Tur 
la  muraille.  Un  d'eux  éleva  Ta  hache  d’armes,  pour 
l’en  frapper  ; mais  le  Romain  lui  abbatit  le  bras 
droit , d’un  coup  de  Tabre.  Il  poufla  rudement  l’au- 
tre Gaulois  de  Ton  bouclier,  8c  le  fit  tomber  du 
haut  de  la  muraille.  La  chute  du  Gaulois  cauTa 
celle  de  bien  d’autres,  qu  elle  entraîna.  Ceux  des  en- 
nemis , qui  Te  tenoient  accrochés  au  faîte  de  la  mu- 
raille par  les  mains , furent  percés  par  Manlius. 
Enfin  les  Romains , qui  s’attroupèrent , chaïférent 
leurs  aggrefieurs , à coups  de  pierres , 8c  de  dards  , 
8c  préfervérent  la  citadelle  du  dernier  malheur.  Le 
rdîe  de  la  nuit  Te  pafia  avec  la  tranquillité  , qu’on 
peut  goûter  , lorTqu’on  vient  d’échapper  à un  grand 
péril,  qu’on  a toûjourf  devant  les  yeux. 

• Chez  les5  Romains , jamais  une  adtion  loüable 
n’étoit  Tans  récompenTe.  Le  Tribun  Sulpicius  fit 
donc  le  lendemain  afiembler  Tes  troupes , pour  di- 
stribuer les'  prix  militaires , à ceux  , qui  la  veille  en 
avaient  mérité.  Manlius  fut  nommé  le  premier. 
Pour  reconnoître  l’important  fervice , qu’il  venoit 
de  rendre,  chacun  Te  retrancha  certaine  partie  du 
froment , qu’il  reçevoit  du  public,  avec  épargne,  8c 
une  mefure  de  vin  , d’environ  cinq  onces , pour  les 
céder  a Manlius.  Préfent  peu  confidérable  en  Toi  j-, 
mais  que  la  circonstance  des  tems  rendit  agréable , 
à celui  qui  le  reçut.  Apres  avoir  récompenfé^Ies 
braves,  on  punit  les  négligents.  Le  Préfet  des  ron- 
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des  j qui  dévoie  veiller  fur  les  fentinelles  , fut  con-  “ ^ * 

damné ,,  par  le  Tribun  Sulpicius,  à la  mort  ; & fur  le  pan 

champ  , il  fut  précipité  du  haut  du  Capitole  en  bas.  Di&ateur. 

Ce  qui  paroît  plus  étonnant , c’eft  qu’on  étendit  les  Fuiuus 
/ 1 1 r Ao  1 IA-  1 r ri  Camillus. 

recompeni.es,  8c  les  châtiments,  julques  lur  les 

animaux.  Les  oyes  furent  depuis  refpeéfées  à Ro-  Fiut.de  fonu- 
me , & 1 on  en  nourrit,toujours  depuis,une  troupe  , 
aux  frais  du  public.  On  leur  drelfa  une  ftatuë  d’or  , 

8c,  tous  les  ans , on  en  portoit  un  en  triomphe , mol- 
lement couché  lur  un  brancard  fort  orné.  Pour  les 
chiens , ces  gardiens  muets , on  les  eût  en  horreur , 

8c , tous  les  ans , on  en  empala  un  dans  une  branche 
de  fureau. 

Lé  blocus  du  Capitole  duroit  depuis  fix  à fept 
mois.  La  famine  commentant  à fe  faire  vivement 
fentir , 8c  aux  alhégés , 8c  aux  alfiégeants.  Ceux-ci 
ne  tenoient  plus  la  campagne , 8c  n’ofoient  plus  s’y  ^ 
montrer , depuis  que  Camille  étoit  à la  tête  d’une 
armée.  D’ailleurs  la  pelfe  ravageoit  leur  camp.  Lo- 
gés au  milieu  des  ruines  de  la  Ville,  qu’ils  avoient 
brûlée  couchés,pêle -mêle,  avec  les  cadavres  des 
Romains , qu’ils  avoient  maffacrés , fans  les  inhu- 
mer , ils  fe  fentirent  de  l’infeétion  de  l’air,  qui  mit 
la  contagion  parmi  leurs  troupes.  Elle  fut  augmentée, 
par  la  négligence , qu’ils  eurent , d’enterrer  leurs 
propres  morts , par  les  nuées  de  cendres , dont  le 
vent  rempliffoit  l’air  , 8c  par  la  chaleur  d’un  climat,  T»t. Uv.  /.  ;. 
que  des  étrangers  avoient  peine  à fupporter.  lien 
périt  un  fi  grand  nombre , dans  un  des  quartiers 
de  la  Ville  _>  qu’on  l’appella  depuis  , le  cimetière  des 
Gaulois.  Les  Romains  étoient  encore  plus  prelfés 
de  la  faim , fur  le  Capitole.  Ils  fe  vovoient  réduits 

H ij 
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* à des  extrémités , que  le  plus  ferme  courage  ne 
l’an  pouvoir  foûtenir.  Ils  ignoroient  , tout-à-la-fois , de 

Didateur.  le  pitoyable  état  de  l’armée  Gauloife , Se  les  démar- 
M.  Furius  ches  5 que  faifoit  Camille  , pour  les  fecourir.  Ce 
grand  General  avoit  déjà  ramalle  près  de  quarante 
milles  hommes,  moitié  Romains , moitié  Alliés  de 
la  République.  Il  n’attendoit  qu’un  moment  favo- 
rable j pour  donner  lur  les  ennemis  j mais  alors  il 
fe  contentoit  de  les  laiffer  languir , dans  leur  camp 
infedté.  D’ailleurs  il  n’étoit  pas  inftruit  de  l’extrême 
indigence  du  Capitole.  Les  Romains  y étoient  fi 
dépourvûs  de  toutes  provisions , qu’ils  n’y  pouvoient 
plus  fubfifter.  Ce  fut  par  les  Soldats,  qui  montoient  la 
garde  , que  commencèrent  les  murmures!Ils  étoient 
fi  faibles , qu’ils  pouvoient  à peine  porter  leurs  ar- 
mes. Ceux-ci  infiiiérent  fur  la  nécelfité  de  fe  rendre 
^ a compofition.  Leur  plainte  fut  portée  au  Tribun 
militaire  Suîpicius  , qui  la  trouva  raifonnable.  Le 
Sénat  fut  convoqué  , Se  par  un  arrêt il  donna  au 
Tribun  le  pouvoir , de  traiter  avec  les  Gaulois.  Les 
affiégeants  ne  fe  rendirent  pas  difficiles.  Depuis 
long-temsfils  afpiroient,  eux-mêmes,  à finir  la  guer- 
re , ôc  à lever  le  fiége.  Ainfi  dans  une  conférence 
du  Roy  Brennus  > Se  du  Tribun  Suîpicius,  on  con- 
vint, avec  ferment  , que.  les  Romains  payeroient 
aux  Gaulois  environ  quatorze  cents  marcs  d’or , Se 
que  les  Gaulois  vuideroient  la  ville , Se  fortiroient 
de  tout  le  païs  Romain.  Affreufe  humiliation  pour 
Rome,  fi  la  convention  eut  tenu!  On  eût  dit, dans 
la  fuite  des  tems , que  le  Peuple  vainqueur  de  l’U- 
nivers, s’étoit  racheté  lui-même  , à foit  vil  prix. 

Après  la  convention , j’ay  lieu  de  croire , qu’il  y 
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eut  a un  efpéce  de  trêve  entre  les  Romains , 8c  les 
Gaulois  3 8c  que  la  fréquentation  , entre  les  deux 
Peuples,  fut  libre  de  part  8c  d’autre.  Il  ne  reftoit 
plus  qu’à  livrer  aux  Gaulois,  la  fomme  dont  on  étoit 
convenu.  L’or  , 8c  l’argent  même  , n’étoient  point 
encore  monnoyés.  On  ne  recevoir  alors  ces  métaux, 
qu’au  poids.  Au  jour  marqué,  Sulpicius  apporta  la 
fomme , dont  il  étoit  convenu , & Brennus  pré- 
fenta  des  balances,  8c  des  poids , pour  la  peler.  On 
dit , à la  honte  des  Gaulois , que  leurs  poids  étoient 
faux,  8c  que  leurs  balances  étoient  inhdéles.  Quoi 


a Tite-Live  allure , que  les  deux 
partis  conclurent,  entr’eux,une  trêve 
de  quelques  jours , pour  faciliter  les 
conférences.  Il  ajoute  , que  dans  les 
pourparlers  , les  Gaulois  mêlèrent 
quelques  traits  de  raillerie, fur  la  di- 
fette,que  les  Romains  avoient  fouf- 
ferte  pendant  le  fiége.  La  fierté  Ro- 
maine en  fut  choquée,  & ne  ré- 
pondit à ces  reproches  , qu’en  fai- 
fant  jetter , du  haut  du  Capitole  , 
quantité  de  pains,dans  le  camp  en- 
nemi. Cet  air  de  confiance  étonna 
les  Barbares  , 5c  renverfa  leurs  ef- 
pérances.  On  ufa  de  ce  ftratagèmé , 
dit  l’Hiftorien  Florus  , /.  i.  ch.  13.  à 
la  perfuafion  de  Manlius , pour  laf- 
fer  la  conftance  des  Gaulois , qui 
s’étoient  perfuadés  , que  la  famine 
forcerait  bien-tbt  les  Tribuns  mili- 
taires à livrer  la  citadelle.  Ladance 
/•  20.  raconte  la  chofe  autrement. 
Il  dit  que  les  Romains  réduits  aux 
abois , faute  de  provifions  , furent 
avertis  en  fonge , & reçurent  or- 
dre de  Jupiter  , Dieu  tutelaire  du 
Capitole , d’employer  tout  le  blé  , 
qui  leur  reftoit , à faire  du  pain  , Sc 
de  le  jetter  enfuite  dans  le  camp 


de  Brennus , fans  fe  rien  réferver 
pour  leurs  befoins.  Cet  artifice  réüf- 
fit,  continue  Ladance.  Les  Gaulois 
trompés  par  cette  belle  apparence, 
défefpérerent  de  réduire  les  Ro- 
mains par  la  famine , comme  ils  fe 
l’étoient  promis  , & prirent  le  parti 
de  lever  le  fiége.  Rome  enfin  dé- 
livrée par  une  protedion  vifible 
de  Jupiter  , lui  rendit  un  culte 
particulier.  En  mémoire  d’un  bien- 
fait fi  fignalé , on  érigea  un  autel  à 
ce  Dieu , fous  le  nom  bizarre  de 
Jupiter  P iftor , Jupiter  le  Boulan- 
ger. Ovide  paraît  autorifer  ce  récit 
au  livre  6.  des  Faites. 

Poffe  famé  vinci  Jpes  excidit  , 
ho  fie  repuljb  , 

Difcam  Piftoris  qttid  velit  ara 
Jovis. 

Mais  la  narration  de  Tite-Live  , de 
Plutarque  , 5c  des  autres  Hiftoriens, 
eft  fans  contredit , plus  digne  de 
foi  j 5c  quoi  qu’en  diie  Ladance  , il 
eft  toujours  vray,que  Camille  eut  la 
gloire  de  chalfer  les  Gaulois  , 5c  de 
mériter , par  cette  adion  mémora- 
ble , le  titre  de  Libérateur  de  fa 
Patrie. 

H il) 
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61  Histoire  Romaine, 
qu’il  en  Toit  3 du  moins  Sulpicius  s’en  plaignit.  Le 
Roy  irrité  du  reproche , mit  encore  Ton  épée , 6c 
fon  baudrier  dans  le  balîin , où  étoient  les  poids  , 
6c  le  furchargea.  Alors  le  Romain  irrité  de  ce  pro- 
cédé barbare , que  veut  dire  cela  ? dit-il.  C'eft , ré- 
pondit Brennus  avec  fiert é , pour  vous  faire  fentir  , 
quel  efl  le  malheur  des  'vaincus . Ces  mots  prononcés 
vivement , pafférent  dans  la  fuite  en  proverbe.  Le 
fer  Sulpicius  fentoit  toute  l’amertume  de  ces  pa- 
roles , 6c  penfa  rompre  le  traité.  Quelques  Romains 
de  fa  fuite  étoient  d’avis , de  remporter  l’or  , 6c  de 
continuer  les  hoftilités.  Les  plus  fages  opinoient,à 
céder  aux  injuftes  éxa&ions  d’un  barbare  , quitour- 
neroient  à fa  honte  , 6c  jugeoient  qu’il  falloit  rache- 
ter la  délivrance  de  Rome  , à un  prix  au  fond  tres- 
modique , 6c  par  une  légère  confufîom,  que  le  tems 
rendoit  néceffaire.  Tandis  que  l’on  contefte  , Ca- 
mille furvint,  avec  fes  principaux  Officiers.  Sans 
doute , que  la  trêve  leur  facilita  l’entrée  des  por- 
tes. Le  Dictateur  avoir  laiffé  fon  armée  au  voifinage 
de  la  Ville  , avec  ordre  de  le  fuivre,  au  petit  pas». 
Sa  préfence  redonna  de  la  confiance  aux  Romains , 
6c  rabbattit  la  fierté  du  Gaulois.  Qu'on  enleve , dit 
le  Dictateur  , ces  inflruments  d'un  infâme  commerce  ! 
Ce  nef  pas  d prix  d'argent  3 c'efl  avec  le  fer  3 que  Rome 
doit  être  rachetée.  A ces  mots , les  Gaulois  frémirent. 
C'efl  une  convention  3 dirent-ils , confirmée  par  des 
ferments.  Il  efl  vray  , reprit  Camille , mais  elle  efl 
nulle  , puifqu' elle  a été  conclue  , & jurée  par  un  JMa- 
giflrat  fubalterne  , d l'infçu  , & fans  le  confentement 
du  Diélatcur.  Revêtu  de  l'autorité  fouverainc , j'infirme 
tous  les  traités  faits  d la  honte  de  Rome  , & je  vous 
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dénonce  la  guerre.  P rené  s les  armes , & 'volons  au 
combat.  O11  dit  qu’il  y eut  dês-lors  quelques  coups  ' 
donnés.  Quoi  qu’il  en  foit  j à l’inftant  Camille 
rejoignit  les  troupes.  Le  tems  eft  venu  , Citoyens  , 
leur  dit-il , de  reconquérir  une  Patrie  défolée.  C’ejl 
a la  vue  de  'vos  Dieux  , cefl  proche  vos  foyers  pater- 
nels , quil  faut  livrer  bataille  , pour  vous  , pour  vos 
femmes  , pour  vos  enfants  , pour  la  République  opprimée . 
L’enceinte  de.  Rome  fut  le  champ  de  bataille , qui 
décida  du  fort  des  Romains.  Camille  y rangea  fon 
armée,  parmi  les  ruines  des  maifons , dans  un  ter- 
rain inégal , 8c  rempli  de  mazures.  Son  habileté  pour 
la  guerre , lui  fit  pourvoir  à tous  les  inconvénients , 
8c  tirer  même  avantage  des  embarras  du  lieu.  De 
leür  côté  , les  Gaulois  fe  difpoférent  à commencer 
l’attaque , avec  cette  furie,  8c  cette  impétuofité  , qui 
leur  étoit  propre , 8c  que  le  courroux  augmentoit 
alors.  Les  Romains  reçûrent  le  premier  choc  , avec 
intrépidité.  Enfin  les  Gaulois  plièrent,  8c  repoulfés , 
ils  furent  mis  en  fuite  , avec  la  même  facilité  , 
qu’ils  avoient  vaincu  proche  de  l’Allia.  Leur  perte 
fut  médiocre  ; mais  enfin  ils  abandonnèrent  Rome, 
la  nuit  fuivante , 8c  vinrent  camper  fur  le  chemin 
de  Gabies , environ  à trois  lieues  de  la  Ville,  qu’ils 
avoient  faccagée.  Les  Romains , qui  fe  perfuadé- 
rent,  que  les  Dieux,  8c  que  la  Fortune  étoient  chan- 
gés, donnèrent  un  nouveau  combat,  plus  formi- 
dable que  le  premier.  Sous  le  nouveau  Général , 
ils  fentirent  la  vertu  Romaine  le  ranimer.  Ladtion 
fut  longue , a 8c  généreufement  difputée.  Enfin 

a Si  l’on  en  croyoit  Tite-Live,on  leur  première  défaite, ne  firent  qu’u- 
diroit  que  les  Gaulois,  confternés  de  ne  légère  réfiftance.  Ce  ne  fi.1t.plu3 
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tout  céda  à la  valeur  de  Camille.  Il  demeura  grand 
nombre  de  Gaulois  fur  le  champ  de  bataille  , le 
refte  fut  en  partie  diHipé , en  partie  maffacré , par 
les  habitants  des  villages  voifins.  Ainfi  finit  une 
guerre , où  tout,  ce  femble,  fut  merveilleux.  Des 
étrangers  vinrent  de  loin  prendre , &c  démolir  Ro- 
me , qui , jufqu’alors,  avoit  paru  invincible  aux  plus 
belliqueufes  Nations  de  l’Italie.  Un  éxilé  fut  le  libé- 
xateur  de  fa  Patrie , qui  pour  lors , fentit  le  befoin 
qu’elle  avoit  d’un  homme , qu’elle  avoit  rejetté  de 
fon  fein. 

Le  fort  de  Camille  étoit , d’être  , en  tout  tems , 
un  objet  de  jaloufîe.  Autrefois  la  magnificence  inu- 
fltée  d’un  Triomphe, l’avoit  rendu  odieux  au  Peuple. 
Celui  qu’on  lui  décerna  , pour  avoir  délivré  Rome , 
lui  fufcita  de  nouveaux  ennemis.  A la  vérité , le 
Triomphateur  n’affecta  rien  de  nouveau,  dans  la 
pompe  de  fa  marche  3 mais  il  ne  fut  pas  maître  des 
cris , & des  applaudiffements  a des  foldats , & du 


dit-il  j un  combat , mais  un  carnage. 
Les  ennemis  intimidés  , Ce  lai  lièrent 
maflacrer  fans  quartier.  Il  ne  relia 
pas  même  un  feul  Gaulois  , pour 
porter,  à Tes  Concitoyens,la  nouvel- 
le d’une  Ci  funelle  catallrophe.  Le 
camp  des  Barbares  fut  abandonné 
au  pillage,  & Camille  chargé  de 
leurs  dépouilles  , rentra  triomphant 
dans  Rome,  aux  acclamations  d.e 
fon  armée , 8c  du  Peuple. 

a Les  foldats  légionnaires  , cou- 
ronnés de  laurier , marchoient  à la 
fuite  du  char  de  triomphe.  Tout  re- 
tentiffoit  de  leurs  acclamations , 8c 
des  éloges, qu’ils  donnoient  au  viéto- 
rieux.  Ce  nombreux  cortège  répé- 


toit,  fans  celle,  le  chant  triomphal , 
Io  Io  Triomphe.  Comme  , dans  ces 
fêtes  publiques  , les  foldats  fe 
croyoient  tout  permis , ils  mèloient 
à leur  cris  de  joye  , des  paroles  li- 
centieufes , fouvent  même  des  fa- 
tyres  injurieufes  contre  le  Triom- 
phateur -,  peut-être  à delfein  de  ba- 
lancer , par  ces  traits  de  raillerie  , 
les  honneurs  dont  il  étoit  comblé  , 
8c  de  le  retenir  dans  les  bornes  de 
la  modeftie,au  milieu  de  la  pompe, 
qui  l’environnoit.  Tite-Live  femble 
inliniier  , que  la  même  chofe  arri- 
va , pendant  le  triomphe  du  Dicta- 
teur Camille.  Trinmphans  in  'Vr- 
hem  redit  : inter  que  jocos  militares , 
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Peuple  j retournés  j de  toutes  parts,  dans -la  Ville 
reconquife.  Par-tout  , à Ton  palPage,  on  lui  donna 
les  noms  de  fécond  Romulus  , de  Libérateur  de  la  Pa- 
trie. Dês-lors  les  Tribuns  du  Peuple  conçurent  des 
foupçons,  d’un  Patricien,  leur  ennemi,  qui  alloit 
devenir  la  divinité  de  Rome.  Ils  réveillèrent  donc 
une  ancienne  querelle  , que  les  circonftances  du 
tems  rendoient  encore  plus  aifée  à foûtenir,qu’au- 
trefois.  Quelques  années  auparavant , ils  avoient 
propofé  une  loi , que  Camille  avoit  contredite.  Les 
Tribuns  du  Peuple  avoient  voulu  partager  le  Sé- 
nat , ôc  le  gouvernement  de  la  République , entre 
les  deux  Villes  de  Véïes , & de  Rome.  Pour  lors 
ils  vifoient , à faire  abandonner  tout-à-fait  Rome 
détruite,  à tranfporter  à Véï'es  le  fiége  de  tout  l’E- 
tat , & à en  faire  la  feule  capitale.  Le  Peuple  fem- 
bloit  porté  d’inclination,  à déferter  une  Ville  enle- 
velie  fous  fes  ruines.  A la  vérité , Camille  , dont 
le  zélé  pour  la  Religion  égaloit  le  mérite , dans  la 
guerre,  avoit  déjà  fait  rebâtir  les  principaux  Tem- 
ples des  Dieux.  Il  en  avoit  même  fait  ériger  un 
nouveau  , en  l’honneur  du  Dieu  propice  , qui  avoit 
révélé  à Cæditius  l’arrivé  prochaine  des  Gaulois. 
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cj»os  inconâitos  jaciunt.  Il  eft  évi- 
dent , dit  Denys  d’Halicarnaffe  au 
livre  feptiéme  , par  ce  qui  Te  pra- 
tique dans  les  triomphes  , que  ces 
fortes  de  divertiffements  , où  le 
burlefque  trouve  place , étoient  re- 
:Cas  anciennement  chez  les  Ro- 
mains. C’eft  une  liberté,  qu’on  per- 
met à ceux , qui  fuivent  la  pompe 
triomphale, de  dire  des  quolibets,& 
de  bons  mots  amers  aux  perfonnes 
les  plus  illuftres.  Ils  n ’épargnoient 

Tome  IV. 


pas  même  les  Généraux  d’armée  , 
a l’éxemple  de  ces  bouffons  d’ Athè- 
nes , qui  , portés  fur  des  chariots  , 
infultoient  les  paffantspar  des  plai- 
fanteries  picquantes.  Cet  Auteur 
ajoute , que  la  même  chofe  fe  pra- 
tiquoit , dans  les  pompes  funèbres, 
des  perfonnes  de  diflinétion.  On  y 
voyoit , continue-t-il  , des  chœurs 
de  fatyres , qui  mêloient  leur  chant 
avec  la  Sicinne , forte  de  danfe  co- 
mique , & bouffonne. 
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66  Histoire  Romaine, 

On  forgea  un  nom  à cette  Divinité  inconnue , êc 
on  l’appella  A'ius  Locutius.  La  Ville  avoit  été  puri- 
fiée de  toutes  les  profanations , qu’on  y avoit  confia 
fes.  Mais  lorfqu’il  fallut  rebâtir  les  maifons  des 
particuliers  , chacun  fentit  la  difficulté  d’une  entre- 
prife  fi  onéreufe.  Le  tréfor  public  étoit  épuifé , le 
bien  des  particuliers  avoit  été , depuis  fix  à fept 
mois,  au  pillage,  enfin  la  force  des  corps  étoit 
alfoiblie,  & les  Romains  avoient  trop  befoin  de 
repos , pour  entreprendre  de  fi  pénibles  ouvrages. 
Ces  répugnances  du  public,  enhardirent  les  Tri- 
buns du  Peuple  à prononcer  , contre  Camille  , des 
harangues  féditieules.  A les  en  croire , c’étoit  un 
ambitieux  , qui  cherchoit  la  gloire  d’être  le  reftau- 
rateur  de  Rome , & le  nom  de  Romulus , qu’on 
lui  avoit  donné,  menaçoit  la  République  d’un  nou- 
veau Roy.. 

Le  Sénat , à cet  égard  , n’entroit  pas  dans  les 
vûës  de  la  faCtion  Plébéienne.  Il  étoit  pour  Ca- 
mille, & fouhaitoit  le  rétabliffement  de  Rome. 
Pour  lailfer  au  Diétateur  le  tems  d’éxécuter  fon 
deftein , &:  de  s’oppofer  aux  prétentions  du  Tribu- 
nat , les  Sénateurs  prolongèrent  le  tems  de  fa  Di- 
ctature, &c  le  firent  refier  une  année  en  charge  ; 
quoi  que,  jufqu’alors , la  commiflion  des  Dictateurs 
n’eut  été  que  pour  fix  mois.  On  n’alTembla  donc 
point,  à l’ordinaire,  des  Comices,  pour  une  élection 
de  grands  Magiftrats.  Camille  feui  tint  lieu  de  Con- 
fuls,ou  de  Tribuns  militaires.  On  ne  choifit,de  toute 
l’année,â  Rome, que  des  Magiftrats  fubalternes,c’eft- 
â-dire,  des  Quefteurs,  des  Tribuns  du  Peuple, &c  des 
Ediles.  Alors  Camille,  revêtu  feul,  pour  un  tems,  de. 


Livre  Treizième.  67 

la  fouveraine  dignité  dans  la  République , mit  tous 
fes  foins  y à faire  quitter  au  Peuple  l’entêtement  , 
qu’on  lui  a voit  donné  ^ d’abandonner  le  féjour  de 
Rome  j Ôc  d’aller  habiter  Véïes.  a II  ordonna  donc 
une  AlTemblée  de  Curies , & y parla  de  la  forte. 


a Selon  Tite-Live,  cette  affem- 
■blée  du  Peuple  fut  précédée  de  cel- 
le du  Sénat , que  Camille  avoit 
convoqué , aufïï-tbt  apres , qu’il  eut 
été  confirmé  dans  la  charge  de  Di- 
ctateur. Les  Sénateurs  , dit  l’Hifto- 
rien  Batin , .ftatuérent , par  un  dé- 
.cret , qu’ils  dreflérent  à la  deman- 
de^ à la  follicitation  de  Camille , 
i°.  Que  les  Temples , qui  avoient 
été  fouillés  par  l’impiété  , ôc  par  le 
brigandage  des  Gaulois  , feraient 
purifiés  , fuivant  les  rifs  , qu’on 
avoit  coutume  d’obferver  dans  ces 
cérémonies.  a°.  Que  les  ruines  des 
autres  édifices  , confacrés  au  culte 
des  Dieux , feraient  réparées , dans 
toute  leur  .étendue  , & félon  les 
anciennes  limites , que  les  Augurs 
avoient  marquées  , en  traçant  leur 
enceinte.  30.  Que  les  Duum-virs 
confulteroient*  les  livres  facrés  , 
jpour  y étudier  la  forme  qu’011  devoir 
obferver , dans  les  cérémonies  de 
l’expiation.  40.  Qu’on  accorderait 
aux  habitans  de  Céré,le  droit  d’hof- 
pitalité  , en  reconnoiflànce  des  bons 
offices , qu’ils  avoient  rendus  à la 
République , en  donnant  leur  Ville 
pour  hofpice  aux  Prêtres  , chargés 
des  dépôts  facrés,  qu’ils  avoient 
fonftraits  à la  fureur  des  Gaulois, & 
en  permettant  aux  Romains  , réfu- 
giés parmi  eux , le  libre  éxercice 
de  leur  Religion.  A quoi  Aule- 
Gelle  ajoute,  que  le. Peuple  de 
cette  Ville  fut  récompenfédu  droit 


de  bourgeoifie  Romaine, avec  cette 
réferve  néanmoins  , qu’ils  ne  fe- 
roient point  admis  à donner  leurs 
fuffrages  dans  'les  Comices  , ôc 
qu’ils  n’auraient  aucune  part , ni  aux 
Magiftratures , ni  aux  affaires  publi- 
ques. Les  habitans  de  Céré  , dit  le 
même  Auteur , furent  les  premiers, 
qui  furent  honorés  du  titre  de  Ci- 
toyens Romains , avec  cette  limita- 
tion. Enfin,  continue  Tite-Live,  le 
décret  du  Sénat  ordonna  des  jeux 
folemnels  , à la  gloire  de  Jupiter 
Capitolin , en  aétion  de  grâces , de 
ce  qu’il  avoit  protégé  Rome  , déjà 
réduite  -aux  abois , ôc  défendu  le 
Capitole  fur  le  penchant  de  fa  rui- 
ne. Camille  reçut  du  Sénat  la  com- 
miffion  d’établir  un  Collège  , dont 
les  membres  dévoient  être  choifis 
d’entre  ceux , qui  habitoient  le  Ca- 
pitole même.  Leur  principal  foin 
fe  terminoit  à veiller  à la  police  , 
& aux  préparatifs  neceflaires  , pour 
la  célébration  de  ces  jeux.  Après 
cette  délibération  du  Sénat , la  quef- 
tion  fut  de  fçavoir , à quel  ufagc 
on  deftineroit  l’or , qui  avoit  été 
enlevé  aux  Gaulois  , auffi-bien  que 
les  richefles , qu’on  avoit  tranfpor- 
tées  des  autres  Temples,  dans  le 
fanétuaire  de  Jupiter  Capitolin , 
pour  les  dérober  au  pillage  des 
Barbares.  Comme  ce  tranfport  s’é- 
toit  fait  tumultuairemcnt , & fans 
ordre  , au  milieu  des  allarmes  , que 
caufoient  les  approches  de  Penne- 
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“ Romains , Tribuns  renouvellent , cowm?  woz , leur? 
Vm  7,6a...  fureurs  y & tâchent  de  'vous  infpirer  de  pernicieux; 

Dictateur,  dejjeins.  J'ofe  'vous  le^protefler.  Le  fouvemr  de  mes 
M.  Furius  anciennes  conteflations  avec  le  Tribunat > ma  rendu 

mu. lus.  ■ r cable  le  féjour  d' Ardéa  r & jamais  je  n eus  reparu 
Tu.  Liv. i.  j.  y J 1 '■  > rr  r ■ 1 

a Rome  3Ji  vos  bejoins  ne  meujjent  jait  renoncer  aux: 

charmes  de  mon  exil.  Aujourd'hui  même  , je  me  rédui- 
rois  au  filence , s'il  rnétoit  permis  d'être  infenfble  aux. 
intérêts  de  ma  patrie . Il  efl  honteux  a tout  Citoyen r 
de  les  négliger.  Pour  Camille  ce  feroit  un  crime.  Hé  ! 
que  me  ferviroit-il , d'avoir  arraché  Rome  a de  formi- 
dables ennemis  , fi  de  nous-mêmes  nous  abandonnions  , 
ce  qui  nous  a coûté  tant  de  peine  à conquérir  ! De- 
viendrons-nous plus  cruels  envers  Rome  3 que  de  bar- 
bares Gaulois  ? Ils  ont  démoli  quelques  maifons  de  lœ 
Ville , & vous  n épargnés  pas  même  le  Capitole  ! Ce 
Jupiter  Capitolin  , qui  nous  a toujours  protégé , n'a- 
t-il  pas  mérité  de  nous  3 encore  plus  d' attachement , que- 
jamais  ? C'cfi  par  lui , que  nous  avons  recouvré  Rome. 
Remonte % aux  premiers  tems  de  la  République , &’ 
vous  trouverés,  que  la  religion  a produit  toutes  nos- prof- 


mi  , tout  Ce  trouva  confondu  ; & il 
fut  impoffible  de  démêler , ce  qui 
appartenoit  à chaque  Temple , en 
particulier.  Il  fut  donc  réfoin  , que 
ces  effets  feroient  remis  au  thréfor 
facré  , dans  le  lieu  foiiterrain , qui. 
répondoit  à la  chapelle  de  Jupiter. 
Enfuitq  on  députa  vers  les  Dames 
Romaines.  Les  Députes  eurent  or- 
dre de  les  remercier  , au  nom  du 
Sénat , de  ce  que , dans  un  tems  , 
où  le  thréfor  public  étoit  épuifé  , 
elles  setoient  prêtées  généreufe- 
ment  aux  befoins,  & au  faîut  de 
leur  patrie,  lorfquelles  aimèrent 


mieux  fe  dépouiller  de  ce  quelles 
avoient  de  p’us  précieux , que  de 
permettre , qu’on  tirât  du  thréfor 
facré,  la  fomme,  dont  les  Romains 
à la  veille  de  périr  , étoient  conve- 
nus avec  les  Gaulois  , pour  les  en- 
gager à vuider  Rome  , & â lever 
le  fîége  de  la  citadelle.  Tite-Live 
ajoute,  que  dês-îors,  on  accorda 
aux  Dames  Romaines  rhonneur  des- 
oraifons  funèbres  , qui , jufques  là  ,, 
n’avoit  été  accordé, qu’aux  hommes.. 
Plutarque  rapporte  cette  prérogati- 
ve à une  autre  circonftance , com- 
me nous  l’avons  remarqué  ci-deflus. 
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pérîtes.  A la  prife  de  Veies  } ri  avons-nous  pas  été 
avertis  , par  un  prodige  , de  cette  importante  conquête  ? 
Les  Dieux  ne  nous  ont-ils  pas  annoncé  les  malheurs  , 
dont  Brennus  nous  menaçoit  ? Nous  avons  négligé  leurs 
avis  } ils  nous  ont  puni.  Devenus  plus  fages } par  nos 
malheurs  i nous  avons  eu  recours  aux  Dieux } & 
nous  avons  conferv'e  le  Capitole  , ce  domicile  de  nos 
grandes  Divinités.  La  Diéloire  a été  la  récompense  de 
notre  piété.  De-ld  } Romains  3 comprenez  de  quel  crime 
vous  vous  rendriez  coupables  3 en  renonçant  d des  Pro- 
tecteurs 3 qui  ne  vous  ont  jamais  abandonnés.  Cette 
Jriille  en  efl  pleine  , & depuis  fa  fondation  3 nos  Tem- 
ples ont  prefque  égalé  le  nombre  de  nos  maifons.  a Cha- 

• 

foient  un  devoir  Ci  efïentieî , que 
le  Dictateur  Fabius  Maximus,  tour 
occupé  qu’il  étoit , contre  l’année- 
d’Annibal  , fut  rappelle  à Rome 
par  les  Pontifes , pour  affilier  à une 
fête  d’obligation , dans  fa  famille. 
Nous  apprenons  de  Tite-Live,  l.u. 
que  Sextus  Digitius  , Tribun  des 
foldats , fe  rendit  exprès  de  la  Ma-- 
cédoine  à Rome , pour  le  même 
fujet.  Cicéron  parle  ainfi  de  cet 
ufage  , au  chapitre  quinzième.  De 
Arufpicum  refponlîs. . . .. ...  Jldulti 
fiant  etiàm  in  hoc  ordine  , qui  fiacri- 
ficia  G entilia  , illo  ipfo  in  facelto  , 
flatato  loco,anniverfiarii fablitarint.- 
Macrobe  confirme  cette  pratique. 
Sunt  praterea  feriœ  propriœ  fiami- 
liarum  ,.  ut  Claudia  familia  , vel 
«Æmilia  ,fieu  ’julia , five  Corneliœ ,, 
(fr  fi  quas  ferias  quaque  familia 
ex  u fin’  dôme  flic  a celebritatis,obfier- 
vat , fiant  fingulorum  , ut  natalium 
fulgurumque  fiuficeptione.  Ces  fêtes, 
bien  qu’établies  au  gré  , 8c  félon 
la  dévotion  des  indicateurs-,  pafi- 

I iij 


a Les  familles  Romaines  , com- 
me les  familles  Claudia  , Æmilia  , 
Julia , Cornelia , avoient  leurs  fêtes 
particulières  , leurs  expiations,  leurs 
facrifices  , un  teins , 8c  un  lieu  def- 
tiné  à la  célébration  de  ces  folem- 
nîtés.  Leurs  anniversaires , pour  re- 
nouveller  la  mémoire  de  leurs  pa- 
rents morts , 8c  pour  leur  réitérer 
les  derniers  devoirs ,. conformément 
aux  cérémonies  de  la  Religion 
payenne.  C haque  année  rappel  ■ oit  a 
ces  illuftresmaifons,qp  la  naiflarce, 
ou  le  décès  d’un  chef  de  famille,  un 
bienfait fignalé , le  fuccês:  d’une  en- 
treprife  importante  , un  jour  de 
profpérité ,.  ou  de  malheur  , de  ré- 
.joiiiffiince , ou  de  deuil.  C’étoit  au- 
tant de  fujets  de  rendre  grâces  aux 
Dieux,  d’invoquer  leur  proteélion, 
de  les  appaifer  par  des  facrifices  ; 
enfin  de  fe  raflembler  , pour  leur 
rendre  un  cuit®  particulier , fous  la 
direction  du  pere  de  famille  , qui 
devoit  néceflairement  préfider  à la 
cérémonie.  Les  Romains  s’en  fai- 
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que  famille  a fes  Dieux  , dont  le  culte  ne  fe  peut  ac- 
complir , qu’en  des  lieux  fixes , & dans  Rome.  Les 
abandonnerons-nous  ? djn  Fabius  Dorfo  n a pas  craint s 
au  fort  de  la  guerre , de  pénétrer  a travers  les  ennemis , 
pour  y faire  des  facnfices  au  lieu  marqué.  Quel  éxem- 
ple  d’ attachement ,pour  les  Dieux  de  nos  Peres  ! A Tos  Pon- 
tifes feront-ils  moins  religieux  pbfervatcurs  des  cou- 
tumes facrées  y pour  les  cérémonies  publiques  y qu’un  par- 
ticulier y pour  honorer  fes  fêtes  domeftiques  ? Qu’on  ne 
nous  dife  point  y qu’on  pourra  obferver  a V^é'ies  les  céré- 
monies faintes , ou  envoyer  nos  Prêtres  d Rome  , pour 
les  célébrer.  Combien  de  cultes  obfervons-nous , qui 
font  bornés  d l'enceinte  de  ces  murs  L Les  boucliers 
facrés  font-ils  tombés  mdu  Ciel  ailleurs  , que  dans  Ro- 
me ? Romulus  agrééra-t-il  d Kéïes , les  hommages  , que 
nous  lui  rendons  , dans  la  Vaille  , qu'il  a fondée  ? Mars 
protégera-t-il  un  Peuple,réfidant  ailleurs  , que  dans  des 
murs, qui  portent  le  nom  de  fon  fils > Perdrai-je  tes  avan- 
ces que  j’ay  faites , pour  la  conftruêlion  du  Temple 
d’ Aïus  Locutius  , & pour  la  réparation  de  tant  d’ au- 
tres fancluaires  ? Quoi  ? Vefla  ! vos  Prêtrejfes  vous 
abandonneront-elles  ? Quoi  ? le  grand  . Prêtre  de  Jupi- 
ter , d qui  il  n’efi  pas  permis  de  quitter  Rome  , feule- 
ment pour  une  nuit , deviendra-t-il  JTéïen  ? Quoi  ? des 
Etrangers  partageront -ils  , avec  nous  , les  honneurs  du 
Sacerdoce  ? a fis/os  Comices  , qui  font  toujours  confacrés 

foient  pour  des  devoirs  de  religion,  enfant  adopté , en  participant  aux 
indifpenfablèment  attachés  à cha-  avantages  de  l’adoption  , entroit 
que  famille  -,  de  forte  qu’un  fils  , auffi  nécefiairement , en  fociété  du 
qui  ficcédoit  aux  droits  , & à l’hé-  même  culte.  Marti  Anci  filins  in 
ritage  de  fon  pere , contraétoit , en  Snffienatis  familiam & facra  tran- 
même-tems  , l’obligation  de  fournir  fisrat , dit  Valere  Maxime , /.  7. 
aux  frais  de  ces  folennités.  Il  en  a Les  Romains  s’étoient  fait  un 
étoit  ainfi  des  autres  héritiers.  Un  point  capital  de  religion , d’alfem- 
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par  les  Augurs , fe  peuvent-ils  tenir  ailleurs , qu’au 
pie  de  ces  remparts  ? Faudra  - 1-  il  que  nous  ve- 
nions chercher  un  terrain  abandonne  , pour  y faire 
légitimement  nos  AJfemblées  civiles \ & nos  ceremonies 
de  religion  ? Que  de  frais,  que  d'incommodités,  a venir  f 
fouvent  d Rome, de  fi  loin  } M dis, ajoute-t-on , le  Public, 
& les  particuliers  ne  font  pas  en  état  de  conflruire  tant 
de  nouveaux  édifices.  Véies  nous  en  pré  fente  de  plus  com- 
modes que  nous  n’en  avions  d Rome.  Vain  prétexte  des 
efprits  inquiets  ! Avant  les  Gaulois , avant  la  defiru- 
éîion  de  Rome, vos  Tribuns  ne  vouloient-ils  pas,dês-lors , 
vous  tranfporter  d Véies ? L'incendie  avoit-il  alors 
confumé  vos  maifons  ? Pour  moi  je  fuis  perfuadé , qu’il 
y eût  eû  moins  d’ inconvénient , d faire  la  tranfmigra- 
tion , avant  la  deftruélion  de  Rome.  Peut-être  nous 
eût-il  été  glorieux  alors  , d’aller  prendre  pofjcffion  d’une 
Ville  con quif e.  Aujourd’hui , nous  ne  fçaurions  quitter 
Rome , fans  illuftrer  la  viéloire  des  Gaulois.  Notre 
fuite  feroit  leur  ouvrage  , & tout  chaffés  qu’ils  en  font , 
ils  fe  vanteroient  de  nous  en  avoir  chafjés.  il  ne  leur 
refieroit  plus , qud  venir  reprendre  poffefjion  d’une  Ville  , 
qu’ils  nous  auroient  contraints  d’ abandonner.  En  tout 
cas  , peut-être  que  les  Volfques  , ou  que  les  Eques , oc- 
cuperont ces  ruines , que  vous  méprife Alors , tandis 

bler  leurs  Comices , Toit  par  Cu-  où  s’afiembloient  les  Comices  par 
ries , Toit  par  Centuries , feulement  Centuries , avoit  auflî  Ton  enceinte 
dans  les  lieux  confacrés  par  les  Au-  limitée,  par  la  confécration  des  Au- 
gurs.  C’ed:  pour  cela  , qu’ils  étoient  gurs.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  des  Co- 
perfuades  , qu’on  ne  pouvoit  tenir  mices  par  Tribus , qui  Te  tenoient 
légitimement  aucuns  Comices  par  indifféremment  , tantôt  dans  la 
Curies,hors  de  l’enceinte  de  Rome,,  grande  place  de  Rome  , tantôt  au 
ou  du  Pomœrium , dont  il  apporte-  Capitole  , tantôt  hors  de  la  Ville  , 
noit  aux  Augurs  de  fixer,  & de  parce  qu'ils  n’étoient  point  afïervis 
confacrer  les  limites.  Le  champ  de  à ces  formalités  de  religion. 

Mars , qui  étoit  le  lieu  ordinaire  , 
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* qu’on  les  appellera  Romains  9 il  ne  nous  refiera  que  le 
l’an  364.  nom  V mms*  Pour  éviter  cet  opprobre  y ne  devons- 

Dictateur.  noHS  pas  préférer  d’auffi  pauvres  chaumières  s que  celle 
M.  Furius  de  Romulus , notre  fondateur}  Nos  ancêtres  contents 
Camillus.  Sabord  d'habiter  fous  de  'viles  cabannes  9 ont  eu  bientôt 
conflruit  des  édifices  fupportables.  Nous  n'en  fommes 
pas  3 ou  ils  en  furent  au  tcms  de  leur  premier  établijj'e- 
ment.  Le  Capitole  nous  refie  encore.  Les  Temples  de 
nos  Dieux  font  ré.édifiés.  Nous  n' avons  plus  a rebâtir  y 
que  des  maifons  , qu'un  incendie  particulier  eût  pu  dé-? 
vorer  j aujfi-bien  qu’un  incendie  général.  F aifons  tous  y 
ce  que  chacun  de  nous  eût  dû  faire  y fi  3 par  hasard  9 fa 
maifon  eût  été  démolie.  A Déïes  9 ou  nous  voulons  nous 
ir  an f p or  ter  y qui  peut  fe  promettre  d'éviter  des  embra- 
fements  fubits  ? F audr a-t-il  alors  chercher  un  troifiême 
azgyle  ? Ou  trouverons-nous  , & de  plus  aimables  co- 
teaux 9 & un  ciel  plus  pur  3 & une  fituation  plus  fai- 
ne ? Le  fleuve  , qui  arrofe  nos  murs  9 ne  fournit -il  pas 
l’abondance  a leurs  habitans  & ne  nous  tranfporte-t-il 
pas  les  riche  fies  de  la  terre  9 & de  la  mer  ? Durant  mon 
exil  3 c'étoit  fur-tout  l’abfence  d’une  fi  charmante  con- 
trée y opui  caufoit  mes  regrets.  Ce  n'efi  pas  en  vain  3 que 
les  Dieux  y & que  les  hommes  l'ont  choifie  , pour  y faire 
la  capitale  d'une  Nation  invincible.  Les  Eques  3 & les 
Dolfqucs  confédérés  3 toute  l’Etrurie  fous  les  armes  3 
ont-ils  pû  en  ébranler  la  puiffance  3 ou  l'égaler  ? Pour- 
quoi donc  éprouver  ailleurs  les  vicijfïtudes  de  la  For- 
tune } Les  Defiins  n ont-ils  pas  promis  que  la  Dille  } 
dominée  par  le  Capitole  3 fera  lamaîtrefje  des  Nations  ? 
Nous  en  avons  de  fûrs  garants  y dans  le  feu  perpétuel  de 
Défia  y dans  les  boucliers  tombés  du  Ciel  y & dans  ce 
nombre  prodigieux  de  Divinités  3 qui  nous  protègent. 

Dans 
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Dans  un  difcours  fi  éloquent  , rien  ne  toucha  da- 
vantage la  multitude  que  les  motifs  de  Religion. 
Le  Peuple  parut  déterminé  à rétablir  Rome.  Il  fal- 
lut que  le  Sénat  autorilât  le  même  avis.  Le  Dicta- 
teur fit  lui-même  le  rapport  de  l’affaire  aux  Peres 
Confcripts , ôc  leur  donna  à tous  la  liberté  d’opiner  , 
conformément  à leurs  fentiments.  Lucrétius  , qui 
devoit  parler  le  premier  , étoit  prêt  à haranguer  , ôc 
tous  faifoient  lilence , pour  l’entendre  ; lorfque  d’a- 
vanture  , un  Centurion,  qui  réconduifoit  fa  troupe  , 
après  avoir  monté  la  garde  , cria  à fes  Soldats , arref- 
üs  icj  . a Ces  mots , qui  furent  entendus , au  lieu  , 
où  fe  tenoit  le  Confeil  Public  , furent  pris  pour 
des  paroles  dictées  , par  les  Dieux  mêmes.  Le  Séna- 
teur , qui  devoit  parler  , en  prit  occafion  de  dé- 
clarer qu’il  falloit  refter  à Rome.  Enfin  , d’un  con- 
fentement  unanime , du  Peuple  ôc  du  Sénat , il  fut 
arrêté , qu’on  rebâtiroit  la  ville  démolie.  Ainfi  Ca- 
mille l'emporta,  fur  la  faétion  des  Tribuns  du  Peu- 
ple. Cependant  ceux-ci  fe  retranchèrent  du  moins  , 
à exercer  leur  authorité  , contre  un  autre  Patricien  , 
qui  certainement  méritoit  punition.  C’étoit  Fa- 
bius. Envoyé , avec  deux  de  fes  freres , en  ambaffade 

a Ces  mots  palïerent  pour  un  liés  avec  les  circonftances , qu’on  ne 
oracle,  ou  pour  un  avertiflement des  peut  les  méprifer  , fans  le  rendre 
Dieux.  G’eft  ce  que  les  Romains  coupable  d’irréligion.  C’eft  la  pen- 
appelloient proprement  Orne».  Quel-  fée  de  Cicéron  , lorfqu’il  dit, qu’on 
ques  frivoles  que  fuiTent  ces  fortes  peut  bien  s’en  mocquer  mais  qu’a- 
de  fignes  , qui  fouvent  n’avoient  lors  on  fe  rend  fufpect  d’incréduli- 
qu’un  rapport  arbitraire , avec  levé-  té,  en  méprifant  les  avertiflèments 
nement  , cependant  les  interefïes  des  Dieux.  Omina  hœc  pojïc  con - 
en  tiroient  avantage  , pour  impofer  temni  & rideri  pmclare  intelligo  ÿ 
à la  crédulité  des  fimples.  Il  fe  peut  fed  idipfum  efl  Deos  non  putare  , 
faire  , à la  vérité , que  ces  préfages  qua  ab  iis  fîgmficantur,contemnere. 
foient  fi  marqués  , & tellement  1. 1.  de  Divin. 

Tome  1JT.  K 
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74  Histoire  Romaine, 

chez  des  Gaulois  , il  avoit  violé  le  droit  des  gents  , 
tué  de  fa  main  dans  un  combat  , un  Général 
Gaulois , & j par-là,  il  avoir  attiré  , fur  Rome  tous  les 
maux  qui  penférent  l’accabler.  On  refpeéta  fon  ca- 
radére  de  Tribun  militaire,  tout  letems  qu’il  dura; 
mais  aufli-tôt  que  Fabius  eut  ceflé  d’être  en  charge  , 
avant  que  la  Diétature  de  Camille  fut  expirée  , le 
Thbunat  l’ajourna  à comparoître  devant  le  Peuple. 
Son  crime  étoit  connu  , & fa  mauvaife  conduite 
avoit  caulé  la  ruine  publique.  Le  criminel  avoit  tout 
à craindre  j mais  il  vint  à mourir  , lî  à propos , pour 
éviter  la  condamnation  , quon  le  foupçonna  de  s’é- 
tre  donné  la  mort.  Il  ne  reftoit  plus  à Camille,  que 
de  dépoler  la  Dictature  , apres  une  année  fi  glorieu- 
fe.  Il  fe  démit  donc  , avant  que  le  tems,  où  l’on  de- 
voit  choifir  de  nouveaux  Magillrats  , fut  écoulé.  Ce 
fut  fur  la  fin  de  Janvier,  qu’il  remit , par  fon  abdica- 
tion, la  République  en  interrègne.  On  n’oublia  pas 
même  alors,  de  nommer  Camille,  pour  préfider,  tour 
à tour,àl’adminiftration  publique,  avec  P.  Cornélius 
Scipion.  Comme  leur  préfidence  rouloit  alternati- 
vement , il  arriva  qu’il  échut  à Camille  , de  préfider 
à la  création  des  Magiftrats  fupérieurs  , pour  l’année 
fuivante. 

En  des  Comices  par  Centuries  , on  mit  fix  Tri- 
buns militaires  à la  tête  de  la  République,  a Leurs 

a Lucius  Val.  Poplicolafut  élevé,  Tribunat,  ÔC  deux  fois  du  Confulat. 
pour  la  fécondé  fois  , à la  dignité  On  conjeéfcure  qu’il  fut  pere  de  Lu- 
de  Tribun  militaire.  Aulus  Manlius  , dus  Æmilius  Mamercinus  Privernas. 
un  de  fes  Collègues  , étoit  frere  de  Du  moins  les  Faites  Capitolins,  font 
Marcus  Manlius  , qui  défendit  le  celui-cy  fils  de  Lucius  , & petit-fils 
Capitole  , contre  les  attaques  des  de  Lucius.  L.  F.  L.  N.  Il  paroîtque 
Gaulois  L.  Æmilius  elt  celui-là  Lucius  Polthumius  , eut  pour  pere  , 
même  , qui  fut  honoré  cinq  fois  du  Publius  Polthumius , qui  fut  tué  par 
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noms  furent  L.  Valerius  Poplicola  , L.  Virginius 
Tricoftus  , P.  Cornélius  CofTus , A.  Manlius  Capi- 
tolinus  , L.  Æmilius  Mamercinus,  & L.  Poftumius 
Albinus.  Le  premier  foin  des  nouveaux  Magiftrats  , 
fut  de  rechercher  les  anciens  monuments  de  la  Re- 
ligion de  Rome , 8c  du  Droit  Civil  , dans  un  amas 
confus  de  ruines.  Les  Loix  des  douze  Tables,  8c 
quelques  Loix  Royales  , écrites  fur  de  1 airain  , 
avoienr  été  affichées  dans  la  place  publique  ; 8c  les 
traités  faits  avec  diverfes  nations  , avoient  été  gra- 
vés, fur  des  colonnes  dreifées  dans  les  Temples.  On 
tâcha  de  reciieillir  quelques  reftes  de  ces  monuments 
refpeétés.  Ce  qu’on  ne  pût  retrouver  , on  le  fup- 
pléa  de  mémoire,  & on  le  rétablit  comme  on  put. 
Pour  les  cérémonies  de  la  Réligion  , les  Pontifes  fe 
chargèrent  de  les  faire  revivre.  On  fit  enfuite  une 
lifte  des  jours  heureux  , 8c  malheureux  ; c’eft-à-dire  , 
de  ceux  , où  il  ri etoit  pas  permis  de  faire  des  facrifi- 
ces , de  rendre  la  juftice  , 8c  de  commencer  de  nou- 
velles expéditions,  a On  mit  de  ce  nombre  le  dix- 


fon  armée.  Il  eft  manifefte  que  Ma- 
crobes’eft  mépris  , lorfqu’il  donne 
au  Poftumius , dont  il  s’agit  icy  , le 
prénom  d’Aulus.  Il  ne  s’eft  pas  moins 
trompé  dans  le  dénombrement  qu’il 
fait  des  Tribuns  militaires  , qu’il 
réduit  à quatre,  pendant  cette  année. 
Sur  la  foy  des  anciennes  Annales  de 
Geilius  , 8c  de  Caflius  Hémina  , 
au  lieu  de  Lucius  Virginius  , on 
avoit  fuhftitué  Virgilius  Mallius , & 
au  lieu  de  Cornélius , on  lifoit  Cæ- 
lius.  Il  fe  peut  faire  que  ce  Corné- 
lius ait  été  fils  de  Publius  Cornélius 
Cofïlis  , qui  fut  Tribun  militaire  , 
l’an  558. 


a C’eft-à-dire, le  quinzième  d’avant 
les  Calendes  du  mois  d’Aouft.  Plu- 
tarque fixe  ces  deux  événements  au 
feiziême  d’avant  les  Calendes  , ou 
au  feiziême  du  même  mois.  Tacite 
les  fait  concourir  avec  le  dix-feptiê- 
me.  Cicéron  écrivant  à Atticus , 9. 5. 
dit  que  parmi  les  Romains , la  jour- 
née de  l’Allia  pafloit  pour  être  plus 
funefte , que  celle  qui  fut  marquée , 
par  la  prife  de  Rome , d’autant  que 
la  fécondé  ne  fut  qu’une  fuite  de  la 
première.  Alltenfis  dies  dicebatur, 
apud  Romanos,obfc(tmjfimi  nominis. 
C’eft  ainfi  que  s’en  s’explique  Feftus. 
Sur  quoi  Pline  au  livre  7.  fe  récrie, 

K ij 


De  Rome 
l’an  365. 

Tribuns 

Militaires. 

L.  Vale- 
rius Popli- 
cola , &c. 
lit.  Liv.  I.  6. 


De  Rome 
l’an  365. 

Tribuns 

Militaires. 

L.  Vale- 
IUUS  PoPLI- 

cola  , &:c. 


7 6 Histoire  Romaine, 
ieptiême  jour  cf  Aoufb,  marqué  par  deux  a&ions  in- 
fortunées ; celle  ou  trois  cents  Fabius  étoient  péris  5 
proche  de  la  Créméra  , &r  celles  où  les  Romains  fu- 
rent battus , par  les  Gaulois , fur  les  bords  de  l’ Allia, 
On  y joignit  a le  dix-fept  de  Juillet  3 parce  qua 
pareil  jour , le  Tribun  militaire  Sulpicius , avoit  don- 
né bataille  , (ans  avoir  ftiihiament  appaiié  les  Dieux  b 


avec  raifon,  contre  l’aveuglement  & 
la  fiipèrftition  des  hommes  , qui 
font , dit-il  ingénieux  à fe  rendre 
efclaves  , & à prefcrire  des  bornes 
à leur  liberté  : Dana  mortalités. , & 
ad  circumfcribendaîn  fe  ipfam  inge- 
mofa  ! 

a Outre  le  dix-feptième  , ou  le 
lendemain  des  Calendes  de  Juillet , 
Tite-Live  dit  , que  tous  les  jours 
d’après  les  Calendes , 8c  les  Noues  , 
furent  réputés  malheureux  , par  les 
Romains  , fur  la  foy  d’une  vieille 
tradition.  Verrius  Fl  accus  nous  ap- 
prend , dans  Aule-Gelle  , l.  5.  c.  17. 
la  raifon  pourquoi  ces  jours  furent 
ainfi  reprouvés , & compris  au  nom- 
bre de  ceux  qu’on  appel  Joit  Die  s 
atri , jours  malheureux.  Apres  que 
les  Gaulois  , dit-il,  eurent  été  chaftés 
de  Rome  , L.  Attiiius  rapporta,  en 
préfence  du  Sénat  alfemblé  , que 
le  Tribun  militaire  Quinrus  Sulpi- 
cius , prêt  à combatte  l’ennemi,  fur 
les  bords  de  l’Allia  , avoit  fait  un 
facrifice  aux  Dieux  , le  lendemain 
des  Ides  , avant  que  de  livrer  ba- 
taille ; que  cependant  fon  armée 
avoit  été  taillée  en  pièces  ,•  8c  que 
trois  jours  apres  Rome  étoit  tombée 
fous  la  puiffance  des  Barbares  , à 
l’exception  du  Capitole.  A cela  , 
continue'  Verrius  Flaccus  , plufieurs 
d’entre  les  Sénateurs  répondirent  , 


qu’ils  avoient  remarqué  , que  les 
facrifices  offerts  aux  Dieux  îe  len- 
demain des  Calendes  , des  Nones , 
8c  des  Ides  , avoient  toujours  été 
fuivis  de  quelque  événement  fatal 
à la  République.  L’éxamen  de  cette 
affaire  ayant  été  renvoyé  au  Collège 
des  Pontifes  , ceux-cy  décidèrent  , 
qu’on  s’abfliendroit  , pendant  ces 
jours-là  de  facrifer  aux  Dieux.  Au- 
le-Gelle ajoute  , que  le  quatrième 
avant  les  Calendes  , les  Nones  , 8c 
les  Ides  étoient  des  jours  de  mau- 
vais augure  ,■  Dies  inominales.  Sur 
quoi  il  dit,  que  les  anciennes  Anna- 
les ne  lui  fburniflênt  lien , qui  ait 
pu  donner  naiflance  à cette  fuperf- 
tition  -,  fî  ce  n’eft  que  l’Annalifte 
Claudius  affure  , que  les  Romains 
perdirent  la  bataille  de  Cannes  con- 
tre Annibal  , le  quatrième  d’avant 
les  Nones  du  mois  d’Aouft.  Tite- 
Live  , /.  6.  appelle  ces  jours  malheu- 
reux , Dies  retigiàfi.  Aule-Gelle  en 
donne  la  lignification  , /.  4.  c.  9.  Re- 
ligiofi  dies  dicuntur  trifti  omine  in- 
fâmes impediti  que  , inquibus  & res 
divinas  facere  & rem  quam  piam 
novam  exordiri  temperandum  efl. 

b On  lit  dans  Tite-Live , fRuod 
poftridie  idus  non  litafet  , c’ell-à- 
dire  , que  le  facrifice  de  Sulpicius 
11’avoit  pas  été  heureux  , 8c  que  les 
entrailles  des  viébimes  lui  avoient 
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par  Tes  facrifices.  On  ajoûta  encore  quelques  au- 
très  jours , à cette  lifte  des  jours  malheureux. 

Les  chefs  de  la  République  ne  longèrent  plus  en- 
fuite  , qu’à  réparer  les  ruines  des  maifons.  Nous 
avons  dit  que  Camille  avoit  commencé  , par  remet- 
tre fur  pié  quelques-uns  des  principaux  Temples. 
Comme  la  fuperftition  d’alors  étoit  de  fixer  les  di- 
menfîons  des  édifices  facrés , par  des  cérémonies  de 
Religion  , on  eut  beaucoup  de  peine  à démêler  les 
anciennes  limites  de  chaque  Temple  , pour  les  re- 
bâtir ^précifément  fur  les  mêmes  fondements.  Il  ar- 
riva pour  lors  un  événement  , qui  , tout  fortuit  qu’il 
étoit  , paffa  pour  un  prodige.  Dans  les  cendres  du 
Temple  de  Mars,  proche  du  mont  Palatin  , on  trou- 
va le  bâton  augurai  de  Romulus.  La  flamme  l’avoit 
épargné.  Les  Romains  fe  promirent  de-là  , que  leur 
ville  feraiç  éternelle  , & que  le  deftin  de  Romulus 
la  préferveroit  de  tous  les  malheurs.  Ne  pourroit-on 
pas  foupçonner  , que  Camille  eut  l’adrefle  de  fubfti- 
tuer  un  bâton  augurai, à celui  de  Romulus  , que  l’on 
avoit  tenu  caché  jufqu’alors  , pour  le  rendre  plus 
refpe&able  ? A l’égard  des  maifons  particulières 
on  n’en  commença  la  conftrudtion  , que  fous  les 
nouveaux  Tribuns  militaires.  Le  tréfor  public  y con- 
tribua du  fien , & les  Ediles  furent  chargés  de  ré- 
gler, & dehafter  les  ouvrages.  Il  paroît  qu’ils  exé- 

# 

annoncé  , que  les  Dieux  ne  lui  fe-  dans  le  même  fens  , Tu  modo  po/oe 
roient  pas  propices  , & que  levé-  deos  veniam  , facrifque  litatis. En.  4, 
nement  feroit  funefte.  C’eft  la  figni-  Plaute  s’en  explique  auffi , félon  l’i- 
bcation  de  non  litajïet  , par  oppo-  dée  que  nous  en  donnons, 
fîtion  à lit  are  , qui  fe  dit  d’un  Summe  Jupiter  ! 

facrifïce  propitiatoire,  & agréable  Facias  ut  femper  facrificem  , & 
aux  Dieux.  Virgile  a pris  ce  verbe  nunquum  litem.Vcemü.  z. 

K üj 
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78  Histoire  Romaine, 
curèrent  leur  fon&ion , avec  peu  de  foin  3 ou  avec 
peu  de  gouft.  Ils  permirent  à chacun,  de  fe  choifir  un 
terrain  à ion  gré  , d’y  bâtir  des  logements  fans  or- 
dre , fans  fimétrie  , 8c  fans  prendre  d’alignement  , 
pour  en  former  de  belles  rues  , & des  carefours 
réguliers.  On  fit  marché  , avec  des  entrepreneurs , 
qui  s’obligèrent  d’achever  les  maifons  dans  l’année. 
Le  Tréfor  public  fournit  la  charpente , 8c  le  bar- 
deau , pour  couvrir  les  toits.  Il  y eut  ordre,  à tous 
les  propriétaires  des  campagnes  d’y  biffer  fouir  des 
carrières  , & de  fouffrir  qu’on  en  enlevât , gra- 
tuitement , les  pierres.  Enfin  tous  les  Romains  mi- 
rent la  main  à l’œuvre  , &c  nul  ne  fut  éxempt  des 
travaux.  Autrefois  les  Egouts  publics  , ces  chefs 
d’œuvre  de  maffbnnerie,ne  p affolent  que  fous  les  rues. 
On  bâtit  alors  indiftéremment  , fur  leurs  voûtes , 
qui  fervirent  de  fondements  , & par-là  les  Egouts 
eurent  leur  cours  , fous  les  maifons  particulières. 
La  précipitation  fit  tort  à la  beauté  de  la  nouvelle 
Ville.  Rome  ne  fut  quun  amas  de  maifons , confufé- 
ment  femées  en  divers  lieux  , 8c  les  rues  ne  confif- 
térent , qu’en  des  détours  étroits  , qu’il  falloir  pren- 
dre , pour  arriver  à fon  terme  , par  de  longs  cir- 
cuits , à travers  mille  embarras.  Il  y eut  encore 
moins  de  régularité  dans  cette  fécondé  conftruéfion 
de  Rome  , que  dans  la  première  , qui  s’étoit  faite 
au  tems  de  Romulus.  Cependant  la  ville  relia  avec 
cette  difformité  , tandis  que  la  République  lubfilla. 
Sous  Augufle , lorfque  Rome  fut  devenue  la  Capi- 
tale du  monde  , la  magnificence  crut , dans  les  Tem- 
ples , dans  les  Palais , 8c  dans  les  maifons  des  par- 
ticuliers. Mais  cette  nouvelle  décoration  ne  réfor- 
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ma  pas  les  défauts  du  plan  , fur  lequel  on  avoic 
confiruit  la  Ville  , apres  fa  première  deftru&ion. 

La  pauvreté,  & la  difette  fe  firent  fentir  à Ro- 
me , auffi-tôt  qu’elle  fut  rebâtie.  Si  on  en  croit  les 
fables  , on  y prit  un  parti  bien  barbare  pour  dé- 
charger la  République  d’une  multitude  qu’on  ju- 
geoit  inutile.,  Ce  fut  de  jetter  , du  haut  du  pont , 
dans  le  Tybre,  tous  les  Citoyens , qui  palfoient  foi- 
rante ans.  De-là  l’expreflion  a Dep.on.tam  fenes  , qui. 


a Mamilius,  cité  par  Feftus , rap- 
porte que  les  Aborigènes  , qui  les 
premiers  avoient  habité  le  territoi- 
re de  Rome  , s’étoient  fait  une  Loi 
barbare , d’immoler , tous  les  ans  , à 
Pluton,  ou  à Saturne,  un  homme  âgé 
de  foixante  ans  , félon  Ovide  , /.  5. 
Faft.  Le  même  Auteur  dit,  que  l’ar- 
rivée d’Hercule  mit  fin  à cette  cou- 
tume , dont  ces  peuples  confervé- 
rent  cependant  quelques  traces  , par 
un  refte  de  fuperftition  , en  fubfli- 
tiiant  à celui  qui  devoit  être  immo- 
lé , une  figure  humaine  faite  avec 
du  jonc.  Ils  la  jettoiènt , en  cérémo- 
nie,du  haut  d’un  pont, dans  le  Tybre. 
Ce  qui  donna  lieu  d’appeiler  les 
vieillards  Sexagénaires  Depontanos 
fenes.  Denys  d’Halicarnafïè  , l.  1. 
raconte  la  chofe  différemment.  Dans 
les  premiers  tems  , dit-il  , on  im- 
moloit  des  hommes  â Saturne  , com- 
me on  a fait  depuis  à Carthage  , 
tant  que  cette  ville  a fubfifté  , & 
comme  le  pratiquoient  autrefois  les 
Gaulois,  aufiî-bien  que  d’autres  Peu- 
ples occidentaux.  On  ajoute  qu’Her- 
cule , voulant  abolir  l’ufage  de  ces 
facrifices  , éleva  un  autel  , fur  le 
mont  Saturnien , & qu’il  y fit  immo- 
ler des  viétimes  fans  tache  , & pu- 
rifiées par  le  feu.  Mais  pour  mé- 


nager , en  meme  tems  , la  Réligion 
des  peuples  , qui  pouvoient  fe  re- 
procher d’avoir  abandonné  leurs 
anciennes  cérémonies , il  apprit  aux 
habitans  le  moïen  d’appaifer  la  co- 
lère de  Saturne  , fans  violer  les 
Loix  de  l’humanité.  Il  leur  perfuada 
de  fubftitüer  des  figures  humaines  , 
aux  hommes  , qu’ils  avoient  cou- 
tume de  précipiter  dans  le  Tybre  , 
piés  & mains  liés.  Les  Romains  , 
continue  Denys  d’Halicarnafië  , ob- 
fer voient  régulièrement  cet  ufage  , 
aux  Ides  du  mois  de  May.  Ce  jour- 
là,  les  Pontifes  , les  Veflales  , les 
Préteurs  & tous  ceux  qui  avoient 
droit  d’aflîfler  aux  facrifices  , fe 
tranfportoient  fur  le  pont  de  bois  , 
d’où,  après  l’immolation  des  victi- 
mes , ils  jettoient , dans  le  courant 
du  Tybre , trente  ftatuës  de  figure 
humaine,  qu’ils  appelloient  Arge'es , 
pour  faire  allufion  , dit  Plutarque 
dans  fbs  queftions  Romaines  , à 
l’ancienne  pratique  des  prémiers 
peuples  de  la  contrée  , qui  précipi- 
toient,dans  ce  fleuve,tous  les  Grecs , 
ou  les  Argiens  , qui  tombaient  en<- 
tre  leurs  mains.  Sicmnius  Capito  , 
& Feftus  donnent  à ce  mot,  Depon-r 
tanus  , une  origine  plus  vray-fem- 
biable.  Il  a flûte  qu’un  jour  dans  une 
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dit-on , paffa  pour  lors  en  proverbe,  & qui  fe  pratiqua 
toûjours  depuis.  O11  ajoute  que  la  piété  d’un  fils  pour 
fon  pere  , arrêta  l’entière  exécution  d’une  ordonnance 
fi  cruelle.  Le  fils  cacha  fon  pere,  & le  déroba  aux 
recherches  des  Magiftrats.  Accufé  d’avoir  contreve- 
nu à la  Loi , dit-on  encore  , il  fut  abfous  par  les  ju- 
ges , ôc  la  Loi  fut  révoquée.  Ce  narré  qui  n’a  pour 
garant  qu’un  feul  Auteur  d’une  authorité  médio- 
cre , & qui  d’ailleurs  paroît  fi  peu  vrai-femblable  , 
n’a  mérité  d’être  inféré  icy  , que  pour  ne  pas  faire 
d’omiffion  dans  l’hiftoire. 


aifemblée  des  Comices  , les  jeunes 
Citoyens  prétendirent  faire  exclure 
du  droit  de  fuffrage , tous  ceux  qui 
avoient  atteint  1 âge  de  foixante  ans. 
Sur  quoi  ils  fe  liguèrent  pour  empê- 
cher les  vieillards  , de  parvenir  juf- 
qu’à  l’endroit,  où  fe  faifoit  la  dis- 
tribution des  Bulletins  , & ils  s’é- 
crièrent , en  même-tems, qu’il  falloit 
jetter  tous  les  Séxagénaires  hors 
du  pont  , où  les  Citoyens  étoient 
admis  alternativement  , ou  par  Tri- 
bus, ou  par  Centuries  , pour  donner 
leurs  fumages.  Si  l’on  en  croit  Non- 
nius  & Varron  D évita  populi  Ro- 
mani ; c’étoit  un  ufage  obfervé  à 
Rome  , que  les  Romains  n’eufTent 
point  voix  délibérative  , dans  les 
Comices  , avant  dix-fept  ans  , & 
qu’ils  ceifaifent  de  l’avoir  à foixante 
ans.  Voici  comment  il  s’en  explique, 
Sexagenarios  -per  pontem  mittendos 
male  diu  popularitas  intellexit,  cum 
Varro  honejlam  caufam  patefecerit. 
Cum  habebant  fexaginta  annos  , 
tum  erant  a publicis  negotiis  liberi  : 
Jdeo  in  proverbium  quidam  putant 
euenife*ut  diceretur  fexagenarios  de 


ponte  de j ici  oportere  : id  efl  quod 
fujfragmm  non  f 'erant,  quod  perpon - 
tem  ferebant.  Cicéron  paroît  fuppo- 
fer , que  ce  fut  une  pratique  autre- 
fois reçue  à Rome  , lorfqu’il  dit , 
dans  fon  plaidoyé  pour  Rofcius 
Amerinus  , Habeo  etiam  dicere  , 
quem  contra  morem  majorum  mi - 
norem  annis  LX.  de  pontejin  Tiberim 
dejecerit.  Ovide  a indiqué  l’étymo- 
logie de  Depontani  fenes  , au  cin- 
quième livre  des  Faites  : 

Pars  putat  , ut  ferrent  juvenes 
fuffragiafoli , 

Pontibus  infirmos  pracipitafe  fe- 
nes. 

Macrobe  en  fait  mention  au  1.  r. 
des  Saturnales.  His  ne  tam  doctis 
viris  adimere  vis , in  verborum  co- 
mitiis  ,jus  fuffragandi  , & tanquam 
fexagenarios  majores  de  ponte  deji- 
cies  ,•  Quoy  qu’en  difentets  Auteurs, 
non-feulement  l’Hiftoire  ne  nous  . a 
laiiïé  aucune  trace  de  cette  coutu- 
me ; mais  encore  elle  nous  préfente 
des  Diétateurs , &.  des  Confuls  très 
avancés  en  âge, entre  autres  un  Quin- 
tius  CincinnatuSo 


Tant 


Livre  Treizième.  8r 
Tant  de  malheurs  arrivés  à Rome  , liguèrent  con-  " De" 
tre  elle  les  Nations  voifines.  Tout  paroifloit  en  feu  , i>an  ^ 
contre  une  ville , qui  n’étoit  pas  encore  remife  de  Tribuns  mît 
fes  pertes.  Les  Volfques  ôc  les  Eques  , ces  anciens  £caly^'LE 
ennemis  de  la  République  , ranimèrent  leurs  fu-  R*IUS  popli 
reurs  contre  elle.  On  apprenoit  des  Marchands  , cola  , 8cc. 
que  toutes  les  Lucumonies  des  Etrufques  s’étoient  Ttt.Ltv.Usr 
alfemblées , au  Temple  de  Voltumne  , 6c  quelles 
avoient  confpiré  la  perte  des  Romains.  Pour  com- 
ble de  malheurs  ; a les  Latins  6c  les  Herniqucs  , ces 

fidèles  Alliés  , s’étoient  détachés  de  leur  alliance  , 

6c  s’étoient  joints  3 aux  Volfques.  Dans  ces  allarmes , Di&ateur. 
ont  eut  encore  recours  à Camille.  Il  fut  nommé  M.  Furius 
Di&ateur , pour  la  troifiême  fois  > b &:  fi  choifit  C. 

Servihus,  pour  fon  Colonel  général  de  la  cavalerie.  Cam.  & Ma- 
ç La  première  guerre  3 que  fit  le  Diélateur  } fut  con-  part' 


a Tite-Live  dit  , que  depuis  la 
.bataille  de  Régille , les  Latins,  8c  les 
Herniques  éroient  demeurés  conf- 
tamment  fidèle  aus  Peuple  Romain  , 
pendant  refpace  de  près  de  cent 
années.  Or  cette  bataille  fe  donna 
vers  l’année  254.  Ainfi  , dans  la  ri- 
gueur Arithmétique  , il  y auroit  du 
mécompte  dans  le  calcul  de  l’Au- 
teur Latin  : puifqu’entre  cette  année 
254  , jufqu’i  l’année  365  , que  nous 
parcourons  à préfent , il  fie  trouve 
cent  dix-ans  révolus  , 8c  non  pas 
cent  ans  -,  à moins  qu’on  ne  compte  , 
avec  Glarean,ces  cent  années, depuis 
la  paix  accordée  aux  Herniques , l’an 
de  Rome  2 66.  Alors  la  fupputation 
xfp  Tite-Live  fiera  éxaéte  , 8c  il  fiera 
•vrai,  qu’il  s’étoit  déjà  écoulé  près  de 
cent  ans.  Per  annos  prope  centum  , 
nuncpuam  ambigud  fide  , in  amicitid 

Tome  II 


Populi  Romani  fuerant. 

b Tite-Live  donne  à Caïus  Ser- 
vilius  le  fiurnom  d’Ahala.  Il  defcen- 
doit,apparemment,de  la  famille  des 
Servilius , qui  paflérent  à Rome  , 
après  la  deftru&ion  d’Albe  la  lon- 
gue , 8c  qui  furent  mis  au  rang  des 
Patriciens  , par  le  Roy  TullusHof- 
tilius  , auflî-bien  que  la  famille 
des  Quintius  , des  Géganius  , des 
Curiatius  , & des  Clœlius. 

c Dans  les  mouvements,que  cau- 
fioient  à Rome  les  préparatifs  de  la 
guerre  contre  les  Latins  , 8c  les 
Herniques,  Tite-Live  dit  , que  le 
Dictateur  Camille  ordonna,  ce  que 
l’on  appelloit  à Rome  le  Jttftitium  , 
c’eft-à-dire  , que  les  Tribunaux  de 
la  juftice  fulfient  fermés.  Ainfi  en 
ufoit-on,à  Rome,  dans  les  tems  d’al- 
larme  8c  de  deuil.  L’Auteur  Latin 
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Sz  Histoire  R o m a ik  ë, 
tre  les  Latins.  Ceux-ci  cherchèrent  , dit-on  , des 
prétextes  pour  authorifer  leur  défeCtion.  Lors  donc 
qu’ils  étoient  déjà  fous  les  armes  , ils  envoyèrent 
demander  des  filles  Romaines  , pour  contracter  avec 
elles  des  mariages qui  affermiroient  , difoient-ils  , 
l’amitié  entre  les  deux  Nations.  Ils  efpéroient , que 
fi  les  Romains  rejettoient  leur  demande,  ils  auroient, 
dans  leur  refus  , un  prétexte  de  les  traiter  en  enne- 
mis 3 ou  que  s’ils  en  obtenoient  des  filles , ce  feroit 
autant  d’otages  , qui  les  prélerveroient  de  la  van- 
géance  Romaine.  On  fentit  le  piège  à Rome.  La 
difficulté  étoit  de  s’en  garantir.  On  prétend  qu’alors 
une  femme  efclave  ^ nommée  Tutéla  , ou  Philotis  r 
tira  le  Sénat  d’embarras  , par  un  ftratagême  de  fon 
invention.  Elle  confeilla  de  choifir,  dans  un  grand 
nombre  de  filles  efclaves , celles  dont  la  figure  étoit 
avenante  , &c  qu’on  pourroit  prendre  , à leur  air  y 
pour  des  filles  de  condition  libre.  Tutéla  fe  mit  à 
leur  tête  , & convint  des  fignaux  qu’elle  donneroit 
à tems  , aux  Généraux  Romains.  Elle  entra  donc 
dans  le  camp  des  Latins  , ménant  avec  elle  fa 
troupe  d’Efclaves , artificieufement  parées  des  ha- 
bits de  leurs  maitreffies.  Arrivées  au  camp  des  La- 
tins , elles  leur  firent  accroire  , que  ce  jour-là  étoit  y 
pour  elles,  un  jour  de  fête  , les  invitèrent  à des  ré- 
joüiflances , les  engagèrent  à faire  des  repas , où  le 
vin  ne  fut  pas  épargné.  Au  fort  de  la  nuit  l’affiou- 
piffiement  des  Latins  fuivit  leur  yvreffie.  Pour  lors 

ajoûte  , que  le  Général  enrôla  fous  Service  , s’offrirent  de  plein  gré 
fon  drapeau , l’élite  des  jeunes  gens , pour  être  incorporés  dans  les  Çen- 
ôc  que  les  plus  robuftes}d’entre  ceux  turies« 
qui  avoient  rempli  leurs  années  de 
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ces  filles  cachèrent  les  épées  des  foldats  endormis , De  Ro^‘ 
fk  Tutékj  montée  fur  un  figuier  fauvage  3 d’un  flam-  i’an  3<q. 
beau  allumé  5 qu’elle  tenoit  à la  main  , fit  ligne  Dictateur, 
aux  Romains , qu’il  étoit  tems  d’approcher.  Les  Ro-  M.  Furii?s 

P rcr  1 1 ri  , Camillus. 

mains  le  preiierent  de  partir  *,  mais  ns  eurent  quel- 
que peine  à ralTembler  leurs  diverfes  troupes  , fous 
leurs  étendarts.  Enfin  on  arriva  au  camp  des  enne- 
mis , qui  fut  furpris.  Peu  des  ennemis  échapérent  du 
carnage.  Comme  ce  récit  n’eft  fondé  que  fur  une 
tradition  populaire  , à l’occafion  d’une  folennité  a 
qui  fe  célébroit  le  feptiême  jour  de  Juillet  ^ a fous 


a Plutarque  ajoute, qu’en  recom- 
yenfe  de  ce  bon  office  , le  Sénat 
rendit  la  liberté  à ce  s filles  efclaves  , 
ôc  qu’il  les  dota  des  deniers  publics. 
Ce  ftratagême  de  Philotis  , donna 
naiflance  , dit  Plutarque  dans  les 
vies  de  Romulus  & de  Camille  , à 
une  fète  appellée  les  Nones  Capro- 
.tines , du  nom  de  ce  Figuier  fauva- 
ge , nommé  Caprifecus  par  les  Ro- 
mains. La  fete  fe  célébra  le  feptiê- 
me de  Juillet.  Ce  jour  là  , continue 
Plutarque  , le  Peuple  fort  de  la 
ville , pêle-mêle  , en  prononçant  à 
haute  voix  différents  noms , tels  que 
,ceux  de  Caius , de  Marcus  , de 
Lucius,  pour  imiter  en  quelque  for- 
te , cette  confufion  de  gens  armés , 
qui  fortirent  en  foule,  & s’invitèrent 
les  uns  les  autres  à marcher  , contre 
l’ennemi.  Alors  les  Efclaves  vêtues 
fuperbement,font  le  tour  delà  ville. 
Pendant  cette  marche  elles  affrètent 
des  poftures  burlefques , & fe  don- 
nent la  liberté  de  plaifanter,aux  dé- 
pens de  ceux,  quelles  rencontrent. 
Enfuite  elles  fe  frappent  entre  elles , 
.ôc  fe  pourfuivent  à coups  de  pierres. 


En  efcarmouchant  de  la  forte  , leur 
intention  ell  de  marquer  la  part 
quelles  eurent , à la  défaite  des  La- 
tins. Enfin  on  les  fait  afleoir  à table  , 
ôc  011  les  régale  , hors  de  la  ville  , 
fous  des  ramées  , faites  de  branches 
de  figuier  fauvage.  Macrobe,/.i.  Sa- 
turn.  dit  que  ce'  jour-là  , les  Efcla- 
ves faifoient  un  facrifice  à Junon 
Caprotine  , & quelles  lui  officient 
le  lait  qui  fort  des  rameaux , & des 
feiiilles  de  figuier.  De-là  le  nom  de 
Caprifica  , qu’on  donna  auffi  à cette 
fète.  Plutarque,  par  ail.  p.  313.  fernble 
fe  contredire  , lorfqu’il  affïire  , que 
.cet  artifice  des  efclaves  fut  employé, 
contre  un  certain  Atépomarus  chef 
des  Gaulois.  Celui-ci  , dit  l’écrivain 
Grec  , faifoit  la  guerre  aux  Romains. 
Il  ne  confentit  à la  paix  , qu’à  con- 
dition qu’ils  lui  livreroient  leurs 
femmes.  Dans  cette  occafion,une  Ef- 
clave  nommée  Rétana , joiia  le  mê- 
me rôle  , contre  les  Gaulois  , que 
Philotis, ou  Tutéla  , contre  les  La- 
tins. Plutarque  donne  pour  garant 
dç  ce  dernier  récit  Ariftide  le  Milé- 
fien.  Ovide  L 1.  de  art.  am.  parole 

1.  ij 
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le  nom  de  la  fête  du  Figuier  fauvage  , nous  la  rap-* 

portons  , fans  y donner  trop  de  créance. 

Les  meilleurs  Hiftoriens  content  la  chofe  autre- 
ment. Les  Latins , difent-ils  , joignirent  leurs  forces 
à celles  des  Volfques.  Pour  lors  les  Tribuns  mili- 
taires formèrent  un  camp  , pour  s’oppofer  à leurs 
entrepriles.  Les  ennemis  lurpaifoient  en  nombre  les> 
Romains  , 8c  s’apprétoient  à les  forcer  , dans  leurs 
retranchements.  La  nouvelle  en  vint  à Rome.  Dans 
cette  extrémité  , on  eut  recours  à la  reffource  ordi- 
naire de  la  République.  Ce  fut  de  nommer  Camille- 
à la  Dictature.  En  hâte  , il  fe  fit  une  armée  de  tout  ce 
qui  reftoit  de  jeuneife  à la  ville , 8c  contraignit  ceux, 
que  leur  âge  éxemptoit  de  la  guerre  , â marcher 
fous  fes  aufpices.  Ces  nouvelles  levées  furent  allés 
confidérables  pour  être  partagées  en  trois  corps, 
ïl  en  fit  camper  un,  fous  les  murs  de  Rome  , 8c  lui 
donna  A.  Manlius  pour  Général.  Il  envoya  le  fé- 
cond proche  de  Véïes,  fous  la  conduite  de  L.  Æmi- 
lius  , avec  ordre  d’obferver  les  mouvements  des 
Etrufques.  Pour  lui , à la  tête  du-  troifiême  corps , il 
vole  à la  délivrance  des  Tribuns  , qu’une  armée  du 
Volfques,  & de  Latins  tenoit  étroitement  alliégés. 
L’ennemi  étoit  campé  proche  de  a Lanuvium  * fur 
le  penchant  du  b mont  Marcius.  Camille  vint  fe 


avoir  été  du  même  fentimenn 
Porrige  ancilla  , quâ  -panas 
lace  pependit 

Lu  fa  maritalï  G allie  a vefie  ma- 
nus. 

Ces  variations  ont  fait  douter,  avec 
raifon,  de  la  vérité  d’un  fait,qui  d’ail- 
leurs à toute  l’apparence  d’une  fable. 
a A huit,  milles  d’Antium  5 8c 


environ  à vingt  milles  de  Rome  £ 
ontrouvoit,fur  la  voye  Appienne  s 
la  ville  de  Lanuvium  , fituée  dans 
l’ancien  Latium.  Elle  confinoitavec 
le  territoire  des  Volfques.  Les  na- 
turels du  pais  lui  donnent  aujour- 
d’huy  le  nom  de  C'wita  Lavina , ou 
par  corruption  civita  indovina. 
h Diodorede  Sicile  , L 14.  place^ 
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pofter  derrière  la  montagne  , & par  de  grands  feux  , 
qu’il  fit  allumer  , il  donna  avis  aux  Romains,  qu’il 
leur  étoit  arrivé  du  fécours.  Pour  lors  les  ennemis 
fortirent  de  leur  camp  , en  réfolution  de  combat- 
tre la  nouvelle  armée  * mais  dès  qu’ils  apprirent  que 
Camille  en  étoit  le  conduéteur  , leur  audace  fe  chan- 
gea en  découragement.  Ils  s’enfermèrent  dans  leurs 
retranchements  , & les  munirent  de  gros  arbres  > 
quftls  coupèrent,  à la  hâte,  pour  s’en  faire  une  barriè- 
re. Sitôt  que  leur  camp  fut  fortifié  , les  Volfques 
& les  Latins  députèrent  en  leurs  contrées , & chez 
les  Etrufques  , pour  y chercher  du  fécours.  Ca- 
mille alors  crût  qu’il  falloir  preffer  l’attaque  du 
camp  , crainte , qu’aprés  avoir  invefti  l’ennemi  , il 
n’en  fut  invefti  lui-même , à l’arrivée  des  nouveaux 
renforts.  Le  Dictateur  fit  attention  , que  la  clôture 
du  camp  des  confédérés , n’étoir  que  de  bois  vert , 
& qu’il  s’éievoit , tous  les  matins  , un  vent  qui  re- 
poufferoit  la  flâme  , & la  fumée  , du  côté  des  allié- 
gés  ÿ fi  l’on  y mettoit  le  feu.  Sur  ces  obfervations , 
il  ordonna  deux  attaques  , l’une  du  côté  d’ou  le  vent 
fouffloit  , l’autre  à l’endroit  oppofé.  A l’aube  du 
jour  donc,une  partie  de  l’armée  Romaine,  vint  fe  pré- 
fenter  avec  des  brandons , au  lieu  d’où  venoit  le  vent , 
& l’autre  avec  le  fer, donna  vivement  l’aftaut,  â l’en- 
droit oppofé.  D’un  côté , on  lança  des  traits  de  l’au- 

le  mont  Marcius  , à deux  cents  fta-  Marcius  Coriolan  eût  campé  fur  cet> 
des , c eft-à-dire , à vingt  cinq  mil-  te  Colline  , & lui  eut  donné  fon 
les  de  Rome  , par  conféquent  à nom.  L’interprête  Latin  de  Diodo- 
cinq  milles  de  Lanuvium.  Ce  mont  re  de  Sicile  , par  une  erreur  des 
apparemment  étoit  un  de  ceux , qui  moins  fuportables , au  lieu  du  mont 
terminoient  le  Pontin  , & le  pais  Marcius  , a fubftitué  le  champ  de 
des  Volfques.  Il  fe  peut  faire  que  Mars. 
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tre,  on  répandit  l’incendie.  Aidé  par  le  grand  vent , 
il  alloit  fe  communiquer  fuccefiivement  à toute  l’en- 
ceinte des  retranchements.  Par- là  Camille  , non-feu- 
lement fe  lit  une  ouverture  dans  le  camp  ennemi  j 
mais  il  y jetta  la  confirmation  parmi  les  ennemis,  que 
la  fumée  étouffoit , & que  le  pétillement  du  bois  vert 
épouvantoit.  D’abord  les  Latins  fe  ferrèrent  par 
pelottons  j reculants  toûjours  du  lieu  , ou  étoit  l’em- 
brafement.  Enfuite  les  uns  échapérent  par  les  en- 
droits qui  n’étoient  pas  encore  embrafés  , ôc  les  au- 
tres fautèrent  , avec  péril , à travers  la  flame.  Mais 
les  uns , & les  autres  , trouvèrent  partout  , dans  la 
plaine  , les  ennemis  en  bataille  , qui  donnèrent  la 
mort  aux  fuyards.  Lorfque  le  camp  fut  vuidé  d’en- 
nemis , Camille  fit  éteindre  le  feu  , pour  permettre 
le  pillage  à fes  troupes.  Tout  le  butin  qu’on  trouva 
fut  pour  lefoldat.  Cette  largeffe  fit  d’autant  plus  de 
plaifir  aux  troupes  , que  Camille  , dans  les  autres 
guerres , avoit  toûjours  été  fort  rigide  , à faire  ad- 
juger les  dépouilles  des  ennemis  aux  Quefteurs  , 
pour  les  appliquer  au  Tréfor  public.  Cependant 
Camille  ne  donna  pas  un  moment  de  repos  aux  vain- 
cus. Après  avoir  laiffé  fon  fils  dans  le  camp  , pour 
y garder  les  prifonniers  , il  entre  dans  le  païs  des 
Eques  j le  ravage  , &:  fe  rend  maître  de  a Bola 
leur  Capitale.  De-là  , il  pénétre  chez  les  Volfques.  Il 
falloit  un  aufii  grand  homme  que  le  Di&ateur  , pour 
donner  le  dernier  coup  à cette  nation  inquiète. 
Enfin  Camille  obligea  les  Volfques  à fe  livrer  aux 
Romains  , <k  les  réduifit  à prendre  des  loix  de  fa 

a Bola  fut  une  des  plus  confidé-  finage  des  Latins  , aux  environs  cb 
râbles  villes  des  Eques , dans  le  voi-  Prénefte  & de  Labice. 
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République  , apres  qu’ils  l’eurent  fatiguée  , depuis 
plus  a de  cent  lept  ans  , par  des  hofiilités  conti- 
nuelles. Le  Dictateur  ne  fe  contenta  pas  d’une  fi 
belle  conquête.  Il  ne  tarda  pas  à conduire  fon  ar- 
mée , au  païs  des  Etrufques.  Ceux-cy  afliégeoient  la 
ville  de  b Sutri  , aliiée  du  peuple  Romain  , & la 
preffoient  vivement.  Les  Sutriens , au  tems  de  leur 
opprefiion  , avoient  eu  recours  à Rome  , & implo- 
ré Ion  afiiftance.  Le  Sénat  ordonna,  que  le  Dicta- 
teur ne  tarderoit  point  de  conduire  fon  armée  , à 
la  délivrance  de  Sutri.  Quelque  diligence  que  Ca- 
mille pût  faire  , il  n’arriva  en  Étrurie  , que  quand  la 
place  eut  compofé.  Preffés  de  la  faim  , épuifés  de 
travail , apres  bien  des  bleffures  reçues , les  Sutriens 
avoient  rendu  leur  ville  aux  Etrufques.  Leurs  vain- 
queurs ne  leur  avoient  laiffé  que  la  vie , &r  que  l’ha- 
bit qu’ils  portoient  fur  le  corps.  Défolés , ils  étoient 
fortis  de  leur  patrie  , pour  aller  ailleurs  chercher  de 
nouvelles  demeures  , lorfqu’ils  furent  rencontrés 
par  Camille  , qui  conduifoit  une  armée  à leur  fe- 
cours.  A la  vue  des  Romains  , cette  troupe  infor- 
tunée fe  jetta  aux  piés  du  DiCtateur.  Les  femmes 
verférent  des  pleurs  , ôc  les  enfans  pouffèrent  des 
cris.  Ce  fpeCtacle  attendrit  le  cœur  de  Camille. 

a À compter  depuis  l’an  deux  cent  trouvera  très  éxaét. 
vingt-fept  de  Rome  , que  Tarquin  b Cette  ville,fituée  dans  l’ancien- 
le  fuperbe  commença  'la  guerre  ne  Etrurie  , à 33.  milles  de  Rome , 
contre  les  Volfques  , au  lieu  de  107 , porte  encore  aujourd’hui  fon  pre- 
jms,  on  en  trouvera  près  de  140. Mais  mier  nom  de  Sutri.  Elle  étoit  alors 
fi  l’on  compte  feulement  depuis  l’an  alliée  de  la  République  *,  quoi  qu’en 
259.  que  les  Confuls  Appius  Clau-  difeDiodore  , qui  en  fait  une  Colo- 
dius  , & Publius  Servilius  renou-  nie  Romaine  , dès  le  tems  même  5 
vellérent  la  guerre, contre  cette  Na-  que  nous  parcourons, 
tion  , le  Calcul  de  Tite-Live  fe 
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Kefes-la  , dit-il  à ces  affligés.  Prenes-y  un  peu  de 
repos  , pour  vous  délajjer  , mettes  bas  vos  fardeaux. 
Bien-tot  fefj'uyerai  vos  larmes  , & je  ferai  pajj'er  vos 
douleurs , à vos  ennemis.  Un  des  caraétéres  de  Camille 
étoit , de  deviner  jufie  la  fituation  où  il  trouveroit 
fes  ennemis  , à fon  arrivée , ôc  de  Ravoir  en  profiter. 
Il  fe  douta  que  les  Etrufques  , apres  leur  victoire  , 
ne  fongernient  qu’à  piller  la  ville  , & qu’à  jouir  du 
butin , qu’ils  y avoient  trouvé  , fans  être  fur  leurs 
gardes , &:  fans  obferver  de  difcipline.  Il  ne  fut  pas 
trompé.  L’armée  Romaine  traverfa  le  territoire  de 
Sutri , fans  trouver  ni  garde  avancée  , ni  coureurs , 
qui  marchaffent  à fa  découverte.  Les  Etrufques  ne 
pouvoient  croire  , que  le  Dictateur  pût  venir  les 
iurprendre  , de  fi  loin.  Cependant  il  étoit  déjà  aux 
portes  de  la  ville  , qu’il  trouva  ouvertes  , tandis  que 
l’ennemi  n’étoit  encore  occupé , ou  que  du  pillage 
des  mailons , & du  tranfport  de  leurs  dépoiülles , 
ou  qu’à  faire  bonne  chère  des  vivres  , qu’il  y avoit 
trouvés.  Camille  fit  donc  entrer  fes  Romains  dans 
Sutri,  fans  réfiftance  , & à l’inftant  il  en  Et  fermer  les 
portes.  Ce  fut  alors  que  les  Etrufques  femblérent  fe 
réveiller  de  leur  aifoupiflement.  Le  plus  grand 
nombre  courut , en  foule  , aux  portes  , pour  échaper 
de  Sutri  3 mais  les  forties  leur  étoient  fermées.  Le 
défefpoir  enraffembla  quelques-uns , &leur  fit  pren- 
dre le  parti  de  mourir  en  combatant  3 a mais  le  fage 
Dictateur  fit  promettre  la  vie  fauve,  à tous  ceux  qui 
mettroient  les  armes  bas.  Il  n’y  eut  plus  de  combat  à 
rendre.  Tous  fe  foûmirent  au  Vainqueur  , bien  con- 

a Selon  Plutarque, la  pîufpart  des  vin, furent  furpris,  & malTàcrés,dans 
Etrufques , pleins  de  viandes  & de  je  s maifons  de  Sutri. 

tens 
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tens  d’avoir  nyts  leurs  jours  en  fûreté.  Ainh  la  ville 
de  Sutri  , deux  fois  prife  en  un  jour  , fut  rendue  à 
fes  habitans , qui  n’attendirent  pas  en  vain  les  pro- 
meffes  du  Dictateur.  Le  nombre  des  Etrufques, faits 
prifonniers,  fût  fi  grand,  que  Camille  fe  vit  obligé 
de  les  partager  dans  les  bourgades,  aux  environs  de 
Roipt.  Apres  de  fi  glorieux  exploits , terminés  en 
fi  peu  de  tems  , il  ne  refta  plus  à Camille,  que  de 
revenir  à Rome  , & que  d’y  entrer  en  Triomphe, 
pour  la  troihême  fois.  On  lui  décerna  cet  honneur, 
fous  trois  titres  différents  : i<>.  Pour  avoir  vaincu  les 
Volfques.  1°.  Pour  avoir  enlevé  aux  Eques  leur 
capitale.  30.  Pour  avoir  répris  Sutri  fur  les  Etruf- 
ques.  Quelques  hiftoriens  attribüent  fauffement  à 
Camille  , trois  Triomphes  confécutifs9,  apres,  cette 
glorieufe  campagne.  Le  plus  grand  nombre  des 
captifs, qui  honorèrent  la  pompe, fut  d’Etrufques.  On 
vendit  tous  ces  vaincus , & l’on  en  ht  une  fi  grof- 
fe  fomme , qu’on  put  acquitter,  par-là,  tout  l’or  des 
bijoux,  que  les  Dames  Romaines  avoient  prêtés  à la 
République.  On  ht, du  refle,trois  vafes  d’or,  infcrits 
du  nom  de  Camille  , qu’on  pofa  aux  piés  de  la  fta- 
tuëde  Junon,  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin. Pour  lors  la  gloire  de  Camille  fut  h brillante  , 
quelle  effaça  celle  de  tous  fes  rivaux.  Jufqu’alors, 
les  envieux  avoient  attribué  au  hazard,le  plus  grand 
nombre  de  fes  victoires.  Apres  fes  trois  dernières 
expéditions,  contre  trois  nations  ennemies,  vaincues 
çn  partie  par  la  force,  en  partie  par  l’habileté,  l’envie 
même  fe  tut  , & refpeéla  la  fupériorité  du  grand 
Camille,  a Sous  fa  Dictature,  la  ville  fe  rebâtit,  & fe 

& Tite-Live  dit  que  la  même  an-  née  > le  Sénat  accorda  le  droit  de 
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repeupla.  Tous  les  Romains  ,*qui  s’écoient  retirés  à 
Véïes, crainte  de  la  dépenie,&:  du  travail  qu’ils  trou- 
veraient, au  rétabliTement  de  leurs  maifons  , furent 
fomm.es  de  retourner  à la  Capitale.  D’abord  ils  en 
murmurèrent  , ôc  leur  frémifîement  tenoit  de  la. 
fédition.  Enfin  on  leur  ordonna,  fous  pein^de  la  viey 
de  reparaître  à certain  jour,  Ôc  de  repeupler  leur  an- 
cienne patrie.  La  frayeur  les  rendit  obéïffans , ôc 
Rome  , dans  l’efpace  d’un  an , réprit  fa  première 
forme. 

Au  tems  des  élections , la  République  fe  donna 
encore  fix  chefs , fous  le  nom  de  Tribuns  militai- 
res. a Ce  fut  Quindius , ÇE  Servius , L.  Jûlius  , 
L.  Aquilius , L.  Lucretius  , ôc  Ser.  Sulpicius.  Il  eft 
à croire, qu’il  y eut  quelque  défaut  de  Réligion,dans 
les  Comices  , où  ceux-cy  furent  élus.  Du  moins 
nous  les  verrons  bien  - tôt  fc  démettre  de  leurs 
charges  , par  des  fcrupule?  , que  le  malheur  des 
tems  paffés  rendoit  encore  plus  fréquents  à Rome, 
Cependant,  fous  l’adminiftration  des  nouveaux  Ma- 
giftrats  les  affaires  profpérérent  au  dehors.  On 


Bourgeoise  Romaine , à ceux  des 
Viïens  , des  Capénates  , & des 
Fa'ifques  , qui  étoient  demeurés 
fidèles  à la  République  , pendant 
la  guerre  précédent^.  Ils  s’étoient 
réfugiés  à Rome , continue  l’Auteur 
Latin  , & en  reconnoilTance  de 
leur  fidélité,  on  aflîgna  des  terres  à 
chacun  d’eux. 

a On  lit  dans  les  Faites  Capi- 
tolins , Quintus  Servilius  Q.  F. 
P.  N.  c’elt-à-dire  fils  de  JHuintm 
&c  petit  fils  de  Pubhus.  Il  fut  Tri- 
bun militaire  , pour  la  cinquième 
fois , félon  les  mêmes  Faites  , qui 


lui  ajoutent  les  deux  furnoms , de 
P ri  feus  & de  Fidi'nas.  Titus  Quinc- 
tins  Cincinnatus  étoit  petir-fi's  du 
célébré  Diétateur,de  ce  nom.  Entre 
les  quatre  autres  Tribuns  militaires, 
L.  Julius  , L.  Aquilius  , L.  Lu- 
cretius , & Servius  Sulpicius  , le 
premier  eft  furnommé  l'ûlus  , le 
fécond , Corvus , le  troifiême , TrL 
cipitinus , & le  quatrième  , Rufus. 
Diodore  de  Sicile  , ne  s’accorde 
point  avec  les  tables  Capitolines  , 
fur  le  prénom  de  Servilius  , qu’il 
appelle  Lucius  , ni  fur  le  furnoms 
de  Lucretius , qui!  nomme  Ancus*. 
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envoya  des  troupes  Romaines  , dans  le  païs  des 
Eques  , non  pas  pour  y faire  la  guerre.  Ces  an- 
ciens ennemis  étoient  domptés  -,  mais  pour  les  pu- 
nir par  un  dégât  univerfel  , & pour  leur  ôter  les 
moyens  de  fe  révolter.  A l’égard  des  Etrufques , 
Rorfie  fît  marcher  une  armée  , dans  la  Lucumonie 
des  Tarquiniens.  On  y prit  deux  Villes  , dont  l’une 
fut  a Cortuofe,  8c  l’autre  Conténébrâ.  Elles  furent 
pour  lors  démantelées , 8c  leur  nom  pérît  de  telle 
forte,  qu’on  ne  les  retrouve  plus, dans  les  Hiftoriens, 
8c  dans  les  Géographes  , qui  ont  fuivi  leur  def- 
truCtion.  Cortuofe  fut  prife  d’emblée,  8c  fans  réfif- 
tance  ; mais  Conténébrâ  foutint  le  fîége  quelque 
tems.  Les  Romains  la  prefférent , jour  8c  nuit.  Ils 
s’étoient  partagés  en  fîx  bandes  , 8c  fe  fuccédoient 
mutuellement, de  fîx  heures  en  fîx  heures,  fans  don- 
ner de  repos  aux  aflîégés.  Fatigués  donc  des  atta- 
ques de  tant  de  troupes , toûjours  fraiches , ils  cé- 
dèrent enfin  , 8c  la  Ville  fut  prife.  Les  Tribuns 
militaires  étoient  d’avis,  qu’on  en  appliquât  le  butin 
au  Tréfor  public  ; mais  la  diligence, que  le  foldat  eut 
à piller  , prévint  l’épargne  des  Généraux. 

Comme  alors  on  étoit,à  Rome, en  train  debâtir,on 
jugea  âproposae  réparer  le  Capitole.  Les  endroits,où 
la  montagne  n’étoit  pas  encore  revêtue  de  pierres,  8c 
par  où  les  Gaulois  s’étoient  fait  une  route,pour  l’en- 
vahir , furent  rendus  impraticables  , par  les  ouvra- 


a Les  Auteurs  ne  nous  en  ont  lement , que  ces  deux  Villes  appar- 
pas  dit  a (Tés  , fur  l’ancienne  fitua-  renoient  aux  Etrufques  , & qu’elles 
don  de  Cortuofa  , 8c  de  Conténébrâ , ri 'étoient  pas  éloignées  de  Tarqui- 
pour  aflîgner,  au  jufte,  l’endroit  où  nie. 
elles  étoient  placées.  On  fçait  feu- 
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Histoire  Romaine, 
ges  qu’on  y fit.  a Cet  édifice  paroiiToit  beau,  du 
tems  même  que  , fous  Augulte  , Rome  avoit  été  fu- 
perbement  décorée. 

Depuis  un  tems,  les  Tribuns  du  Peuple  étoient 
demeurés  dans  le  filence.  Leurs  harangues  fédi- 
tieufes  fe  renouvellérent , lorfque  Rome  fut  remife. 
en  fon  premier  état.  Les  nouvelles  conquêtes  de 
Camille  fournirent  à ces  faétieux  des  prétextes,pour 
troubler.  Ils  rappellérent  au  Peuple  les  anciennes 
querelles  , fur  fa  diflribution  des  campagnes.  Le 
païs  Pontin  , qui ,.  jufqu’alors , avoir  été  contefté, 
entre  les  Volfques,&  les  Romains , n’étoit  plus  une 
poffelhon  difputée.  Rome  s’en  étoit  emparée  ; mais 
les  Patriciens  s’étoient  rendus  maîtres  des  cam- 
xit.  ziv.ie.  pagnes,  de  Lanouvelle  conquête.  La  Noblejfee  , di- 
{ oient  les  Tribuns , avide  à’ envahir  des  biens , qui  dé- 
voient être  communs  , s'en  attribue  feule  la  pojjejjïon . 
Par-là  , nous feoujferons  plus  de  /’ ufeurpation  des  Patri- 
ciens , que,  quand  les  JAolfeques  nous  difeputoient  le  Do- 
maine du  territoire  Pontin.  Par  intervalles  , nous  y feai- 
fe&ns  des  courfees  , & du  buttin.  Aujourd'hui , ces  terres 
font, pour  toujours,  aupillage  des  Patriciens.  Si  nous  leur 
en  permettons  l ufeurpation, fans  en  demander  aujourd'hui 
la  part,  qui  nous  appartient , quel  efepoir  aurons  nous  de 
la  recouvrer  f-  Ces  déclamations  des  Tribuns  ne  fi- 

e étoit  oc- 


rent que  de  légères  imprefîions.  Le  Peupl 
cupé  du  foin  de  fes  maifons , & ne  fe 


trouvoit. 


Tu 


en 


petit  nombre,  aux  harangues  de  ces  Déclamateurs»! 


a Tite-Live  allure,  que  , de  fon  cjnadratoftibftrutum  efl , opus,vei 
rems  , cet  Edifice  avoit  des  beau-  in  bac  magnificentiâ  urbis  , confph 
tés , qui  étoient  dignes  de  la  curio.fité  ciendum.  L 6, 
du  public.  ,Capiiolmm  qmque  [axa 
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D’ailleurs  le  bourgeois  étoit  fi  épuifé  d’argent,  qu  il 
ne  lui  en  reftoit  pas  afles , pour  faire  la  culture  de 
nouvelles  fermes , & pour  les  fournir  de  beftiaux. 
Ainfi  le  projet  des  Tribuns  s’évanoüit.  Ils  avoient 
mal  pris  leurs  tems  , pour  fe  rendre  importans  au- 
près de  la  multitude.  A l’égard  des  Tribuns  mili- 
taires , a ils  reconnurent , que  leur  élection  avoir  été 


a Les  Romains  étotent  faifis  de 
frayeur , au  fouvenir  des  défaftres 
pafles  , ils  s’accufoient  de  négli- 
gence , dans  le  culte  de  leurs  Divi- 
nités , 8c  dans  l’obfervation  des 
cérémonies , qui  faifoient  le  fond 
de  leur  Religion.  La  crainte  d’irri- 
ter les  Dieux  , & de  s’attirer  de 
nouveaux  malheurs  , par  leur  infi- 
délité , les  rendit  attentifs  jufqu  a la 
fuperftition.  Les'  nouveaux  Tribuns 
militaires  , prévenus  du  même  ef- 
prit , abdiquèrent  la  Magiftrattyre  , 
perfuadés  que  leur  élection  setoit 
faite,  contre  la  volonté  des  Dieux , 
c’eft-à-dire , fous  des  aufpices  peu 
favorables.  En  effet , la  tenue  des 
Comices  , chez  les  Romains  , étoit 
toujours  précédée  , 8c  accompagnée 
de  certaines  pratiques  Religieufes, 
dont  voici  le  précis.  i°.  Le  Magif- 
trat  qui  préfidoit  à l’afiemblée  , fe 
tranfportoit  au  Capitole  , ou  ail- 
leurs , pourvu  que  le  lieu  ne  fût 
point  hors  du  Pomærium  , ou  de 
L’enceinte  de  la  Ville.  Là  , accom- 
pagné d’un  Augur  , il  confultoic  les 
Aufpices  , avant  que  de  fe  rendre 
an  champ  de  MAs.  Si  l’obfervation 
avoit  été  heureufe  , on  afïêmbloit 
le  Peuple,  pour  procéder  au  choix 
des  nouveaux  Magiftrats.  Sinon  , 
les  Comices  étoient  remis  à un  au- 
tre jour.  2.9.  Les  prétendons . dé- 


voient attendre  la  réponfe  des  Au- 
gurs. Ceux  qui  doivent  entrer  en 
charge  , dit  Denys  d’Halicarnafle  , 
pafïént  la  nuit  dans  des  tentes  y 
d’où  ils  fortent  le  lendemain  au 
point  du  jour  , pour  réciter  quel- 
ques prières  , dans  un  lieu  entière- 
ment découvert.  Alors  les  Augurs 
leur  viennent  annoncer  , que  le 
Ciel  a confirmé,  ou  réprouvé,  leur 
éleélion , par  des  fignes  manifeftes. 
Cette  coutume  de  confulter  la  vo- 
lonté des  Dieux , par  la  voye  des 
Aufpices , avoit  fubfifté  long-tems 
mais  au  fiécle  de  l’Auteur  Grec  ,~il 
n’en  reftoit  plus,  qu’un  vain  phan- 
tôme  , Sc  les  Romains  ^devenus, 
dans  la  fuite  moins  fcrupuleux  , fe- 
coüérent  le  joug  d’une  Loy  fi  gê- 
nante , qui  mettoit  un  fÿein  à l’am- 
bition des  grands.  On  fe  contenta , 
feulement  pour  la  forme , de  s’ad- 
dreftèr  aux  Augurs.  Ceux-ci , fans 
avoir  obfervé  , rendoient  toujours, 
.une  réponfe  favorable.  Les  dévots 
du  Paganrfme  gémifibient  de  ce 
défordre.  Ils  fe  perfuadoient  que 
c’étoit  l’uni  que  four  ce  des  malheurs, 
qui  affligeoientjcle  tems  en  tems,  la 
République  , au  milieu  de  fes 
profpérités.  3°.  Comme  les  Comi- 
ces par  Curies,  & par  Centuries  , 
pafloient  à Rome  pour  une  afl'em- 
blée  de  Réligion  , les  Romains  s’y. 
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r»4  Histoire  Romaine, 
défedueufe.  Dans  la  crainte  de  faire  palier  l’irrégu- 
larité des  Comices  précédents,  aux  Comices  futurs  , 
ils  fe  démirent  volontairement.  Ainfî, apres  un  court 
interrègne, où  prélîdérent  M.  Manlius  Capitolinus , 
Serv.  Sulpicius , Sc  L.  Valerius  Potitus , on  fit  les 
grandes  élections, pour  l’année  fuivante. 

Les  lix  Tribuns  militaires,  qui  furent  choifîs , 
trouvèrent  Rome  pacifiée  au  dedans , & au  dehôrs. 
C’étoit  a L.  Papirius,  C.  Sergius , 'L.  Æmilius,  L. 
Menenius , L.  Valerius , &c  C.  Cornélius.  Les  nou- 
veaux Magiftrats  ne  furent  occupés , qu’en  des  ou- 
vrages de  paix.  Rome , au  tems  de  la  guerre  des 
Gaulois,  avoir  fait  vœu  d’ériger  un  Temple  au 


difpofoient,  par. des  prières, & par 
des  facrifices  publics , pour  s’aflîirer 
la  proteétion  des  Dicux.40.  Les  Co- 
mices, ou  par  Curies,  ou  par  Centu- 
ries, étoient  interrompus  , & remis 
à un  autre  jour , fi,  pendant  le  tems 
des  délibérations  , quelqu’un  étoit 
venu  à tomber  du  mal  caduc  , fi  le 
tonnerré’avoit  grondé  , s’il  étoit  fur- 
venu  un  orage  , ou  une  tempête. 
Enfin  les  aftemblées  du  Peuple , & 
lelecftion  des  Magiftrats  , pour  être 
légitimés , étoient _foumifes  â je  ne 
fçai  combien  de  menues  obfer van- 
tes , dont  les  Romains  reconnu- 
rent eux-mêmes  le  ridicule.  Mais  , 
dans  les  tems  que  nous  parcourons  , 
tout  étoit  marqué  au  fceau  de  la 
Religion  , & depuis  la  prife  de 
Rome , le  Peuple  devenu  plus  ti- 
mide , multiplia  fes  devoirs  , en 
multipliant  ces  fuperftitions*.  In  c:- 
■ vitate  plena  Reiigionnm , tum  etiam 
.ab  recenti  clade  faperftitiojîs  prin- 
cipibus  , ut  renovarentur  aufpicia  , 
f.es  Ad  inter  regnam  rediit . 


a Tite-Live, & Diodore  ne  don- 
nent poilu  de  furnom  à L.  Papirius. 
Pighius  Sc  Sigonius  difent  , que  ce 
Tribun  fut  nommé  C ht  for  , & qu’il 
eft  le  même,que  le  Cenfeur  L.  P a - 
pjrius  Curfor  , qui  fit  la  dernière 
Récenfion  du  Peuple.  Diodore  s’eft 
trompé,en  fubftituant  Caïus  Servi- 
lius,  à Caïus  Sergius.  Le  même  Au- 
teur n’eft  pas  moins  répréhenfible  , 
lors  qu’au  lieu  de  Lucius  Ménenius 
Lanatus  , il  nomme  , pour  un  des 
Tribuns,  L.  Mallius.  Il  raye  auflîde 
fa  lifte  , Lucius  Æmilius  Mamerci- 
nus  , Tribun  pour  la  fécondé  fois  , 
& il  met  Quintus  Fabius  en  fa  pla- 
ce. Dans  les  anciennes  éditions  de 
Tite-Live , on  ne  trouve  point  le 
nom  de  Caïus  Cornélius  , furnom- 
mé  Coftiis.  Celui-ci  fut  apparem- 
ment fils  de  Cnépis  Coftiis  , qui 
avoir  exercé,  deux  fois  , le  Tribu- 
nal Selon  Tite-Live  , L.  Valerius 
Poplicola  fut  créé  Tribun  , pour  la 
troifiême  fois.  Diodore  lui  donne 
le  nom  de  Valerius  Aiilus. 
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Dieu  Mars.  On  nomma  T.  Quin&ius  , l’un  des 
Duum-virs , qui  préfîdoient  aux  affaires  de  religion, 
pour  en  faire  la  dédicace.  Enfuite  on  accrue  le 
nombre  des  Tribus  Romaines.  On  venoit  tour 
récemment  d’accorder  le  droit  de  bourgeoise , à 
ceux  des  Véïens , des  Capénates , & des  Falifques , 


qui  s’étoient  attachés  au 
plus  fait.  La  République 
res  , dans  le  pais  conquis 
au-delà  du  Tybre,  a on 

a Outre  les  quatre  Tribus  de  la 
Ville,  dont  nous  avons  marqué  ail- 
leurs letenduë,  & la  datation  , Ser- 
vius  Tullius  en  établit  quinze  Ruf- 
tiques , dans  le  territoire  Romain  ; 
de  forte  que  , fous  fon  régné  , on 
eomptoitdixrneuf  Tribus  , tant  de 
la  Ville,  que  de  la  campagne.  Si  à 
ces  dix-neuf,  on  joint  les  deux  au- 
tres , dont  Tite-Live  rapporte  l’é— 
tabiftêment  à l’année  258.  Rom  a 
Tribus  un  a,  & viginti  fattœ  , on 
aura  vingt- une  Tribus.  Celles-ci 
ajourées  aux  quatre  nouvelles  , qui 
nous  font  ici  désignées  par  l’Auteur 
Latin  , donneront  le  nombre  de 
vingt-cinq  Tribus  , conformément 
à la  remarque  du  même  écrivain. 
Emc/ne  viginti  ejainojue  Tribuum 
numerum  explevere.  Voici  le  nom 
de  ces  Tribus  , à peu  près  félon 
l’ordre  de  leur  antiquité.  I.  La 
Tribu  Romulia  , qui,  au  té- 
moignage de  Varron,&  de  Feftus, 
étoit  placée  au-delà  du  Tybre  , 
dans  le  voidnage  de  Rome.  Elle 
comprenoit  les  premières  terres  , 
que  Romitlus  . avoit  conquifes  fur 
les  Etrufques , depuis  le  Janicuîe, 
jpfquala  Mer.Diodore,  & Strabon 


parti  Romain.  On  avoit 
leur  avoit  afïigné  des  ter- 
en  Etrurie.  Jufqu’alors , 
ne  comptoir  que  peu  de. 

lui  donnent  la  même  dotation. 
II.  La  Tribu  Lemonia  , en 
deçà  du  Tybre  , à l’Orient  de  la 
remiére.  Elle  tiroit  fon  nom  d’un 
ourg  voidn  de  Rome  , du  côté 
de  la  porte  Capéne  , fur  le  grand 
chemin  qui  conduifoit  au  pais  des 
Latins.  III.  La  Tribu  Pupi- 
nia  , étoit  dans  le  Latium  , en 
deçà  du  Tybre,. à peu  de  diftance 
de  Rome,  félon  Tite-Live,  /.  16. 
& aux  environs  deTufculum  , fé- 
lon Feftus.  IV.  La  Tribu  Cl  Au- 
di A , fut  une  des  anciennes  Tri- 
bus. Elle  eut  d’abord  fon  nom,  du 
lieu  quelle  habitoir.  Enfuite  elle 
le  changea , pour  prendre  celui  de 
la  famille  Claudia  , qui  fut  incor- 
porée dans  cette  Tribu  , lorfque 
fon  chef  Atta  Claufus  , depuis 
nommée  Appius  Claudius , fe  reti- 
ra à Rome,  avec  les  dens  , qui  ob- 
tinrent de  la  République  des  ter- 
res à cultiver  , au-delà  du  Tévé- 
roné  , dans  une  des  anciennes  Tri- 
bus. V.  La  Tribu  Papyria  , 
avoit  fon  territoire  du  côté  de  Tuf- 
cuîum  , près  de  la  Tribu  Pupinia. 
Du  moins  Feftus  aftûre, que  ces  deux 
Tribus  étoient  d voidnes  , que 
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1 an  367.  quelquefois  elles  en  vinrent  aux  fi , du  nom  d’une  petite  contrée  de 

Tribuns  Mi-  armes, l’une  contre  l’autre  , au  fujet  PEtrurie,  fituée  proche  de  Capéne, 

Jitaires.  de  leurs  limites.  VI.  Les  Tribus  un  peu  au  -delà  de  Véïes  , que  les 

L.Papirius,  <tÆ milia  , Cornslta  , Fabia  , Me-  Romains  avoient  déjà  conquife  , 

Sic,  ne  nia , Pollia , V'oltinia  , Galeria  , depuis  quelques  années.  Ceux  qui 

Horatia  , Sergia  , Veturia , per-  la  placent  aux  environs  de  Stellate , 

dirent  l’ancien  nom  quelles  avoient  Ville  de  la  Campanie  , n’ont  pas 

reçu  , du  lieu  de  leur  habitation,  fait  réflexion  , que  la  République 

pour  prendre  celui  des  familles  n’avoit point. encore  porté  fes  con- 

ij  lu  Ares , qui  en  furent  comme  les  quêtes  jufques-là.  Stellatina  T ribus 

patrons  , Sc  les  membres  les  plus  diEla  non  efl  à campo  , qui  efl  in 

confidérables.  Tout  ce  qu’on  fçait  Campaniâ,fed  eo  qui  ejî  in  Etruria, 

de  leur  fituation  , c’eft  quelles  - Regione  capenâ  , ex  quo  Tufci pro- 

étoient  dans  les  limites  du  terri-  fetti  eum  campum  ftellatem  ap~ 
toire  de  Rome  , les  unes  dans  le  pellaverunt...  Feftus.  X.  La  Tribu 
Latium  , les  autres  dans  la  Sabinie,  Tromentine.  On  n’en  fçait  pas 
quelques-unes , dans  un  canton  de  au  jufte  la  fituation  , non  plus  que 
PEtrurie,  qui  confinoitavec  le  Tp-  du  Territoire,  ou  du  champ  Tro- 
bre,  & qui  s’appelloit  Septem  pa-  mentin  , qui  donna  fon  nom  à la 
gittm , c’eft-à-dire  , les  fept  bourgs,  Tribu.  Seulement  il  efl:  fur  qu’il 
que  la  Lucumonie  des  Véïens  avoit  faifoit  partie  de  la  Tofcane,  Tra~ 
cédés,  autrefois  , à Romuîus.  Ils  mentina  Tribus  a campo  Tromenti- 
éto'ient  firués  entre  Véïes,  la  mer,  no  ditta...  Feftus.  XI.  La  Tri- 
le  Tybre  , Sc  le  Fleuve  Aron,  bu  du  Nar.  Tribus  Narnienfis. 
VII.  La  Tribu  Crustumine  , On  lit  dans  la  plupart  des  éditions 
ainfi  nommée  de  la  Ville  de  Cruf-  de  Tite-Live  , Tribus  Arnienfis, 
tume,  fituée  dans  le  païs  desSabins.  La  Tribu  de  l’Arne.  Il  eft  cer- 
Feftus  la  place  dans  la  Tofcane,  tain  que  les  Romains  n’avoient  point 
près  d’une  ville  du  même  nom , encofe  pénétré  jufqu’à  la  rivière 
mais  fon  témoignage  ne  prévaut  d’Arne.  Pour  cette  raifon  , les  Au- 
pasà  celui  de  Tite-Live  , qui  fait  teurs  Modernes  ont  fubftitué  Ap- 
parier ainfi  Spurius  Liguftinus  , au  menfis  , en  la  place  , d ’Arnienfîs. 

I.  41.  Spurius  Liguftinus  , Tribus  Afin  de  juftifier  leur  correction  , 
Crujiuminœ  , ex  S abinis fum  oriun-  ils  auraient  dû.  faire  voir  , que  la 
dus.  VIII.  La  Tribu  Ve  zen-  République  s’étoit  déjà  étendue  juT 
ti ne  , au-delà  du  Tybre  , dans  qu’aux  bords  du  Nar  , Sc  c’eft  fiur- 
cette  contrée  de  la  Tofcane , dont  quoi  les  Hiftoriens  de  l’ancienne 
les  Romains  s’étoient  rendus  mai-  Rome  ne,  leur  ont  fourni  aucune 
très,  avant  la  conquête  des  Véïes.  preuve  , non  plus  que  les  inferip- 
Veientina  Tribus  , a Veiis  urbe  tions  antiques  , où  le  nom  de  la 
dicia  , licet  nonâum  eftet  à Romanis  Tribu  du  Nar  , ne  fie  trouve  pas 
oppugnata. . . Feftus.  I X.  La  Tri-  une  feule  fois.  Quelques-uns  con- 
Stell  atine  , fut  appelles  ain-  je  durent , qu'au  lieu  à' Ar nie  njî s , 

les 
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les  Comices.  Pour  lors  on  en  créa  quatre  , fous  les 
noms  de  la  Tribu  Stellatine  , de  la  Tribu  Tromen- 
tine  , de  la  Tribu  Sabatine , & de  la  Tribu  du  Nar. 
On  fe  fbuvient  , que  Servius  Tullius  avoit  d’abord 
établi  dix-neuf  Tribus  , quatre  Bourgeoifes  , ôc 
quinze  à la  campagne.  Nous  avons  vu , qu’au  tems 
de  la  République  , on  en  avoit  créé  deux  autres. 
Lorfqua  ces  vingt  & une,  plus  anciennes  Tribus , 
on  en  eut  ajoûté  .quatre , on  en  compta  vingt-cinq, 
égales  en  droits , ôc  en  privilèges  entr’elles.  Celles 
de  la  campagne  n’avoient  pas  moins  d’autorité,  que 


Ü faut  lire  Anienfts.  La  Tribu 
Axi  a , qui , difent-ils , étoit  placée 
aux  environs  d’une  Ville  du  même 
nom  , fiituée  dans  le  territoire  de 
Tarquinie.  D’autres  prétendent,  que 
la  Tribu  dont  parle  ici  Tite-Live , 
étoit  la  Tribu  de*  l’Anio.  Tribus 
Anienfts  , & non  pas  Arnienfis. 
i°.  Parce  que  les  copiâtes  ont  pu 
fe  méprendre  aifément  dans  le 
choix  de  ces  deux  mots  , dont  la 
différence  eft  fi  peu  fenfible.  z°.Par- 
çe  qu’il  eft  fur , que  les  Romains 
avoient  alors  des  terres  de  Leur 
dépendance  , aux  bords  de  l’Anio. 
f°.  La  Tribu  d’Anio  étoit, de  l’a- 
veu de  tous  les  Auteurs  , une  des 
trente-cinq  Tribus  , an  lieu  qu’ils 
ne  nous difent  rien  delà  Tribu  du 
Nar.  4.0  Il  eft  certain  qu’il  y avoit 
une  autre  Tribu  , qui  portoit  le 
nom  d 'Arnienfis.  Or  il  paroît  que 
les  Romains  n’avoient  encore  fait 
aucunes  conquêtes  , fur  les  bords 
de  l’Arne  , dans  l’année  367.  Cette 
Tribu  auroit  donc  été  plus  récente 
que  la  Tribu  d’Anio.  50.  La  Tribu 
4’Arne  eft  la  derniere,&la  plus 
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éloignée  des  Tribus  Ruftiques,  di- 
fent les  Auteurs  de  ce  fentiment , 
fondés  fur  un  paftage  de  Cicéron , 
contre  Rullus  : A fuburranâ  ufque 
ad  Arnienfem.  D’011  il  s’enfuivroit, 
quelle  étoit  poîtérieure  à la  Tribu 
d’Anio.  Sur  cela  le  leéteur  eft  le 
maître  de  prendre  parti  , pour  ou 
contre.  Dans  l’embarras  du  choix  , 
nous  nous  fommes  conformés  aux 
éditions  les  plus  correctes  de  Ti- 
te-Live. XIII.  La  Tribu  Saba- 
ti ne  , occupoit  une  petite  partie 
de  la  Tofcane  , entre  Sutri  & la 
mer , proche  le  Lac  appellé  autre- 
fois Lacus  Sabatinus  , aujourd’hui 
Lagodi  Bracciano.  Quelques  Au- 
teurs font  mention  d’une  Ville  de 
Sabate , fituée  fur  les  bords  du  mê- 
me Lac.  Il  n’en  refte  plus  aucun 
veftige.  Sabatina  Tribus  a lacu 
Sabatino , qui  eft  in  Etruria  , juxta 
mare  , ad  quinque  millia.  Les  dix 
autres  Tribus,  qui  furent  ajoutées 
aux  vingt-cinq  , dont  nous  venons 
de  parler  , trouveront  leur  place 
ailleurs  , félon  la  date  de  leur  éta- 
bliffement. 
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celles  de  la  Ville , 6c  , toutes  enfembles , elles  com- 
pofoient  ce  qu’on  appelloit , le  Peuple  Romain , 6c 
les  Comices  par  Tribus.  Cependant  les  Tribuns  du 
Peuple  renouvellérent  encore  la  querelle  , a pour  la 
diftribution  des  terres.  Les  Bourgeois  étoient  moins 
occupés.  Ils  s’alïemblérent  donc  en  plus  grand 
nombre  , que  l’année  précédente , pour  entendre 
leurs  Tribuns.  Chofe  étonnante  ! Il  ne  s’éleva  alors 
nulle  faction  populaire.  Le  Sénat  néanmoins  fut 
intrigué.  On  y rapporta  , que  les  Latins , 6c  que  les 
Hcrniques  avoient  pris  les  armes.  Ces  ennemis  ne 
parurent  pas  allez  formidables , pour  leur  dénon- 
cer la  guerre.  On  fut  plus  attentif:  aux  mouvements 
des  Etrufques , dont  on  méditoit  la  ruine. 

L’attente  où  l’on  étoit  d’une  guerre  prochaine  y 
lit  encore  choilir  Camille  , pour  un  des  lix  Tri- 
buns militaires  de  l’année  fuivante.  L Les  Centuries 
lui  donnèrent  cinq  Collègues , Serv.  Cornélius , Q. 
Servilius , L.  Quindius , L.  Horatius , 6c  P.  Vale- 


a II  s’agiffoit  de  la  diftribution 
des  terres , fituéés  dans  le  païs  Pon- 
tin.  L.  Sicinius  alors  Tribun  du 
Peuple  , étoit  le  plus  ardent  à la 
pourfuite  de  cette  affaire  , en  fa- 
veur de  la  Commune. 

b Voici  le  quatrième  Tribunat 
de  Camille  , Sc  non  pas  le  cin- 
quième , félon  la  fupputation  de 
quelques  Auteurs.  Servius  Corné- 
lius , furnommé  Maluginenfis  , fut 
clû  pour  la  fécondé  fois.  Q.  Ser- 
vilius  Prifcus  devint,pour  la  fixiême 
fois, Tribun  militaire. Le  Surnom 
de  Fidenas  , lui  fut  tranfmis  par 
Ibn  pere  Q.  Servilius  Prifcus.  Ce- 
lai-ci  avoir  été  deux  fois  Dictateur  , 


& setoit  acquis  le  même  furnom  » 
par  la  conquête  de  Fidénes.  Pour 
LuciusQuinétiusCicinnatus,on  con- 
je&ure  qu’il  étoit  firere  de  T.  Cin- 
cinnatus  , qui  éxerça  le  Tribunat 
l’an  366.  L.  Horatius  eft  furnommé 
Falvillus  , dans  les  FaftesConfu- 
laites.  Publius  Valerius  Potitus  Pc- 
plieola  , eft  le  fils  de  L.  Valerius 
Potitus  , qui  fût  Conful  avec  Mar- 
ais Manlius , & Général  de  la  Ca- 
valerie , fous  la  fécondé  Dictature 
de  Camiile.Diodore  ne  reconnoît, 
pendant  cette  année  , que  quatre 
Tribuns  , à fçavoir  , Ser.  Corné- 
lius, Q.  Servilius,  M.  Furius  , ôL 
L.  Quinétius.. 
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rius.  Ils  étoient  tous  des  hommes  modérés , qui  fça- 
voient  fe  faire  juftice , & la  rendre  à Camille.  Nous 
avons  dit , qu’alors,  on  étoit  dans  la  réfolution  , de 
tourner  les  armes  de  la  République  contre  les  Etruf- 
ques.Mais  du  païs  Pontin  vinrent  des  nouvelles , qui 
iirent  changer  le  projet.  Ceux  des  Romains , qui  s’en 
ctoient  rendus  maîtres, obligés  alors  de  le  quitter, rap- 
portérent  à la  Ville , que  les  Antiates  y étoient  entrés 
en  armes , 8z  que  les  Latins  avoient  permis  à leur  jeu- 
neffe  , d’y  venir  faire  des  hoftilités.  La  République 
n’étoit  pas  encore  en  état  de  méprifer  les  moindres 
guerres.  Elle  fut  ravie, que  Camille  fut  en  charge;car 
s’il  n’avoit  pas  été  Tribun  militaire, elle  eut  été  obligée 
de  le  créer  Dictateur.  Cependant  Camille  le  devint 
en  effet , & , fans  en  avoir  le  titre  , il  en  eut  les 
principales  fondions.  Ses  Collègues  avoüérent  , 
qu’en  tems  de  guerre  , il  falloit  confier  le  gouver- 
nement à lui  feul,  <k  qu’ils  ne  fe  croyoient  pas 
déshonorés,  de  remettre  leur  dignité, & le  comman- 
dement entier,  à un  fî  grand  homme.  Ce  fut  en  plein 
Sénat,  que  les  cinq  Tribuns  militaires  facrifiérent 
leurs  intérêts , à la  gloire  de  Camille , fk  au  bien 
public.  .Celui-ci , qui  ne  s’y  attendoit  pas  , parut 
confus  de  la  déférence  , qu’on  avoir  pour  lui.  Quelle 
obligation  , dit-il , m impofez-vous  , Per  es  confcripts  , 
Cf  vous,  illuflres  Collègues  , de  quel  poids  me  chargez- 
vous  ! Si  je  puis  ajouter  quelque  chofe  a mes  travaux 
pajjes  , & a mon  ancienne  vigilance  , je  me  trouve  forcé 
d faire  de  nouveaux  efforts , pour  répondre  d /’ attente 
de  la  République , & d l’eftime  de  la  Ville  3 & du 
Sénat,  fe  fuis  perfuadé , que  la  guerre  , contre  les  An- 
tiates , n'efl  pas  fort  d craindre  ; mais  auff  je  fuis  con - 
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'vaincu y que  Rome  n'a  rien  a négliger  au  point  où  fes 
derniers  malheurs  l'ont  réduite , & où  Je  s dernières 
vicloires  l’ont  élevée.  La  haine  y & l<*  jaloufie  l'envi- 
ronnent ; une  armée  ne  fujft  pas  pour  la  préferver.  il 
faut  partager  nos  forces  , & former  divers  camps , pour 
les  oppofer  aux  entreprifes  , des  Nations  ennemies.  A 
i’inftant  même,  le  nouveau  Dictateur,  fi.  on  peut 
l’appeller  ainfi,  diflribua  aux  cinq  Tribuns  militai- 
res fes  Collègues , des  emplois  convenables  à leur 
rang.  Il  choilit  P.  Valerius  , pour  commander  avec 
lui  J armée*  qu  il  alloit  conduire  contre  les  Antia- 
res. Q.  Servilius  fut  mis  à la  tête  d’un  corps , qui 
devoir  relier  à Rome  même , & qui  feroit  prêt  à 
marcher  , au  premier  lignai , foit  contre  les  Etruf- 
ques  > foit  contre  les  Latins , & les  Herniques , fup- 
pofé  qu’ils  filfent  des  mouvements.  La  troiliême 
armée  y fut  toute  compofée  de  vieillards , a & de 
ceux  des  Citoyens , qui  s’étoient  fait  exempter  d’al- 
ler en  campagne,  lous  prétexte  d’infirmité.  L.  Quin- 
dius  en  eut  le  commandement , & fon  foin  devoir 
être,  de  garder  les  murailles  de  la  Ville.  L.  Horatius 
fut  prépofé  , à fournir  les  troupes  d’armes , ôc  de 
munitions.  Enfin  l’intendance  fur  les  affaires  civi- 
les j fur  les  Comices , fur  les  loix  , & fur  la  religion 
fut  laiffée  à Serv.  Cornélius.  Ainfi  nul  des  Tribuns 
militaires,  qui  s’étoient,  en  quelque  fortej  dépoüillés 
en  faveur  de  Camille  , ne  demeura  fans  emploi. 
Tous  acceptèrent,  avec  joye,la  diilribution,  que  Car 


4 Les  foîdats  congédiés  , pour  rempli  leurs-  années  de  fer  vice,’ 
caufe  de  maladie  , s’appelloient  étoient  en  droit  de  fe  retirer  , & de 
C au  far  11  milites.  Par  là  ils  étoient  ceux,qui  étoient  chaflés  de  l’armée, 
dÜcingués  de. ceux  , qui.  apres  avoir  avec  ignominie. 
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mille  avoit  faite.  Il  ny  eut  que  P.  Valerius , qui 
refufa  de  s égaler  à Camille,dans  le  commandement 
des  armées.  Vous  me  tiendrez  lieu  de  Diélateur , lui 
dit-il , & je  fervirai  fous  vous  , en  qualité  de  Colonel 
Général  de  la  cav alerte. 

Cette  politeffe,  qui  venoit  du  fond  d’eftime 
qu’on  avoit  pour  Camille , tourna  au  bien  de  la 
République.  Il  marcha  contre  les  ennemis  , ôc  fut 
le  maître  abfolu  des  troupes.  Pour  lors  les  Antia- 
tes  j joints  aux  Latins  , & aux  Herniques  , s’étoient 
affemblés , proche  de  Satric.  Leur  armée  étoit  nom* 
breufe,  parce  que  la  jeuneffe  s’étoit  fort  multipliée 
parmi  ces  Peuples  , durant  la  paix.  Un  nombre  fi 
prodigieux  d’ennemis  , jetta  d’abord  l’épouvante 
parmi  les  Romains.  Les  Officiers  fubalternes,de  leur 
armée,  s’en  apperçûrent.  Par  les  paroles,  & paf  la 
contenance  du  foldat , tandis  qu’on  le  rangeoit  en 
bataille  , ils  jugèrent , qu’ils  étoient  effrayés.  Sur  le 
récit , qu’ils  en  firent  au  Général , Camille , à l’in- 
flan t , monte  à cheval  , & parcourant  les  files  de 
fon  armée,  le  vifage  tourné  vers  les  fîens , Camara- 
des , leur  dit-il , pourquoi  ne  trouvai-je  plus  dans  vos 
yeux, cette  allègre fe  ordinaire  , & ce  meme  emprejfement 
pour  les  combats  f Avez-vous  oublié  qui  je  fuis  3 qui 
'vous  êtes  , & quels  font  vos  ennemis  T Les  Volfques  , 
& les  Latins, n’  ont-ils  pas  fourni  une  matière  éternelle 
a votre  gloire  f-  Sous  ma  conduite,  n’avez- vous  pas  con- 
quis Vêtes , battu  les  Gaulois  , délivré  Rome  ? Vers 
dernières  viéloires , fous  mes  aufpices , ne  viennent-elles 
pas,  tout  récemment jd’ajfujettir  ces  mêmes  Volfques,  que 
vous  craignez  , & de  dompter  les  Etrufques  ? Parce- 
que  je  ne  fuis  pas  revêtu  du  titre  de  Diélateur  , ne 
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De  Rome  f^s~je  fius  m0l~m^me  ? Non , ni  les  dignités  , ni 
fan  368.  téxilyn*  ont  jamais  mis  de  différence  dans  mapcrfonne.  Je 
Tribuns  Mi-  fris  encore  Camille  , vous  êtes  Romains  , & nos  enne - 
M^  Fu  s mis  font  ^ es  V olfrues.  Cette  guerre  ne  diffère  point  des 
Camillus  , autres  guerres  , pourquoi  le  frccês  en  feroit-il  dffem- 
&c.  blableï  Attaqués  /’ ennemi  y <&  tout  réüjjïra  a l'ordi- 

naire. Vous'  le  vaincre % , câr  il  prendra  la  fuite.  A 
ces  mots  , Camille  defcend  de  cheval  , prend  par  la 
main  le  Porte-Enfeigne  le  plus  proche , le  con- 
duit vers  l’ennemi,*  en  criant , Soldats , avance Un 
fi  bel  exemple  raffûra  tous  les  cœurs.  On  eut  honte 
de  ne  pas  îuivre  , dans  les  périls , un  Général  déjà 
avancé  en  âge , qui  s’expofoit  aux  premiers  coups. 
Apres  avoir  pouffé  un  grand  cri , les  Romains  vont 
à la  charge  , & s’excitent  mutuellement  au  combat. 
Ils  fe  difoientTunà  l’autre,  Marche  , fris  le  Géné- 
ral. Il  y eut  plus.  Par  l’ordre  de  Camille,  on  jetta 
un  étendart  au  milieu  des  bataillons  ennemis.  Ceux 
qui  combattoient  aux  premiers  rangs , s’excitèrent 
à l’envi  à le  recouvrer.  Dês-lors  les  Antiates  pliè- 
rent à la  droite.  Leur  crainte  fecommuniqua,de  lig- 
nes en  lignes,  julqu’au  corps  de  réferve.  La  préfence 
de  Camille  , qui  voltigeoit  de  tous  côtés,  imprimoit 
encore  plus  de  terreur  aux  ennemis, que  la  valeur  des 
Romains.  Par-tout  où  il  paroiffoit,  il  affûroit  la 
AÛétoire  â fon  parti.  D’une  autre  part,  (on  aile  gauche 
étoit  maltraittée.  Il  remonte  donc  â cheval , il  y ac- 
court, il  s’y  montre,  armé  d’un  bouclier  de  fantafiin, 
& fait  entendre,  aux  fiens,  l’avantage  de  laile  droite. 
A Imitant , le  combat  fe  rétablit , & l’ennemi  étoit 
prêt  â fe  débander  , lorfque  , tout  à coup  , il^furvint 
un  orage.  Seul  il  çmpêcha  les  Romains  de  recueillir 
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les  fruits  d’une  vi&oire  complette.  Les  ennemis 
étoient  fi  ferrés  , qu’il  leur  étoit  difficile  de  fuir,  & 
les  Romains  étoient  fi  fatigués , qu’ils  ne  fuffifoient 
pas  à donner  la  mort , au  grand  nombre  de  ceux , 
qui  fuyoient.  Camille  fit  donc  fonner  la  retraite; 
mais  la  nuit  le  délivra  d’une  partie  des  ennemis ,. 
que  le  fer  avoit  épargnés  la  veille.  Les  Latins , de 
les  Herniques  fe  léparérent  des  Vollques , retour- 
nèrent chez  eux , & par  une  fubite  défection , ils 
témoignèrent,  que  le  mauvais  fuccês  les  faifoit  re- 
pentir, de  leur  mauvais  deffiein.  Les  Volfques,  reftés 
feuls  dans  leur  camp  , n’eurent  plus  d’autre  parti  à 
prendre,  que  de  choifir  un  azyle.  La  Ville  de  Sa- 
tric  étoit  à portée  ; ils  s’y  réfugièrent  ; mais  les  rem- 
parts furent  un  vain  obftacle,contre  la  vivacité  du 
Général.  D’abord  il  environne  Satric,  & il  en  forme 
la  circonvallation.  Voyant  enfuite  , que  les  affiégés 
n ’avoient  pas  affiés  de  courage , pour  faire  des  lor- 
ties,  ou  pour  être  attirés  à un  combat,  il  hâte 
la  prife  delà  Ville.  Romains , dit-il  â fes  foldats , 
feriez-vous  d'humeur , à fupporter  ici  les  lenteurs  du 
fiége  de  Fêtes  ? Précipitons  les  moments  de  la  viéloire. 
Elle  e fl  facile  , fi  votre  valeur  égale  la  timidité  de  l'en- 
nemi. Camille  fut  crû  , & obéi.  On  préfenta  de  tous 
côtés  l’efcalade  â la  Ville,  qui,  en  peu  de  tems  , 
fut  emportée  d’affaut.  Les  Volfques  mirent  bas  les 
armes , & fe  rendirent  â diferétion. 

Le  Général  avoit  formé  un  delfein  encore  plus 
important;  c’étoit  d’affiéger  Antium , cette  Ville 
rebelle , de  qui  avoit  caufé  la  guerre.  Pour  une  fi 
grande  entreprife  , il  manquoit  de  munitions,  &r  de 
machines.  Il  quitta  donc  l’armée , la  laiifa  fous  le 
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commandement  de  V alerius  Ton  Collègue , ôc  re- 
vint à Rome  , pour  folliciter , auprès  du  Sénat,  l’ex- 
pédition qu’il  méditoit , ôc  pour  en  obtenir  des  vi- 
vres, & des  initruments  de  guerre.  Tandis  qu’il 
faifoit  fes  proportions  au  Sénat , arrivèrent  des  Dé- 
putés de  Surri,  Ôc  de  a Népet , deux  Villes  alliées 
de  Rome,  au  voifinage  des  Etrufques.  Ils  deman- 
doient  du  fecours  contre  l’Etrurie , alTemblée  fous 
les  armes,  pour  envahir  ces  deux  places  frontières,' 
Elles  étoient  comme  les  clefs,  pour  entrer  au  païs 
des  Etrufques , ôc  le  boulevart  qui  défendoit  Rome. 
Les  nouveaux  befoins  obligèrent,  à tourner,  de  ce 
çôté-li , les  forces  delà  République , ôc  la  valeur  de 
Camille.  On  ne  parla  plus  d’Antium.  Le  Sénat  en- 
gagea le  Général , à conduire  une  armée  contre  les 
Etrufques , ôc  les  troupes  qu’on  lui  affigna  , furent 
celles , que  b Servilius  avoit  commandées  dans  Ro- 
me , ôc  qu’il  tenoit  prêtes , à tout  événement.  Ca- 


a Népet,  aujourd’hui  Ne  pi , con- 
finoit  avec  le  païs  des  Fahfques,  & 
celui  des  Véïens.  Cette  Ville  eft 
fîtuée  dans  cette  partie  de  l’ancien- 
ne E tru rie, qui  eft  du  patrimoine  de 
faint  Pierre. 

b Suivant  la  narration  de  Tite- 
Live  , les  troupes  que  commandoit 
le  Tribun  militaire  Quinétius  , fu- 
rent affignées  à Camille , & non 
pas  celles  , dont  on  avoit  confié  la 
conduite  â Servilius.  Il  eft  évident, 
que  c’eft  une  erreur  de  copifte , qui 
aura  pris  Lucius  Quinéhus. , pour 
Quintus  Servilius.  Le  corps  d’ar- 
piée  , commandé  par  QaincHus  , 
n’éroit  compofé  , félon  Tite-Live 
kii-même , que  de  vieillards , & de 
(oldars , peu  propres  à la  fatigue  , 


Sc  aux  travaux  militaires , a raifon 
de  leurs  infirmités.  Or  il  n’eft  pas 
vray-femblable , que  le  Sénat  eût 
fait  un  choix  fi  bizarre , pour  une 
expédition  auffi  importante , que 
celle  qu’on  méditoit , contre  lesE- 
trufques  , 8c  que  la  République 
avoit  fort  à cœur.  Il  eft  donc  plus 
fenfé  de  dire  , qu’on  accorda  à Ca- 
mille l’armée  , qui  étoit  reftée  à 
Rome , fous  la  conduite  de  Servi- 
lius , pour  être  en  état  de  marcher 
au  premier  ordre , foit  contre  les 
Etrufques  , foit  contre  les  Latins  , 
& les  Herniques.  De  plus  -,  par  ce 
qui  va  fuivre , il  eft  manifefte  que 
Quindtius  fut  envoyé , avec  Hora- 
tius , contre  les  Volfcjues. 

. mille 
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mille  eût  beaucoup  mieux  aimé  conduire, en  Etrurie, 
la  même  armée , qui  venoit  de  vaincre  , fous  lui  ; 
mais  il  céda  aux  inclinations  du  Sénat  , a condition 
néanmoins,  que  Valerius.viendroit  encore  avec  lui, 
commander  le  nouveau  corps,  dont  il  prenoit  la 
conduite,  a Ainfi  Quinétius , & Horatius  Furent  mis 
à la  tête  de  l’armée  vidtorieufe , que  Camille  avoit 
quittée , chez  les  V olfques. 

Camille  , & Valerius  partirent,  pour  la  nouvelle 
guerre.  A leur  arriyée,ils  trouvèrent  Sutri,  non-feu- 
lement afliégé  , mais  à demi  pris.  Les  Etrufques  y 
çtoient  maîtres  de  quelques  portes , ôc  les  habitans 
ne  fe  défendoient  plus,  au  cœur  de  leur  Ville  , qu’à 
la  faveur  des  barricades,  qu’ils  avoient  drefiees,dans 
les  rues.  Derrière  eux  , les  ennemis  s’étoient  rendus 
maîtres  des  avenues  de  la  place.  Ainfi  les  Sutriens  ne 
pouvoient  guéres,  ou  réfifter  long-tems  a4’ennemi, 
ou  recevoir  le  feçou.rs  de  leurs  Alliés.  Cependant , 
des  qu’ils  apprirent , que  Camille  étoit  accouru  à 
leur  défenfe , le  nom  feul  d’un  fi  grand  Capitaine 
leur  redonna  des  forces.  De  leur  côté  , les  Etrufques 
ne  preflerent  plus  les  afliégés,  avec  la  même  vigueur. 
Cep endantCamille  partage  fon  armée  pn  deux  corps. 
Il  ordonne  à Valerius, de  faire  le  tour  des  murailles, 
ôc  d aller  y préfenter  l’efcalade  , non  pas  pour  y 
entrer  , mais  pour  épouvanter  les  Etrufques , qu’une 
attaque  de  front  contraindroit , à laifïer  refpirer  les 
Sutriens  , qu’ils  attaquoient,  Pour  Camille , il  fe 

a J^uinEtius  j Horatiufque  fuc-  que  Quintus  Servilius , prit  à Rome 
ceflores  V alerta  in  Volfcis  , mijfi.  le  commandement  des  troupes,  dont 
Selon  Tite-Live  , au  livre  fixième.  Quin&ius  avoit  eû  d’abord  la  con- 
Ceci  confirme  la  réfléxion,que  nous  duite. 
venons  de  faire.  Il  y a de  l’apparence 
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106.  Histoire  Romaine, 
chargea  d’aller  prendre  l’ennemi  en  queue  i de  pé- 
nétrer dans  la  Ville , de  de  mettre  les  ennemis  entre 
les  affiégés  3 de  lui.  Ce  projet  fut  éxécuté , avec  au- 
tant de  promptitude , qu’il  avoit  été  fagement  en- 
trepris. Les  Romains  parurent.,en  même-tems3mon- 
ter  d’un  côté  à l’efcalade , de  entrer  de  l’autre  dans 
la  place  5 en  ordre  de  bataille.  Pour  lors  la  frayeur 
fut  générale  3 parmi  les  Etmfques.  En  foule , ils 
prirent  la  fuite  3 par  une  porte , qui  n’étoit  point 
invertie.  Les  foldats  de  Camille  en  firent  un  furieux 
carnage  , dans  l’enceinte  des  murs  de  V alerius  fit 
périr  3 dans  la  campagne , un  grand  nombre  de 
fuyards.  Il  ne  fit  celle  r le  carnage , que  quand  la 
nuit  eut  fait  difparoître  les  ennemis. 

De  Sutri  reconquis  , Camille  vole  à la  délivrance 
de  Népet.  La  fécondé  entreprife  paroiflbit  encore 
plus  difficile , que  la  première.  Népet  s’étoit  rendu 
volontairement  aux  Etrufques  3 de  il  étoit  abfolu- 
ment  fous  leur  puiffance.  Avant  que  de  fe  donner  y 
la  Ville  avoit  été  libre.  Ainfi^pour  procéder  dans 
les  régies  de  l’équité  ^ il  fallut  que  les  négociations 
précédaient  les  attaques.  On  envoya  donc  aux 
Chefs  du  païs , pour  fçavoir  d’eux  , s’ils  préféroient 
leur  ancienne  alliance  avec  les  Romains  > au  dernier 
traité,,  qu’ils  avoient  fait  avec  les  Etrufques.  Ceux- 
ci  ne  renvoyèrent  qu’une  réponfe  ambiguë.  Nous 
ne  fommes  plus  à nous  y dirent-ils  , les  Etrufques  font 
les  montres  de  nos  portes  , & de  nos  remparts.  D’abord 
les  Romains  commencèrent  par  ravager  leur  terri- 
toire. Ces  hoftilités  n’ébranlérent  pas  les  habitans. 
Ils  parurent  plus  attachés  au  parti  de  l’Etrurie  > qu’a 
celui  de  Rome.  Il  fallut  donc  faire  avancer  les 
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croupes,  contre  une  Ville  infidèle.  On  coupa  des 
fafcines,  dans  la  forêt  prochaine,  on  en  combla  les 
foffés , &c  l’on  monta  à l’efcalade.  Au  premier  cri , 
que  firent  les  Romains , pour  s’encourager  à l’af- 
laut , l’ardeur  fut  fi  grande  , que  la  Ville  fut  pref- 
que  aufii-tôt  prife,  qu’efcaladée.  La  garnifon  E- 
trufque  , & les  Bourgeois , furent  bien  différem- 
ment traités.  On  donna  la  mort , fans  ménagement, 
à tous  les  foldats  Etruriens.  Pour  les  Népéfiens  , 
la  Bourgeoifie , qui  n’avoit  point  eu  de  part  à la 
reddition  de  la  Ville , fut  épargnée.  On  lui  rendit 
fes  biens  ; mais  les  auteurs  de  la  défection  périrent, 
fous  la  hache  des  LiCteurs.  Telle  fut  la  glorieufe 
campagne , qui  continua  d’illuftrer  le  nom  du  grand 
Camille.  Quoi  que  marquée  par  des  victoires  , & 
par  des  conquêtes , elle  ne  fut  pas  fuivie  du  triom- 
phe. Sans  doute  , que  le  modefte  Général  ne  s’em- 
prefla  pas  , de  demander  un  honneur  , qu’il  ne  pou- 
voir partager  avec  des  Collègues,  dont  l’eltime , & 
la  modération  avoient  fi  fort  contribué  à fa  gloire. 
Une  fi  belle  année  fut  mémorable  dans  la  Républi- 
que. On  avoüoit  à Rome , que  fi  , tous  les  ans , elle 
eût  eû  des  Magiftrats,  du  caractère  de  Camille,  & de 
fes  Collègues , jamais  il  n’eût  été  néceffaire  de  créer 
des  Dictateurs. 

Quelque  confirmée  que  fut  la  réputation  de  Ca- 
mille , elle  eut  un  rival  dans  Rome.  M.  Manlius, 
furnommé  Capitolin  , à double  titre,  &r  parce  que 
fa  famille  avoit  un  logement  au  Capitole , &c  parce 
qu’il  avoit  fauvé  cette  citadelle  , de  Pinvafion  des 
Gaulois , ne  pouvoit  fouffrir  , que  fa  gloire  fut  ob- 
fcurcie,  par  celle  de  Camille.  L’ambition  de  Manlius 
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108  Histoire  Romaine, 
leportoit,à  vouloir  dominer, dans  la  Républiqüe^mais 
un  Héros  plus  illuftre  que  lui,faifoit  obftacle  à la  fu- 
périorité,  qu’il  vouloir  prendre.  Tandis  que  Camille 
étoit  en  charge,  déjà  l’artificieux  Manlius  avoir 
tenté  de  féduire  le  Peuple , & de  le  ranger  à fon 
parti.  Il  étoit  devenu  le  protecteur  de  tous  les  gens 
obérés.  Comme  les  dépenfes  , pour  le  rétabliffement 
des  maifons , avoient  épuifé  les  fonds  de  chaque 
particulier  , plusieurs  s’étoient  vûs  forcés , d’em- 
prunter jaour  vivre.  Ainfi  les  débiteurs , qui  s etoienc 
multipliés  à l’infini , trouvoient  tous  des  reffources , 
dans  la  faveur  d’un  illuftre  Patricien , qui  payoit 
leurs  dettes , ou  qui  fe  faifoit  caution  , pour  eux. 
C etoit  des  commencements  de  la  tyrannie , que 
Manlius  préténdoit  ufurper.  D’abord  ils  ne  fe  firent 
fentir , que  foiblement,  fous  le  quatrième  Tribunat 
de  Camille.  Ils  crûrent  enfuite , & nous  les  verrons 
enfin  punis, par  le  Héros  même,  qu’on  préténdoit 
opprimer , en  détruifant  la  République,  avec  lui. 

Camille  ne  quitta  pas  le  T ribunat , qu’il  n’eût  eû 
raifon  des  Latins , & des  Herniques.  Ces  anciens 
Alliés  venoient  de  fîgnaler  leur  infidélité,  en  pre- 
nant les  armes  contre  Rome.  On  les  fomma  de  dé- 
clarer,pourquoi  , depuis  quelques  années , ils  avoient 
omis  d’aider  la  République,  du  nombre  de  troupes, 
qu’ils  étoient  obligés  de  lui  fournir  , par  leurs  con- 
ventions. Pour  lors  les  Diètes  des  deux  Nations 
étoient  affemblées.  Les  Députés  de  Rome  s’y  plai- 
gnirent des  hoftilités , que  leur  jeuneffe  , jointe  aux 
Volfques , avoit  exercées  contre  les  Romains.  La 
terreur  diCta  aux  deux  Peuples  une  réponfe  foû- 
mife.  C’eft  fans  autorité  publique , & fans  aveu  d di- 
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rent-ils , que  de  jeunes  indociles  ont  fuivi  les  étendarts 
des  V'olfques.  Aujfi  ont-ils  porté  la  peine  de  leur  échap- 
pée. Nul  d'entr  eux  nefl  retourné  a la  maifon  paternelle. 
Du  refie3fi , dans  les  dernières  guerres  , nos  troupes  fe 
font  difpenfées  de  fervir , dans  les  armées  Romaines  3 
ce  fi  quelles  étoient  occupées  3 à préferver  nos  campagnes y 
de  linvafion  des  V olfques.  Ceux-ci  font  une  pefle  f 
dont  le  voifinage  nous  a infefiésfie  tout  tems.  Le  Sénat 
voulut  bien  fe  contenter  d’une  excufe  qui  lui  pa- 
rut une  défaite.  Quoi  qu’on  eût  lieu  de  faire  la 
guerre  à ces  Alliés  infidèles , le  tems  ne  compor- 
toit  pas  > de  charger  la  République  d’un  plus  grand 
nombre  d’ennemis.  Ainfi  Camille  finit  une  année 
de  Tribunat  militaire , qui  lui  fit  autant  d’honneur } 
que  la  plus  brillante  de  les  Dictatures. 

Rome  choifit  pour  l’année  fuivante  fix  autres 
Tribuns,  pour  gouverner  en  chef  la  République, 
a Leurs  noms  furent  , A.  Manlius , P.  Cornélius  , 
T.  QuinCtius  , L.  QuinCtius , L.  Papirius , Sc  C. 
Sergius.  Sous  un  gouvernement , qui  parut  à M. 
Manlius  moins  formidable  , que  le  précédent , ce 
factieux  exerça  fa  fureur  , contre  Camille , & com  - 
mit  de  nouveaux  attentats  , contre  la  République. 
Il  donna  à fa  jaloufie  une  liberté  entière.  Manlius 
trouvoit  à dire  , qu’on  vit  le  feul  Camille  à la  tête 
des  Magift ratures , & des  armées.  Ses  Collègues , di~ 
foit-il , ne  font  plus } fous  lui3que  des  fuhalternes  3 qu'il 
fait  fervir  a fes  volontés.  Après  tout  3 ce  qui  fut  le 

a Aulus  Manlius  Capitoîinus  , fécondé  fois,  à la  dignité  de  Tri* 
Publius  Cornélius  Colïus , Lucius  buns  militaires.  Les  tables  Capito- 
Papyrius  Curfor , & Caïus  Sergius,  lines  donnent  à Titus  Quinétius  , 
furnommé  Fidenas  dans  les  Faites  & à Lucius  Quinétius,le  furnom  de 
Confulaires , furent  élevés , pour  la  Capitoîinus. 
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no  Histoire  Romaine, 
principe  de  fa  gloire  , c’efe  Rome  reconquife  fur  les  Gau- 
lois. Mais  eût-il  délivré  la  Ville  , fi  je  n’eujj'e  fauve 
la  citadelle  f Ma  gloire  efl  le  fondement  de  la  fienne. 
Il  n a vaincu  les  Gaulois  , que  quand  , lajjés  d’un  long 
fiége  , ils  vendoient  leur  retraite  a prix  d'argent.  Je  les 
ay  repoufies  , moi , du  Capitole , lorfqu’ils  étoient  encore 
tout  fiers  de  leur  fuccés.  Une  armée  entière  partagea  la 
viéloire  de  Camille  , Manlius  neut  point  de  compa- 
gnons de  la  fienne.  A ces  paroles , il  joignit  des  adtions 
ïéditieufes.  Lorfqu  il  crut  Ton  crédit  aflez  bien  éta- 
bli, il  entra  dans  lafaétion  des  Tribuns  du  Peuple. 
Ce  ne  fut  plus  un  Patricien  zélé  pour  fon  parti , 
il  devint  tout  Plébéien.  LaNobldfe  fut  l’objet  de 
fes  inveétives.  L’amour  des  applaudilTements  l’en- 
traîna , 8c  la  raifon  ne  fut  plus  écoûtée.  Il  compta 
pour  peu,  de  fe  faire  une  réputation  faine  , 
pourvu  qu’il  s’en  fît  une  plus  étendue , auprès  de  la 
multitude.  Contre  les  intérêts  des  Nobles , il  devint 
le  partilan  des  Bourgeois , pour  la  diftribution  des 
campagnes.  Enfin  Manlius  continua , de  prêter  des 
fecours  à ceux, qu’on  tenoit  en  fervitude  , pour  leurs 
dettes.  Il  s’oppofa  aux  riches , lorfqu’ils  faifoient 
enlever  leurs  débiteurs , 8c  fit  tirer  des  chaînes  , 
ceux  qu’on  y avoir  réduits.  Ainfi  l’on  voyoit  tou- 
jours marcher, à fa  fuite,une  troupe  de  gens  ruinés , 
infolvables  , 8c  fa£tieux. 

Ces  démarches  rendirent  d’abord  fufpeéfe  la  con- 
duite de  Manlius.  Il  falloir  en  arrêter  le  progrès , 
8c  en  prévenir  les  fuites.  Pour  cela , le  Sénat  prit  le 
parti  de  nommer  un  Dictateur.  Il  eif  vrai , que 
l’armée,  levée  tout  récemment  par  les  Volfques,  en 
fourmlfoit  unprétexte  fpécieux.  Au  fond,la  véritable 
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caufe  de  la  nouvelle  nomination,  étoit,les  troubles 
de  Manlius,  a La  Diétature  fut  donc  déférée  à Aul. 
Cornélius  Colfus , qui  choifît  Titus  Quinéfius  Ca- 
pitolinus , pour  fon  Colonel  Général  de  la  cavale- 
rie. On  voit  qu’il  y avoit  d’autres  familles  , qui 
portoient  le  furnom  de  Capitolinus,  que  celle  des 
Manlius.  Vray-femblablement  une  branche  des 
Quindtius,  avoit  eûe  aulïi  une  maifon , fur  le  Capi- 
tole. 

Coffus  donc,&  Quindtius  partirent  de  Rome, 
pour  faire  la  guerre  aux  Volfques.  Il  eft  étonnant , 
qu’une  Nation , tant  de  fois  battue,  & fi  fouvent 
fubjuguée , n’eut  pas  encore  été  épuifée  d’hommes, 
& vuide  de  combattants.  On  peut  dire , que  fon 
opiniâtreté  la  foûtenoit.  Il  eft  croyable  encore , que 
chacun  des  cantons,  d’un  fi  petit  païs  , étoit  infini- 
ment peuplé,  & que  jamais  toutes  les  forces  de  la 
Nation  entière,  ne  marchoient  enfemble  au  combat. 
Tandis  qu’une  partie  alloit  à la  guerre,  on  en  laif- 
foit  repofer  l’autre , & réparer  fes  pertes.  Ces  Volf- 
ques avoient  indiqué  le  rendés-vous  de  leurs  trou- 
pes, dans  le  pais  Pontin  5 fk  la  fe  devoit  rendre  une 
partie  de  ces  mêmes  Latins , & de  ces  mêmes  Her- 
niques , qui  n’avoient  pas  ofé  fe  déclarer  les  enne- 
mis de  Rome, en  corps  de  Nation,  tandis  que  Ca- 
mille étoit  en  place.  Quelques  Circéïens , & certain 
nombre  d’habitans  de  Vélitres , s’étoient  aufli  joints 
aux  Volfques  , dont  l’armée  étoit  confidérablement 

a Qui  croirons-nous , on  de  Ti-  Quinétius  Capitolinus  ait  été  revê- 
te-Live , ou  de  Plutarque?  Au  rap-  tu  de  cette  dignité.  L’autorité  des 
port  du  premier , ce  fut  Aulus  Cor-  Faites  Capitolins,  qui  s’accordent  a- 
nelius  Coiïus , qui  fut  créé  Diéta-  vecTite-Live,nenous  peïïnetpas  de 
éteur.  Le  fécond  veut,  que  Titus  balancer  entre  les  deux  fentiments. 
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ni  Histoire  Romaine, 
plus  nombreufe,  que  celle  des  Romains.  Cependant 
le  Dictateur  Çolfus  vint  camper  dans  le  Pontin.  Il 
n’y  relia  qu’un  jour,  fans  donner  bataille  , occupé 
à former  fon  camp.  Le  lendemain  , apres  avoir  pris 
les  aufpices , & immolé  des  vi&imes  aux  Dieux  , il 
alfembla  fes  foldats , à qui , la  veille , il  avoit  an- 
noncé le  combat.  Si  les  De-vins , leur  dit-il , fça^ 
vent  prévoir  l'avenir , la  viéloire  ejl  à nous.  Qu'une 
efpérance  fi  certaine  relève  votre  courage  ! Les  dards  , 
ÇF  les  traits  ne  feront  point  nécejjaires  , contre  un  (i 
foible  ennemi.  N’employons  , contre  lui  J que  l’épée , Te-? 
nons-nous  ferrés  3 & en  bon  ordre  , & foutenons  fa 
première  attaque  fans  nous  ébranler.  ^ 4 pré  s leur  déchar- 
ge, faifons  briller  le  fer , & perçons  nos  aggrejjeurs , 
aujjî-tot  qu  ils  auront  lancé  leurs  javelots.  Pour  vous , 
QuinSlius , réprime % l'ardeur  de  la  cavalerie  , durant  le 
premier  choc.  Ne  la  laijje^  agir , que  quand  l’ennemi  , 
déjà  effrayé , ferafufçeptible  d’une  nouvelle  terreur.  En - 
fonçe % alors  des  bataillons  intimidés.  Les  ordres  du 
Général  furent  éxaétement  obfervés  ; aulïi  la  For- 
tune ne  trompa  pas  l’efpérance , qu’il  avoit  donnée 
à fes  Romains.  Les  Vôlfques,  qui  n’avoient  de 
confiance,  que  dans  la  multitude  de  leurs  foldats  , 
engagèrent  inconfidérément  l’aélion,  & s’en  reti- 
rèrent avec  légéreté.  A la  première  décharge  du 
trait , par  leurs  cris , ils  marquèrent  quelque  ardeur 
pour  le  combat.  Elle  fut  ralentie , lorfqu’ils  furent 
à portée  de  l’ennemi.  La  contenance  des  Romains  , 
le  feu  qui  brilloit  dans  leurs  yeux  , leur  intrépidi- 
té , & leur  expérience  à manier  l’épée , remplirent 
leurs  ennemis  d’épouvante.  La  première  ligne  des 
Vôlfques  fut  bientôt  culbutée , de  la  frayeur  fe 

communiqua 
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communiqua  jufqu’aux  derniers  rangs.  Pour  lors  

la  cavalerie  Romaine  commenta  de  s ebranier.  Les  pan 
bataillons  ennemis  furent  enfoncés , & toute  Par-  Di&ateur. 
mée  Volfque  plia.  La  mort  , qui  palfoit  des  pre-  A-  Corne- 
miéres  files  aux  plus  reculées,  caufa  une  déroute  liusCossus' 
générale.  Tous  prirent  la  fuite , fe  répandirent  dans 
la  campagne  , êc  jettérent  leurs  armes.  Alors  Quin- 
Chus  donna  ordre  à fa  cavalerie  , de  ne  point  perdre 
de  tems  à tüer  les  fuyards.  Elle  ne  fit  que  volti- 
ger autour  d'eux,  que  les  raffembler  en  divers  cercles, 

&c  que  donner  le  tems  à l’infanterie  viCtorieufe,de  ve- 
nir achever  ce  refte  de  leur  victoire.  On  pourfuivit 
ainfî  les  Voifques , jufqu’à  la  nuit , tandis  que  d’u- 
ne autre  part  on  forçoit  leur  camp , qui  fut  pillé. 

Tout  le  butin , qu’on  y fit , fut  pour  les  foldats , 
hors  les  prifonniers , qu’on  vendit  au  profit  du  pu- 
blic. Ce  fut  alors , qu’on  reconnut  la  mauvaife  foi 
des  Latins , & des  Herniques , & la  perfidie  des 
habitans  de  Circée  , & de  Vélitres.  On  en  trouva 
grand  nombre  parmi  les  captifs.  C’étoit , non-feu- 
lement de  jeunes  libertins , ou  des  foldats  mercé- 
naires , mais  des  Officiers , & des  Conducteurs  de 
bandes.  Ils  furent  tous  envoyés  à Rome  , &,par  les 
interrogations  qu’on  leur  fit , on  reconnut  la  défe- 
ction de  leurs  Nations , «Se  de  leurs  Villes  entières. 

Le  Dictateur  eût  bien  voulu  retenir  fes  troupes 
dans  le  pais  des  Voifques  ; mais  les  mouvements  , 
que  le  faCtieux  Manlius  excitoit  à la  Ville , l’y  rap- 
pelèrent,fans  différer.  Il  falloir  éxaminer  les  inten- 
tions d’un  ambitieux  , dont  la  popularité  devenoit 
dangereufe.  Depuis  peu  il  étoit  arrivé , qu’un  créan- 
cier avoir  fait  enlever , pour  dettes , un  vieux  Cen- 
Tome  IF'.  P 
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turion  , brave  homme  de  fa  perfonne,  mais  infol- 
vable.  Comme  on  le  menoit  en  prifon  , par  fenten- 
ce  du  Juge  , Manlius  furvint,  avec  fa  troupe  fédi- 
tieufe.  Il  commenta  d’abord  par  invectiver  contre 
l’orgueil  des  Patriciens.  Il  déclama  enluite  contre  les 
riches , qui  prêtoient  à ufure.  Il  expofa  la  mifére  du 
Peuple  ; mais  il  s’étendit  fur  le  mérite  de  ce  pauvre 
débiteur.  Que  'vous  fer  vira-t-il , que  j’aye  délivre  le 
Capitole  } dit  Manlius , fi  des  ennemis  plus  cruels ,que 
les  Gaulois  , menlevent  un  brave , un  fidèle  compagnon 
de  mes  combats  , pour  le  réduire  en  fervitude  ? 

Manlius  ne  s’en  tint  pas  à des  paroles.  En  pré- 
fence  d’un  Officier  public  , & de  cinq  témoins , il 
acquitta  la  fomme , dont  le  Centurion  étoit  rede- 
vable. Quand  celui-ci  fut  tiré  des  mains  de  fon 
créancier  , il  fut  admis  dans  la  compagnie  féditieu- 
fe  , qui  fervoit  d’efcorte  à Manlius.  Par  reconnoif- 
fance  pour  fon  bienfaiteur  , il  devint  le  plus  tur- 
bulent de  fa  troupe.  Sans  ceffe  il  montroit  au  Peu- 
ple les  playes , qu’il  avoir  reçûes , en  combattant 
contre  les  Véïens,  contre  les  Gaulois,  Sc  contre  les 
Volfques.  On  a ruiné  ma  fortune , difoit-il,  tandis 
que  je  défendais  vos  biens  , & 'vos  maifons.  Les  inté- 
rêts qu’il  ma  fallu  payer  , mont  abîmé , & les  ufures 
quon  a tirées  de  moi , m’ont  toujours  empêché  d' acquit- 
ter mes  emprunts,  fétois  perdu  3 fi  Manlius  ne  meût 
rendu  ce  que  fay  reçu  de  mes  peres.  C’efi  a lui  que  je 
dois  l air 3que  je  refpire , & la  lumière  du  jour.  Aujfi  ceji 
d lui  feul , que  je  dévoue  tout  ce  qui  me  refie  de  fang  , 
& de  vie.  Je  tranfporte  d lui  feul  tous  les  droits  , que 
ma  Patrie  , & que  nos  Dieux  Pénates  ont  fur  moi . 
Ces  proteflations  trop  vives  d un  attachement  fans 
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réferve , devinrent  fufpeéfes  dans  un  Etat  Répu-  De  Rome 
bliquain  , où  l’on  étoit  en  garde , contre  tout  ce  qui  l’an  $69. 
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tendoit  à la  Monarchie.  Manlius  d’ailleurs  décou- 
vrit Tes  delTeins  , par  une  aéfion  d’une  popularité 
outrée.  Il  avoir,  dans  le  territoire  de  Véîes,  des 
terres,  qui  faifoient  le  fond  de  fon  patrimoine.  Il 
les  vendit  à l’encan,  8c  fit  entendre  au  Peuple,  qu’il 
vouloit  en  payer  les  dettes  de  tous  les  obérés. 

Ces  largefies  firent  tant  d’imprefiion  fur  la  mul- 
titude , quelle  paroilfoit  prête  à le  fiuivre  , quelque 
injuif  es  que  fulTent  fes  entreprifes.  D'ailleurs  tous 
les  difeours  qu’il  tenoit , en  Ion  logis , tendoient 
au  décri  des  Patriciens , 8c  du  Sénat.  Peu  lui  impor- 
toit , que  les  crimes , qu’il  leur  imputoit  fulTent  vé- 
ritables , pourvû  qu’il  les  rendît  odieux.  N’efl-ce 
donc  pas  ajfe%  , difoit-il , que  la  Noblejfe  ravijfe  au 
Peuple  Je  s prétentions , fur  la  diflribution  des  campagnes 
conquijes  ? Faut-il  encore  quelle  lui  cache  des  thréjors  , 
qu’on  étoit  prêt  de  livrer  aux  Gaulois , £7*  dont  on  a 
fruflré  nos  Citoyens ? La  fomme  , quéxigeoient  alors  les 
ennemis  j avoit  été  formée  des  contributions  publiques. 
Cet  or  a difparu.  Le  Sénat  le  recèle , £7*  prétend  en 
faire  fa  proye.  Je  vous  découvrirai , en  fon  tems , le 
lieu  où  leur  avarice  le  tient  en  réferve.  Manlius , en 
promettant  qu’il  indiqueroit,  où  la  fomme  étoit  ca- 
chée , rifquoit  beaucoup  de  la  part  du  Sénat , s’il 
annonçoit  faux  , 8c  fe  fut  fait  beaucoup  d’honneur, 
auprès  du  Peuple , fi  fa  dénonciation  eut  été  vérita- 
ble. Le  féditieux  n’y  regardoit  pas  de  fi  près.  Il  lui 
fuffifoit  d’avoir  impofé  au  Peuple,  pour  un  tems,  8c 
il  comptoit  pour  rien  de  déplaire  aux  Sénateurs. 

Telle  étoit  la  fituation  de  Rome , lorfque  le  Di- 

Pij 
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^ dateur  Coffus  y reparut.  Il  différa  fon  triomphe^ 
l’an  ^9.  jufqu’après  le  rétabliffement  de  la  tranquillité  pu- 
ixi dateur,  blique.  Son  premier  foin  fut  de  convoquer  le  Sé- 
A.  Corne-  nat.  Il  vit  que  l’inclination  des  Peres  allait , à répri- 
nus  Cossus.  mer  l’infolence  de  ]Manlius.  Le  Dictateur  les  exhor- 
Tit.uv.U6 . ta  à ne  l’abandonner  point,  dans  Tentreprife  , qu’il 
médkoit.  Accompagné  donc  des  Sénateurs , il  fie 
pofer  fon  tribunal  dans  la  place  publique,  au  lieu 
des  Comices,  6c  il  envoya  fommer  Manlius  à corn- 
paroître.  Le  féditieux  obéit , mais  il  fe  fit  fuivre  de 
fa  troupe  ordinaire , qu’il  invita  de  fe  préparer  à 
un  combat.  Ce  fut  ainfi  qu’il  parut  devant  fon 
juge.  On  eut  pris  l’Affemblée  pour  deux  armées 
ennemies,  rangées  en  bataille.  D’un  côté,  le-Peuple 
avoir  les  yeux  attachés  fur  Manlius, fon  chef 3 6c  de 
l’autre,  les  Patriciens  tournoient  leurs  regards  fur 
Coffus.  On  fît  fîlence,  6c  le  Dictateur  adreffa  ainfi 
la  parole  à Manlius.  Plut  aux  Dieux  , que  les  contefla - 
lions  du  Sénat  .y  & du  Peuple  fujjent  aujjî  faciles  a 
terminer , que  celle  , ou-  je  vais  entrer  avec  vous  ! Une 
réponfe  précife  peut  finir  nos  différents.  On  vous  a en- 
tendu dire  , que  le  Sénat  cache  la  fommejre cue  illie  au- 
trefois pour  racheter  le  Capitole , <&  qu’il  fer  oit  ai fé 
d’en  acquitter  les  dettes  des  Citoyens  obérés.  Je  ne  pré- 
tends pas  empêcher  un  fi  grand  bienfait.  Au  contraire  , 
je  vous  exhorte  a procurer  un  avantage  fi  confidérable 
d la  République.  Vous  ave%  trouvé , dites-vous 1 , un 
moyen  fur  , pour  tirer  les  débiteurs  d'embarras . Met- 
te^-le  en  ufage.  Déclare z les  receleurs , d'un  argent  P 
qu'on  dérobe  d nos  yeux.  Sinon  , attendez-vous  d être 
conduit  en  prifon  , ou  comme  complice  d'un  vol , que 
VG-us  connoijjez  , ou  comme  auteur  d'une  fuujfe  dénon - 
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dation.  Mon  y je  ne  fouffrirai  pas  y qu  on  abufe  plus 
long-tems  3 le  Peuple  3 par  une  efpérance  frivole.  Man- 
lius écoûta  ce  dif cours  avec  tranquillité  3 & y ré-, 
pondit  froidement.  Je  ne  me  fuis  pas  trompé  y dit-il  3 
lorfque  je  me  fuis  perfuadé  > qu'on  donnoit  un  Dicta- 
teur d la  République  , moins  pour  agir  contre  les  Volf- 
que  s 3que  contre  M anhus. La  guerre yqu  on  a faite  à des  E- 
trangers  yri  en  a été  que  le  prétexte  ,0n  la  eu  bientôt  termi- 
née }pourfe  rabbattre  fur  moi.  Le  Diélateur  prend  ouver- 
tement le  parti  des  ufurierSy  au  préjudice  du  Peuple.  Il  me 
fait  un  crime  de  tajfeélion  3 que  le  Peuple  a pour  moi. 
Pourquoi  Cojjus  lui-même , pourquoi  le  Sénat  riem- 
ployent-ils  pas  aujf  leurs  biens  yd  foulager  les  miféres  pu- 
bliques y & leur  fuperflu3  d fauver  tant  de  malheureux 
débiteurs yde  la  prifon  y & de  la  fervitude  ? Que  dis-je  ? 
Vous  n’avez  qu’a  réduire  les  arrérages  de  tant  de  gens 
infolvables  3 d la  fomme  principale.  Vous  vous  verrez^ 
efcortés  d'une  aujf  grofie  troupe  y que  celle  qui  marche 
d ma  fuite.  Je  fuis  le  feul  y dites-vous  3 que  la  multi- 
tude accompagne.  Il  eft  vrai  s mais  ne  fus-je  pas  le  feuly 
d défendre  le  Capitole  ? Le  même  %éle  y qui  me  fit 
combattre  alors  pour  le  bien  public  y m'anime  aujour- 
d'hui pour  tes  intérêts  des  particuliers.  Vous  voulez^,  que 
je  déclare  avec  précifion  y ou  font  cachés  les  Thréfors  y 
qui  furent  rafijemblé s , pour  nous  délivrer  des  Gaulois. 
Efl-ce  d moi  ; ou  plutôt  riefl-ce  pas  d vous yd en  répondre  f 
V ous  m interroge^  3 fur  ce  que  vous  ri  ignore^  pas.  Vous 
les  retenez  dans  votre  fein  y & vous  prétende % > que 
je  les  produife.  Plus  vous  me  prefjez^  y de  déclarer  le  lieu 
ou  vous  les  receler  plus  fay  lieu  de  craindre  y que 
vous  ri  ayez^  trompé  ma  diligence  3 en  leur  faifant  chan- 
ger de  place.  Ce  riefl  donc  pas  moi  ; ceft  vous  y qu'il 
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- faut  contraindre  d découvrir  la  cache  , ou  vous  les 

l’aif%ROme  tene^  eH  r^'rue- 

Ce  difçours  parut  un  détour , pour  éviter  Tinter-* 

rogation.  Le  Dictateur  preffa  Manlius,  ou  d’acquit- 
ter la  parole , qu’il  avoir  donnée  au  Peuple , ou 
d’avoiier  , qu’il  avoit , injuftement , calomnié  le  Sé- 
nat. Serois-je  ajfe ^ imprudent  , répondit  Manlius  , 
pour  parler  au  gré  de  mes  ennemis  ? À ces  paroles  in- 
fenfées,  le  Diéiateur  ordonna,  qu’on  le  conduifit  en 
prifon.  Effet  furprenantde  la  docilité  des  Romains, 
à la  préfence  d’un  Magiftrat  légitime  ! Ce  Peuple,  fi 
féditieufement  dévoilé  à la  perfonne  de  Manlius , ne 
fit  Aucun  mouvement , pour  empêcher  l’exécution 
de  Tarrêt.  On  n’entendit , dans  TAffemblée , aucune 
parole  d’indignation , ôc  Ton  ne  vit  pas  un  regard 
menaçant.  Les  Tribuns  du  Peuple  , même , Te  con- 
tinrent , & nul  ne  manqua  de  refpeâ:  au  Dictateur. 
Le  feul  Manlius  adreffa  fa  plainte  aux  Dieux  , en 
Te  tournant  vers  le  Capitole , qu’il  avoit  fi  glorieu- 
fement  fauvé.  Jupiter , dit-il , maître  fuprême  des 
Dieux  ! vous  Junon  , Reyne  du  Ciel  ! toy  Âdinerve  , 
& vous  Divinités  , qu  on  adore  fur  le  Capitole  ! fouf- 
frire^-vous  qu on  déshonore  votre  défenfeur  ! Des 
mains  viclorieufes  des  Gaulois , feront-elles  chargées  de 
Tlutfirc.  vitet  chaînes  f Ces  lamentations  n’excitérent  nulle  émo- 
tion , parmi  la  multitude.  Elle  ne  témoigna  d’atta- 
chement, pour  le  féditieux  , que  quand  il  fut  en 
prifon.  Alors  le  Peuple  changea  d’habits , prit  le 
deüil , & négligea  fes  cheveux , & fa  barbe , comme 
au  tems  d’une  calamité  publique.  On  en  voyoit  plu- 
Tit-iivj.s.  fjeurs  pouffer  des  regrets,  à la  porte  de  fa  prifon. 

Ce  fut  dans  ce  tems  de  trifleffe,  que  le  Dictateur 
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Coffus  reçut  les  honneurs  du  triomphe.  Ce  fpe£ta- 
cle  ne  lui  rendit  pas  l’afledtion  des  mécontents.  On 
leur  entendoit  dire,  que  Coffus  triomphoit  moins 
des  Volfques , que  de  Manlius  opprimé.  Que  refle- 
t-il  au  Triomphateur , ajoûtoient-ils,,  que  de  le  condui- 
re enchaîné  devant  fon  char  ! 

Pour  appaifer  le  Peuple,  le  Sénat  crut  devoir 
accorder  quelque  chofe  à fes  fouhaits.  Il  s’affem- 
bla , ôc  fans  qu’on  lui  eut  préfenté  de  requête , il 
décerna , qu’on  envoyeroit , à Satric , une  colonie 
de  Citoyens  Romains , & qu’on  afhgneroit,par  cha- 
que tête  environ  deux  journaux  & demi , de  terres 
labourables.  Cette  largeffe  inattendue  ne  fufht  pas 
aux  mécontents , &:  le  remède  ne  ht  qu’aigrir  le 
mal.  Outre  que  la  libéralité  du  Sénat , qui  d’ailleurs 
n’étoit  pas  confidérable , ne  tomboit , que  fur  un 
petit  nombre  de  Citoyens , tous  comprirent , que 
c’étoit  un  artifice  des  Patriciens , pour  engager  la 
Bourgeoifie,à  quitter  le  parti  de  Manlius.  Ainfi  la 
fédition  n’en  devint  que  plus  animée.  Le  deüil 
augmenta  dans  la  Ville,  & l’on  y donna  de  nou- 
velles marques  de  douleur , fur  la  détention  du 
Chef  de  la  révolte.  La  rage  de  fes  partifans  s’ac- 
crut encore , lorfque  Coffus  eut  fini  le  tems  de  fa 
Dictature , & qu’il  l’eût  dépofée.  Délivrés  de  la  ter- 
reur qu’imprime  toûjours  un  Magiftrat , dont  il  n’y 
a point  d’appel  , les  féditieux  ne  fe  ménagèrent 
plus,&  invectivèrent  publiquement  contre* la  fa- 
ction Patricienne.  Les  places  publiques  retentiffoient 
de  ces  difcours  audacieux.  Quoi  ? les  Plébéiens  néle- 
veront-ils  jamais  leurs  défendeurs , au plus  fublime  de- 
gré d’efpérance , que  pour  les  laijfer  tomber  de  plus  haut  ? 
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N’ avons-nous  fus  abandonné  , au  fort  du  péril , & 
Sp.  Cajfius  %élé  jpour  nous  faire  diflribuer  des  cam- 
pagnes , <&  Sp.  MAius , qui  nous  fecourut  3 dans  nos 
befoins  extrêmes  ? Laifjerons-nous  auffi,y  dans  l’oppref- 
fion  , le  généreux  Manlius  , dont  les  biens  ont  été  notre 
rejjource  j contre  la  violence  de  nos  créanciers  ? N' aura- 
t-il  engraijfê  le  Peuple  , que  pour  être  la  viélime  de  fa 
libéralité  ? Quel  eft  donc  fon  crime  , fi non  de  n avoir  pu 
répondre , fur  le  champ  , à une  queflion  captieufe  du  Di- 
ctateur} Quand  bien  même  Manlius  nous  auroit  impofé 
par  un  menfonge  , comme  on  le  dit , efl-ce  un  déliél  fuffi- 
fant , pour  punir  , de  la  prifon  , un  Patricien  , qui  fut 
autrefois  Confuh.  Chargea-t-on  jamais  de  chaînes y mê- 
me un  efclave  , feulement  pour  un  menfonge  ? Lorfquon 
la  condamné  y avoit-on  oublié  cette  nuit  affireufe } qui 
devoit  être  la  dernière , pour  le  nom  Romain}  S’efi-on 
refjouvenu  des  Gaulois  , grimpants  au  Capitole  y & de 
Manlius  , lorfque  couvert  de  fueur  , G?  de  fang  , il 
préferva  Jupiter  même  y de  leurs  attentats  ? S’efi-on 
fujffamment  acquitté  d'un  fi  grand  bienfait , par  la 
demi-livre  de  farine  3 que  chacun  lui  céda  par  tête  ? 
Souffrirons -no u s quun  Héros  y que  nous  avons  , en 
quelque  forte  , égalé  a Jupiter  même  y en  le  furnommant 
Capitolin  y traîne  fes  jours  y dans  les  ténèbres  d'une  pri- 
fon y a la  merci  d’un  Geôlier  ? Aura-t-il  fuffi  feul  y à 
nous  préferver  tous  , & tout  le  Peuple  enfemble  ne  fuffi- 
ra-t-il  pas  y pour  le  délivrer  ? Ainfî  parloit  le  Peuple. 
Jour  & nuit,  il  obfédoit  la  prilon , & menaçoit 
dJen  rompre  les  portes.  Un  arrêt  du  Sénat  prévint 
la  fureur  des  féditieux.  On  leur  rendit  leur  cher 
Manlius  3 mais  fa  délivrance  ne  fervit,  qu’à  donner 
un  chef  à la  populace  mutinée.. 


Durant 
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Durant  ces  diffentions  inteflines  , il  arriva  à Ro- 
me , des  contrées  Latines , du  païs  des  Herniquqs , 
& des  Villes  de  Circée  & de  Vélitres,  des  Ambafla- 


deurs 


pour 


redemander  les  prifonniers 


que 


Dictateur  avoir  faits,  fur  eux  , à la  dermere  bataille. 
La  différente  réception  , qu’on  fit  aux  uns  & aux  au- 
tres , marque  la  diftincVion , que  les  Romains  firent 
toûjours,  des  Nations  alliées , a & des  Colonies  Ro- 

a Dès  le  tems  de  Romuius,  Ro-  trie.  Elles  étoient  autant  de  pofles 


On  y aflîgnoit 
pour 


me  fe  mit  en  pofieflion  de  diftri- 
buer , dans  les  Villes  conquifes  , 
une  partie  de  fes  Citoyens.  Ils 
étoient  choifis  par  le  Magiftrat , ou 
le  fort  en  décidoit 
à chaque  famille  des  terres 
fa  fubfiftance.  De-là  l’origine  des 
Colonies  Romaines,  conformément 
à la  remarque  de  Gellius , /.  16.  Co- 
lonies fuifîe  civitates  ex  civitate 
Romand,  , quodammodo  proposâtes. 
La  politique  trouvoit  , dans  ces 
nouveaux  établi  déments , des  avan- 
tages confidérables  i & l’on  peut 
dire , que  par-là , Rome  fe  frayoit 
infenfiblement  un  chemin,  à la  con- 
quête du  monde.  i°.  La  Républi- 
que , en  diftribuant  ainfi  fes  habi- 
tans  , dans  les  différentes  contrées, 
fe  déchar geoit  d’une  multitude  in- 
quiète , toujours  prête  à fufeiter  des 


avances , qui  tenoient  en  refpeét  , 
les  Provinces  fiontiéres.  40.  Les 
terres  des  Villes  , foûmifes  par  la 
force,  étoient  ordinairement  le  par- 
tage , & le  falaire  des  vieux  fol- 
dats.  C’étoit  un  attrait  pour  le  petit 
Peuple , qui  s’emprefloit , avec  ar- 
deur , pour  la  profeiîîon  des  armes, 
parce  qu’il  y envifageoit  des  avan- 
tages certains.  Le  départ  des  Colo- 
nies , étoit  toujours  précédé  de  la 
cérémonie  des  aufpices , & de  la 
luftration.  Nous  trouvons  les  traces 
de  cet  ufage  dans  Denys  d’Hali- 
carnafïè , /.  1.  dans  Cicéron  , P h il. 
2.  & 1.  de  Divin.  Les  facrifices  n’é- 
toient  pas  oubliés*,  afin  d’obtenir 
la  protedion  des  Dieux  , fur  la 
nouvelle  Peuplade.  Les  Colonies 
Romaines  jouifioient  des  privilèges 
de  l’ancien  droit  Romain,  en  ce 
tempêtes  au  dedans.  2°.  Rome  eût  qui  regarde  les  contrats , les  tefta- 


eu  peine  à nourrir  un  trop  grand 
nombre  de  Citoyens , fur-tout  dans 
les  premiers  fiécles.  Cette  Ville 
n’avoit  point  alors  de  commerce 
avec  les  païs  étrangers.  Sa  feule 
refiource  étoit  dans  la  culture  de 
fes  campagnes , & dans  la  récolte 
des  fruits.  3°.  Les  Colonies  , en 
portant  ailleurs  des  inclinations 
Romaines  , étendoient , & affermif- 
foient  la  domination  de  leur  Pa- 

Tome  IV. 


ments , les  tutelles , les  adoptions  , 
les  mariages , le  pouvoir  des  peres 
fur  leurs  enfans,  & des  chefs  de  fa- 
milles fur  leurs  efclaves.  Mais  il  eft 
incertain  fi  elles  confervoient  l’ho- 
noraire des  Citoyens  de  Rome  , 
c’eft-à-dire  , le  droit  de  donner 
leurs  fuffrages , & de  prétendre  aiix 
Magiftratures.  Les  Hiftoriens  , fur 
cela , ont  fi  fort  arié  , & ont  parlé 
d’une  maniéré  fi  équivoque , qu’il 
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maines.  Circée  <k  Vélitres  étoient  fur  le  pie  de  Co- 
lonies , &’  les  Latins,  auili  bien  cjue  les  Herniques  3 
étoient  des  peuples  feulement  Alliés  de  Rome. Ceux- 
ci  confervoient  leurs  Loix  , & celles-là  étoient  alfu- 
jetties  aux  Loix  Romaines.  Les  Alliés  pouvoient  en- 
voyer des  AmbaiTadeurs  au  Sénat  , comme  indé- 
pendants de  fes  Arrêts.  Les  Colonies  étoient  du 
corps  de  la  République  , parce  que  leur  origine  étoit 
Romaine,  a Les  Latins  donc  & les  Herniques,deman- 


eft  difficile  , de  porter  un  juge- 
ment bien  fur.  Il  eft  vray  cepen- 
dant , que  pour  donner  Ton  fuf- 
frage , il  falloir  être  incorporé  dans 
quelqu’une  des  trente-cinq  Tribus. 
Le  titre  feul  de  Colonies  Ro- 
maines , ne  fuffifoit  pas  , à moins 
que, par  une  conceffion  particulière , 
la  République  n’eût  accordé  cet- 
te prérogative  à quelques-unes. 
C’eft  ce  que  nous  éxaminerons  dans 
la  fuite  , à l’occafion  des  Villes 
Municipales  , de  celles  à qui  Ro- 
me accordoit  le  droit  du  Latium , 
8c  des  autres , qui  étoient  réduites 
au  droit  d’Italie.  Nous  établirons 
alors  les  différents  privilèges  de 
celles-cy  , auffi-bien  que  des  Co- 
lonies Romaines. 

a Tite-Live  dit , que  les  habitanS 
de  Circée  , 8c  de  Vélitres  firent 
la  même  demande , que  les  Her- 
niques 8c  les  Latins.  Mais  la  nar- 
ration de  cet  Auteur  , forme  un 
embarras.  Il  fuppofe  que  les  Cir- 
céïens  , 8c  ceux  de  Vélitres  a- 
v oient  leurs  loix  particulières.  Ce- 
pendant trois  lignes  après  , le  Sénat 
reproche  à ces  Peuples  leur  perfidie, 
en  ce  qu’étant  Citoyens  Romains  , 
ils  avoient  confpiré  contre  Rome.  Il 
eft  donc  allez  vrai-femblable  , que 


ces  deux  Villes , avoient  été  con- 
fervées  en  poffelfion  de  leurs 
ufages,  8c  de  leurs  coutumes.  Ce 
qui  confirme  cette  conjeéture  , 
c’eft  que  la  Colonie  de  Circée  , 
établie  fous  Tarquin  le  Superbe, 
fut  compofée  , non-feulement  de 
Citoyens  Romains , mais  encore  de 
plufieurs  étrangers , qui  fe  rendirent 
des  païs  circonvoifins , pour  grof- 
fir  la  Colonie.  De  plus  , après  la 
prife  de  cette  Ville,  par  Corio- 
lan,  ce  Capitaine  Romain,  chaftà 
les  anciens  habitans  de  Circée  , 
les  dépouilla  de  leurs  terres  , 
dont  il  gratifia  les  Volfques  , qui 
s’y  établirent  , 8c  y formèrent 
une  nouvelle  Colonie  , fur  les 
débris  de  l’ancienne.  Ceux-cy , ap- 
paremment firent  maintenus , dans 
le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  , 
dont  leurs  Prédécefïèurs  avoient 
joiii  , 8c  ne  Différent  pas  , de  fe 
gouverner  , en  quelque  chofe  , fé- 
lon les  Loix  , 8c  les  coutumes  pro- 
pres de  leur  Nation.  Peut-etre 
au  (fi  les  Villes  de  Circée  8c  de 
Vélitres  , furent-elles  comprifes  , 
dans  le  Traité  que  Caftais  , avoir 
autrefois  conclu  , avec  les  Peuples 
du  Latium.  Et  par  conféquent  , 
elles  furent  confidérées  à Rome, 
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doient,par  une  Ambaffade , quon  leur  délivrât  les 
captifs  de  leur  Nation  , pour  en  faire  eux-mêmes 
le  châtiment , félon  leurs  Loix.  Rome  n’écoûta  pas 
leur  demande  j mais  elle  ne  leur  contefta  pas  leur 
droit  d’Ambaffade.  A l’égard  des  députés  de  Circée 
ôc  de  Vélitres,  on  leur  ordonna  de  fortir,  en  hâte, 
de  la  Ville , & on  leur  défendit  de  fe  préfenter  au 
Peuple.  En  effet  il  n’appartenoit  pas  à des  Citoyens 
de  Rome , de  fe  donner  pour  étrangers  , & de  fe 
mettre  â l’abri  du  nom  refpe£table  d’Ambaffadeurs. 
Il  paroît  que  les  Latins,  que  les  Herniques,  aufli  bien 
que  les  habitans  de  Circée  & de  Véhtres  , pris  en 
guerre , réitèrent  dans  la  fervitude  , qu’ils  avoient 
méritée , les  uns  par  l’infraâion  de  leurs  traités , les 
autres  par  leur  révolte. 

Avec  l’année  révolue  , Rome  changea  fes  Ma- 
giftrats.  Sans  doute  , le  parti  Patricien  eut  affés  de 
crédit,  pour  faire  encore  tomber  le  Tribunat mili- 
taire, pour  la  cinquième  fois , fur  la  tête  de  l’illuf- 
tre  Camille.  Pour  réfifter  aux  troubles  préfents  , la 
République  avoit  befoin  d’un  chef,  aufh  accrédité 
que  lui.  a Les  Collègues  qu’on  donna  à Camille , 
furent  Serv.  Cornélius,  P.  Valerius.  Serv.  Sulpi- 
cius , C.  Papirius  & T.  Quin6tius.  Quatre  de  ceux- 
ci  avoient  déjà  été  , plus  d’une  fois , dans  la  première 
place.  La  paix  qui  regnoit  au-dehors  , fut  égale- 

en  partie  fur  le  pie  des  Villes  Tribun  pour  la  fécondé  fois.  C’eil 
Latines  , qui  avoient  leurs  Loix  , une  erreur.  On  lit  dans  les  Faites 
fc  leurs  Privilèges.  Capitolins , pour  la  troifiême  fois. 

. a Diodore  ne  place  fous  cette  Voici  le  cinquième  Tribunat  de 
année  , que  quatre  Tribuns  Mili-  Camille , félon  Tite-Live  même, 
taires.  Il  paife  fous  filence  , Ca-  &, félon  les  Faites  Confulaires  , le 
mille  & P.  Valerius.  Servius  Cor-  fécond  de  P.  Valerius,  de  Servius 
nelius  eft  nommé, dans  Tite  Live,  Sulpicius,  fie  de  T.  Quinctius. 
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ment  agréable,  8c  au  Peuple  révolté,  & au  Sénat  ] 
qui  fongeoit  à détruire  la  faCtion  de  Manlius.  Les 
levées  qu’il  eût  fallu  faire  parmi  le  Peuple  , fi  l’on 
eut  été  en  guerre  , auroient  diminüé  à la  Ville  la 
force  des  Plébéiens , 8c  ceux-ci  efpéroient,qu’à  l’aide 
de  leur  chef , ils  viendroient  à bout  d’arrêter  les 
pourfuites  de  leurs  Créanciers  , 8c  de  faire  modé- 
rer au  moins  l’iniquité  des  ufures.  De  leur  côté  , 
les  Patriciens  regardoient  la  tranquillité  de  l’Etat , 
comme  une  circonftance  favorable  , pour  ramener 
les  efprits,ôc  les  calmer.  Cependant  les  mouvements 
des  obérés , devenoient  tous  les  jours  plus  furieux. 
La  maifon  de  Manlius  étoit  fîtuée  fur  le  Capitole, 
C' etoit  là  que  les  conjurés  s’affembloient.  Jour  8c 
nuit , on  y tenoit  des  conférences,  ou  Manlius  par- 
loit  fans  ménagement.  L’affront  qu’il  avoit  reçu 
d’être  conduit  en  prifon  , lui  caufoit  de  violents 
tranfports , 8c  la  foibleffe  du  Sénat  , contraint  à le 
relâcher  , augmentoit  fa  confiance.  D’ailleurs  le 
complot  d’envahir  la  citadelle  de  Rome  , 8c  de  dé- 
clarer Manlius  Roy  , étoit  déjà  tout  formé.  Sa  trou- 
pe le  prévaloir  de  la  lâcheté , qu’avoit  eiie  le  Dicta- 
teur Coffus , à ne  pas  éxécuter , contre  Manlius  , ce 
qu’autrefois  un  autre  Dictateur  avoit  ofé,  contre 
Sp.  Mætius.  Les  difcours  que  Manlius  tenoit  à fes 
partifans , étaient  fans  modération.  Non  , Romains } 
leur  difoit-il , 'vous  ne  connoijjés  pas  'vos  forces.  Comp- 
tés 'vos  adverfaires.  Autant  que  'vous  'voyés  de  Clients 
autour  d'un  feul  Patron  , autant  de'vés-uous  nombrer 
de  Plébéiens  , contre  un  feul  Patricien.  Au  moindre 
fignal  de  guerre  , le  Sénat  'vous  demandera  la  paix , Ou 
bien  umfjés-'vous , pour  prendre  les  armes , ou  ncfpérés 
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pas  qu'on  vous  faffe  juflice.  Pourquoi  'vous  défieriês-vous 
de  moi  f Je  ri  abandonnerai  nul  de  'vous  au  befoin  ; mais 
fondes  à ne  m’ abandonner  pas  aujfi , a l inconfiance  de  la 
Fortune.  Lorfquil  a plu  a mes  ennemis  y 'votre  défenfeur5 
s’ efl  'vu  a la  merci  de  fes  envieux.  J’avois  rompu  'vos 
chaînes  3 on  men  a chargé.  Que  deviendrai-je  fi  mes 
ennemis  viennent  à prévaloir  ? N’ ai-je  pas  a craindre 
le  fort  de  Cajfius y ou  de  Mcetius  ? Vous  en  avés  horreur  s 
& j’efpére  que  les  Dieux  fp  auront  men  préferver  s mais 
dois-je  efipérer  qu’ils  deficendront  du  Ciel  pour  me  fiecou- 
rir  ? C’efl  a vous  quils  ont  laifié  le  fioin  de  me  défendre  , 
comme  ils  m'ont  infpiré  la  penfée  de  vous  protéger.  Que 
dis-je  ? Un  peuple  fi  nombreux  } ri  aura-t-il  de  courage , 
que  pour  réprimer  les  excès  du  Sénat  } fans  détruire  ce 
Sénat  même  , dontjes  injuftices  font  excejfives  } Telle 
efl  la  force  de  la  coutume.  Votre  valeur  ri  a point  de 
bornes  contre  les  ennemis  du  dehors  , & elle  fe  modère  y 
contre  les  ennemis  du  dedans.  C’efl  que  Rome  s' efl  fait 
une  habitude  , de  ne  foujjrir  des  étrangers  3 aucune  at- 
teinte a fa  liberté , & qu’elle  s’ efl  accoutumée  a ne  la 
défendre  que  foiblement  3 contre  fes  opprejfeurs  domef- 
tiques.  Cependant y toutes  les  fois  qu’il  vous  a plu  de 
vous  foulever } ri  avés -vous  pas  obtenu  vos  prétentions} 
Ofés  aujourd’hui  quelque  chofe  de  plus.  Eprouvés  juf- 
qu’où  va  votre  bonheur  , comme  vous  avés  éprouvé  juf- 
quou  va  ma  valeur y & mon  attachement  pour  vous.  Il 
vous  fera  plus  aifé  de  donner  un  maître  a d’ orgueilleux 
Patriciens  qu’il  ne  vous  fut  facile  y autrefois } de  leur 
réfifler.  Détruifons,  Sénat , Diélature  , & Confulat. 
Empêchons  les  pourfuites  qu  on  vous  fait } pour  des 
prêts  ufuraires.  Je  me  déclare  le  chef  & le  défenfeur  du 
Peuple.  Ce  font  des  noms  que  j’ai  mérités  depuis  long- 
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tems.  Si  'vous  'voulés  mhonnorer  de  quelqu’ autre  titrey 
encore  plus  rejpeêlable  , plus  'vous  me  rendre % puiffant , 
plus  'vous  'vous  rendre % heureux. 

On  s’apperçoit , que  la  harangue  de  Manlius 
tendoit  à la  Royauté.  Les  Sénateurs , qui  foupçon- 
nérent  les  complots  du  féditieux  , s’alfemblérent,  de 
leur  côté , pour  délibérer  fur  ces  conventicules  du 
Peuple,  au  logis  de  Manlius,  dans  l’enceinte  du 
Capitole.  Ils  furent  frappés  du  péril , qui  menaçoit 
la  République.  Quelques-uns  jugeoient , que  Ro- 
me , dans  l’extrémité  où  elle  étoit , devoit  fufciter 
un  autre  Servilius  Ahala , pour  finir , par  un  coup 
de  main , une  fédition  inteïtine.  Le  réfultat  des  dé- 
libérations alloit  être , d’enjoindre  aux  Magiftrats , 
de  pourvoir , jmr  toutes  fortes  de*voyes  , à la  lûreté 
publique.  C’etoit  leur  donner  un  pouvoir  abfolu  , 
d’agir  contre  le  factieux,  à leur  gré,  &:  de  prendre 
des  moyens  fûts , pour  couper  pié  à les  delfeins. 
Enfin  les  T ribuns  du  Peuple  , qui  fe  trouvoient  à 
l’Alfemblée , 6c  que  leur  intérêt  propre  rangeoit 
alors  au  parti  du  Sénat , propoférent  un  expédient, 
qui  fut  fuivi.  Tous  les  fentiments  , jufqu’à  eux , n’é- 
toient  allez, qu’à  faire  aiTafiiner  Manlius. Les  Tribuns 
ouvrirent  un  avis  plus  modéré.  C etoit  de  le  faire  périr 
par  les  formes  de  Juftice.  Les  deux  auteurs  de  ce 
confeil  étoient  M.  Mænius , 6c  Q Publius.  Ils  pré- 
voyoient, qu’on  ne  pourroit  attenter  fur  les  jours  de 
Manlius , fans  répandre  bien  du  fang  Plébéien. 
Pourquoi , dirent-ils , hasarder  un  combat  cruel , pour 
donner  la  mort  a un  feul  Citoyen  pernicieux  f Que  ne 
faisons-nous  tomber  le  rebelle  , fous  les  coups  même  de 
la  multitude , qui  le  protège  f Le  nom  de  Roy  efi  odieux 
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au  Peuple.  Nous  ajournerons  Manlius  3 pour  avoir  De  Romc 
voulu  lu furper.  Lorfquit  comparoitra  devant  les  Co-  l’an  370. 
mie  es  3 tout  a coup  la  fcéne  fera  changée.  Le  Peuple  3 qui  Ml‘ 

verra  fes  Tribuns  devenus  les  accufateurs  du  féditieux  3 m.  Fujuus 
réfléchira  fur  fes  vrais  intérêts.  De  défenfeur  qu'il  étoitfi^^11  LUSi 
de  Manlius  3 il  en  deviendra  l'ennemi  3 & le  Juge.  Sa 
naifjance  même  lui  tournera  a mal.  Les  Plébéiens  auront 
horreur 3 de  voir  la  couronne  prefque  ufurpée  par  un  Pa- 
tricien. Enfin  l'amour  de  la  liberté  lemportera3fur  toute 
autre  affieéhon.  L’avis  fut  approuvé.  Les  deux  Tri- 
buns du  Peuple  ne  manquèrent  pas  d’ajourner  Man- 
lius à comparoître , pour  crime  d’état.  Ils  avoient 
leurs  vues.  C’étoit  fait  de  leur  Tribunat,  fi  le  cou- 
pable fe  fût  fait  Roy.  A la  vérité  , il  y eut  quelque 
légère  émotion  parmi  le  Peuple  > lorfque  Manlius  , 
conftitué  criminel , a eut  changé  d’habit  3 & pris  le 
deüil  ,,  félon  la  coûtume.  On  remarqua  néanmoins , 
que  nul  des  Sénateurs  3 qu’aucun  des  parents  de 
l’accufé , & que  fes  deux  f reres  mêmes , Titus  3 Ôc 
Aulus  Manlius  , ne  quittèrent  point  leurs  vêtemens 
ordinaires  j ce  qui  n’arrivoit  jamais  dans  les  grandes 
affligions  d’un-  ami  3 ou  d’un  parent.  On  donna  , 
félon  la  coûtume  vingt-fept  jours  a Manlius , pour 


a Nous  avons  déjà  remarqué,que, 
parmi  les  Romains  , les  perfonnes 
pourfuivies  en  crime,  fe  préfen- 
toient  à leurs  Juges , fous  un  exté- 
rieur négligé,  avec  un  vifage  livide , 
une  longue  barbe  , & des  cheveux 
en  défordre.  Par  ces  dehors  hi- 
deux , les  coupables  annonçoient 
leur  confternation , & leur  douleur. 
Un  criminel , dans  cer  état  de  Sup- 
pliant , fe  promettoit  d’infpirer  de 
la  compaflion , & de  toucher  le 


cœur  de  fes  Juges.  Les  Clients,Ies 
amis , & les  proches,  fe  montraient 
fous  ce  lugubre  appareil , à la  fuite 
de  l’accufé.  Cet  ufage  fit  donner  à 
ceux  qui  étoient  cités  en  crime , le 
nom  de  Sordidati.  Ils  pafloient  alors 
pour  être  in  reatu.  Cette  coûtume 
a fait  dire  à Martial  : 

Si  det  inujua  tibi  triftem  F ortu- 
na  reatum , 

Squallidns  H&rebo , Pallidior- 
qut  reo.  Epigr.  2.  24. 
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préparer  fa  défenfe  , avant  que  de  comparoître.  Au 
tems  marqué  ,1e  Peuple  fut  affemblé,non  pas  par 
Tribus,  mais  par  Centuries.  Ainfiles  Comices  fe 
tinrent  au  champ  de  Mars.  Les  Hiftoriens  ne  nous 
ont  pas  marqué,  en  détail,  les  chefs  d accufation  fur 
lefquels  on  mfifta  le  plus.  Il  eft  croyable  qu’on  ob- 
jecta à Manlius,des  alfemblées  du  Peuple  en  fon  lo- 
gis , des  difcours  féditieux  , des  largeffes  fufpe&es, 
des  faits  controuvés  pour  rendre  le  Sénat  odieux. 
Sur-tout  on  lui  fit  un  crime  d’avoir  voulu  enva- 
hir la  Royauté.  Il  faut  que  la  preuve  de  fes  atten- 
tats ait  été  bien  complette  , puifque  le  Peuple  , tout 
porté  qu’il  étoit  en  fa  faveur  , n’ordonna  le  délai 
de  fa  condamnation,que  fur  la  circonftance  du  lieu, 
oùfacaufe  fut  plaidée.  Du  champ  de  Mars,  où  le 
jugement  de  voit  être  porté  , on  voyoit  le  Capitole, 
que  la  valeur  de  Manlius  avoir  fauvé,  & ce  lpedtacle 
feul  modéroit , dans  les  cœurs , l’indignation  qu’on 
avoit  conçue , contre  le  coupable.  Le  Peuple  qui  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à le  condamner  , ou  a l’abfou- 
dre,prolongea,plus  d’une  fois,la  déçifion  du  procès  , 
& la  remit , chaque  fois , à trois  marchés.  Cepen- 
dant Manlius  n’omit  rien , pour  fléchir  fes  Juges. 

Il  produifit  plus  de  quatre  cents  Plébéiens , dont  il 
avoit  acquitté  les  dettes,  ou  qu’il  avoit  tirés  des  mains 
de  leurs  créanciers,  a II  fit  voir  auPeuple  deux  dé- 


a Tite-Live  dît  que  Manlius 
avoit  enlevé  trente  de  ces  dépouil- 
les , à un  pareil  nombre  d’ennemis, 
qu’il  avoit  tués  de  fa  main.  Le  mê- 
me Hiftorien  ajoîite , que  Tes  Gé- 
néraux i’avoient  honoré  quarante 
fois  des  récompenfes  militaires  , 


qu’on  avoit  coutume  d’accorder  à 
la  valeur.  Parmi  ces  marques  de 
diftinétion  , continue  l’Hiftorien  , 
on  comptoit  deux  couronnes  mura- 
les , & huit  couronnes  civiques. 
Cette  légère  différence, qui  fe  trou- 
ve entre  les  deux  récits  , l’un  de 


poüilles 
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poüilles  qu’il  avoir  enlevées  fur  Pennemi.  Ilavoit  été 
le  premier  des  Romains  , qui , combattant  à cheval , 
avoir  mérité  une  Couronne  murale.  Onl’avoit  hono- 
ré de  fîx  Couronnes  civiques  , & il  avoit  reçu  des 
Généraux  , trente  fept  prix  donnés  à fa  valeur.  Man- 
lius montroit  fur  fon  corps  les  velliges  de  vingt  trois 
blelfureç  honorables.  Il  avoit  fauve,  dans  un  com- 
bat,Servilius, alors  Colonel  général  de  la  cavalerie,  &c 
dans  cette  action  , il  avoit  été  bielle  à l’épaule,  & à la 
cuilfe.  Mais  ce  quimettoit  le  comble  à fa  gloire,c’é- 
toit  le  Capitole  défendu  par  lui  feul, contre  l’attaque 
des  Gaulois.  Un  fervice  ïi  conlidérable  , foûtenoit 
le  criminel  , malgré  l’évidence  de  fon  crime.  On 
jettoit  les  yeux  fur  la  citadelle  , & l’on  ne  pouvoir 
fe  réfoudre  , de  livrer  à la  mort  fon  libérateur.  Les 
difçours  touchants  de  Manlius  augmentoient  en- 
core la  compaflion  publique.  Il  çomparoit  fes 
fervices  réels  , avec  fes  paroles  peu  mefurées. 
Tourné  vers  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , il 
prioit  ce  Dieu  d’inlpirer  aux  Romains , pour  facon- 
iervation,  les  mêmes  fentimens, qu’il  en  avoit  reçûs, 
pour  la  délivrance  de  Rome.  Camille  , jufqu’alors , 
avoit  été  Paine  de  la  procédure , contre  le  coupable. 
Il  craignit  que  la  lenteur  du  Peuple  à le  condam- 
ner, ne  tournât  au  préjudice  de  la  République.  Il 
s’avifa  donc  d’un  expédient  qui  réiifïit.  Ce  fage  Tri- 
bun militaire  , tranfporta  les  aflemblées  ailleurs  , 
qu’au  champ  de  Mars , d’où  l’on  voyoit  leCapitole, 
trop  â découvert. Il  convoqua  les  Comices  en  un  lieu, 

Pline  , & l’autre  de  Tite-Live  , l’un  des  deux  , félon  fon  inclina- 
riintéteiîe  point  le  fond  de  l’Hif-  tion. 
çoire.  Ainfi  le  Leâieur  peut  adopter 
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* a nommé  le  bois  Pételin , au  bas  d.u  mont  Viminal  , 
l’an  370.  hors  des  portes  de  Rome.  Par-là  il  ôta  à Manlius  la 
Tribuns  Mi-  feule  reffource  qui  lui  reftoit.  Dès  que  le  Capitole 
litau-es.  ne  fut  p[us  prefent  aux  yeux  de  la  Commune  , elle 
Camillus.  11  eut  plus  d attention  qu  a vanger  la  liberté.  On 
&c.  oublia  toute  la  gloire  du  Tyran, pour  ne  fonger  qu’à 

fon  crime.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  fans  répugnance, 
que  le  Peuple  Romain  fe  détermina,à  porter  un  Ar- 
rêt de  mort , contre  l’accufé.  Enfin  l’intérêt  public 
l’emporta,  fur  la  réconnoiffance.  Les  Romains,  par 
leurs  fuffrages,  livrèrent  au  bourreau  un  Fadtieux, 
qui  ne  les  avoir  fauvés , que  pour  les  affervir.  Man- 
lius fut  conduit  fur  le  haut  du  Capitole  , tk  accom- 
pagné des  regrets  de  fes  Juges  mêmes,  il  enfut  préci- 
pité. Ainfî  le  lieu  de  fa  gloire, devint  le  théâtre  de  fon 
îupplice.  Par-là  il  apprit  aux  Romains,  que  les  gran- 
des qualités , & que  les  importants  fervices  étoient 
in fum fans, pour  garantir  des  jugements  populaires , 
les  ambitieux  dellrudleurs  de  l’Etat  Républicain.  La 
mémoire  du  féditieux  fut  odieufe,  fur  tout  dans  fa 
famille.  Affemblée  , elle  détermina  , que  nul  Man- 
lius ne  porteroit,dans  la  fuite, le  prénom  de  Marcus. 
Comme  la  maifon  du  Tyran  , avoir  été  fur  le  Ca- 
pitole , & qu’elle  avoir  donné  occafion  à des  trou- 
bles , on  porta  une  loi,  qui  fut  agréé  du  Peuple,  que 
jamais  aucun  Patricien  nauroit  de  logement , dans  la 
Tit.Liv.  1.6.  citadelle,  b Etrange  inconftance  du  Peuple  ! A peine 

a-Lc  Bois  Pételin  étoit  à une  très-  b Tite-Live  ajoure  , que  , de  Ton 
petite  diftance  de  la  Ville,  hors  tems  ,1e Temple  de  Junon  Mone- 
de  la  Porte  Flumentale.  Ainlî  , il  ta  , étoit  placé  dans  l’endroit  mê- 
eft  croyable  , que  la  hauteur  des  me,  où  la  maifon  de  Manlius  , avoit 
arbres , & que  l’épaifleur  du  bois  y été  autrefois  fituée.  Cette  maifon  fut 
déroboient  la  veiie  du  Capitole.  razée , comme  nous  l’apprenons  de 


Livide.  Treizième.  131 

fut-il  délivré  du  péril , qu’il  regretta  celui , qui  Ta- 
voit  caufé.  Un  retour  de  réconnoifiance  , lui  fit  de- 
firer  ion  féditieux  bienfaiteur.  La  peite  qui  furvint, 
réveilla  la  douleur  d’un  bon  nombre  de  fesPartifans. 
Ils  en  attribuèrent  la  caufe  au  fangde  Manlius  , que 
Jupiter  Capitolin  vangeoit  , contre  ceux,  qui  l’a- 
voient  répandu.  Telle  eit  la  légéreté  du  Peuple, lorf- 
qu’il  domine.  On  ne  peut  prendre , avec  lui , des 
méfures  fixes  , &:  la  mer  n’eft  pas  plus  inconftante  , 
que  fon  amitié  , ou  que  fa  haine. 

Plutarque.  Du  moins  on  en  ufoit  de  ceux , qui  étoient  coupables  de 
ainfi  à Rome , à legard  des  maifons  trahi  fon. 
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LITRE  QUATORZIEME. 

LA  punition  du  fédicieux  Manlius,  ne  nuifit  point 
à Tes  proches,  & ne  les  décrédita  pas.  Au  con- 
traire,à la  prochaine  élection, Rome  choiht  pour  Tri- 
bun militaire  A.  Manlius  fon  frere,  a & lui  donna 
cinq  Collègues , qui  furent  L.  Valerius , Serv.  Sul- 
picius, L.  Lucretius,  L.  Æmilius,  & M.  Trebonius. 
La  pefte  le  faifoit  toûjours  fentir  à Rome  , &:  aux 
environs.  Pour  comble  de  malheur  , la  République 
fut  menacée  de  plus  d’une  guerre.  Les  Volfques 
étoient , pour  elle  , des  ennemis  infatigables , que 
le  Ciel  lui  avoit  ménagés  , ce  femble  , pour  tenir 
fans  celfe  fa  vertu  en  haleine.  Ce  n’étoit  pas  alfés. 
Les  anciennes  Colonies  paroiffoient  , de  toutes 
parts  , vouloir  fe  foulever  contre  la  Ville  , dont 
elles  étoient  forties.  Les  Circéïens , & les  habitans 
de  Vélitres  continuoient  dans  la  révolte.  Lanuvium 
même  , Cité  autrefois  fi  fidèle , s’étoit  déclarée  con- 
tre Rome  , & il  paroiffoit  que  tout  le  Latium  alloit 
fe  foulever,  à fon  tour.  Alors  le  Sénat  jugea,  que 
l’impunité  de  Vélitres , avoit  attiré  du  mépris  fur  la 


a Diodore  de  Sicile , elt  encore 
défectueux  dans  le  dénombrement 
qu’il  fait  des  Tribuns  militaires  , 
fous  cette  année  371.  Il  n’en  compte 
que  quatre , encore  leurs  noms  font 
tellement  défigurés  , qu’on  ne  les 
reconnoît  prefque  plus.  Aulus  Man- 
lius furnommé  Capitol  wus , Servius 
Sulpicius  Rufus,L.Æmilius  Mamer- 
einusjfont  marqués  Tribuns,  pour  la 


troifiême  fois,  dans  Tite-Live,  & 
dans  les  Tables  Capitolines.L’hilto- 
rien  ne  s’accorde  point  avec  les 
faites  Confulaires,  lorfqu’il  dit,  que 
L.  Lucrétius  Tricipitinus,  fut  nom- 
mé Tribun  pour  la  troifiême  fois.  Il 
n’avoit  encore  géré  qu’une  feule 
fois  le  Tribunat.  C’elt  le  quatriè- 
me de  Lucius  Valérius  Poplicola. 
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République  , &:  que  les  autres  Colonies  , fur  ce 
pié-là  , avoient  crû  , que  la  Capitale  n’étoit  pas 
en  état, de  punir  la  défe&ion  des  Villes  fubalternes. 
a II  fallut  donc  engager  le  Peuple , de  confentir  à 
la  guerre,  8c  d’en  faire  porter  la  Loy.  Pour  y réüfïir, 
on  promit  à la  Commune  , qu’on  lui  diftribüeroit 
les  campagnes  du  pais  Pontin  , 8c  Ton  nomma  cinq 
Commiffaires  , pour  préfider  à cette  répartition. 
On  en  établit  trois  autres , pour  conduire  une  Co- 
lonie à Népet  ; mais  il  paro'it  que  lexécution  de  ce 
delfein  fut  différée  , piiqu’à  neuf  ans.  Les  Comices 
par  Tribus  furent  donc  affemblés , 8c  d’un  confen- 
tement  univerfel , la  guerre  fut  déclarée  a ces  diffé- 
rens  ennemis  de  Rome  , malgré  l’oppofîtion  des 
Tribuns  du  Peuple.  Tant  de  lenteur  de  la  part  des 
Romains , laiffa  le  tems  aux  Colonies  rebelles , de 
retourner  à leur  devoir,  b Le  Sénat  de  ces  Villes 
panchoit  à envoyer  une  députation  au  Sénat  de  Ro- 
me,pour  fléchir  fa  colère.  Les  plus  coupables  habitans 
s’oppoférent  au  confeii  des  plus  fages.  Ils  craigni- 
rent , que  le  couroux  des  Romains  ne  tombât  fur 


a Le  Peuple  afïèmblé  par  Cen- 
turies , étoit  l’arbitre  de  la  guerre 
& de  la  paix. 

b Les  Colonies  , & les  Villes 
municipales  , avoient  leur  Sénat 
particulier.  Les  membres  qui  le 
compofoient , furent  appellées  Dé- 
curions. On  les  nommoit  ainfi  , 
parce  qu’ils  étoient  infcrits  dans 
l’ordre  des  Sénateurs  prépofés  au 
gouvernement  de  la  Colonie.  En 
effet  le  verbe  Latin  Decttriare  , a 
la  même  lignification  que  Defcri- 
bere  , in  ordinem  redigere.  Leur 


nombre  étoit  fixé  par  les  Trium- 
virs , que  la  République  avoit 
chargés  de  1 ’établifTement  de  cha- 
que Colonie  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Cicéron.  Agr.  2.  Il  ne 
faut  donc  pas  croire  , que  ce  fut 
un  confeii  de  dix  perfonnes  , & 
que  de-là  ils  reçurent  le  nom  de 
Décurions.  Cette  opinion  de  quel- 
ques Modernes  , eft  contredite  par 
l’Orateur  Romain  , qui  , dans  ion 
fécond  difcours  fur  la  loi  Agraria, 
compte  jtifqu’à  cent  Décurions, dans 
la  Colonie  de  Capoüe. 

R iij 
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eux  , & ils  fe  figurèrent , qu’ils  déviendroient  les 
feules  victimes  , que  leur  Colonie  facrifieroit  à 
fa  réconciliation.  Ce  ne  fut  pas  alfés  pour  les 
broüillons  , d’avoir  renverfé  ces  confeils  de  paix» 
Ils  incitèrent  encore  leurs  compatriotes , à faire  des 
courfes  dans  les  campagnes  Romaines.  Par-là,  tou- 
tes les  efpérances  de  réunion  furent  dilhpées.  Le 
tems  étoit  venu , ce  femble  , d’exterminer  ces  re- 
belles j mais  la  pelle  fufpendit  la  vangeance  de  Ro- 
me. Les  Tribuns  militaires  n’oférent  pas  faire  mar- 
cher leurs  troupes  en  campagne  , &c  les  révoltés , 
demeurèrent  impunis.  On  ajoute  même  , que  les 
habitans  de  Prénefte , fuivirent  le  mauvais  éxemple 
des  autres  Colonies.  Les  Gabiens  , les  Tufculans,  &c 
les  habitans  de  Labice  , toûjours  fidèles , vinrent  fe 
plaindre  au  Sénat , des  hoftilités , que  ceux  de  Pré- 
nelfe  avoient  faites , fur  leurs  terres.  Le  Sénat  fit 
femblant  de  n’en  rien  croire  , & il  aima  mieux  dilfi- 
muler , que  de  prendre  les  armes  , dans  un  tems  fi 
malheureux.  C’eft  ainfi  que  Rome , plulieurs  années 
apres  l’échec  qu’elle  avoit  reçu.  des  Gaulois , avoir 
ceffé  d’être  formidable  à fes  voifins , & à fes  Alliés , 
& que  les  Colonies  mêmes , avoient  conçû  du  mé- 
pris pour  une  République  , que  la  valeur  avoit 
abandonné  une  feule  fois. 

Les  Romains  , qui  ne  îailfoient  guère  impunis  , 
les  attentats  contre  leur  République  , n’avoient 
que  différé  la  guerre , à des  tems  moins  fâcheux» 

a Diodore  ne  fait  encore  ici  dont  les  noms  ne  fe  trouvent  point 
mention  , que  de  quatre  Tribuns  dans  les  anciennes  liftes  Confulai- 
militaires.  Il  compte,  parmi  eux,  un  res  de  cette  année  372.  Seulement 
Q^Craflus  , & un  Fabius  Albus  , les  deux  Papirius  , font  indiqués 


Livre  Qjj  à t o r z i e m e.  13/ 
Lorfque  la  maladie  fut  celfée  , a ils  firent  le  choix 
de  fix  nouveaux  Tribuns  militaires.  Ce  fut  Sp.  Pa- 
pirius  j L Papirius , Serv.  Cornélius  , Q.  Servilius  , 
Serv.  Sulpicius  , 6c  L.  Æmilius.  Quoique  les  deux 
Papirius  fulfent  entrés , pour  la  première  fois , dans 
la  première  charge  , 6c  que  deux  de  leurs  Collègues 
euflent  été,  jufqu  à quatre  fois.  Tribuns  militaires  , 
ceux-là  furent  choifis  , pour  conduire  les  forces 
Romaines.  Les  autres  reflètent  à Rome  , avec  un 
corps  d’armée  , pour  défendre  la  Ville,  6c  pour  mar- 
cher contre  les  Etrufques^à  la  première  nouvelle,  du 
mouvement  de  ces  Peuples.  Toutétoit  fufpeèt  dans 
iintems,ou  Rome,  plus  foibleque  jamais, étoit  aban- 
donnée de  fes  Alliés , 6c  de  fes  Colonies.  Les  trou- 
pes, fous  le  commandement  des  Papirius , s’avancè- 
rent donc  du  côté  de  Vélitres.  Les  habitans  de  Pré- 
nefte  étoient  venus  au  fecours  de  la  Ville  rebelle  , 6c 
leur  nombre  furpalfoit  celui  du  Peuple,  qu’ils  ve- 
noient  fecourir.  Les  Romains  livrèrent  le  combat , 
avec  avantage.  Comme  l’aétion  s’étoit  paffée  au  voi- 
fînage  de  Vélitres , la  proximité  de  l’azyle  fit  bien- 
tôt prendre  la  fuite  aux  ennemis.  Ils  fe  réfugièrent 
dans  leur  Ville  , 6c  fe  mirent  à couvert  de  leurs 

avec  le  furnom  de  CralSis.  Tite-  de  Tribun,  pour  la  fécondé,  pour  la 
Live  donne  à Supicius  le  prénom  troifième,&:  pour  la  quatrième  fois, 
de  Caïus.  L’ordre  des  Tribunats,  Ce  qui  a fait  conclure  à Pighius, que 
tels  qu’ils  font  marqués  dans  les  la  première  promotion  de  ce  Ma- 
faftes  Capitolins  , nous  a fait  croi-  giftrat  fe  rapportoit  à l’année  , que 
re  , que  la  dignité  de  Tribun  mi-  nous  parcourons.  Le  Quintus  Se r- 
litaire  , fut  déférée  a un  autre  Sul-  vilius  dont  il  s’agit  ici  , porte  les 
picius.  Nous  défignons  celui-ci  , deux  furnoms  de  Prifcus , & de 
fous  le  prénom  de  Servius  , avec  Fidenas.  Il  étoit  apparemment  fils 
le  furnom  de  Pr&textatus  On  le  de  Q^Servilius  , qui  fut  honoré  fir 
verra  dans  la  fuite  éxerçer  la  charge  fois  du  Tribunat. 
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remparts.  Pour  rendre  la  viêloire  complette , il  eut 
fallu  prendre  Vélitres  3 mais  les  Généraux  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  tenter  un  liège  douteux  , 
& de  pouffer  les  hollilités  , jufqu’à  exterminer  une 
Colonie  Romaine.  Aulli  le  Sénat  fut  d’avis, qu’il  fal- 
loit  faire  plus  vivement  la  guerre  aux  Préneitins,qua 
ceux  de  Vélitres.  Ce  qui  picquoit  les  Romains , c’eft 
que  les  habitans  de  Prénelle  , joints  aux  Volfques , 
fe  préparoient  à attaquer  la  nouvelle  Colonie  de 
Satric  , qu’ils  forcèrent  l’année  fuivante  , en  ufant 
de  la  victoire , fans  miléricorde  pour  les  vaincus. 
Ces  expéditions  3 qui  reftoient  à faire,  furent  eau- 
fe',  que  les  Centuries  affemblées  , jettérent  encore 
les  yeux  fur  l’invincible  Camille  , pour  le  mettre  à 
la  tête  de  la  République.  C’étoit  pour  la  fixiême 
fois  qu’on  l’élevoit  au  Tribunat.  Le  Héros , content 
de  mener  une  vie  tranquille  , dans  un  âge  prefque 
décrépit,  craignoit  de  fe  rembarquer  dans  les  affaires 
publiques.  Il  appréhendoit  les  vicilïitudes  de  la  For- 
tune. Les  coups  qu’il  pouvoit  en  recevoir  apres 
une  vie  fi  glorieufe  , lui  paroiffoient  formidables.  Il 
s’exeufa  donc  de  prendre  l’emploi, dont  onvouloit  le 
charg£r,&:fe  retrancba,fur  une  légère  maladie, dont, 
pour  lors,  il  étoit  atteint.  Du  relie  ileonfervoit  tou- 
te la  vigueur  de  fon  elprit , & la  force  de  fon  corps 
n’étoit  pas  tout-à-fait  affoiblie  , par  le  nombre  des 
années.  Ainfile  Peuple n’écoûta point  fes  repréfenta- 
tions.  Nous  ri attendons  pas  de  Camille  , difoit-on  , 
epu  il  combatte  }à pie  >ou  achevai , & qu  il  joigne,  comme 
autrefois  , la  valeur  d'un  Jbldat  , a la  fagejje  d'un  Ge- 
neral. £)riil  prête  fes  confeils  a nos  armées  ^ & quil 
les  conduife  s ce  fi  ajfés  pour  nous  rendre  viéîorieux, 
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Tes  cris  du  Peuple  furent  une  loi  ; il  fallut  s’y  fou- 
mettre,  a Camille  fut  choifi  Tribun  militaire,  avec 
b Aul.  Pofthumius,  L.  Poftumius , L.  Furius,  L.  Lu- 
cretius,  & M.  Fabius.  Ce  ne  fut  point  le  fort , qui 
lit  tomber  fur  Camille , le  commandement  de  l’ar- 
mée , contre  les  Volfques.  On  le  choifi  t nommé- 
ment, pour  conduire  l’expédition.  Le  fort  lui  donna 
pour  Collègue , L.  Furius.  A en  juger  par  le  nom  , 
il  étoit  de  la  même  maifon  que  Camille  ; mais  il  lui 
étoit  bien  dilfemblable  pour  l’âge  , fk  pour  l’expé- 
rience dans  l’art  militaire.  Furius  eut  néanmoins  , 
par  les  loix  de  Rome , une  égale  fupériorité  fur  les 
troupes.  On  donna  aux  Généraux  quatre  Légions , 
chacune  de  quatre  mille  hommes.  Le  rendés-vous 
de  l’armée  , fut , pour  le  lendemain,  au  voifinage  de 
la  porte  Efquiline.  On  partit  de-là  pour  Satric.  Là, 
les  Volfques  & les  Préneftins  , avoient  déjà  conf- 
truit  leur  camp.  Comme  ils  étoient  en  plus  grand 
nombre,  que  les  Romains , ils  les  attendoient , fans 
les  craindre.  Ces  ennemis  étoient  encore  tout  fiers 
de  l’expédition  inhumaine  , qu’ils  venoient  d’éxécu- 
rer  , contre  les  habitans  de  Satric.  Camille  fe  con- 
tenta donc  de  placer  fon  camp  à portée  des  enne- 
mis , pour  lesobferver.  Du  relie  il  ne  fe  prelfa  pas 
de  livrer  le  combat.  Il  attendit,  ou  que  fa  fanté  en- 
core languilfante  fut  confirmée  , ou  qu’un  nou- 

a C’eft  la  fixiême  promotion  Tribunat.  Ses  Collègues  A.  & L. 
du  grand  Camille  au  Tribunat,  fe-  Pofthumius  font  défignés  , l’un  8c 
Ion  Plutarque  , tk  les  Tables  Ca-  l’autre, dans  les  Faftes  Capitolins  , 
pitolines , & non  pas  la  feptiême  , avec  le  furnom  d ’ Albijms  , & de 
comme  on  lit  dans  quelques  édi-  Regillenfts . Marcus  Fabius-  porte 
lions  de  Tite-Live.  celuy  d’Ambuftus.  Lucius  Furius  y 

b L.  Lucrétius  Tricipitinus  , eft  furnommé  Medullinxs. 
avoir  déjà  exercé  deux  fois  le 
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veau  renfort  de  troupes  , eût  grolli  fon  armée». 
Cependant  les  Volfques  parurent  en  ordre  de  ba- 
taille , 8c  provoquèrent  les  Romains  au  combat»1 
Nos  ennemis  3 difoient-ils , n’ont  de  confiance  que  dans 
leur  Général  mais  que  produiront  fies  rufies  de  guerre  ^ 
fi fiupérieurs  en  nombre  3 nous  ofions  l'attaquer  brufique - 
ment  ?,  Alors  l’ardeur  des  Romains  pour  combat- 
tre, étoit  égale , à celle  des  ennemis.  Furius  l’exci- 
toit  par  fes  dilcours.  Camille  feul  rétardoit  leur 
empreffement,  par  raifon  , & il  attendoit  une  occa- 
fion  favorable, qui  mît  de  l’égalité  entre  les  forces  de 
l’ennemi  , 8c  les  bennes.  Moins  il  paroilfoit  em- 
prelfé  , plus  les  V olfques  faifoient  d’efforts  pour  l'a- 
gacer. Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  leur  terrain  8c 
au  voifinage  de  leur  camp,  qu’ils  firent  lortir  leurs 
troupes , ils  avancèrent  en  rafe  campagne , 8c  ils 
pouffèrent  leurs  lignes , jufqu’auprès  du  camp  Ro- 
main. C ’étoit  une  infulte,  dont  le  General  Furius 
8c  les  foldats  étoient  également  indignés»  Celui- 
ci  n’avoit  pas  le  flegme  de  Camille,  8c  il  comptoir 
trop  fur  l’efpérance,  queluidonnoit  l’ardeur  de  fes^ 
Romains.  Furius  étoit  jeune  encore.  De-là  les  paro- 
les inconfidérées  qui  lui  édhappoient,  contre  l’au- 
thorité  de  fon  Collègue.  Ilne  pouvoir  guère  don- 
ner d’atteinte  à fa  réputation  , que  du  côté  de  fon 
grand  âge.  Il  n’appartient  , dîfoit-il qu'aux  jeunes 
gens 3 de  flaire  la  guerre.  Avec  la  fleur  des  années  3 les 
grands  hommes  perdent  la  vigueur  du  courage.  Cetillufire 
Camille  , qui  flans  fia  je  une /fie , prenait  les  Villes  aufifi- 
tot  qu'.iî  fie  montroit  , s'amufie  aujourd'hui  dans  l’ en- 
ceinte d'un  camp  3& par  fia  lenteur 3il  nous  fiait  perdre  des 
moments  heureux . Pourquoi  différer  plus  long-tems  î • 


litaires. 

M.  Furius 
Camillus  , 
&c. 


Livre  Q_ü  a t o r z i e m e.  13V 
Ses  retardement  s nous  procureront-ils  de  nouveaux  ' 
renforts  de  la  ville-:  ou  diminueront-ils  les  troupes  de  l’an  373. 
nos  ennemis  ? On  attend  une  occafon  favorable  ? Vain  Tribuns  Mi- 
prétexte  d'un  homme  , d qui  l’âge  a glacé  le  fang  dans 
les  veines.  Camille  eft  rafiafié  de  gloire.  Pourquoi  laifie- 
rons-nous  vieillir  , avec  un  Général  furanné  , la  répu- 
tation de  Rome , qui  doit  être  immortelle  ? Ce  difcours 
entraîna  le  camp  Romain  , au  fentiment  de  Furius. 

Toutes  les  Légions  demandèrent  la  bataille.  Ainfi 
le  jeune  Général  s’addreffa  à Camille  , &c  lui 
parla  de  la  forte.  Non  il  n’efi  plus  pojfihle  de  réfifler 
aux  emprejjeme-nts  de  nos  foldats  , & aux  bravades  des 
ennemis.  Nous  avons  augmenté  la  confiance  de  ceux- 
ci  , par  nos  lenteurs,  & nous  allons  éteindre  lahardiejfe 
de  ceux-là.  Vous  êtes  feul  d’avis,  qu’il  faut  temporifer. 

Cédés  à la  multitude,  qui  foupire pour  le  combat.  Hâtés 
votre  gloire  , en  précipitant  les  moments  d’une  viéloire 
certaine.  Camille  répondit  à ce  difcours , avec  un  air 
de  fierté  , que  lui  donnoit  fes  fuccés  paifés  3 & avec 
un  air  de  fagelfe , qui  ne  l’abandonnoit  jamais.  Tan- 
dis que  j’ai  commandé  feul  les  armées  , dit-il  , je  puis 
dire -,  que  Rome  n’a  été  mécontente  , ni  de  ma  conduite  , 
ni  de  mon  bonheur.  Aujourd’hui  l’on  m’a  donné  un  Col- 
lègue , d’une  authorité  égale  à la  mienne  , & d’une  plus 
grande  jeune  fie  que  moi.  Apres  tout , je  n’ai  guère  appris 
à obéir  dans  les  armées.  J’y  commande  feul  depuis  trop 
long-tems.  Cependant, put f que  je  ne  puis  retarder  l’impé- 
tmfité  qui  vous  entraîne  au  combat  ; qu’il  me  foit  per- 
mis du  moins  de  n’aller  pas  , en  jeune  foldat , m expo- 
fer  aux  premiers  rangs.  Je  ne  refufe  point  de  prêter  à la 
République  , les  confeils  d’un  vieux  guerrier . Je  deman- 
de aux  Dieux, qu'ils  fécondent  votre  entreprife  1 Furius 
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140  Histoire  Romaine, 
n’avoit  point  écouté  l’avis  de  Camille  ; le  Ciel  n’é4 
xau<^a  point  la  prière  de  ce  grand  homme.  Le  jeune 
Général  mit  en  ordre  de  bataille'  les  premières  lignes- 
de  l’armée , 8c  le  vieux  Général  s’appliqua  à for- 
mer un  corps  de  réferve  , pour  les  beioins  de  fon 
Collègue.  Eurius  chargea  l’ennemi  , avec  toute  la 
vigueur,qu’on  a d’ordinaire  à fon  âge.  Les  Volfques 
plièrent  j mais  leur  fuite  étoit  fimulée.  En  cédant 
du  terrain , ils  amenèrent  les  Légions  Romaines  , 
jufqu’â  la  moitié  de  la  colline  , où  leur  camp  étoit 
fitué.  Pour  lors  ils  firent  fortir  des  troupes  fraî- 
ches, qui  combattant  de  haut  en  bas  , culbutèrent 
les  Romains , 8c  regagnérçnt  l’avantage  perdu.  Le 
défordre  paffa  des  Volfques  aux  Romains  , qui  fe 
virent  accablés  par  de  nouveaux  ennemis.  Alors, 
ceux  des  Volfques,  qui  avoient  feint  de  lâcher  pié  , 
revinrent  à la  charge.  Les  Romains  en  furent  acca- 
blés. Ce  ne  fut  plus  une  retraite  , ce  fut  une  dérou- 
te. Ces  braves  Légionnaires , fi  défireux  de  combat- 
tre, nefongérent  plus  qu’a  regagner  leur  camp.  On; 
dit  que,  pendant  le  combat , Camille  encore  foible , 
& peu  remis  de  fa  maladie,  s’étoit  mis  au  lit,  A la 
nouvelle  que  les  Romains  avoient  du  pire  , fans 
différer  , il  quitta  fa  tente  , 8c  accourut , avec  fa 
troupe, à la  porte  du  camp.  Il  fallut  l’aider,pour  qu’il 
pût  monter  à cheval.  Alors , oppofant  fon  corps  de 
réferve  a la.  courfe  des  fu)&ards  : Voilà,  donc Romain  s $ 
leur  dit-il , ce  beau  combattue  'vous  avés  tant  fouhai 
té  ! A qui  des  Dieux  , a qui  des  hommes yvous  en prenés - 
'vous  ? Jufqu’ici  'vous  avés  fuivi  un  autre  Général, 
que  moi  , Jui'vés  maintenant  Camille  , & 'volés  fur 
fes pas  à la  'viéloire.  Non , vous  ne  rentrerés  d'au? 
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fourd'bui  dans  le  camp  , que  quand  'vous  y retourner  es 
vainqueurs.  D’abord  la  honte  fufpendit  la  courfe 
de  ces  fuyards.  Quand  ils  virent,  que  les  plus  braves 
fe  tournoient  vers  l’ennemi , 8c  que  Camille  lui- 
même  marchoit  à la  tête  de  Ton  corps  de  réfer ve  , 
ces  lâches  ne  tinrent  plus , contre  l’exemple  du  Ca- 
pitaine illuftre , 8c  du  fag.e  vieillard.  Tous  s’excitè- 
rent mutuellement  à recommencer  le  combat  , 8c 
à fe  rallier  fous  leurs  enfeignes . Par  là,  ils  firent  du, 
moins  reculer  l’ennemi  , & ils  en  arrêtèrent  la  pour- 
fuite..  C’eft  tout  ce  qu’on  put  faire , ce  jour-là.  Le 
lendemain^ , Camille  fit  paroître  fes  troupes  dans  la 
plaine.  Furius  ne  les  commandoit  plus  en  chef  ; il 
s’étoit  fait  juftice.  Camille  l’avoit  mis  â la  tête  de 
la  cavalerie.  Comme  Furius  avoit  de  la  probité  , 8c 
de  la  valeur  , il  fe  comporta,  durant  le  fécond  com- 
bat , en  homme  qui  aime  la  Patrie  , 8c  qui  veut  ré- 
parer fa  gloire.  Il  regagna  donc  l’eflime  de  la  ca- 
valerie, par  des  paroles  modeftes  , 8c  ne  la  com- 
manda plus,  qu’en  priant  . Il  fupplia  fa  troupe  , de 
fauver  fon  honneur  , de  l’affront  du  jour  précédent. 
En  refusant  de  fuivre  les  fages  confeils  d'un  Collègue 
expérimente , dit-il , je  me  fuis  rendu , plutôt  a la  témé- 
rité de  l'armé  e,  quà  la  conduite  du  Général . Quoi  quil 
arrive  de  la  fécondé  aélion  , Camille  voit  fa  réputation- 
en  fûreté.  La  mienne  efl  perdue  ^fi  la  cavalerie  ne  la  ré- 
tablit. Déjà  l’infanterie  Romaine  faifoit  plier  celle 
des  Volfques.  A leur  tour  , les  cavaliers  de  Furius  3 
engagés  par  les  prières  de  leur  Commandant  , mi- 
rent pié  à terre,  8c  remarquables  par  leurs  armes 
aulh  bien  que  parleur  courage  , ils  volèrent  au  fe- 
cours  de  l’infanterie.  Pour  lors  elle  commen^oit  un. 
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peu  à fe  rallentir  Apres  ce  renfonces  Généraux  Ro- 
mains & leurs  foldats  , combattirent  avec  un  cou- 
rage égal.  Le  fuccès  fit  voir , de  quels  efforts  la  ver- 
tu eft  capable.  Cette  nombreufe  armée  de  Volf- 
ques  , qu’une  fuite  fîmulée  avoit  prefque  rendue 
vi&orieufe,  la  veille,  fut  contrainte  à une  véritable 
fuite.  Le  mafïàcre  qu’on  en  fit , parut  égal,  pendant 
le  combat  , &c  apres  la  déroute.  Enfin  le  camp 
ennemi  fut  emporté  , & pour  lors , le  nombre  des 
captifs , furpaffa  encore  celui  des  morts. 

Lorfqu’on  fit  le  dénombrement  des  prifonniers  , 
on  y reconnut  quelques  Tufculans.  Ils  étoient  alliés 
de  Rome.  On  les  fépara  des  autres , & on  les  con- 
duifit  devant  les  Généraux.  Interrogés  fur  les  caufes 
de  leur  défeétion  , ils  répondirent , qu’ils  n’avoient 
pris  les  armes,  que  du  confentément,  & par  l’ordre 
des  Magiftrats  de  leur  ville.  Le  prudent  Camille 
fut  allarmé  de  la  difpofition  de  Tufculum,  à l’égard 
de  la  République.  Une  guerre  à foûtenir  avec  de 
fi  proches  voifins  , lui  parut  férieufe.  Camille  dé- 
clara donc  à l’armée  , qu’il  alloit  lui- meme  condui- 
re ces  foldats  Tufculans  à Rome,  8c  faire  connoître 
au  Sénat  , combien  ces  nouveaux  ennemis  étoient  à 
craindre.  Enfin  il  marqua  à fes  Légionaires,  que  s’ils 
l’agréoient , il  leur  laifferoit  fon  Collègue  , pour  les 
commander.  Furius  étoit  dévenu  fage , par  le  mau- 
vais fuccês  de  fon  entreprife  paffée.  On  crût  néan- 
moins, dans  l’armée,  que  Camille  alloit  être  l’accu- 
fateur  de  fon  Collègue  , 8c  qu’il  ne  lui  pardonne- 
roit  jamais  l’injure,,  qu’il  en  avoit  reçue  , 8c  le  tort 
que  Furius  avoit  penfé  faire  à la  République.  On  ne 
connoiffoit  pas  toute  la  magnanimité  de  l’illufbe 
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Camille.  Perfonne  n’ignoroit  à Rome  , lorfqu’il  y 
arriva  , &:  que  Furius  , par  fa  précipitation  , avoit 
prefque  caufé  le  défaftre  de  la  Patrie  , 5c  que  Ca- 
mille feul,  l’avoit  fauvée  de  fa  ruine.  On  s’atten- 
doit  que  le  Vainqueur  demanderoit  le  châtiment 
du  téméraire  Général.  On  fut  bien  furpris  , de  ne 
l’entendre  parler  au  Sénat  , que  de  la  défedion  des 
Tufculans.  Il  y fît  entrer  les  captifs , 5c  quand,  fur 
leur  rapport , on  fut  convaincu  , que  tout  Tufcu- 
lum  étoit  coupable  de  leur  infidélité  , on  ordonna 
à Camille  d aller  la  punir.  Par  diftindion  pour  un 
fi  grand  homme  , la  République  lui  permit,  de  fai- 
re choix  d’un  de  fescinq  Collégues,à  fon  gré,  pour 
commander  avec  lui.  Tous  briguèrent  d’aller  ap- 
prendre la  guerre  fous  un  fi  grand  Capitaine.  Ja- 
mais on  ne  fut  plus  étonné , que  de  lui  voir  nom- 
mer ce  même  Furius , dont  il  avoit  eu  des  mécon- 
tentements perfonnels.  Il  fongea  moins  â fe  van- 
ger , qu’a  couvrir  la  honte  de  fon  ennemi.  Exem- 
ple de  modération  , qui  fit  honneur  à Camille. 
On  l’eftima  plus  encore,  pour  s’être  vaincu  lui-mê- 
me , que  pour  avoir  vaincu  les  ennemis  de  fa  Patrie. 

Les  deux  Généraux  marchèrent  à la  punition 
des  Tufculans.  L’artifice  de  ces  rebelles  , ou  leur 
véritable  repentir,  donna  au fage  Camille  un  nou- 
veau fujet , de  faire  éclater  fa  modération.  Lorf- 
qu’il  entra  dans  le  pais  de  ces  infidèles  Alliés , il  n’y 
vit  aucun  veftige  de  défedion.  Les  |Tufculans 
avoient  eu  foin  de  faire  fortir  â la  campagne  , les 
laboureurs  , pour  y travailler  â l’ordinaire.  Tout 
reffentoit  la  paix,dans  leur  territoire.  Lorfque  Ca- 
mille fut  a portée  de  Tufculum  , les  Magirtrats 
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vinrent  en  cérémonie  , au  devant  de  lui  , pour  le 
recevoir  en  Chef  de  la  République.  On  lui  voitura 
des  vivres  de  la  Ville,& de  la  campagne.  Cependant 
le  Général  établit  fon  camp  au  voilinage  de  Tufcu- 
lum.  Curieux  de  fçavoir , h la  tranquillité  regnoit 
à la  Ville  , comme  au  déhors , il  y entra.  Les  bour- 
geois , les  femmes,  &:  les  enfants , marchoient  pâl- 
ies rues,  fans  donner  aucune  marque  de  crainte,  ou 
même  d’étonnement.  Camille  chercha  des  yeux 
quelques  traces  de  préparatifs  , pour  foûtenir  la 
guerre  ; il  nJen  apperçût  aucune.  Les  boutiques 
étoient  ouvertes,  les  marchés  fréquentés, & les  éco- 
les publiques  n’avoient  fouffert  aucune  interrup- 
tion. Le  retour  des  ennemis  à leur  devoir  , ne  dé- 
plut pas  au  Général.  Il  convoqua  le  Sénat  des  Tuf* 
culans , & y parla  de  la  forte.  V ms  av es, trouve s le 
'vrai  Jecretjde  défarmer  le  courroux  des  Romains , & les 
armes  que  'vous  employés,  font  plus  efficaces  , que  la  ré- 
fi fiance  , & que  i opiniâtreté.  Allés  â Rome  , & pré- 
fentés-vous  au  Sénat.  Il  juger  a Ji  vos  fautes  pafjées  font 
fuffifamment  expiées , par  voire  conduite  préfente.  Je  ne 
préviendrai  point  fes  Arrêts  ; mais  je  vous  accorde  du 
temsppour  recourir  â la  prière  , & pour  obtenir  le  pardon. 
Les  Députés  de  Tufoulum  , leur  Di&ateur  à leur 
tête  , vinrent, en  habit  de  demi , prier  d’être  enten- 
dus au  Scnat.  Ils  y furent  admis.  A leur  feule  vûe  , 
rous  eurent  compaffion  de  l’état  luppliant , où  des 
Alliés , jufqu’alors  fidèles , s’étoient  réduits.  La  ré- 
ception qu’on  leur  ht , tint  plus  de  l’hoipitalité  , 
.que  des  manières  rigoureufes  d’un  jugement  févé- 
re.  Le  Chef  de  la  députation  porta  la  parole  en  ces 
termes.  Les  Généraux  que  vous  avés  envoyés  contre 
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nous  , Pères  confier  ipt  s , nous  ont  trouvés  aujfi  peu  dif- 
pofés  d foutenir  une  défeélion,que  nous  vous  l'avons paru, 
au  JTe (libule.de  votre  Augufie  Sénat.  Certainement  nous 
ne  prendrons  les  armes  3 que  quand  il  faudra  combattre 
fous  vos  ordres.  Que  de  grâces  n' avons-nous  point  d 
rendre  d vos  Généraux  ! Ils  ont  eu  la  fagejfe  d'en  croire 
plus  leurs  jeux  3 que  des  rapports  infidèles.  Ils  n ont 
point  exercé  d'hoftihtés,fur  nos  terres.  Ajés  pour  nous 
des  fentiments  aujfi  pacifiques  , que  nos  cœurs  font  tour- 
nés d la  paix.  Tranfportés  la  guerre  ailleurs  3 que  cbe% 
nous  3 ou  fi  vous  nous  la  faites , vous  ne  trouverés  point , 
d Tufculun?,d' ennemis  d combattre.  Nous  ne  nous  pré- 
fenterons  d vos  coups,  que  défarmés.  Dieux  ! foûtenés  la 
réfolution  que  nous  en  avons  pnfe  , & rendés-la  aujfi 
beureufe , quelle  efl  raifonnable  ! On  nous  accufe  d'infi- 
délité. Les  faits  démentent  une  délation  fi  peu  vérita- 
ble. Je  dis  plus.  Euffions -nous  formé  de  pernicieux  def- 
feins , contre  Rome,  un  fi foudain  repentir  devroit  fujfi- 
re  , pour  en  effacer  la  honte.  Plaife  aux  immortels  3 que 
tous  les  torts  que  vous  recevrés  , foient , en  tout  tems  , 
fuivis  d'une  aujfi  prompte  fatisfaélion  , qu'efi  la  notre  ! 
Ces  paroles  attendrirent  le  Sénat.  Il  rendit  fes  bon- 
nes grâces  aux  Tufculans &pour  les  faire  devenir 
tous  Pvomains  ^ bien-tôt  apres , a il  leur  accordale 
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a La  qualité  de  Citoyen  Ro- 
main , pnfe  dans  fa  plus  grande 
étendue  , ne  convenoit  qu’à  ceux  , 
qui  avoient  droit  de  domicile  à 
Rome  , de  donner  leurs  fufïrages  3 
dans  les  Comices  , d’afpirer  aux 
Magiftratures  , & qui  , par  confé- 
quent,  étoient  incorporés  dans  quel- 
qu’une des  Tribus.  Les  Affranchis 
ne  joiiifloient  point  de  ce  droit  en 

Tome  IV'. 


fon  entier.  Quoi  qu’ils  fufTen"  com- 
pris dans  les  Tribus  de  Rome  , 
cependant  ils  étoient  exclus  des 
dignités  de  la  Republique.  Les 
Villes  Municipales , & les  Colo- 
nies Romaines  , participoient  aux 
immunités  , ôc  aux  privilèges  at- 
tachés au  titre  de  Citoyen  Ro- 
main j & c’eft  ce  qu’on  appel- 
ait le  droit  de  bourgeoifîe.  Les 
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droit  de  bourgeoise  dans  Rome.  Ainfi  fe  termina- 
le Sxiême  Tnbunat  militaire  , de  l’incomparable 
Camille.  Toutes  les  fois  qu’il  finifToit  une  année 
de  Magiftrature  , on  doutoit  S la  derniere  n etoit 
pas  la  plus  illuftre.  Il  marqua  celle-ci  , par  des 
exemples  incomparables*de  valeur,  de  modération  , 
ôc  de  clémence. 

a Les  Centuries  clioifirent , apres  lui , pour  Tri- 


Peuples  d’Italie  y trouvoient  des 
avantages  fi  confidérables  , que  fou- 
vent  ils  le  demandèrent  les  armes  à la 
main.  Telle  étoit  la  politique  des 
Romains  , pour  engager  les  Na- 
tions dans  leur  alliance.  Ils  les  ag- 
grégeoient  parmi  les  habitans  de 
Rome.  De-là  il  arrivoit,  qu’ellesune 
faifoient  avec  eux  qu’un  même 
Peuple.  Ainfi,  réunis  enfemble  par 
des  intérêts  communs  , ils  fe  prê- 
taient un  fecours  mutuel , & de- 
venoient  formidables  aux  ennemis 
du  dehors.  Mais  ce  droit  de  bour- 
geoifie  étoit  plus , ou  moins  limité. 
Les  Villes  Municipales  en  joiiif- 
foient,  par  une  conceflîon  particu- 
lière du  Peuple  & du  Sénat  , fans 
déroger  aux  îoix  de  leur  pais  , & 
fans  que , pour  cela  , elles  fiififent 
obligées  de  changer  la  forme  de 
leur  gouvernement.  Il  y avoit  cette 
différence  néanmoins , que  les  unes 
étoient  privées  de  voix  aéh've  , 
& paffive  , dans  les  Comices  , & 
que  les  autres  étoient  comprifes 
dans  les  Tribus.  Elles  pouvoient , 
par  conféquent  , donner  leurs  fuf- 
frages  , dans  les  afïemblées  du  Peu- 
ple , & prétendre  aux  honneurs  de 
la  Magiftrature.  Cette  dernière  pré- 
rogative , difent  les  Jurifconfultes , 


Paulus  , & Ulpien  , fit  donner  aux 
Citoyens  de  ces  Villes  Municipa- 
les , le  nom  de  Municifes  -,  quod 
munera  caperent.  Ce  que  nous 
avons  dit  de  la  différence  des  Mu- 
nicipes  , eft  authorifé  par  les  an- 
ciens Ecrivains  , &.  fur  tout  , par 
Tite-Live  , qui  en  reconnoît  de 
deux  fortes  , comme  nous  l’avons 
remarqué  , en  parlant  du  droit  Mu- 
nicipal accordé  aux.  habitans  de 
Céré.  Le  meme  Auteur  parle  ail- 
leurs de  Fundi,  & de  Formie , tou- 
tes deux  Villes  Municipales  , qui 
n’obtinrent  le  droit  de  fuffrage  , 
qu’aprês  pîufieurs  inftances  , bien 
quelles  fufl’ent.  déjà  en  poffeffion 
du  droit  de  bourgeoifie.  Pour  les 
Peuples  des  Co’onies  Romaines  , 
ils  avoiënt,  par  le  privilège  de  leur 
origine,  l’honoraire,  & les  exemp- 
tions  propres  des  Citoyens  de  Ro- 
me , avec  plus  ou  moins  d’étenduë , 
à.  proportion  de  leur  fidélité  , & 
des  fervices  qu’ils  avoient  rendus 
à la  République.  Une  matière  auffi 
obfcure  , & auffi  peu  défrichée  que 
celle-ci  , donnera  fouvent  lieu  à 
des  remarques  critiques  , qui  naî- 
tront du  fond  même  de  l’hiftoire. 

a Diodore  & Tite  - Live  , ne 
diftinguent  point  Papyrius  Curfor  , 
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buns  militaires^.  Valerius,L.  Menenius,C.Sergius, 

Sp.  Papirius,Serv.  Cornélius  & P.  Valerius.  Leur  ad- 
miniftration  fut  troublée^par  des  accidents  imprévus,  Tribuns  Mi- 
par  des  féditions  domeftiques  , & par  une  guerre  Maires, 
étrangère.  Un  des  deux  Cenfeurs  , qui  revoient  R'IUSj,&c. 
d’ordinaire  cinq  ans  en  charge  , vint  à mourir.  Ce- 
lui-ci étoit  Sp.  Poflhumius.  a Autrefois  on  avoit 
fait  une  loi  à Rome  , que  lors  qu’un  de  ces  Magis- 
trats perdoit  la  vie  , durant  1 exercice  de  fa  charge  , Tiu  LiVm  hfm  6, 
fon  Collègue  n’auroit  point  de  fucceifeur.  Pour  &9, 
lors  , celui  qui  refta  abdiqua  la  Cenfure  j tant  ce 
préfage  parut  funefte  à la  République  \ Cepen- 
dant rien  de  plus  néceftaire  alors , que  d’avoir  des 
Cenfeurs , quifiilent  larécenhon  du  Peuple  , & qui 

par  fon  prénom  de  Spurius.  Ser-  Ta  Cenfure  fut  expiré.  On  lui  avoit 
vins  Cornélius  furnommé  Main-  donné  pour  fucceifeur  Marcus 
ginenjîs  , 8c  L.  Valerius  Poplicola,  Cornélius.  On  avoit  remarqué  que  , 
entrèrent  en  charge  pour  la  cin-  dans  le  cours  du  meme  Luftre  , 
quiême  fois.  Publius  Valerius  Po-  la  Ville  avoit  été  prife  par  les 
titus  j auffi  furnommé  Poplicola , 8c  Gaulois.  C’en  fut  alfés  pour  fon- 
Caïus  Sergius  Fidénas  , furent  der  un  préjugé  bizare  , dans  l’ef- 
■créés  Tribuns  militaires  , pour  la  prit  du  Peuple.  On  fe  fit  donc  un 
troifième  fois.  C’eft  la  fécondé  point  de  Religion,  de  ne  point  rem- 
promotion  de  L.  Ménénius  Lana-  placer  le  défunt.  Son  Collègue  mê- 
tus.  Diodore  place  fous  cette  an-  me  , qui  lui  furvivoit  , prit  le 
née  huit  Tribuns.  Parmi  eux  , il  parti  d’abdiquer  , comme  Ci  les 
compte  Marcus  Fabius , & Lucius  Dieux  eulfent  déclaré  , par  cette 
Æmilius.  C’eft  une  erreur  mani-  mort  prématurée  , qu’ils  avoient 
fefte  , 8c  démontrée  par  l’autorité  réprouvé  la  création  de  l’un  , & de 
des  Faites  Capitolins.  l’autre  Cenfeur.  Apres  quoi  on  pro- 

a La  mort  d’un  Cenfeur  en  céda  à une  nouvelle  éleétion. 
place  , étoit  regardée  à Rome , C’eft  de  Tite-Live  , que  nous  te- 
ôomme  un  préfage  funefte  , qui  nons  ce  récit.  Caïn  s fulius  Cenfor 
annonçoit  de  grands  malheurs  à la  decejjit.  In  ejus  locum  Marcus  Cor- 
République.  Les  Romains  s’étoient  nelius  Suffelius.Jthpa  res  poflea  Re- 
laifle  prévenir  de  cette  opinion  ligioni  fuit  ; quia  eo  Luflro  Rome. 
fuperftitieufe  , depuis  la  mort  du  capta.  Nec  deinde  un  quant  in  de- 
Cenfeur  Caïus  Julius.  Elle  arriva  mortui  locum  Cenfor  Sujficitur. 

T année  561  , avant  que  le  tems  de 

T ij 


De  Rome 
l’an  374. 
Tribuns  Mi- 
litaires. 

I.  Vale- 
RIllS  , &C. 


148  Histoire  Romaine, 

dreffaffent  une  information  éxaûte  des  biens  de 
chaque  particulier.  C’étoit  feulement  par-là,  quon 
pouvoit  remédier  aux  plaintes,  toûjours  renaiffantes, 
des  débiteurs , contre  les  ufures  exceflives  de  leurs 
créanciers.  Pofthumius,  & fon  Collègue  Sulpicius  , 
avoient  déjà  commencé  ces  perquifitions  , qui  cer- 
tainement auroient  abouti  au  foulagement  du  pau- 
vre Peuple,  & au  préjudice  des  riches  ufuriers.  La 
mort  duCenfeur  lufpendit,  tout  à coup,l’efpérance 
des  débiteurs , & fit  revivre  les  perfécutions  de  leurs 
créanciers.  Les  uns  faifoient  monter, bien  hâut,  l’in- 
juftice  des  autres  , &:  les  autres  rabattoient  beau- 
coup des  plaintes , que  les  Tribuns  du  Peuple  fai- 
foient de  leur  avarice.  Une  récenfion  eut  découvert 
tous  les  myftéres  d’iniquité.  On  procéda  donc  à une 
nouvelle  éle&ion  de  Cenfeurs  j mais  réellement  , 
ou  par  lupercherie  , on  trouva  du  défaut  dans  leur 
création. De-là,les  Patriciens, qui  craignoient  la  Cen- 
fure  , & les  fuites  de  fes  informations  , prirent  oc- 
casion de  publier  5 que  les  Dieux  n’agréoient  pas 
que  Rome  de  toute  l’année  eût  des  Cenfeurs.  Les 
Tribuns  du  Peuple  faifoient, de  leur  côté,des  efforts, 
pour  hâter  une  nouvelle  éleétion  de  Cenfeurs. 

La  reculer , difoient-ils,  c'efl  un  artifice  des  ufuriers. 
Ils  appréhendent , qu'une  recherche  de  tous  les  biens  , ne 
découvre  au  Public  , qu  une  partie  du  Peuple  Romain  3 
abforbe  l'autre.  C’efi  pour  faire  perdre  la  trace  de  ïin- 
jufiiee  des  riches  , que  le  Sénat  tient  le  Peuple  toujours 
occupé  en  des  guerres  , & toujours  loin  de  la  Faille  , fous 
des  tentes.  On  ne  cherche  que  des  occafions  de  rompre  la, 
paix , avec  nos  Alliés  , & nos  voifins.  On  arme  contre 
Antium  3 contre  Vé litre  s , contre  Tufculum.  Les  La - 
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tins  , les  Herniques  , & les  Préneftins  font  traités  en 
ennemis.  Mais  fous  leur  nom  , ce  fi  au  Peuple  Romain  , 
que  Rome  déclare  la  guerre.  On  craint  que  dans  le  re- 
pos, & dans  l'enceinte  de  ces  murs,  il  ne  fe  fouvienne  de 
fa  liberté.  On  l'éloigne  de  lapréfence  de  fes  Tribuns  , 
dans  un  camp , ou  il  n entend  pas  leurs  harangues.  La  , 
on  les  endort, fur  les  interets  éxcejjifs ,qu  on  fçaura  éxiger 
d'eux , a leur  retour.  Vous  refie-t-il,  Romains  , quelques 
fentiments  de  l'amour , que  vos  Peres  eurent  pour  la  li- 
berté ? Réveillés -les  au  tems  de  votre  opprejjion.  Ne  per - 
met  té  s pas  qu'on  vous  enrôle , avant  qu'on  ait  éclairci 
vos  dettes  , & réformé  l'éxaélion  des  ufuriers.  Sachés  , 
au  vrai,  ce  qui  vous  rejle  de  biens  , & faites  établir  des 
régies  , qui  fixent  vos  dettes  , fans  être  toujours  à la 
merci  d'un  Créancier.  Tremblerés-vous  fans  cejfe  , dans 
l'incertitude  de  l'emprifonnement , félon  le  caprice  de  ceux 
a qui  vous  devés  ? 

Ilne  fut  pas  difficile  aux  Tribuns  , d’exciter  de 
l’émotion,  dès  qu’ils  eurent  propofé  au  Peuple,  l’in- 
térêt qu’il  avoit  à fe  révolter.  L’occafîon  s’en  pre- 
fenta  d’elle-même.  On  ufoit  de  violence  contre  les 
débiteurs , & en  même- tems  le  Sénat  ordonnoit  des 
levées  , pour  faire  la  guerre  aux  Préneftins.  Par  le 
confeil  des  Tribuns  du  Peuple,  la  Commune  s’oppo- 
fa  à l’une,&  aux  autres.  On  nepermit,  ni  la  faifie  par 
corps, des  débiteurs,ni  la  levée  des  foldats.  Cependant 
les  Peres  confcripts  étoientplus  inquiets,  fur  l’enrô- 
lement des  troupes , que  fur  l’emprifonnement  des 
obérés.  Déjà  les  Préneftins  étoient  au  Voifinage  de 
Rome , avec  une  armée  levée  à la  bâte  , fur  la  pré- 
miere  nouvelle  des  diffentions  de  la  République. 
Leur  camp  étoit  pofté  tout  proche  de  la  porte  Col- 
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line.  Le  péril  n’épouvanta  pas  les  Tribuns  du  Peu- 
ple. Ils  crurent  pouvoir  le  tourner  à l'avantage  des 
débiteurs  , contre  les  avares  Patriciens.  Enfin  le 
ravage  , que  l’ennemi  faifoit  à la  campagne , ôc 
fes  approches  infolentes  au  pié  des  murs  , jettérent 
la  frayeur  dans  la  Ville.  On  voit  qu’ai  ors  Rome 
étoit  fort  abordable  à fes  ennemis , & que  fa  domi- 
nation ne  s’étendoit  pas  encore  fort  loin.  La  crainte 
qui  venoit  du  dehors  , appaifa  le  tumulte  du  de- 
dans. On  eut  recours  à l’expédient  ufité , dans  les 
grandes  nécefiités.  On  nomma, en  hâte, Titus  Quinc- 
tius  Didateur , & celui-ci  élut  A.  Sempronius , pour 
fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Le  remède 
opéra  fur  le  champ.  Les  Préneftins  n’eurent  pas 
plûtôt  appris , que  Rome  avoir  créé  un  Didateur, 
qu'ils  s’en  éloignèrent , ôc  les  levées  s’y  firent  fans 
réfiftance. 

Quindius  formoit  fon  armée  , dans  la  Ville  , ôc 
les  ennemis  étoient  déjà  campés  fur  les  bords  de 
l’Allia.  Le  champ  de  bataille  paroifibit  aux  Prénel- 
tins  d’un  heureux  augure.  Ils  le  difoient  les  uns 
aux  autres  : Nous  avons  a efpérer  ici  une  viéloire  fem- 
blable  à celle , que  les  Gaulois  y ont  remportée.  Si  les 
Romains  ont  regardé  comme  un  jour  malheureux , celui 
qui  vit  leur  défaite  dans  ces  plaines , combien  doivent- 
ils  plus  appréhender  le  lieu  même  de  leur  déroute  ? Au 
tems  du  combat , ils  s'imagineront  voir  encore , ces  énor- 
mes Etrangers  , & entendre  leurs  cris  effroyables.  Vai- 
nes efpérances  ! Cependant  les  Préneftins  s’en  re- 
paiftbient , &r  ne  fondoient  leur  efpoir  , que  fur  la 
circonftance  imaginaire  d’un  heu  autrefois  fatal  à 
Rome.  A l'égard  des  Romains , iis  avaient  des  prin- 
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cipes  plus  fûrs  , pour  le  promettre  la  victoire.  Nous  De  Ro~ 
n aurons  a combattre  que  des  Latins  , diioient-ils  , l’an ^74. 
cefi-d-dire  des  hommes  , fournis  par  force  à notre  al-  Dictateur. 
hance  , depuis  cent  ans  x & défaits  autrefois  près  du  T-  QiUNe- 
lac  de  Régille.  Bien  loin  que  les  bords  de  t Allia  ra- 
lentirent notre  valeur , ils  l'animeront  par  la  honte  de 
notre  ancienne  défaite.  Souffrirons-nous  , qu'il y ait  un 
lieu  au  monde  , ou  Rome  défcfpére  de  vaincre  ? Si  les 
Gaulois 3 eux-mêmes  , s'y  préfent oient  en  bataille  , nous 
leur  ferions  retrouver  Gabie  , fur  les  rives  de  t Allia  , 

& nul  d'entr  eux  ne  retourneroit  en  fon  pais.  Ces  dif- 
cours  augmentoient  le  courage  dans  Farinée  Ro- 
maine, & dans  le. camp  de  leurs  ennemis.  Le  Dicta- 
teur Quin&ius  vint  donc  camper  à portée  des  Pré- 
neftins.  Vous  le  voye%  , dit-il  alors  à Sempronius  , 
nos  ennemis  n' ont  de  confiance  yque  dans  le  lieu  du  combat. 

Les  Dieux  ne  leur  donnent  point  d'autre  ajjurance  de  la 
viéloire.  Alle%y  oppofe % leur  la  cavalerie , & donner  fur 
leurs  bataillons.  Lorfquils  feront  ébranlés  y je  feray 
avancer  mon  infanterie.  Dieux  ! témoins  des  traités  Tlt • L,v- L 6‘ 
dont  vous  êtes  les  garants  , vange % vos  droits  x & 
vange^-nous  de  t infidélité  des  Préneftins  ! Quinétius 
fut  obéi.  L’ennemi  ne  put  foûtenir  l’attaque  des  Lé- 
gions Romaines.  Les  Préneftins  furent  culbutés,  des 
le  premier  choc.  Enfin  mis  en  déroute,  fans  qu’ils 
puftent  rentrer  dans  leur  camp , ils  ne  cefterent  de 
fuir,  que  quand  ils  furent  àlavûede  Prénefte.  Alors 
même  ils  n’oférent  entrer  dans  leur  Ville,  crainte  de 
laifter  leurs  campagnes  au  pillage.  Ils  campèrent 
donc  aux  environs  de  Prénefte  , tandis  que  les  Ro- 
mains pilloient  leur  premier  camp.  A l’arrivée  du 
Dictateur  , le  fécond  camp  fut  forcé  , & le  dernier 
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azile  des  vaincus  , fut  de  fe  retirer  dans  leur  Ville.1 
L’armée  Romaine  en  différa  le  fîége,  8c  fe  rabbattit, 
tout-à-coup  fur  neuf  châteaux  du  territoire  de  Pré- 
nefte.  Ils  furent  enlevées  en  peu  de  jours.  Enfin  le 
Général  fe  montra  devant  Prénefte,  qui  fe  rendit  à 
compofïtion.  Telle  fut  la  campagne  de  Quinétius^qui 
fe  fignala  par  une  célérité  peu  commune.  Il  revint 
à Rome,&  il  y triompha.  La  ftatuë  de  Jupiter  Empe- 
reur3qu’il  avoit  enlevée  de  P rénefte,fut  un  monument 
éternel  de  la  gloire  du  Général.  On  la  plaça  au  Capi- 
tole , entre  Jupiter  Capitolin , 8c  Minerve  , a avec 
une  infcription,que  l’antiquité  nous  a confervée.  Ce 
qui  paroît  furprenant  3 c’elf  que  Quinétius  ne  retint 
la  Diétature  que  vingt  jours , 8c  qu’il  s’en  dépoüilla, 
aufli-tôt  qu’il  eut  triomphé. 

Les  broüilleries  populaires , 8c  les  plaintes  des 
obérés } qui  duroient  toûjours , mirent  du  change- 
ment dans  les  élections.  Il  eft  incertain  5 fi  ce  fut 


a Cette  infcription  , dit  Tite- 
Live  , au  livre  6 , étoit  conçue  à 
peu  près  en  ces  termes.  Jupiter,  at- 
que  Divi  omnes  hoc  dederunt  , ut 
Titus  Quinttius  Dittator  oppida 
novem  caperet.  C’eft-à-dire  , Titus 
Quinctius  , foûtenu  de  la  protec- 
tion de  Jupiter  , & de  tous  les 
Dieux  , a pris  neuf  Villes.  Feftus 
fait  comprendre,  qu’il  étoit  marqué 
dans  l’infcription , que  Titus  Quinc- 
tius avoit  confacré  à Jupiter  une 
Couronne  d’or , du  poids  de  deux 
livres, & un  tiers , en  reconnoi fian- 
ce de  ce  que,  dans  l’efpace  de  neuf 
jours  , il  avoit  fait  la  conquête  de 
neuf  Villes,  fans  compter  Prénefte, 
qu’il  força  defe  foumettre.  Trien - 
tem  tertium  pondo  Coronam  auream 


dedifle  jovi  donum  JcripJtt  JJhtinc- 
tius  Dittator,  cum,  per  novem  dies, 
TQtidem  urhes , & decimam  P ra- 
mpe cepifiet.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
Pighius  de  croire  , que  Tite-Live 
n’avoit  pas  rapporté  l’infcription 
dans  fon  entier.  Pour  la  reftituer,  il 
a eu  recours  au  paffage  de  Feftus. 
La  voici  telle  que  Gruter  Fa  inférée 
dans  le  texte  de  Tite-Live.  Jupi- 
ter ATQUE  DI  OMNES  HOC  DE 

dere  ut  T.  Quinctius  dict. 

OPPIDA  NOVEM  DIEBUS  IX.  CA- 
PERET. X.  Præneste  in  dedi- 

TÏONEM  ACCIPERET.  E ARUM  RE- 
RUM  ERGO  , TRIENTEM  TER- 
TIUM PONDO  CORONAM  AURÈAM, 

Joui.  D.D. 

librement , 
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librement , ou  par  contrainte , que  les  Centuries 
aflemblées  , partagèrent  le  Tnbunat  militaire,  en- 
tre les  Patriciens  & les  Plébéiens,  a Du  moins  il  eft 
confiant , qu’elles  choifîrent  trois  Tribuns,  du  corps 
de- la  NoblefTe  , 6c  trois  d’entre  le  Peuple.  Les  Pa- 
triciens furent  P.  Manlius , A.  Manlius  , 6c  L.  Ju- 
lius. Les  noms  des  Plébéiens  fürent  C.  Sextilius  , 
M.  Albinius , 6c  L.  Antiftius.  Pour  lors  la  Répu- 
blique étoit  prefque  réduite  au  même  état , où  elle 
avoit  été,  lorfqu’elle  commença  de  s'établir.  Ses  Al- 
liés l’avoient  abandonnée  , 6c  grand  nombre  de 
fes  Colonies  s’étoient  déclarées  contre  elle.  Tant 
l’échec,  qu’elle  avoit  reçu  des  Gaulois , l’avoit  affoi- 
blie  ! Il  lui  falloit  ranger,  par  laforce,ces  mêmes  La- 
tins , qui  fidèles  autrefois  , 6c  compagnons  des 
Romains  en  tant  de  victoires , s’étoient  alors  joints 
aux  Volfques.  L’armée  qu’on  leva  contre  les  con- 
fédérés, fut  confiée,  par  diftindion,  aux  deux  Man- 
lius. T rois  de  leurs  Collègues  n’étoient  que  Plébéiens, 
6c  Julius , qui,  par  fa  naiffance  , pouvoit  difputer  le 
Généralat , n’étoit  pas  aufii agréable  au  Peuple,  que 
les  Manlius,  b On  ne  lui  permit  pas  même  de  tirer  au 

a Diodore  de  Sicile  compte  , litaire  pour  la  fécondé  fois.  Il  en 
dans  cette  année  , huit  ÎTribuns  eftainhdu  prénom  d’Abinius  , que 
militaires , comme  il  avoit  fait  dans  les  Tables  anciennes  diftinguent 
la  précédente.  De  ce  nombre  , il  par  celui  de  Mar  cm.  Diodore  le 
met  un  Publius  Trébonius  , & un  nomme  Lucius.  Il  ne  s’eft  pas 
Caïus  Erénucius.  Ces  deux  Tri-  moins  trompé,  en  changeant  le  nom 
buns  font  de  trop  , & doivent  être  de  Caïus  Sextilius, en  celui  de  Caïus 
rayés  de  la  lifte  de  Diodore.  Cet  Sextius. 

Auteur  donne  à Julius  le  prénom  b Le  commandement  des  ar- 
de  Tiberius.  Tite-Live  , 8des  Faf-  mées  appartenoit,de  droit,à  l’un-  des 
tes  Capitolins  s’accordent  à lui  don-  deux  Confuls  , ou  de  ceux , qui 
ner  celui  de  Lucius.  Son  furnom  eft  étoient  revêtus  de  l’autorité  con- 
Lülus.  Il  eft  marqué  Tribun  mi-  fulaire.  Pour  éviter  les  conteftations* 

Tome  IF.  V 
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fort  , le  commandement  des  troupes.  Rome  eut 
lieu  de  fe  repentir  du  choix  quelle  avoit  fait  , & de 
la  préférence  quelle  avoit  donnée.  Les  deux  Man- 
lius conduifirent  , contre  les  ennemis , chacun  fon 
corps  d’armée,  & campèrent  à portée  l’un  de  l’aurre. 
Il  arriva  qu’ils  envoyèrent  leur  cavalerie  au  foura- 
ge  , fans  connoître  affésde  terrain  où  elle  allait  s’en- 
gager. Les  ennemis  ne  jugèrent  pas  à propos  , d’en- 
velopper les  fourageurs  3 mais  ils  faifirent  Tocca- 
fîon,  qui  fe  préfenta,  d’attirer  toute  l’armée  Romai- 
ne dans  une  embufcade.  Ils  apoitérent  donc  un 
foldat  Latin  , pour  tromper  les  Généraux  de  Rome. 
Celui-ci  fe  déguifa  en  Romain  , & vint  jetter  la 
frayeur  dans  les  camps  des  Manlius.  Vos  fourageurs , 
dit-il  , font  invefiis  far  l’ennemi , & leur  perte  efl  cer- 
taine , s’ils  ne  font  promptement  fécourus.  L’allarme 
fut  générale  parmi  les  Romains.  Ils  fortirent  en 
campagne , avec  précipitation , &c  en  tumulte.  Les 
chers  ne  fongérent  pas  même  à la  détention  du 
foldat , porteur  du  faux  avis.  On  fe  lailïa  conduire 
par  le  fourbe  , & l’on  fe  précipita  dans  des  lieux  im- 
praticables , où  les  Volfques  étoient  embufqués. 
Pour  lors  la  bravoure  feule  des  Romains  les  pré- 
ferva  d’une  défaite  entière.  Ils  combattirent  fans 
chefs  & fans  ordre  3 mais  le  défefpoir  les  rendit 
invincibles.  Tandis  qu’ils  fe  défendent,  dans  des  dé- 
filés , contre  un  corps  d’ennemis  , le  refte  des  Volf- 
ques court  affiéger  les  camps  Romains  , qui  furent 
pris , &c  pillés  fans  réfiftance.  Ainfi,  par  la  mauvaife 
conduite  , & par  l’ignorance  des  deux  Manlius , la 
République  fut  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  On  dé- 

fouvent  le  Peuple  ,,  ou  le  fort , en  décidoic. 


Livre  Quatorzième,  ijj 
libéra  à Rome  , fi  on  ne  nommerait  pas  un  Diéfa- 
teur.  Mais  enfin  on  prit  le  parti  de  rappeller  l’ar-  pan  ^ 
mée,  &:  Tes  condudeurs.  A la  contenance  des  enne-  Tribuns  Mi- 
mis , Rome  jugea,  qu’ils  n’auraient  pas  la  confiance  Ktaires. 
de  profiter  de  leur  vidoire  & de  tenter  une  plus  ^^ANLIUS? 
grande  entreprife.  Cependant  ce  feul  échec  des  Ro- 
mains,rendit  encore  leurs  alliés  plus  fiers.  Les  Prénef- 
tins,  tout  domptés  qu’ils  étoient,  révoltèrent  le  corps 
entier  des  Latins.  Rome  fut  donc  obligée  de  ren- 
forcer a la  Colonie  de  Setie  , qui  manquoit  d’hom- 
mes , Sc  à la  priere  des  Latins  on  leur  envoya  des 
Romains , qui  augmentèrent  le  nombre  de  leurs  ha- 
bitans.  Durant  ces  mouvements  du  déhors , la  Ville 
eut  dequoi  fe  confoler  , par  la  paix  , qui  y régna. 

Les  trois  Tribuns  militaires  , tirés  du  Peuple , fuf- 
pendirent  les  broüilleries  domeftiques , & attirèrent 
â la  République  , le  refped  , Ôc  Iaconfidération  des 
Plébéiens. 

L’année  fuivante  fut  moins  tranquille.  Aufii  les  De  Rome 
Centuries  n’avoient-elles  choifi  pour  Tribuns  mili-  1>an  &6- 
taires  que  des  Patriciens,  b C’étoit  Sp.  Furius , Ml* 


a L’ancienne  Ville  de  Série  étoit 
autrefois  fituée  dans  ce  canton  du 
Latium  , où  eft  aujourd’hui  Sez>z,a  , 
fur  la  croupe  d’une  montagne  , à 
peu  de  diftance  des  marais  Pondras. 
Son  terroir  produifoit  des  vins  ex- 
cellents , au  rapport  des  anciens 
•Auteurs' , entre  autres  de  Strabon , 
de  Pline  , de  Juvenal,  de  Martial  , 
& de  Silius.  Cette  Ville  portoit  le 
trêre-de  Colonie  Romaine  , comme 
nous  Rapprenons  de  Tite-Live  , au 
livre  feptième.  Veüéïus  Pacerculus 
fixe  l’établi  dément  de  cette  Co- 
lonie, à la  huitième  année  , après  la 


prife  de  Rome  par  les  Gaulois.  Sp.  Furius, 
Poft  feytem  annos  Galliur - Qc  Servi-. 

bem  ce  permit  , fatricum  de  du  cia  rius,C.  Li- 
Colonia  eft  pofi  tinnam  Setia.  cînius  , P. 

b Diodore  ne  défigne,  pour  cet-  C l æ l ius  , 
te  année,  que  quatre  Tribuns  -,  en-  M.  Hora- 
tre  auores  Caius  Licinius  Calvus  , TIUS  > h*  Ge- 
an  lieu  de  Licinius  Ménénius  , com-  ganius.» 
me  on  lit  dans  les  anciennes  édi- 
tions de  Tite-Live.  Nous  avons 
cru  devoir  fuivre  la  leçon  de  Dio- 
dore. Voici  la  raifon.  qui  nous  a 
déterminés , à donner  la  préférence  à 
ce  dernier.  Lhiilorien  Latin  adiire 
lui-même , que  Caïus  Licinius  , qui 

v ij 
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Servilius , C.  Licinius , P.  Clælius , M.  Horatius  , 
8c  L.  Geganius.  Le  Peuple  ne  refpe&a  pas  en  tout 
leur  authorité.  Il  étoit  trop  interelFé  à fe  délivrer  de 
la  vexation  des  riches,  fur  les  immenfes  ufures  qu’ils 
éxigeoient  des  pauvres.  La  Commune  obtint  du 
moins , qu’on  choifiroit  deux  Cenfeurs.  Ce  fut  Ser- 
vilius Prifcus , 8c  Clælius  Siculus.  Ceux-ci  s’appli- 
quèrent a à la  principale  fon&ion  de  leur  charge. 


fut  maître , ou  Colonel  de  la  Cava- 
lerie dans  l’année  395  , avoit  été 
déjà  Tribun  militaire.  Or  il  eft  im- 
poflîble  de  trouver  l'année  de  fon 
Tribunat  , dans  les  Fartes  Confu- 
laires , à moins  qu’on  ne  déplace  le 
nom  de  Licinius  Ménénius  , pour 
y fubftituer  celui  de  Caïus  Lici- 
nius Cal  vus.  Cette  conjecture  nous 
a paru  préférable  à celle  de  quel- 
ques modernes  , qui  croyent  que 
la  lifte  des  années  Confulaires  eft 
défeétueufe.  Ce  Caïus  Licinius  eft 
apparemment  le  fils  de  Pubîius 
Calvus  , qui  fut  Tribun  militaire , 
l’an  de  Rome  357.  Spurius  Furius 
furnommé  Médullinus  étoit , com- 
me on  le  croit  , frere  de  Lucius 
Furius  , que  nous  avons  vu  exercer 
le  Tribunat , pendant  l’année  373. 
C.  Servilius  Prifcus  Fidenas  eft  ici 
défigné  Tribun  militaire  , pour  la 
fécondé  fois.  Des  trois  autres  Tri- 
buns , à fçavoir' Publius  Clælius  , 
Marcus  Horatius  , 8c  “Lucius  Géga- 
nius  , le  premier  eft  furnommé 
Siculus  y le  fécond  Pulvillus , & le 
troisième  Macerïnus.. 

4 Les  principales  fondions  des 
Cenfeurs  Romains , fe  réduifoient 
à celles-ci.  Ik  faifoient  la  Récen- 
fion , ou  le  dénombrement  du  Peu- 
ple. Ils  dreftbienï  une  lifte  éxaéte 


des  Citoyens  Romains  , de  leur 
âge  , de  leur  profeflîon  , de  leur 
condition , de  leurs  enfans , de  leurs 
efclaves.  Ils  étoient  chargés  de  faire 
la  taxe  , 8c  l’eftimation  des  biens 
de  chaque  particulier , afin  que  les 
impôts  fuftènt  répartis  félon  les  loix 
de  l’égalité  , 8c  dans  une  jufte  pro- 
portion. Ils  avoient  droit  de  nom- 
mer le  chef , ou  le  Prince  du  Sénat. 
La  police  de  Rome  leur  étoit  con- 
fiée en  partie  ; auflï  étoit-il  de  leur 
miniftére , de  veiller  à l’éducation 
de  la  jeunefte , de  régler  le  prix 
des  marchandifes  , de  réprimer  le 
luxe , 8c  d’empêcher  les  dépenfes 
fuperfltiës.  Ils  avoient  la  dire&ion 
des  jeux  , 8c  des  facrifices  , qui  fe 
faifoient  aux  dépens  du  public. 
Leur  infpeétion  s’étendoit  au  foin 
de  réparer  les  rues  de  Rome , les 
chemins  publics  , les  ponts  , les 
aquéducs.  Leur  autorité  étoit  fil 
abfoîuë  , qu’ils  avoient  droit  de 
charter  du  Sénat  ceux  des  Sénateurs, 
dont  la  conduite  étoit  répréhenfibleT 
Ils  pouvoient  auftî  dégrader  les 
Chevaliers  Romains , lors  qu’ils  fe 
comportoient  d’une  manière  in- 
digne de  leur  rang.  Ceux-ci  étoient 
alors  confondus  parmi  le  Peuple. 
Les  Cenfeurs , par  le  droit  de  leur 
charge,  ray  oient  delà  lifte  des  Tri-- 
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Ils  firent  une  exacte  récenfion  des  Romains,  & de 
leurs  biens.  Ils  la  firent  par  un  Lulfre,  que  les  Faftes 
Capitolins  marquent  pour  le  dix-neuviême , depuis 
leur  inftitution.  Il  reftoit  aux  Cenfeurs  de  faire 
cefier  les  conteftations  des  Plébéiens , & des  Patri- 
ciens , en  foulageant  les  obérés  , que  l’avarice  de 
leurs  créanciers  opprimoit  toûjours.  Une  guerre , 
qui  furvint  tout  à coup  , traverfa  leur  defl'ein.  En 
hâte,  la  nouvelle  vint  à Rome  , que  les  Volfques 
étoient  entrés  dans  le  territoire  Romain , & qu’ils  y 
faifoient  du  ravage.  Ce  bruit  n effraya  que  les  Cen- 
feurs. Ils  laifférent  imparfait  l’ouvrage  de  la  récon- 
ciliation des  débiteurs,  avec  leurs  créanciers  , fous 


buns  , privoient  du  droit  de  fufïra- 
ge  , ou  faifoient  pafler  d’une  Tri- 
bu fupérieure,à  une  autre  moins  ho- 
norable , ceux  des  Citoyens,dont  la 
vie  n’étoit  j>as  conforme  aux  loix 
de  la  probité.  Le  jugement  de  ces 
Magiftrats  étoit  lans  appel.  A la 
vérité , Publius  Clodius  Tribun  du 
Peuple  , fit  porter  une  loi  , qui  dé- 
fendoit  aux  Cenfeurs  de  noter  un 
homme  d’infamie  , avant  qu’il  eut 
été  aeeufé , jugé,  & condamné  dans 
toutes  les  formes.  Mais  cette  loi  fut 
c allée , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite , & les  Cenfeurs  recouvrèrent 
leur  ancienne  autorité.  Le  tems  de 
leur  Magîftrature  fut  d’abord  de 
cinq  ans.  Le  Di  dateur  Mamercus 
Æmilius  l’abrégea  , tk  le  réduifît  à 
dix-huit  mois.  Les  fondions  de  la 
-Cenfure  font  exprimées  , dans  le 
troifiême  livre  des  loix.  C’eft  ainfi 
que  Cicéron  les  rapporte  : Cenfores 
populi  évitâtes  , foboles  , familias  , 
pecuniafque  Cenfento.  Vrbis  templa. 


vias , aquas , Ararium  , veÜigalia 
tuento , populique  partes  in  Tribus 
dijlribuunto.  Ex  in  pecuniasy£vita- 
tes , ordines  partiuntor.  Equitum  , 
peditumque prolem  defcribunto.  C&- 
libes  e(!e  prohibento.  Mores  populi 
regmto.  Probrum  in  fenatu  non 
relinquunto.  Bini  funto.  Magiftra- 
tum  quinquennium  habento.  L’é- 
ledion  de  ces  Magiftrats  fe  faifoit, 
dans  les  Comices  du  Peuple  aflèm- 
blé  par  Centuries.  Pendant  les  pre- 
miers fiécles  delà  République  , les 
feuls  Romains  de  race  Patricienne  , 
eurent  droit  d’afpirer  à la  dignité 
de  Cenfeur.  Les  Plébéiens  y pré- 
tendirent dans  la  fuite  , & la  par- 
tagèrent avec  les  Patriciens.  Ce  que 
nous  difons  îci,en  gros,  fur  l’autorité- 
des  Cenfeurs , fur  les  prérogatives  , 
les  honneurs , & les  devoirs  atta- 
chés à leur  charge  , fera  expliqué, 
en  détail  , félon  que  l’occafion  s’en 
préfentera. 

V iij 
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ij 8 Histoire  Romaine, 
prétexte  que  les  hoftilités  du  dehors  étoient  plus 
prenantes , que  les  dtlTentions  inteftines.  Pour  les 
Tribuns  du  Peuple  , ils  ne  défiflérent  point  de  leur 
prétention.  Leurs  pourfuites  ne  dévinrent  que  plus 
violentes.  Ils  s’oppoférent  aux  enrôlements  du  Peu- 
ple. C etoit  un  moyen  qulls  avoient  fouvent  mis  en 
œuvre,  à leur  avantage.  Il  fallut  donc, pour  les  con- 
tenter , que  le  Sénat  calmât  en  partie,  &:  comme  il 
pût , les  cris  de  la  Commune.  On  fit  un  Arrêt,  que, 
durant  là  campagne  qu’on  alloit  faire  , nul  ne  fe~ 
refit  inquiété  , ni  pour  dettes  , ni  pour  le  payement 
des  Tributs  ordinaires.  Dês-lors  le  Peuple  fut  docL 
le  , & les  enrôlements  fie  firent  fans  oppofition, 
Rome  forma  donc  de  nouvelles  Légions  , qui  corn- 
poférent  deux  armées.  Elles  marchèrent,  par  diver- 
fes  routes,  vers  le  pais  des  Volfques.  Sp.  Furius , & 
M.  Horatius,commandoient  un  de  ces  corps.  Celui- 
ci  prit  fa  marche  , â la  droite  , le  long  des  côtes  de 
là  mer,  du  côté  d’Antium.  ÇL  Servilius  , & L.  Ge- 
ganius,  â la  tête  de  la  fécondé  armée  , s’avancèrent , 
à gauche , par  Ecétra,  c’eft-à-dire  , à travers  le  pais 
des  Herniques , entre  a Férentinum , & Signia.  Les 
deux  armées  Romaines  ne  trouvèrent  d’ennemis  , 
ni  fur  l’une  , ni  fur  l’autre  route.  Ainfi  toute  la  con- 
trée des  Volfques  fut  au  pillage.  Ce  ne  fut  point  une 
de  ces  courfes  précipitées , & furtives , â la  manière 

a La  Ville  de  Férentine  fut  au-  aujourd’hui  F erentino  , 8c  par  cor- 
rrefois  de  la  dépendance  des  Volf-  ruption  Fiorentino.  Les  habitans  de 
gués.  Les  Romains  s’en  emparèrent,  cette  Ville  s’appeiioient  Ferentina- 
& la  cédèrent  aux  Herniques,  de-  -tes,  pour  les diftinguer de  ceux,  qui 
puis  ;Le  traité  d’alliance  conclu  avec  habitoient  une  autre  Férentine  , li- 
ces Peuples  , & les  Latins.  Le  lieu  tuée  dans  la  Tofcane.  Ceux-ci  fe 
de  fon  ancienne  fituation  s’appelle  nommoient  Ferentini. 
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des  V oliques,qui  fe  faif  oient  en  défor  dre,par  ce  qu’on 
craignoit  toûjours  l’ennemi.  Le  pillage  fe  fit  dans 
les  régles,&  en  toute  fureté.  On  fe  donna  le  tems  de 
porter  par  tout  la  défolation.  Les  Romains  demeu- 
rèrent, exprès,  long-tems  dans  le  pais  des  ennemis , 
pour  les  attirer  au  combat.  Ils  n’épargnérent  ni  les 
maifons  répandues  à la  campagne  , ni  les  villages, 
ni  les  arbres  fruitiers , ni  les  grains  , qu’on  deftinoit 
à la  femaille.  Tout  fut  pillé,  ou  périt  par  l’incendie, 
& ce  qui  reftoit  de  beftiaux  à la  campagne  , fut 
enlevé.  Enfin,  après  une  expédition,qui  vangea  Ro- 
me de  l’attentat  des  Vollques  , les  deux  armées 
revinrent , par  le  même  chemin  qu’elles  étoient  ve- 
nues. Lorlque  les  troupes  furent  de  retour  , les 
créanciers  ne  lailférent  que  peu  de  jours  au  Peuple  , 
pour  refpirer  à l’ombre  de  l’Arrêt  , qui  defiendoit 
de  le  molefter.  Les  Patriciens , qui  fe  fentirent  dé- 
chargés du  poids  d’un  ennemi  étranger  , citèrent , à 
l’ordinaire, leurs  débiteurs,  à comparoître  devant  les 
Juges.  Ce  ne  fut  pas  encore  aüés.  Les  Cenfeurs 
avoient  fait  bâtir  un  mur  , de  pierre  de  taille  , fans 
doute  pour  fervir  de  fortification  à la  ville,  a On 
en  fit  payer  aux  Citoyens  la  dépenfe  , par  tête  , & , 
pour  fournir  à la  nouvelle  taxe  , les  pauvres  furent 

a II  appartenoit  alors  aux  Cen-  L’argent, qui  en  provenoit,  étoit  re- 
jfeurs,  de  taxer  chaque  Citoyen,  fe-  mis  au  Thréfor  public.  Les  Cen- 
lon fes  facultés,  ou  félon  les  difFé-  feurs  affermoient  aux  Traitans , le 
rentes  clalîès , où  il  étoit  incorporé,  produit  des  impôts , qui  fe  levoient 
conformément  aux  loix  de  la  Ré-  dans  l’étendue  de  la  domination 
cenfion , établie  par  le  Roy  Servius  Romaine.  L’adjudication  s’en  fai- 
Tullius.  Ces  Magiftrats  étoient , en  foit,  à la  fin  de  chaque  Luftre,  vers 
même  tems, chargés  de  recueillir  les  le  commençement  de  Mars , parce 
Tributs,  les  impôts  , & toutes  les  que  ce  mois  étoit  autrefois  le  pre- 
autres  contributions,qui  étoient  éxi-  mier  de  l’année, 
gées  au  nom  de  la  République. 
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160  Histoire  Romaine, 
encore  obligés  d’emprunter  à crédit , fous  de  gros 
interets.  Ainfi  le  Peuple  fe  vit  obligé  de  fuccomber 
fous  les  impolîtions  publiques  , & fous  le  poids  de 
fes  dettes  particulières.  Qu’auroit-il  fait , & quelle 
reifource  avoir -il  encore  dans  fes  Tribuns  ? Ceux- 
ci  n’avoient  plus  de  levées  à empêcher.  Tout  étoit 
paifîble  au  déhors.  Par-là  les  Patriciens  fe  virent  les 
maîtres  de  Téle&ion  des  principaux  Magiftrats  , 
pour  Tannée  fuivante. 

Les  Centuries  affemblées  choifîrent  pour  Tri- 
buns militaires  fix  hommes , tirés  du  corps  des  Pa- 
triciens. Dês-lors  les  Plébéiens  perdirent  Tefpérancc 
d’être,  de  long-tems,  dans  les  premières  dignités.  Ils 
la  recouvrèrent  bientôt,  a Ceux  qui  occupèrent  le 
Tnbunat  furent,  L.  Æmilius,  Serv.  Sulpicius,  P. 
Valerius , L.  Quindtius , C.  Veturius , tk  C.  Quin- 
étius.  Pour  lors  les  Latins , ôc  les  Volfques , s’uni- 
rent , de  nouveau,  contre  la  République.  Rien  n ’eft 
comparable  à la  légèreté  des  Latins , fi  long-tems 
Alliés  de  Rome,  & à Tobftmation  des  Volfques,  fî 
fouvent  vaincus , & toujours  prêts  à recommencer 
la  guerre.  Ces  deux  Peuples  confédérés  avoient  éta* 
bli  leur  camp  proche  de  Satric.  Il  eft  étonnant,  que 
les  Tribuns  du  Peuple  n’ayent  pas  faih  Toccafion  , 
que  leur  préfentoiënt  les  mécontentements  des  obé- 

a C’eft  le  cinquième  Tribunat  de  miére  fois.  Les  Faftes  Confulaires 
L.  Æmilius  furnommé  Marner  ci-  donnent  au  premier  de  ce  s deux 
nus , le  quatrième  de  Publius  Va-  Tribuns,  les  furnoms  de  Crajfus  , 
îerius  Potitus  Poplicola , le  fécond  & de  Cïcurinus.  Diodore  a retran- 
de  Servius  Sulpicius  Prætexratus  , ché  de  fa  lifte  Veturius , & Caïus 
& de  Lucius  Quindfcius  Cincinna-  Quin&ius.  Il  leur  afubftitué  Virgi- 
tus.  Caïus  Veturius , & Caïus  Quin-  nius , Sc  Caïus  Cornélius.  C’eft  une 
cbius  Cincinnarus,  furent  élevés  à la  mèprife , ou  de  l’Auteur , ou  de  fes 
dignité  de  Tribuns  , pour  la  pre-  Copiftes. 


Livre  Quatorzième.  i6t 
rés  j pour  çmpêcher  les  levées  à Rome.  Peut-être 
qu’ils  furent  intimidés,  par  l’afcendant , que  les  Pa- 
triciens avoient  pris  lur  la  Commune.  Peut-être 
aulïi , qu’une  guerre  à foûtemr,contre  deux  Nations 
unies , les  engagea  de  céder  aux  intérêts  publics.  Il 
eft  du  moins  certain  , que  les  enrôlements  furent  fi 
considérables  , qu’on  en  compofa  tiois  corps  d’ar- 
mées. L’un  , pour  la  garde  des  murailles , l’autre  , 
pour  voler  au  premier  ordre , le  troifiême  , qui  fut 
bien  plus  confidérable  , pour  attaquer  l’ennemi  aux 
environs  de  Satric.  P.  Valerius,  & L.  Æmilius  com- 
mandoient  les  troupes,  qui  marchèrent  en  campa- 
gne. On  ne  perdit  pas  de  tems  à s’obferver.  Les 
Généraux  Romains  trouvèrent  les  V olfques , &c  les 
Latins , portés  avantageufement.  Ils  ne  différèrent 
pas  néanmoins  à livrer  la  bataille.  L’aélion  ne  ceffa, 
que  par  une  pluïe  fi  violente , que  la  plaine  n’étoit 
plus  tenable.  Si  les  Romains  ne  purent  pas  fe  flatter 
alors,  d’avoir  remporté  un  avantage  complet,  du 
mofns, après  avoir  tâté  l’ennemi , ils  pûrent  fe  pro- 
mettre la  viétoire , pour  le  jour  fuivant.  En  effet , le 
combat  recommença  d’abord  avec  affés  d’égalité,  de 
part  &:  d’autre. Les  Latins, Ion g-tems  Alliés  de  Rome, 
avoient  appris  d’eux  à faire  la  guerre.  Leur  valeur  , 
& leur  expérience  fufpendirent,quelquetems,la  for- 
tune des  armes  ; mais  enfin  les  ennemis  cédèrent  aux 
efforts  de  la  cavalerie  Romaine.  Depuis  long-tems , 
elle  étoit  en  poffellion  de  décider  des  combats.  On 
lui  ordonna,  d’avançer  contre  les  bataillons  Latins. 
Elle  les  rompit.  L’infanterie  Romaine  donna  enfui- 
te  fur  les  cohortes  confédérées.  Par-tout  où  les  lé- 
gions fondirent , les  Latins  , & les  V olfques  lâché- 
Tomc  IV . X 
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161  Histoire  R omaine, 
rent  pie,  &:  perdirent  du  terrain.  La  valeur  Romain 
ne  croifloit,  à mefure  que  les  ennemis  reeuloient. 
Enfoncés  , ôc  mis  en  déroute , ils  cherchèrent  enfin 
un  azyle  , dans  Satric , fans  ofer  fe  réfugier  dans 
leur  camp.  Comme  a Satric  étoit  éloigné  du  champ 
de  bataille,d’environ  deux  milles , la  cavalerie  Ro- 
maine j qui  pourfuivit  les  fuyards  , en  fit  un  grand 
carnage.  Ceux  qui  fe  fauvérent  à la  Ville,  ne 
s’y  crûrent  pas  en  fureté.  Dés  la  nuit , qui  fuivit  le 
combat , ils  en  fortirent  fans  ordre , & prirent  la 
route  d’Antium , pour  s’y  mettre  à couvert.  A la 
vérité  1 armée  Romaine  les  pourfuivit  de  prés  5 
mais  la  crainte  donna  plus  de  vîteffe  aux  vaincus  , 
que  l’ardeur  de  combattre  n’en  donna  aux  vain- 
queurs. Ceux-là  rentrèrent  dans  Antium , avant 
que  ceux-ci  euffent  pû  atteindre  leur  arriére-garde, 
& la  charger.  Pour  lors  la  difcorde  acheva  d’affoi- 

O 

blir  les  ennemis  du  nom  Romain.  Les  Antiates  ne 


a II  ne  refie  aucun  vertige  de 
l’ancienne  Ville  de  Satric.  Elle  étoit 
de  la  dépendance  des  Volfques , & 
fituée  dans  le  pais  Pontin  , fur  les 
confins  de  Lanuvium , près  de  Po- 
metie.  Velleïus,  & Diodore  l’ont 
confondue  avec  Sutri  , Ville  des 
Etrufques.  L’Abbréviateur  d’Etien- 
ne n’eft  pas  plus  éxaéfc  , lorfqu’il  a 
défiguré  le  nom  de  Satricum  , qu’il 
appelle  Satria , & dont  il  nomme 
les  habitans  Satriani.  Velleïus  affii- 
re , que,fept  ans  après  la  prife  de 
Rome  , la  Ville  de  Sutri  devint 
une  Colonie  Romaine  , Foft  feptem 
dnnos  cjuam  Galli  Vrbem  cepemnt, 
Sutrium  dedufta  Colonia  eft.  Il  eft 
manifefte  , de  l’aveu  des  meilleurs 
Critiques , qu’il  faut  lire  Satricum , 


& non  pas  Sutrium.  Cette  derniè- 
re Ville  n’avoir  point  encore,  dés 
ce  tems-là , le  titre  de  Colonie  Ro- 
maine. Du  moins  Tite-Live , au  li- 
vre fixiême , ne  donne  aux  habitans 
de  Sutri , que  la  qualité  d’ Alliés 
de  Rome.  Les  Romains,  dit-il,  la 
reprirent  fur  les  Etrufques , & la 
rendirent  à leurs  Alliés.  Sutrio  re- 
cepto  reftitutoqtte  fociis.  Cette  refti- 
tution  fe  fit  l’année  368.  & peu  de 
rems  après  , c’eft-à-dire  l’année 
369.  le  même  Auteur  nous  apprend, 
qu’une  Colonie,  de  deux  mille  Ci- 
toyens de  Rome  , fut  envoyé  à Sa- 
tric , cinq  ans  après  l’expédition  dès 
Gaulois.  Selon  le  texte  de  Velleïus, 
il  faudrait  compter  fept  ans , au 
lieu  de  cinq. 
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fe  trouvèrent  pas  en  état  de  foûtenir  un  fiége.  Sans  ‘ ' 

doute  ils  ignoraient,  que  les  Romains  ne  longeoient  pan  37y 
pas  à l’entreprendre.  D’ailleurs  les  Volfques  étoient  Tribuns  Mi- 
fatigués  d’une  guerre, qui  avoir  commencé  avant  eux,  ^ækii.ïus 
fous  leurs  peres  , & dans  laquelle  ils  avoient  vieilli.  &c. 

Toutes  les  inclinations  des  Antiates  alloient  auflià  fe 
rendre  aux  Romains,  par  compofition.  Pour  les  La- 
tins,!^ étoient  encore  dans  la  première  ardeur  de  leur 
défeétion,  & leurs  pertes  ne  les  avoient  pas  dégoûtés 
des  rifques,qu’ils  couroient,à  fe  mefurer  avec  Rome. 
Ilss’ennuyoient  d’avoir  vécu, trop  long-tems, en  bon- 
ne intelligence  avec  elle.  Les  Antiates  donc  parurent 
perfifter,dans  la  réfolution  de  compofer  avec  la  Ré- 
publique. C’en  fut  alfez  aux  Latins,  pour  fe  fépa-* 
rer  d’eux.  Dépités  de  n’avoir  pû  fufpendre  une  paix, 
qu’ils  croyoient  honteufe , ils  continuèrent  la  guer- 
re , avec  fureur.  On  les  vit  tourner  leur  rage,contre 
Satric  , Ville  dans  le  païs  des  Volfques,  quoiqu’elle 
leur  eut  fervi  de  retraite,  apres  leur  déroute.  Ils  la 
réduifirent  en  cendres’, fans  qu’il  y reftât  d’autre  édi- 
fice , qu’un  Temple,  érigé  a à la  Déelfe  Matuta  , 


a Matuta , Divinité  Payenne,étoit 
la  même  , parmi  les  Romains  , que 
JLeucothea  , ou  Ino  , fille  de  Cad- 
mus , chez  les  Grecs  , au  rapport 
de  Plutarque.  Il  n’y  a de  différence, 
dit-il , que  dans  les  noms , fi  l’on 
en  juge  par  les  cérémonies  , qui 
sobfervent  aux  facrifices , qu’on  of- 
fre à cette  Déeffie.  On  fait  entrer  , 
çontinuë-t-il , une  efclave  dans  le 
milieu  du  Temple.  Là , apres  avoir 
été  fouffletée  par  les  Dames  Ro- 
maines , elle  efl  chaffée  ignomi- 
nieufementp  Les  femmes , ajoure  le 


même  Auteur  , portent,  entre  leurs 
bras,  leurs  neveux  en  bas  âge, & les 
préfentent  à Matuta.  Elles  lui  adref- 
fent  des  vœux  , &c  des  prières  , 
pour  attirer  fa  proteélion  fur  ces 
enfans.  Elles  font,  en  fon  honneur, 
un  facrifice.  On  y repréfente  , au 
naturel , ce  qui  arriva  aux  nourrices 
de  Bacchus , &c  ce  qu’Ino  eut  à 
fouffrir  de  la  fureur  de  Junon  , 
pour  avoir  nourri  le  fils  de  fa  ri- 
vale. Cicéron  ne  ai  flingue  point 
Ino  de  Matuta.  C’eft  ajnfi  qu’il  sien 
explique , au  Livre  i.  des  Tufcula- 
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1^4  Histoire  Romaine, 
c’elt-à-dire  à celle  ; que  les  Grecs  adoroienc,  fous  le 
nom  de  Leucotbca.  Sans  doute  , que  le  culte  de  cette 


nés.  Jj)uid  Ino  Cadmi  filia , nonne 
Leucotloea  nommât  a,  à Gracis, Ma- 
tuta habetur  a nojlris  ? On  fçait  la 
jaioufie  qu’l  no  avoit  conçue  contre 
une  de  fes  efclaves , dont  Ton  époux 
Athamas  étoit  devenu  éperduëment 
amoureux.  Des  ce  tems-là , toutes 
les  efclaves  devinrent  odieufes  à 
cette  femme  jaloufe.  Les  Romains, 
qui  adoptèrent  cette  Divinité  fabu- 
leufe , imitèrent  fes  refleuri  ments  , 
& fa  douleur , dans  les  fêtes  qui 
fe  célébraient  en  fon  honneur.  C’eft 
pour  cela  qu’ils  défendoient  aux 
«efclaves  l’entrée  de  fon  Temple,  à 
l’exception  d’une  feule , qui  repré- 
fentoit  la  maîtrefle  d’ Athamas.  Les 
Dames  de  Rome  prétendoient  van- 
ger  l’affiront  fait  à Ino , en  frappant 
cette  malheureufe  fervante.  La 
coutume  de  porter  fes  propres  ne- 
veux,dans  le  Temple  de  k Déeflè, 
rappelloit  le  fouvenir  des  infortu- 
nes d’Ino , qui  fut  une  mere  mal- 
heureufe. Elle  avoit  vû  tiier  fon  fils 
JLéarchus,par  Athamas  ; enfuite  elle 
s’étoit  précipitée  dans  la  mer , avec 
fon  autre  fils  Mélicertè.  Ino  avoit 
été  plus  heureufe  tante , puifqu’elle 
avoit  fauvé  Bacchus,  fils  de  fa  fœur 
Sémelé.  Audi  les  femmes  fe  gar- 
doient-elîes,de  préfenter  leurs  pro- 
pres enfans  à cette  Déelfe.  Elles  ne 
rimploroient  qu’en  faveur  de  leurs 
neveux.  C’eft  ce  qu’Ovide  a expri- 
mé dans  ces  du  fixiême  livre 
des  Faftes  : 

Non  tamen  hanc  ,pro  fiirpe  fit  a , 
■pi a,  mater  adoret , 

Ipfa  parum  Fehx  •vifafuife  pa- 
rent. . 


Alterius  prolem  melitts  manda- 
bitis  illi , 

Vtilior  Baccho  , quam  fait  ilia 
fais. 

La  fête  de  cette  Divinité  étoit  cé- 
lébrée le  troifiême  d’avant  les  Ides 
de  Juin,  c’eft-à-dire  le  onzième  du 
même  mois , fous  le  nom  de  Ma- 
tralia , les  Matrales.  On  y offrait 
des  efpéces  de  gâteaux  , cuits  dans 
des  pots  de  terre.  Varron  /.  4.  de 
Ling.  Lat.  parle  de  cette  offrande. 
Teflatium}quod  in  teftâ  calidâ  co- 
quebatur , ut  etiam  nunc  Jidatr ali- 
bus  faciunt  Matrona.  Ovide  fait 
mention  de  ces  gâteaux , au  livre 
fixiême  des  Faftes. 

Ite  bona  matres , 'veflram  Ma- 
tralia  feftam 

Flavaque  Thebanœ.  reddite  libd 
De &. 

Les  Romains  , félon  Plutarque  , a - 
voient  emprunté  de  la  Grèce  , le 
culte  qu’ils  rendoient  à Matuta.  Cet 
Auteur,  dans  fes  Queftions  Romai- 
nes , dit  que  le  Gardien  du  Tem- 
ple dédié  â Leucothea , dans  la 
Ville  de  Chéronée,  fe  tenoit  â la 
porte  du  Veftibule , ayant  un  foiiet 
à la  main.  Il  prononçoit  de  tems» 
en  tems  ces  paroles.  Jfhf  aucune  efi- 
clave  , qu  aucun  <±Ætolien  , que 
nulle  zAïtolienne , n entre  ici , pour 
faire  allufion  à la  maîtrefle  d’Atha-* 
mas,  qui  étoit  une  efclave  d’Æto- 
lie  , que  les  Grecs  ont  nommée 
Antiphera.  Boifïâr  nous  a donné  , 
d’après  un  ancien  monument , la 
figure  de  la  Déelfe  Matuta,  avec 
cette  infcription  Matutæ  , telle 
que  nous,  la  repréfentons. 
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Déeffe,  avoit  paffé  de  Rome  à Satric  , avec  Ja  Colo- 
nie Romaine  qu’on  y avoit  établie.  Ce  fanébuaire , 
que  le  hazard  épargna  feul  , donna  lieu  à la  fable  , 
qu’une  voix,forti.e  du  Temple,  avoit  effrayé  les 
incendiaires , par  de  terribles  menaces.  La  ruine  de 
Satric  ne  fufîit  pas  à des  furieux.  Ils  tombèrent  fur 
Tufculum,  pour  le  punir,  d'avoir  abandonné  la 
confédération  Latine,  & d’avoir  accepté  le  droit  de 
Bourgeoifie  à Rome.  L’armée  Latine  lurprit  la  Vil- 
le , en  trouva  les  portes  ouvertes , y entra  avec  un 
grand  cri , 8c  s’en  rendit  maître.  Alors  les  habitans 
fe  retirèrent  dans  la  Citadelle  , avec  leurs  femmes  , 
8c  leurs  enfans , 8c  n’eurent  de  tems,  que  pour  faire 
fçavoir  à Rome  leur  furprife , 8c  leur  malheur.  Ro- 
me avoit  une  armée  prête , pour  les  événements 
imprévûs.  Elle  étoit  commandée  par  L.  Quinébius , 
8c  par  Serv.  Sulpicius , deux  des  Tribuns  militaires 
de  l’année.  Leur  diligence  montra  la  fidélité , qu’a- 
voit  Rome  à fecourir  les  Villes  affociées  avec  elle. 
Les  Généraux  Romains  trouvèrent  les  Latins  obfti- 
nés,à  forcer  , tout- à-la-fois , la  Citadelle  de  Tufcu- 
lum, & à défendre  la  Ville.  Afliégés , 8c  afliégeants, 
ds  donnoient  de  la  crainte , 8c  ils  en  renvoient.  Ce- 
pendant la  frayeur  des  Tufculans  fut  un  peu  ral- 
lentie,aux  approches  de  l’armée  Romaine.  Ils  pouf- 
fèrent un  cri  de  joye , du  haut  de  la  Citadelle  , 8c  le 
foldat  Romain  y répondit,avec  un  plus  grand  bruit. 
Les  Latins  alors  fe  virent  entre  deux  corps  d’enne^- 
mis.  D’un  côté  , les  Tufculans  tomboient  fur  eux  y 
du  haut  de  la  fortereffe  , 8c  de  l’autre , les  Romains 
s’efforçoient  de  faire  brèche  à la  muraille,  8c  d’en 
enfoncer  les  portes. Comment  réhfter  à cette  double 
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attaque  ?tLes  Légionnaires  montèrent  à l’efcaîade  ” 
& maîtres  du  rempart , ils  briférent  les  portes  de 
la  Ville.  Pour  lors  les  Latins  , enveloppés  de  toutes 
parts  5 n’eurent  plus  de  réfiftance  à faire  , ni  de  lieu 
pour  échapper.  Ils  périrent  tous , dans  l’enceinte  de 
Tufculum , fans  qu’il  s’en  fauvât  un  feul.  Apres  le 
recouvrement  d’une  Ville  amie,  les  Tribuns  recon- 
duifirent  leur  armée  à Rome. 

La  paix  conclue  avec  les  Antiates,&  la  défaite  des 
Latins,  donnérent,au  dehors, à la  République,  un  in- 
tervalle de  tranquillité.  Au  dedans , l’avarice  des  Pa- 
triciens augmentoit  la  mifére  du  pauvre  Peuple. 
Comme  on  p refia  tous  les  débiteurs,  enfemble,  de 
payer  leurs  dettes , l’ami  ne  pouvoir  pas  affilier  fon 
ami , & l’aider  de  fes  biens,  Ainfî  la  plûpart  deve- 
nus infolvables , étoient  livrés  à leurs  créanciers , & 
réduits  en  fervitude  , ils  demeuroient  flétris  pour 
jamais.  La  punition  des  débiteurs  prit  la  place  de  la 
bonne  foi  dans  les  payements.  Par-là  le  Peuple  aflii- 
jetti  aux  Patriciens , n’étoit  plus  en  état  d’afpirer  , 
comme  autrefois , aux  premières  dignités.  Les  chefs 
mêmedelaBourgeoifiejaviliSj&déçréditésjn’ofoient, 
qu’à  peine , prétendre  aux  charges  Plébéiennes,  bien 
loin  de  vouloir  partager,  avec  la  Nobleffie,  le  Tribu- 
nat  militaire , ou  ils  avoient  lî  fouvent  voulu  s’in- 
troduire. Enfin  le  Peuple  défefpéroit  d’y  trouver 
jamais  place,  quelque  habiles  que  fuflent  les  fujets 
Plébéiens , & quelque  capables  qu’ils  fuflent  d’y 
prétendre.  Les  Patriciens  donc  paroiflbient , pour 
toujours, affinés  des  honneurs , & leuls  en  pofleflion 
du  Gouvernement.  Qui  l’eût  pu  croire  ? Une  baga- 
telle fournit, aux  Plébéiens, l’occafion  de  fe  fouftrai- 
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re  à l’oppreflion  des  Nobles , ôc  d’élever  leurs  pré- 
tentions plus  haut , que  jamais. 

Fabius  Ambuftus  avoit  deux  filles,  a Ifiu  de  l’illu- 
ftre  maifon  Fabia  , il  confervoit  une  inclination  hé- 
réditaire , pour  le  parti*  du  Peuple.  A la  vérité  , il 
avoit  fait  entrer  l’aînée  de  fes  filles , par  un  ma- 
riage , dans  une  famille  Patricienne , & Serv.  Sulpi- 
cius^pour  lors  Tribun  militaire , étoit  fon  mari. 
Fabius  avoir  donné  la  cadette  , pour  époufe,  à b Li- 
cinius  Stolo,  homme  accrédité  dans  Rome,  ôc  doüé 
de  mille  qualités  perfonnelles  ; mais  dont  l’origine 
étoit  Plébéienne.  Au  tems  que  l’arrogance  de  la 
Noblelfe  étoit  montée  au  plus  haut  point,  Ôc  que 
l’humiliation  du  Peuple  étoit  extrême,  la  cadette 
<les  filles  de  Fabius  alla  rendre  vifite  à fa  fœur.  Pour 
lors  Sulpicius  étoit  forti  du  logis , accompagné  de 
l’efcorte , qui  fuivoit  toûjours  les  Tribuns  militai- 
res. Durant  l’entretien  des  deux  feeurs , le  mari  de 
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a La  Famill»des  Fabius  étoit  des 
plus  diftinguées  de  Rome , Se  par 
ion  ancienneté  , Se  par  les  grands 
hommes,  qui  en  étoient  fortis.  Pour 
Illuftrer  davantage  1 origine  dê  cet- 
-te  maifon  , on  la  faifoit  reirfbnter 
jufqn  a Hercule.  On  difoit,  que  ce- 
lui-ci étant  arrivé  fur  les  bords  du 
Tybre  , aima  paflîonnément  une 
Nymphe  , ou  plutôt  une  femme  de 
cette  contrée.  Il  eut  d’elle  le  pre- 
mier Fabius , qui  fut  la  tige  de  la 
famille  des  Fabiens.  Plutarque  rap- 
porte ceci, fur  la  foi  d’une  tradition 
fort  incertaine.  Cette  famille  eut 
plufieurs  branches , comme  on  a 
p&  le  voir  , & comme  on  le  verra 
fouvent , dans  la  fuite  de  cette  hi- 
ûoire.  Le  récit  fabuleux  de  la  naif- 


fance  du  premier  Fabius , fait  dire 
à Juvenal , Natus  in  Hercnleo  Fa- 
bius lare.  Sat.  8. 

b Le  nom  Latin  Stolo , eft  pris 
ordinairement  , pour  fignifier  ces 
remettons , qui  fortent  des  racines  , 
ou  qui  croiftent  au  pié  des  arbres. 
Ces  branches  fuperfluës  nuifent  aux 
plantes,  en  leur  dérobant  une  partie 
delà  fève.  SurquoiVarron,  L4.de  re 
Rttjlica, rapporte, que  le  foin,&  l’at- 
tention de  Licinius , à faire  émon- 
der fes  arbres , lui  fit  donner  le 
nom  de  Stolo.  Pline,/.  17.  prétend 
que  ce  furnom  fur  affeété  à ceux  de 
la  famille  Licinia  , parce  qu’un  Lî- 
cinius  avoit  trouvé  l’art  d’ébour- 
geonner  les  vignes. 
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l’aînée  revint  de  la  place  publique  , où  il  avoit  exer- 
cé les  fondions  de  la  charge.  Une  foule  de  Clients 
le  reconduifoit  , & a les  Li&eurs  heurtèrent  à la 
porte  du  Tribun,  avec  leurs  faifceaux , pour  annon- 
cer fon  retour.  La  plus  jeune  des  deux  fœurs,  qui 
n’étoit  pas  faite  à ce  fracas , en  fut  furprife , 5c  il 
parut  de  la  crainte  mêlée  à fon  étonnement.  Son 
aînée  ne  put  s’empêcher  d’en  rire , 5c  ce  ris , tout 
innocent  qu’il  étoit  peut-être  , fut  tourmi  à mal,par 
la  cadette.  Elle  le  regarda  comme  un  reproche  de 
l’alliance  ignoble , où  oh  l’avoit  réduite  , 5c  tous  les 
fentiments  de  fa  jaloufie  fe  réveillèrent  dans  fon 
cœur.  Tel  elt  le  génie  des  femmes , lorfque  la  For- 
tune a mis  trop  d’inégalité, entr’e lies , 5c  celles  de 
leurs  proches , qu’elles  égallênt  en  nailfance.  L’in- 
fulte  prétendue  la  picqua  ; mais  elle  fut  plus  frap- 
pée encore  de  cette  multitude  de  Courtifans , qui 
avoient  efcorté  fon  beau-  frére  , 5c  de  leur  empref- 
fement  à lui  demander  les  ordres.  Elle  envia  le 
bonheur  de  fa  fœur , 5c  fe  dépita  contre  le  fort , 
qui  F avoit  placée  dans  un  rang  inférieur.  La  Plé- 
béienne ne  fut  pas  maîtrelfe  de  Ion  chagrin , 5c  ne 
put  le  cacher  aux  yeux  de  fon*pere,qui  l’aimoit.  Par 


a LoiTqu’un  Conful , ou  un  des 
grands  Magiftrats  , fe  rendoit  dans 
ia  mai  fon , ou  dans  cel  le  d’un  par- 
ticulier , les  Licteurs  annonçoient 
ion  arrivée , en  frappant  la  porte 
avec  leurs  faifceaux , à moins  que 
ce  ne  fût  le  logis  d’un  Magiftrat 
fupérieur.  Alors  les  fubalternes 
en  ufoient , comme  fit  Pompée  , 
après  avoir  terminé  la  guerre  des 
Romains , contre  Mithridate.  Prêt 


d’entrer  dans  la  maifon  de  Poflîdo- 
nius  , renommé  par  fa  fageflè  , & 
par  fon  érudition,  il  défendit  à fes 
Liéteurs  de  heurter  à la  porte , félon 
|a  coutume.  Il  leur  ordonna  même 
d’abaifler  les  faifceaux  , par  refpeét 
pour  ce  Philofophe.  Fafces  LiEto- 
rids  januâ  fubmifît  is  , eut  fe  oriens 
oceidenfcjue  fihmiferat , dit  Pline  , 
/.  7.  c.  30. 


adrelfe  3 
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adrefle,  Fabius  fçut  tirer  d’elle  le  fujet  de  fa  dou- 
leur. Vous  m’avez  fait  entrer  , lui  dit-elle,  dans  une 
maifon  , d’ou  les  dignités  de  Rome  font  exclues  pour 
jamais.  Quelle  difproportion  entre  l’état  de  ma  fœur , 
& le  mien  i Confiez-vous  , répondit  le  Pere  à fa 
File  j dans  peu  ‘vous  verrez,  che z vous  , la  meme  fplen- 
deur , qui  vous  a furprife  au  logis  de  Sulpicius.  Fabius 
tint  parole.  Il  ménagea  une  intrigue,  cjuicaufaune 
efpéce  de  révolution  dans  le  gouvernement  public. 
L’admimftration  des  Tribuns  militaires  fut  abolie  , 
ôc  le  Confulat  fut  rétabli.  Le  Peuple  partagea  cette 
fuprême  dignité  avec  la  Noblelfe.  Enfin  on  remit 
de  l’égalité  entre  les  Plébéiens,  ôc  les  Patriciens. 
U femble  qu’il  étoit  de  la  deftinée  de  Rome , que 
les  grands  événements  commençaflent  toujours  par 
des  femmes.  La  picque  d’une  fœur , contre  fa  fœur, 
donna  l’origine  à des  mouvements , que  nous  allons 
décrire. 

Pour  venir  à bout  de  fon  deflein  , Fabius 
s’aflocia  deux  hommes , d’entre  le  Peuple  , qui  , 
hors  la  naiflance  , n’avoient  rien  d’inférieur  aux 
plus  illuftres  Patriciens.  Le  premier  étoit  Lici- 
nius  fon  gendre  , le  fécond  un  L.  Sextius,  encore 
à la  fleur  de  l’âge , & qui,  par  fon  mérite  , pouvoir 
aller  à tout , s’il  n’eut  pas  été  Plébéien.  Il  leur  con- 
ieilla  de  tirer  avantage,  de  l’oppreflion  même,  ou 
les  Patriciens  avoient  réduit  le  Peuple.  Votre  mifére 
efl  arrivée  d fon  comble J leur  dit-il,  & jamais  l’ordre 
Plébéien  ne  s’en  affranchira , qu’il  nait  mis  un  des  fiens 
d la  tête  de  la  République.  C’  efl  une  tentative , que  vous 
ave%  faite,  autrefois  , & qui  vous  a réüffi.  L’occafon 
efl  favorable.  Le  prétexte  de  foulager  les  obérés  , autho - 
Tome  IV.  Y 
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rife  vos  projets.  Ofe%  tout  , & les  difficultés  s’applani^ 
vont.  Par-la  feulement  vous  mettre ^ de  légalité  entre 
la  Nobleffe , & vous.  Il  parut  aux  trois  confédérés , 
que  la  première  démarche,  qu’on  devoir  faire,  étoit: 
de  briguer,  pour  Licinius , & pour  Sextias , le  Tribu- 
nat  du  Peuple  , pour  l’année  luivante.  On  fçait,  que 
le  Collège  des  Tribuns  du  Peuple , étoit  alors  com- 
pofé  de  dix  Plébéiens.  Les  deux  prétendans  y furent 
admis,  & par  ce  premier  degré,  ils  le  frayèrent 
une  route  a de  plus  grands  honneurs.  D’abord  ils 
minutèrent  des  loix , qui  tendoient  toutes  à la  def- 
truéfion  de  la  grandeur  Patricienne , & qui  favori- 
foient  les  intérêts  du  Peuple.  La  première  conçer- 
noit  les  débiteurs.  Elle  portoit , Qu  on  déduiroit  fur 
la  fomme  principale  , les  intérêts , quils  aur oient  déjà 
payés  , & que  le  refle  feroit  acquitté , dans  la  fuite , en 
trois  divers  payements  égaux.  La  fécondé  régloit  l’ac- 
quifition  des  fonds  de  terre,  a Elle  défendoit , que 
perfonne  ne  put  en  pojféder plus  de  b cinq  cents  journaux. 


a Pl  11  {leurs  années  apres  , cette 
même  loi  fut  produite , contre  fon 
auteur  Licinius  Stolo.  Convaincu 
d’avoir  réuni, en  fon  domaine,  mille 
arpents  de  terre , en  fon  propre 
nom , & au  nom  de  fon  fils  , il  fut 
condamné  à une  amende  pécuniai- 
re. T ant  il  efl:  vrai , dit  Valére  Ma- 
xime, au  livre  huitième , qu’un  Lé- 
giflateur  doit , le  premier , fe  foû- 
mettre  à la  loi , qu’il  a portée  , & 
ne  rien  prefcrire , que  ce  qu’il  a 
réfolu  de  mettre  en  pratique.  Do- 
cnit  igitur  Licinius  , nihil  prœcipi 
debere  , nifi  quod  prins  quifque  fibi 
imperavit.- 


b Au  rapport  de  Pline , 1. 18.  c.  5. 
on  appelloit  journau  de  terre , ou 
jugerum , parmi  les  Romains  , ce 
que  deux  bœufs  attelés  pouvoient 
labourer  en  un  jour.  Jjhtod  uno  ju- 
go  boum  in  die  exarari  pofiet.  Selon 
le  même  Auteur  , un  journau  con- 
tenoit  duos  attus  quadratos , ceft-* 
à-dire , un  efpace  de  fix  vingt  piés 
en  tout  fens.  Dupltcatus  aclus  in 
longitudinem  , juge  mm  faciebat. 
C’efl:  la  lignification  que  Columelle 
a donnée  au  mot  Latin  attus  qua- 

dratus Clima  quoquo  verfut 

eft  pedum  fexagtntu.  Attus  qua- 
dratus  mdique  definitur  pedibus  * . 
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La  troifîême  étoit,  que  la  charge  des  Tribuns  militai- 
res feroit  anéantie  a Rome , & quon  choifiroit  deux 
Conduis  , dont  l'un  feroit  toujours  tiré  d'entre  le  Peu- 
ple. On  comprend  que  ces  loix  étoient  d’une  gran- 
de importance.  Ceux  qui  en  furent  les  auteurs,  s’at- 
tendirent à y trouver  des  oppofîtions.  Ils’agiffoit  de 
retrancher  aux  Patriciens,  une  partie  de  ce  que  les 
hommes  ont  de  plus  cher , leurs  rentes , leurs  ter- 
res , ôc  leurs  dignités.  La  Nobleffe  fut  épouvantée 
du  projet.  Apres  bien  des  délibérations  publiques  , 
& particulières,  elle  ne  trouva  point  d’autre  expé- 
dient, que  le  feul,  qu’on  avoit  autrefois  mis  en 
ufage  avec  fuccês.  C’étoit  de  divifer  les  Tribuns  du 
Peuple  entr’eux,  & d'engager  une  partie  de  leur 
Collège,  à faire  oppofition  aux  prétentions  de  l’au- 
tre. En  effet  les  Patriciens  gagnèrent  huit , des  dix 
Tribuns  du  Peuple.  Licinius  cependant,  de  Sextius 
firent  affembler  les  Tribus,  pour  faire  paffer  leurs 
loix  en  Comices.  Pour  lors  les  Patriciens  mirent 
tout  en  œuvre,  pour  parer  le  coup,  qu’on  leur  al- 
loit  porter.  Ils  fe  trouvèrent  à l’Affemblée , de  fer- 
virent  d’efeorte  à ceux  des  Tribuns  du  Peuple  , 
qu’ils  avoient  rangés  à leur  parti.  Lorfque  les  Au- 
teurs des  trois  Edits  furent  prêts  d’en  faire  la  lectu- 
re, ils  entendirent  leurs  Collègues  s’écrier  , Je  m'y 
oppoje.  Ces  proteftations  d’une  partie  des  Tribuns, 
contre  l’autre,  furent  fouvent  réitérées,  à divers  Co- 
mices. Ainfi  Licinius,  de  Sextius  ne  pûrent  parve- 
nir, à faire  entendre  au  Peuple , le  projet  de  leurs 
loix.  Laffés  enfin  d’avoir  été  fi  fouvent  troublés,  in- 

tentum  viginti , ho'c  dublicatum  fa-  junUum^nomen  juger i ufurpavit.  l.j, 
vit  juger um , & ab  eo  quod  erat 
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terrompus  , fans  avoir  pu  annoncer  leurs  loix  au 
Peuple,  ils  formèrent  le  deffein  d’ufer,  à leur  tour, 
des  voyes  de  la  proteftation.  Hè  bien  , dit  Sextius  à 
ceux  defes  Collègues,  qu’il  avoit  pour  adverfaires , 
puifque  ces  mots , Je  my  oppofe  , 'vous  font  tant  de 
plaifir  a entendre  3 & a dire  , nous  fç aurons  les  redire 3 a 
l'avantage  du  Peuple.  En  efïet , lorfqu’on  eut  con- 
voqué les  Centuries,  pour  lele&ion  des  Tribuns 
militaires  de  l’année  luivante,  Sextius  & Liciniüs 
crièrent  à leur  tour  , Je  my  oppofe.  Ces  paroles 
furent  refpeétées  par  le  Peuple  alfemblé,  tant  il 
déféroit  à l’autorité  de  fes  Tribuns  ! Ainfi  la  Répu- 
blique tomba  dans  une  efpéce  d’ Anarchie.  On  ne 
fit  point  d’autre  élection,  que  celle  des  Officiers  du 
Peuple , c’eft-à-dire,  des  Tribuns  ôc  de  leurs  Ediles. 
Pour  lesMagiftraturesCurules,c’eft-à-  dire  lesTribuns 
militaires,  & les  autres  Magiflrats,  qui  s’afféioient  fur  . 
des  chaifes  ornées  d’y  voire  , elles  celférent  abfolu- 
ment.  Par-là  IesPatriciens  fe  virent  entièrement  exclus 
du  gouvernement  public.  Cet#te  interruption  des  char- 
ges fupérieures  mit  Liciniüs , & Sextius  à la  tête  de  la 
République , parce  qu’ils  relièrent  à la  tête  desT ribuns 
du  Peuple.  On  auroit  pû  dire  dês-lors , quelapro- 
melfe  de  Fabius  à fa  hile , étoit  accomplie. 

En  conféquence  de  l’interruption  des  premières 
dignités  de  Rome , nous  ne  marquerons  a quatre 
années , de  celles  qui  vont  fuivre ,,  que  par  les  noms 

a Cette  Anarchie  dura  cinq  ans,  Eutrope , Flavius  Vopifcus,  & Caf- 
lî  l’on  en  croit  Tite-Live , 1.  VI.  fiodore , qui  ne  prolongent  pas  cette 
Eaqae  Solitudo  Magiftratuttm  fer  Anarchie , au-delà  de  quatre  an- 
quinquennium  'Vrbem  tenait.  Cet  nées.  L’autorité  des  Faites  Capito- 
Hiftorien  a contre  lui  le  plus  grand  lins  forme  fur  cela  une  preuve, qui 
nombre  des  Ecrivains , entr’autres  ne  foufFre  point  de  réplique. 


Livre  Q^u  a t o r z i e m e.  173 
des  deux  plus  illustres  Tribuns  du  Peuple  : c’étoit 
Licinius  , ôc  Sextius.  Il  eft  vray  que  quelques  Hifto- 
riens  ont  prétendu  , que,  pour  lors,  il  y eut  à Rome 
un  interrègne,  où  des  Patriciens,  par  tour,  tenoient, 
pendant  cinq  jours , le  timon  des  affaires  publiques  ; 
mais  ce  récit  eft  incertain.  Tite-Live  ne  fait  que 
l’infinüer , fans  ofer  l’affûrer  avec  certitude.  Flavius 
Vopifcus  le  rapporte,  fans  nous  donner  plus  d’af- 
furance  que  Tite-Live. 

Les  mêmes  Licinius,  ôc  Sextius  furent  encore 
continués  dans  le  Tribunat  du  Peuple  , l’année  d’a- 
prês.  Il  paroît  qu’eux,  ôc  leurs  Collègues  eûrent 
l’entière  fouveraineté  dans  la  République.  Quoi 
qu’il  en  foit  ; il  n’y  eut  point  d’élection  de  Magif- 
trats  Patriciens,  & l’oppofition  des  deux  Tribuns  du 
Peuple  fut  confiante  de  leur  part , ôc  foûtenuë  par 
les  Comices. 

L’année  qui  fuivit  ne  remit  pas  les  Patriciens  en 
place.  Licinius,  ôc  Sextius  furent;  encore  élus  , pour 
Tribuns  du  Peuple.  Leur  proteftation , contre  le 
choix  des  Magiftrats  Curules,  fut  toûjours  efficace  , 
ôc  la  République  n’eut  point  de  Chefs  Patriciens. 

Les  broüilleries  continuèrent  encore  l’année  fui- 
vante.  Pour  le  bonheur  de  Rome  , nulle  guerre  ne 
la  ménaça  au  déhors.  On  fçait  que  la  paix  avec 
les  Etrangers,  ne  manquoit  guère  d’y  produire  des 
foûlévemens  domeftiques. 

Il  fallut  enfin , que  les  Ennemis  du  déhors  rc- 
miffent , encore  pour  un  tems , les  Tribuns  Mili- 
taires en  pié.  Licinius , ôc  Sextius  venoient,  pour  la 
fixiême  fois,  d’être  élus  Tribuns  du  Peuple  ; iorf- 
que  les  Habitans  de  Vélitres  fe  déclarèrent  contre 
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Rome.  Ces  inquiets  Voifins , fltuez  entre  les  Volf- 
ques , & les  Latins  , avoient  oublié  qu’ils  étoient 
iüus  d’une  des  plus  anciennes  Colonies  Romaines. 
L’inaéfion  où  avoit  été  la  République,  depuis  plu- 
sieurs années,  leur  avoit  fait  efpérer,  que  leurs  hof- 
tilitez  ne  ieroient  pas  vangées.  Ils  fe  répandirent 
donc  dans  les  Campagnes  Romaines , 8c  ils  ofé- 
rent  même  tenter  la  prife  de  Tufculum.  Tandis 
quils  en  formoient  le  fïége  , les  béfoins  communs 
obligèrent  Licinius , 8c  Sextius  à défîfter  de  leur 
oppofîtion.  Ils  permirent  qu’on  affemblât  des  Co- 
mices, pour  l’éledtion  de  iix  Tribuns  Militaires.  Il 
étoit  difficile  de  fe  paffer  alors  desPatriciens,lorfqu’il 
falloir  donner  des  Chefs  aux  Armées.  Les  Suffra- 
ges fe  déclarèrent  en  faveur  de  Iix  hommes  tirés  de 
la  NobleSfe.  a Ce  furent  L.  Furius , P.  Valerius , A. 
Manlius,  Serv.  Sulpicius,  C.  Valerius, & Serv.  Cor- 
nélius. Il  venoit  à Rome  des  députations  de  tous 
les  Alliés,  8c  en  particulier  des  Tufculans , pour 
Supplier  le  Sénat,  qu’on  les  fecourut  contre  le  rava- 
ge desVélitrans.  La  République  avoit  élu  des  Chefs, 
pour  commander  les  Troupes  3 mais  les  enrôle- 
xnens  riétoient  pas  faits.  Les  Tribuns  du  Peuple  fi- 
rent, encore  ici,  fentir  le  pouvoir  de  leurs  oppofi- 
tions.  Ils  fufpendirent  , quelque-tems , les  levées  ; 

4 Voici  le  fîxième  Tribunatde  nus  , ôc  le  premier  de  Caïus  Va- 
Servius  Cornélius  , félhommé  Ma-  lerius  Potitus.  Diodore  de  Sicile 
lugmenfil , le  cinquième  de  Pu-  n’indique,  fous  cette  année  381.  que 
blius  Valerius,  toujours  distingué  quatre  Tribuns  Militaires,  & en- 
par  les  furnoms  de  Potitus , & de  core  en  nomme-t-il  deux  , à fça- 
Poplicola  , le  quatrième  d’Aulus  voir  Lucius  Papirius  , & Lucius 
Manlius  Capitolinus  , le  troifième  Ménénius , qui  ne  fe  trouvent  nul- 
de  Servius  Sulpicius  Pr&textatus , le  part,  dans  la  lifte  des  Tribuns 
je  fécond  de  L.  Furius  Msdullt - de  .cette  même  année. 
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mais  enfin  la  nécefïité  publique  les  obligea  d’en  De  Rome 
permettre,  apres  bien  des  conteftations.  Aufïi-tôt  l’an  382.. 
que  les  Romains  parurent  en  campagne  , leurs  foi-  Tribuns  Mi- 

» 1 t-  r rr  / V i \ r>  utaires. 

blés  Ennemis  le  diliiperent.  Non-ieulement  le  11e-  l.Furius, 

gedeTufculum  fut  levé,  mais  les  yélitrans  dif-  Re- 
parurent , 6c  coururent  fe  cacher  dans  leurs  murail- 
les. Alors  la  fcéne  changea.  Ces  mêmes  Vélitrans, 
qui  preffoient  vivement  Tufculum  , furent  en- 
core plus  vivement  afîiégez  , dans  leur  Ville  de  Vé- 
litres.  L’entreprife  étoit  difficile.  Les  Généraux  qui 
l’avoient  commencée  , ne  l’achevèrent  pas.  Leur 
année  expira  , 6c  comme  le  fiége  continuoit  toû- 
j ours , de  nouveaux  Tribuns  Militaires  fuccédérent 
à ceux,  qui  l’avoient  entrepris.  — — — 

Au  grand  malheur  des  Patriciens,  ceM.  Fabius,  Rome 
l’ame  des  confeils  de  Sextius , 6c  de  Licinius  , fut  Tl.j^ul4  M- 
ehoifî  pour  Tribun  Militaire,  a Rome  lui  donna  ütaires. 
pour  Collègues  Q.  Servihus,  M.  Cornélius , C.  Ve-  M-  Fabius» 
turius,  Quindius  , 6c  A.  Cornélius.  Les  Pie-  ^Tus^m. 
beïens  alors  , aidés  de  la  protedion  d’un  Patricien,  Cornélius, 
que  fa  charge  mettoit  en  crédit,  6c  que  fon  incli- 
nation  leur  avoir  attaché  , prirent  Pafcendant  fur  tius,A.Cor- 
la  NoblefTe.  Le  fiége  de  Vélitres  fe  continuoit  toû-  NELIUS* 
jours  avec  lenteur  jmais  lesmouvements,que  lesTri  - Ht.  Liv.  I.  j. 
buns  du  Peuple  excitoient  dans  Rome , étoient  vifs, 

6c  leur  ardeur,  pour  faire  agréer  leurs  Edits,  étoit 
extrême.  Licinius,  6c  Sextius  avoient  feu  gagnera 

a De  ces  fix  Tribuns  Militai-  eus  Fabius  Ambuflus , pour  la  fe- 
res,  Diodore  en  compte  cinq.  Il  conde.  C’effc  le  premier  Tribu- 
a obmis  Q.Quin6lius  Cincinnatus.  nat  de  M.  Cornélius  Maluginen- 
Q^Servilius  Prifcus  Fidenas  fut  fis  , d’Aulus  Cornélius  Cofius  , &c 
élu  pour  la  troifiême  fois,C.  Vé-  de  Çb  Quin&ius. 
turius  Crafius  Cicnrinm  , & Mar- 


De  Rome 
l’an  383. 

Tribuns  Mi- 
litaires. 

M.  Fabius, 
&c. 


176  Histoire  Romaine, 
leur  fadion, trois  de  leurs  Collègues.  Audi , de  dix 
qui  compofoientleTribunat,  cinq  demandoient  la 
publication  des  Loix,  & cinq  y formoient  oppoii- 
tion.  Souvent  Licimus , & Sextius  convoquoient 
le  Peuple.  Le  Tribun  Militaire  Fabius , les  foûte- 
noit  de  ion  authorité , & les  encourageoit  par  fa 
préfence.  On  faifoit  entrer  des  Patriciens  dans 
PAiTemblée,  Ôc  on  les  fatiguoit  par  des  interroga-* 
tions  odieufes.  Fabius  ,,  & les  deux  Tribuns  du 
Peuple,  de  fon  parti , avoient  appris , par  une  lon- 
gue expérience,  l’art  de  fe  concilier  la  Commune. 
Ils  demandoient , par  exemple  , aux  Patriciens , s'il 
ne  leur  paroifioit  pas  injufie  , d'avoir , en  propre  , plus  de 
cinq  cens  journaux  de  terre  , tandis  qu'on  n'en  afiignoit 
que  deux  }d  un  grand  nombre  de  Plebeiens  ? "Un  Ji pe- 
tit terrain  3 pour  un  pauvre  Citoyen  de  Rome  , ne  fufiit-il 
pas  à peine y pour  le  loger  a l' étroit 3 & pour  ériger  une  fé- 
pulture  à fa  famille  ? Ils  pourfuivoient  de  la  forte  : 
Quel  intérêt  trouvé s -vous  , Patriciens  , à faire  lan- 
guir dans  les  fers , de  miférables  débiteurs  , a qui  vous 
otés  le  moyen  , par  leur  détention , de  vous  payer  ce  qu'ils 
vous  doivent  ? Cependant  3 quoi  de  plus  ordinaire , que 
de  voir  de  malheureux  bourgeois  livrés  d leurs  créan- 
ciers ypar  les  fentences  de  no  s juge  si  Le  s Al  ai  fon  s Patricien- 
nes ne  font-elles  pas  changées  en  autant  de  prifons  ? 
Ces  interrogations  étoient  entendues  du  Peuple  , 
avec  plus  d’avidité  , que  les  Tribuns  n’avoient  de 
plaiiîr  à.  les  faire.  Quel  moyen  , ajoûtoient-ils , de  re- 
médier d tant  de  maux  ? Il  refie  d'introduire  les  Plébéiens 
dans  les  premières  dignités  de  la  République  ; puifque  nos 
Tribuns  ne  fujfifent  plus  pour  nous  protéger.  La  Noble  fie 
a trouvé  le  fecret  de  les  définir  , CL  les  protefta  fions 
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des  uns  contre  les  autres  , rendent  inutiles  les  plus  fa - 
lut  aire  s dejfeins.  Quelle  égalité  donc  de  nous  a vous  , 
tandis  que  la  Commune  n aura  de  rejfource  , qu'en  des 
Officiers  de  fon  Corps,  qui  font  devenus  prévaricateurs  ? 
Ce  n'efi  pas  ajfés  , pour  rétablir  l'ordre  d'une  Républi- 
que, où  tout  doit  être  égal , que  de  tenir  des  Comices, 
où  l'on  élife,  fi  l'on  'veut , des  C on  fuis , ou  du  Peuple  y 
ou  de  la  Noblefie.  Il  faut  encore  que , par  une  loi  du - 
rable  , Rome  foit  dans  la  néceffité,  de  fe  choifir , a jamais, 
un  de  fes  Chefs  parmi  le  Peuple.  A la  prémiere  infiitution 
des  Tribuns  Militaires , n'en  multiplia-t-on  pas  le  nom- 
bre, afin  que  les  Plébéiens  pujfent  avoir  part  a cette 
dignité  fuprê me  ? Cependant , dans  a l'intervalle  de  qua- 
rante-quatre ans , en  a-t-on  vu  tirer  un  grand  nombre 
de  la  Commune  ? Que  fera-ce  donc  , lorfquenous  n'au- 
rons que  deux  hommes  a choifir,  pour  le  Confulat  f 
JL'adrefie  Patricienne  ne  fera-t-elle  pas  tomber  le  choix  , 
fur  la  Noble /fie,  fi  l'on  n'a  pas  foin  de  l'empêcher  ,par  une 
loi ? Réfervons  ,réfervons  une  place  C on f ulaire  , a l'or- 
dre Plébéien.  Tandis  qu'il  fera  libre  d'y  éléverqui  l'on 
voudra , la  faveur  de  la  Noblefie  l'emportera  toujours. 
Qu'on  ne  dife  point  au  refie , qu'il  fera  difficile  de trou- 
ver , parmi  nous , des  fujets  propres , a foùtenir  le  poids 
du  Confulat.  L' expérience  nous  a fait  voir , que  depuis 
qu'un  Licinius , Plébéien  de  naiffance  fut  promu  au 
Tribunat  Militaire , plu fieur s des  Patricien  s,  qu'on  y a 


De  Rome 
l’an  383. 
Tribuns  Mi- 
litaires. 

M.  Fablus 
&c. 


a On  doit  compter , il  eft  vrai , 
quarante-quatre  ans , depuis  l’année 
309.  que  le  Peuple  créa  des  Tri- 
buns Militaires , pour  la  première 
fois , jufqu’a  l’an  353.  que  les  Plé- 
béiens eurent  part  à cette  dignité, 
entre  autres  Licinius.  Mais  auflî. 

Tome  Z/7'. 


dans  cet  intervalle  de  quarante- 
quatre  années , il  y eut  de  fréquen- 
tes alternatives , & de  Confuls , & 
de  Tribuns , qui  fe  fuccédérent  tour 
à tour , comme  on  a pu  le  remar- 
quer ci-deflus. 
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vu  placés  , ont  été  condamne % pour  leur  mauvaife  con- 
duite. On  ch 01  fit  aujourd'hui  des  Quefteurs  , indifférem- 
ment des  deux  ordres  de  la  République.  S'ejl-on  répenti 
d'avoir  élévé  des  Plébéiens  à la  Queflure  ? Il  ne  nous 
refte  plus  qu'a  partager  le  Confulat , avec  la  Nobleffe. 
C’eft-lale  point  capital , pour  l établifement  entier  d'une 
République  bien  réglée.  Sans  cela  peut-on  dire  que  la 
liberté  du  Peuple  foit  complet  te  , & que  la  tyrannie 
ait. ; été  bannie , avec  les  Rois  ? Du  moment  que  Tarquin 
fut  chafé , la  Commune  fe  promit  d'entrer , avec  la  JVo- 
blejfe , en  participation  des  honneurs , que  vous  ufurpe % 
feuls  aujourd'hui.  Sans  cela  point  d'efpérance  pour  nousJ 
d' acquérir  de  la  gloire  , de  la  di f inition , & de  les  tranf 
mettre  a nos  enfans. 

Par  ces  difcours , fi  les  Tribuns  du  Peuple  , Sex- 
tius , & Licinius,  n’obtinrent  pas  qu’on  acceptât,  dês- 
lors  , les  loix  qu’ils  avoient  minutées  3 du  moins  ils 
difpoférent  le  Peuple  à les  agréer,  en  Ton  tems.  Iis 
firent  plus.  Aux  trois  Edits  qu’ils  projetaient  , 
ils  oférent  en  ajouter  un  quatrième.  C’étoit  de 
créer  des  Decem~virs>  au  lieu  de  Duum-virs , pour  la  con- 
fervation  , & pour  l'interprétation  des  Livres  Sybil - 
lins.  Ils  demandèrent  que  ces  charges  , poufïees  au 
nombre  de  dix,  fuflent  égalément  partagées , entre 
les  Patriciens , & les  Plébéiens.  L’exécution  de  tous 
ces  changemens  demeura  encore  fufpendue.  Une 
armée  de  Citoyens  de  Rome  étoit  occupée  devant 
Vélitres.  On  jugea  qu’il  falloit  attendre  fon  re- 
tour, pour  ne  priver  pas  les  Soldats  du  droit  de 
fufïragc  , fur  des  innovations  fi  importantes.  Ce 
fiége  dura  quelques  mois  , & fufpendit  les  efpé- 
rances  des  Tribuns.  Cependant,  lorfque  l’année  fut 
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révolue,  on  procéda  à l’éleâion  de  nouveaux  Tri-  T Rom” 
buns  Militaires , pour  l’année  fuivante.  l’an  384. 

a Les  noms  de  ceux  que  les  Centuries  choifi-  Tribuns  Mi- 
rent , furent  L.  Quin&ius  , Sp.  Servilius , Serv.  l^q^nc- 
Cornélius , L.  Papirius , Serv.  Sulpicius,  & L.  Ve-  tius,  Sp- 
turius,  A l’égard  des  Tribuns  du  Peuple  , Lici-  ^^Cor- 
nius , 5c  Sextius  furent , de  nouveau,  continuez  dans  NELius  , L. 
leur  emploi.  Il  importoit  aux  Plébéiens,  que  ces  Papirius^, 
deux  tenants  contre  leparti  de  la  Noblefie , pouf-  PICIU’S  9 £. 
falfent  leur  projet  jufqua  fon  accompliffement,  Veturius. 
Pour  ceux  de  leurs  Collègues,  qui  s’oppofoient  à nt.uv.i.t. 
Pacceptation  des  quatre  Edits , le  Peuple  les  chan- 
gea, 5c  leur  en  fubftitiia  d’autres.  Alors  le  fracas 
des  contentions  fut  un  peu  moins  grand.  Les  Tri- 
buns du  Peuple  ne  fe  trouvèrent  plus  partagés  de 
fentiment , 5c  les  deux  Auteurs  des  quatre  loix , ne 
furent  plus  traverfés , par  des  oppolants.  Il  elf  à 
croire,  qu’alors l’Armée  Romaine  étoit revenue  du 
fiége  de  Vélitres.  Tout  étoit  difpofé  à la  réüflite 
du  projet,  que  Licinius  , &c  que  Sextius  avoient  for- 
mé. On  parloit  d’affembler  inceffamment  des  Co- 
mices , 5c  la  caufe  des  Patriciens  paroifioit  c^éfefpé- 
rée.  Ces  mouvéments  durèrent  une  année  entière, 

5c , dans-  cette  agitation  univerfelle , on  ne  fit  point 
d’éle<5tion  de  Tribuns  Militaires,  pour  l’année  fui- 


a Diodore  ne  plafe  fous  cette  fus.  Lucius  Veturius  eft  diftingué 
année  384.  que  troisTribuns  Militai-  par  les  deux  furnoms  de  Crajjus, 
res,T-.  Quindiüs,  Serv.Cornelius,&  & de  Cicurinus  ; 8C  Lucius  Quinc- 
Serv.Sulpicius.LesFaftes  Capitolins,  tius  par  celui  de  Capitolinus.  L’an- 
& Tite-Live  donnent  à Quindius  le  née  que  nous  parcourons,  commen- 
prénom  de  Lucius  , & non  pas  de  ça  le  premier  Tribunat  de  ceux- 
Titus.  Spurius  Servilius  y eft  défi-  ci  , le  feptiême  de  Servius  Cor- 
gné  , avec  le  furnom  de  Struftus , nelius , & le  quatrième  de  Servi  u» 
& L.  Papirius  avec  celui  de  Craf-  Sulpicius. 

Z ij 


De  Rome 
l’an  384. 

Tribuns  Mi- 
litaires. 

L.  Quinc- 

TIUS  , &C. 


De  Rome 
l’an  385. 

Dictateur, 
M.  Furius 
Camillus. 


180  Histoire  Romaine, 
vante.  Cependant  Rome  ne  tomba  pas  dans  l'A- 
narchie. Un  Dictateur  prit  la  place  de  tous  les  au- 
tres Chefs  de  la  République.  En  effet , la  dernière 
reffource  des  Patriciens,  fut  de  faire  nommer  un  Ma- 
gistrat fouverain  , pour  gouverner  Rome,  avec  une 
autorité  abfolue. 

Camille  parut  le  plus  propre  à tenir  le  timon 
des  affaires , dans  un  tems  il  orageux.  Malgré  fon 
grand  âge  , le  zélé  Citoyen  ne  put  fe  refufer  aux 
befoins  publics.  Il  eft  vrai,  qu’en  apparence , on  ne 
le  nomma  pas  Dictateur  , pour  appaifer  la  fédi- 
tion.  On  chercha  un  prétexte  de  fa  création  , dans 
des  affaires  importantes  au  bien  public.  Cependant 
les  Tribuns  du  Peuple, dont  le  Collège  entier  agiffoit 
alors  de  concert , ne  preilerent  pas  moins  vivement, 
le  rapport  de  leurs  loix,  devant  la  Commune.  Tout 
fe  faifoit  hors  des  régies.  Depuis  que  Camille 
avoit  été  nommé  Dictateur,  pour  la  quatrième  fois, 
l’autorité  des  Tribuns  du  Peuple  devoit  être  fuf- 
penduë.  Sextius  néanmoins , aufh-bien  que  Lici- 
nius , &c  leurs  Collègues , ne  laifférent  pas  d’ordon- 
ner des  Comices  par  Tribus.  Convoquées  donc  , à 
un  jour  marqué,  dans  la  grande  Place  de  Rome, 
elles  entendirent  la  le.dture  des  quatre  loix  , qui  fe 
lit  après  quelques  légères  conteftations.  Les  Tribus 
avoient  déjà  commencé  de  donner  ,par  ordre,  leurs 
fuffrages  , déjà  les  prémiéres  Tribus  avoient 
opiné,  en  faveur  des  loix  , lorfque,  tout  à coup,  le 
Di&ateur  vint  troubler  l’Àffemblée , &:  traverfer 
la  décifîon.  Ce  fut  â contre  cœur  , que  Camille 
fe  réduifît  à ces  extrêmitez.  Il  avoit  accepté  la 
Di&ature  malgré  lui,&  malgré  le  Peuple.  Il  pré- 
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voyoit  les  démêlés,  qu’il  lui  faudroit  foûtenir , con- 
tre des  Citoyens,  dont  il  avoit  tant  de  fois  em- 
ployé la  valeur,  dans  les  combats.  Il  craignoitque 
ces  braves  n’euffent  à lui  reprocher  , qu’il  fçavoit 
mieux  manier  lepée,  en  guerre,  que  conduire  les 
affaires  civiles,  pendant  la  paix.  Il  fe  regardoit  dans 
fon  pofte  , comme  la  vidtime  de  la  jaloufie  des 
Nobles  , contre  le  Peuple.  Enfin  , au  point  où 
étoient  les  affaires  , il  devoit  s’attendre , ou  de  mé- 
contenter la  Commune , s’il  réüfliffoit , ou  de  con- 
tribuer à la  ruine  de  fon  parti , s’il  ne  réüfliffoit 
pas.  Le  généreux  Romain  n’écoûta  pas  fes  répu- 
gnances , de  n’eut  point  d’égard  à fes  interets.  Il 
fe  laiffa  entraîner  par  l’amour  du  bien  commun. 
Lors  donc  que  les  Tribus  étoient  en  train  d’opiner, 
au  gré  de  Licinius , & de  Sextius , le  Didtateur  fit 
éléver  fon  Tribunal  au  milieu  de  la  Place,  où  les 
Comices  étoient  affemblez.  Il  étoit  efeorté  d’une 
foule  de  Patriciens.  Pour  lors , il  s’éleva  quelque 
forte  de  conteftation  , entre  les  Tribuns  du  Peuple 
eux-mêmes.  Les  uns  vouloient  qu’on  continuât  de  dé- 
cider furies*  quatre loix,  les  autres  y faifoient  op- 
pofition  y fans  doute  par  refpedt  pour  le  Didtateur. 
Enfin  Camille  , d’un  air  fier  & menaçant , fit  en- 
tendre ces  paroles.  Romains , ce  n’efl  plus  l'autori- 
té des  plus  [âges  de  'vos  Tribuns  qui  vous  gouverne  , 
ç’ eft  au  gré  des  plus  emportés  , que  vous  vous  laiffés 
conduire.  Autrefois  vos  Ter  es  s'acquirent , par  vio- 
lence , le  droit  de  protefler.  Aujourd'hui  de  légitimes 
protefiations  ne  font  plus  écoulées.  Je  viens  donc  ici 
me  joindre  à ceux  qui  prote fient  , c 'T  le  parti  que  je 
prends  , efl  également  pour  le  bien  général , & pour  les 
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182,  Histoire  Romaine, 
interets  du  Peuple . On  'veut  détruire  la  plus  belle  de 
'vos  prérogatives  , je  viens  la  foùtenir.  Si  Licinius  , 
(*r  Sextius  cèdent  volontairement  a la  proteflation  de 
leurs  Collègues , je  me  retirerai  a l'infant , & je  ri  em- 
ploierai point  l'autorité  d'une  charge  Patricienne , pour 
troubler  les  délibérations  d'une  Ajjemblée  Plébéienne, 
Àdais  y fi  malgré  les  oppojîtions  , on  s'obftine  a vou- 
loir donner  des  loix  à Rome  , comme  a une  Ville  pri- 
fe  par  force  , je  ne  permettrai  pas  que  le  Tribun at  du 
Peuple  fe  détruife  par  lui-même  3 & qu'une  partie  des 
Tribuns  enlève  a t autre 3 le  droit  de protefler.  Cette  ha- 
rangue étoit  artificieufe  ; mais  elle  fut  inefficace. 
Les  deux  Chefs  des  Tribuns  du  Peuple  s’en  moc- 
quérent,&  fuivirent  leur  projet  avec  confiance» 
On  alloit  demander  le  fuffrage  du  refie  des  Tri- 
bus , lorfque  le  Diéfateur , picqué  de  cette  réfîflan- 
ce  à fes  volontés , prit  une  autre  voye , pour  diffou- 
dre  les  Comices.  Il  envoya  fès  Liéleurs,  & fit  chaf- 
fer  les  Tribus  des  places  , où  elles  étoient  départies» 
Camille  joignit  à ces  ordres  des  menaces  plus  ef- 
frayantes. Il  déclara , que , fi  l’on  ne  rompoit  pas 
l’Affemblée  , il  convoqueroit  le  Peuple  au  champ 
de  Mars,  qu’il  le  contraindroit,  par  foi'ce,  à s’enrô- 
ler , & que,  fur  le  champ,,  il  feroit  marcher  les  levées 
en  campagne.  Pour  répondre  à ces  menaces , les 
Tribuns  du  Peuple  lui  firent  entendre,  qu’après 
fa  Di&ature  , ils  le  feroient  condamner  à une  a- 
mande  a de  cinq  cens  mille  as  d'airain.  Camille 

a Plutarque  dit  que  les  Tribuns  Auteur  fupputoit  à la  manière  des 
du  Peuple  menaçerent  Camille  de  Grecs  , qui  comptoient  par  drach- 
le  faire  condamner  à une  amende  mes , comme  les  Romains  par  Asy 
de  50000  drachmes  attiques»  Cet  & enfuite  par  fefterces.  La  drach- 
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étoit  trop  vieux  , &:  trop  illuftré  , pour  s’expofer  ” “ 

•s  r , r rc  Tl  • T'  De  Romc 

a recevoir  de  nouveaux  affronts.  Il  craignit  unie-  pan385. 

cond  exil,  6c  une  nouvelle  flétriflure.  Le  Di&a-  Didateur. 

teur  comprit  que  le  Peuple  étoit  trop  animé,  pour  î?*  Furius 
a f / 1 , r r 1 1,  1 / a „ f , Camillus. 

etre  ramene  par  la  force  de  1 autorité  f *6c  de  la 

perfuafion.  Enfin  , il  céda  à la  tempête  , 6c  prit 
la  réfolution  de  dépofer  a la  Dictature.  Il  fe  re- 
tira donc  en  fon  logis , 6:  feignit  une  indifpofi- 
tion.  Bien-tôt  apres , il  fe  démit  du  fardeau,  dont 
on  l’ avoir  chargé  , 6c  prit  pour  prétexte , qu’il 
manquoit  certaines  formalitez  aux  aufpices,  qui  a-  Tit.iiv.i.e. 
voient  accompagné  fa  nomination.  Quoi  qu’en 
difent  certains  Hiftoriens,  qui  tâchent  de  l’excufer 
ici ‘de  foibleffe  , il  eft  plus  vrai-femblable  qu’il  fut 
•intimidé  par  les  menaces  des  Tribuns.  Son  âge,  6c 
fes  réflexions  fur  fa  gloire  paflee  , donnèrent  at- 
teinte à fon  intrépidité. 

Camille  , par  fa  préfence , gagna  du  moins  que 
les  Comices  , où  les  Edits  de  Sextius , 6c  de  Lici- 
nius  alloient  être  acceptés  , fuffent  différés  à un 

autre  tems.  Après  l’abdication  du  Dictateur , la  

République  tomba  dans  l’interregne.  L’occafîon  Interre- 
fembla  favorable  aux  deux  Auteurs  des  quatre  GNE- 
loix  , pour  les  faire  agréer  à la  Commune.  Le 
Peuple  alors  parut  empreflfé,  d’accepter  les  deux, 
de  ces  loix  , qui  lui  paroifloient  le  plus  avanta- 
ge étoit  de  la  même  valeur , que  de  nôtre  monnoye. 
le  dénier  Romain  , qui  équivaloit  a Camille  avoit  nommé  , félon  la 

â dix  As.  Ainfi  cinquante  mille  coutume,  Æmilius,  pour  être  Colo- 
drachmes  valoient , au  jufté  , cinq  nel  Général  de  la  Cavalerie,comme 
cens  mille  As  d’airain  monnoyé.  nous  l’apprennons  de  Tite-Live  L, 

Cette  fomme  auroit  été  confidéra-  ^.L’abdication  duDidateur  mit  fin  à 
ble , en  fuppofant  même  qu’une  li-  la  Magiftrature  du  Colonel  général, 
vre  d’airain  , n’eût  valu  qu’un  fou 


i§4  Histoire  Romaine, 
geufes.  C’étoit,  i°.  celle  , qui  foulageoit  les  débi- 
l’an  3 85.  teurs  des  gros  interets , qu  ils  etoient  obliges  de 

Interre-  payer.  2.0.  Celle,  qui  réduifoit  le  domaine  des 
g ne.  ronds  de  terre  à cinq  cens  journaux.  Par  la  der- 
nière de  tes  loix,  les  Plébéiens  efpéroient,  d’avoir 
une  grofle  part , & dans  les  fonds  , dont  on  dé- 
poiiilleroit  les  Patriciens , 8c  dans  ceux,  que  Rome 
conquéreroit  dans  la  fuite.  A l’égard  des  deux  au- 
tres loix  ; de  rétablir  les  Confuls , à la  charge  qu’- 
uni d’eux  ferait  toûjours  Plébéien  , 8c  de  changer 
les  Duum-virs  en  Decem-virs , la  multitude  y prît 
moins  dlnterêt.  Le  Peuple  comprenoit , que  fes 
Tribuns  travailloient  principalement  pour  eux-mê- 
mes , en  s’efforçant  d’ouvrir  aux  Plébéiens  une  pdr- 
te , aux  prémieres  dignités.  Ainfi  les  vûes  du  Peu-  - 
pie,  8c  celles  de  leurs  Tribuns  , étoient  différen- 
tes. Les  uns  portoient  leurs  prétentions  plus  loin 
que  l’autre.  Licinius , 8c  Sextius  étoient  trop  ha- 
biles , pour  s’en  tenir  à fatisfaire  le  Peuple  , fans 
fe  procurer  , à eux-mêmes,  les  avantages , qu’ils  a- 
voient  prétendu  tirer  , des  mouvements  dont  ils 
étoient  auteurs.  Ils  déclarèrent  à la  Commune , 
qu’ils  ne  féparéroient  point  les  quatre  loix  , 8c 
que  l’une  ne  pafféroit  pas  fans  l’autre.  Il  eft  croya- 
ble , que  ces  partialités  obligèrent  la  République  à 
faire  nommer  un  Diéfateur , en  la  place  de  Camil- 
le , qui  serait  dépofé.  Celui  des  Sénateurs  qui 
— — — préfidoit , à fon  tour , pendant  l’interregne , jetta  les 

Diâatenr.  yeux  fur  P.  Manlius.  Dès  qu’il  fut  élévé  à la  Dic- 
■».  Manlius.  j • 1 / i - 1 

tature  , par  une  inclination  héréditaire  pour  le  par- 
ti Plébéien  , il  parut  pancher  en  faveur  de  la  Com- 
mune. Son  prémier  foin  fut  de  choifîr  pour  fon 

Colonel 
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Colonel  Général  de  la  Cavalerie,  a un  Licinius  Sto- 
lo , de  race  Plébéienne , du  meme  nom  , & de  la 
même  famille  , que  le  Gendre  de  Fabius.  Le  Sénat 
ne  fut  pas  content  du  choix  ; mais  le  Liétateur 
s’en  excufa , fur  les  liens  de  la  parenté , qui  l’atta- 
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A utkor  vir  de 

_ „ illuflr.  & Tit. 

choient  aux  Licinius.  Ilajoûta,  qu’autrefois  le  nou-  Liv- L 6* 
veau  Colonel  de  la  Cavalerie  avoir  été  Tribun  Mi- 
litaire, ôc  que  l’honneur,  dont  il  le  révêtoit  alors, 
n’égalloit  pas  celui  ^ dont  la  République  i’avoit  ho- 
noré. 

Sous  radminillration  d’un  Dictateur  favorable , 

& par  la  protection  de  fon  Colonel  de  la  Cavale- 
rie , Sextius  ôc  Licinius  crurent  pouvoir  tout  efpé- 
rer  , s’ils  étoient  continués  dans  le  Tnbunat.  Ils 
prirent  donc  un  détour  , pour  s’alfûrer  de  la  place 
qu’ils  occupoient.  Ce  fut  de  paroi tre  vouloir  y re- 
noncer. En  efFet , lorfque  le  Peuple  fut  affemblé  en 
Comices  , pour  élire  fes  Tribuns , Licinius  parla  de 
la  forte.  Depuis  neuf  ans  que  Sextius  & moi , nous 
luttons ,avec  péril,  contre  le  crédit, & contre  la  haine  des 
Patriciens  , quel  fruit  avons-nous  remporté  de  nos  tra- 
vaux t Les  loix , que  nous  avons  minutées , vieilliffent 
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a Tice-Liv.e  ajoute , que  ce  Li- 
cinius Stolo  , de  race  Plébéienne, 
avoit  déjà  exer  cé  le  Tribunat  Mi- 
litaire. Ce  n’eft  pas  fans  deflein. 
L’Biftorien  Latin  a prétendu  le  dif- 
tinguer  de  ce  Tribun  du  Peuple,  du 
même  nom,qui  s’intérefloit  avec  tant 
de  zélé  , en  faveur  de  la  Commu- 
ne , contre  les  Patriciens.  Il  n’eft 
pas  vrai-femblable  , que  celui-ci  ait 
été,  en  même-tems , & Tribun  du 
Peuple  , & Commandant  général 
de  la  Cavalerie.  Plutarque  n’eft 

Tome  IV, 


donc  pas  croyable , lorfqu’il  réunit, 
dans  ce  dernier, deux  magiftramres  , 
qui  femblent  avoir  été  incompati- 
bies.Il  eft  hors  de  doute, que  Plutar- 
que a été  trompé, par  la  reflemblan- 
ce  des  noms.  D’ailleurs  Tite-Live, 
au  Livre  10.  diftingue  évidemment 
celui,  qui  fut  Tribun  Militaire  , Sc 
Colonel  général  de  la  Cavalerie, 
d’avec  celui, qui  fut  Tribun  du  Peu- 
ple , 6c  enfuite  Conful.  L’Auteur 
de  la  Vie  des  Hommes  Illuftres  -, 
s’accorde  , en  cela,  avec  Tite-Live. 

Aa 
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18 6 Histoire  Romaine, 

avec  nous  , & l’authorité  du  Tribunat  foujfre  de  la 
réfifiance  , que  nous  trouvons  , à faire  pafjer  nosEdits . 
Tantôt  les  oppofitions  de  nos  Collègues  , tantôt  une  guer- 
re imprévue  , enfin  la  violence  d’un  Diélateur  , ont  , 
tour  a tour,  traverfé  nos  dejfeins.  Aujourd’hui  vous  ri  a- 
vès  a craindre  , ni  les proteflations  de  vos  Tribuns  , ni 
le  prétexte  d’une  guerre  étrangère  , ni  la  mauvaife  vo- 
lonté du  Dièlateur.  Le  Peuple  Romain  feul  met  obfiacle 
a fa  félicité.  Dés  qu’il  voudra  , les  débiteurs  feront  en 
fûreté , & les  campagnes  feront  diflribuées  a fon  avan- 
tage. Déjà  un  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  , choifi 
parmi  le  Peuple , nous  fait  efpérer  un  Conful  Plébéien . 
N’efi-ce  pas  là  le  prix  , que  vôtre  reconnoijfance  doit  à 
nos  fervices  } Nos  loix  tendent  à vôtre  utilité  , rien 
percevrons  nous  aucun  profit  f Non  , il  riefi  pas  de  U 
dignité  du  Peuple  Romain , de  s’approprier  tout  le  fruit 
de  nos  peines  3 & de  ne  faciliter  pas  , à fes  anciens  Tri- 
buns , une  entrée  dans  les  premières  dignités  de  Rome* 
Examinés  donc, entre  vous,  ce  que  vous  avés  à faire  , & 
déclarés  enfuite  vos  volontés  , dans  les  prochains  Co- 
mices. Si  vous  avés  réfolu  d’accepter  nos  loix , toutes  en- 
femble  , continué s-nous  dans  le  Tribunat.  Par  l’autho- 
rité,dont  vous  nous  aurés  revêtus,  nous  achèverons  l’ou- 
vrage, que  nous  avons  commencé.  Mais  fi  vous  ri  agréés 
d’autres  loix  , que  celles  qui  vous  accommodent  perfon- 
nellement,fans  égard  à nos  interets  , vous  ne  nous  aurés 
plus  pour  Tribuns , & vous  riobtiendrés  pas  vos  préten- 
tions. 

Ce  difcours  irrita  les  Patriciens  , & les  effraya 
tout-à-îa  fois.  Pour  lors  Appius  Claudius , petit  fils 
du  fameux  Decem-vir  , quitta  fa  place  , parut  an 
milieu  de  l’afiemblée  , & parla  au  Peuple  en  ces  ter- 
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lues.  Romains  , vous  me  reprocherés  , tant  qu'il  vous 
plaira  , que  ma  famille  fut  toujours  l'ennemie  du  Peuple , 
& excejjivement  %élée,pour  la  gloire  de  la  Noblejfe , & 
du  Sénat.  J\  ne  difeonviendrai  point  y qu apres  que  mes 
ancêtres  ont  été  tranfportés  de  la  Sabinie  a Rome  , ils 
ont  fgnalé  leur  ajfeélion  y pour  les  Patriciens  ; mais  je 
ne  conviendrai  pas  aujft,quils  ayent  agi  contre  les  vrais 
interets  du  Peuple.  Contrarier  quelquefois  vos  volontés  > 
ce  nef  pas  toujours  s'oppofer  a vos  plus  folides  avanta- 
ges. Rome  efl  une  feule  République  , & vos  divifions  en 
ont  fouvent  fait  deux  Etats  y diflingués  par  des  pré- 
tentions différentes.  Mes  peresy  en  travaillant  au  bien 
commun  y ont  travaillé,  malgré  Vous  y a votre  bonheur. 
Quoi  qu'il  en  foit  ; oubliés  ypour  un  infant  3 que  je  fuis 
Claudius  y que  je  fuis  Patricien.  Ne  me  regardés  au- 
jourd'hui y que  comme  un  fimple  bourgeois  y de  condition- 
libre,  a la  vérité  ; mais  ijfu  d'entre  le  Peuple.  En  cette 
qualité y ne  pourrai-je  pas  addrejjer  ainfi  la  parole a ces 
Tribuns  éternels  y que  , pendant  neuf  ans,  vousavés  ren- 
dus encore  les  Rois  de  Rome  ? Répondés  moi  Sextius , & 
vous  Licinius  ? Ne  vous  avons  nous,depuis  fi  long-tems, 
donné  tant  d'empire  , que  pour  nous  enlever  la  liberté  de 
nos  fujfrages  ? De  quatre  de  vos  loix,  nous  n en  agréons 
que  deux  ,&  vous  vous  obflinés  à ne  les  propofer , que 
toutes  enfemble.  Rien  ne  paffer a , dites-vous  , qu'a  cette 
condition,  f^ous  nous  impofés  des  conditions  ? Nefl-ce 
pas  nous  dire  , nous  ne  nous  mettons  en  peine  de  ce  qui 
vous  intéreffe  , qu' autant  qu'il  tourne  d notre  avan- 
tage  f Quoi  donc  , nouveaux  Tarquins  , prétendés-vous 
nous  régir ,au  gré  de  vos  paffon s ? Nous  vous  crions  : de 
vos  loix  nous  nen  acceptons  que  deux  ? & vous  n(>us 
répondés  : ou  vous  les  agréerés  toutes  , ou  vous  n'en 
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obtiendrés  aucune.  Qu  on  décide  feulement  3 'vous  difons- 
nous  y fur  l’ acquit  de  nos  dettes  y & que  ton  régie  les 
fonds  de  terre  y qu’il  fera  permis  aux  particuliers  de  poffé- 
der.  Il  rien  fera  rien  y répliqué  s -'vous  , qu’on  ne  nous 
ait  ouvert  l'entrée  a la  dignité  Confulaire.  Grand  in- 
convénient y pour  la  République  que  Sextius  , & que 
Lkinius  riayent  point  de  part  au  Confulat  ! N' importe , 
ajoûtés-vous  y TOVT  OU  RIEN.  N’eft-ce pas  , Ro- 
mains ,comme  fifians  une  foif  extrême  yon  vous  préfentoit 
deux  boiffonsy  tune  empoifonnée,  & l’autre falutaire  y & 
qu’on  vous  réduifità  ne  prendre  l’ une yqu  avec  l’autre  ? S’il 
refloit  encore  de  la  liberté  parmi  nous  y ne  nous  eut-on 
pas  déjà  entendu  crier  : loin  de  nous  le  s Tribun  s y & leurs 
loix  ! Nous  nen  acceptons  aucune  y puifqu’on  nous  re - 
fufe  celle  s3qui  nous  agréent.  Quels  frémijfements  y quel- 
les clameurs  ri  eût-on  pas  entendu  parmi  vous  y fi  un  Pa- 
tricien y fi  un  Claudiùs  y eût  fait  entendre  ces  paroles 
dans  une  hjfemblée  ; vous  n’aurés  rien  fi  vous  ri  acceptés 
le  tout  ? Quoi  ? tout  fera  trouvé  bon  dans  la  bouche  de 
vos  Tribuns  y & vous  jugerés  de  vos  interets  y plûtot 
par  les  perfonnes  y que  par  le  fond  des  chofes  f En  effet  x 
quoi  de  plus  contraire  a votre  authorité  y que  la  loi  dont 
vous  refufés  t acceptation  ? V~ous  prefcrire  de  choifir 
toûjours  un  C on  fui  Plébéien  y riefl-ce  pas  mettre  des 
bornes  a la  liberté  de  vos  fuffrages  ? Suppofons  qu’un 
ennemi y aujfi  redoutable  que  Porfena  y ou  que  les  Gau- 
lois y fie  préfente  encore  devant  Rome.  Si  déjà  un  des 
C on  fuis  eft  élû  d'entre  les  Patriciens  , faudra-t-il  alors  3 
par  la  néceffté  de  la  loi  3 préférer  un  Sextiusy  par  exem- 
ple y a l’illufire  Camille  ? il  y a plus.  Par  les  termes 
de  la  loiyqu’on propofe.  Rome  pourra  choifir  enfemble  deux- 
Plébéiens  y pour  C on  fuis  y (y  'ne  pourra  jamais  élever 
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deux  Patriciens  au  Confulat.  Efl-ce  donc  la  l'égalité  3 
qu'on  'veut  établir  entre  le  Peuple  la  Noblejfe  ? Ceux 
oui3jufquici 3 n'ont  point  eu  de  part  au  Confulat  'veu- 
lent pouvoir  en  occuper  les  deux  places  3 & ils  nen  laif 
fent  pas  même  une  de  fûre3  a ceux 3 que  la  République  en 
a conftamment  honorés.  Nous  craignons  , difent  les  Tri- 
buns 3 que  s3 il  efl  permis  d’élire  deux  Patriciens  3 on  ne 
vienne  jamais  a choifir  un  Plébéien.  Que  veut  dire  cela  ? 
f înon  qu'on  vous  impofe  la  nécejjité  de  faire  un  mauvais 
choix  3 lors  même  que  vous  fériés  portés  3 a ne  mettre  en 
place  3que  de  dignes  fu jet  s.  De-la  3 quelle  obligation  vous: 
aura-t-on  du  Confulat  ? On  dira  que  c'efi  à la  loi  3 plu- 
tôt qu'a  la  perfonne3que  vous  l'aurés  déféré.  Ce  feront 
des  honneurs  extorqués  3 & accordés  peu  librement.  On 
ne  vous  fçaura  guère  plus  de  gré  3 pour  les  plus  hautes 
dignités 3que  pour  les  moindres.  Tous  les  hommes  fontfen- 
fibles  aux  déférences perfonne lies.  On  efl  charmé  d'avoir 
emporté  les  honneurs,,  plutôt  par  mérite , que  par  l'obliga- 
tion de  la  loi.  a Je  ne  parle  pas  de  nos  deuxTyrans3  Sex- 


a Ici  Appins  , félon  le  rapport 
de  Tite-Live  , reproche  aux  deux 
Tribuns  Caïus  Licinius  Stolo  fur- 
nommé  Calvus  , & àL.  Sextius  , 
furnommé  Sextinus  hâter  anus  , 
qu’à  1 exemple  des  Rois  de  Rome  , 
ils  fe  perpétuoient  dans  un  pouvoir 
prefque  defpotique.  Vous  contés  , 
dit-il  , en  s’adreflànt  au  Peuple  , 
vous  contés  dans  le  Capitole  plu- 
fîeurs  années  de  fuite  , du  gouver- 
nement arbitraire  de  vos  Tribuns , 
comme  on  comptoit  autrefois  celles 
des  Rois.  Omitto  hicinittm  , Sex- 
tiumque  , quorum  annos  in  perpétua 
pvteftate,tanquam  Regum  in  Capi- 
tolia  numeratis.  Sur  cela  les  criti- 


ques demandent, ce  que  Tite-Live 
a voulu  faire  entendre  , par  ces' 
années  qui  fe  comptoient  au  Capito- 
le. Gronovius  prétend,que  ce  mot  in 
Capitolio  , ne  fe  rapporte  , ni  aux: 
Rois , ni  aux  Tribuns  du  Peuple. 
Les  Romains  pouvoient  s’inftruire 
par  les  Annales  , que  les  Pontifes 
confervoient  dans  leurs  archives  , 
& dont  ils  permettoient  la  leéture 
au  Peuple.  Il  n’étoit  donc  pas  be- 
foin,  qu’il  eût  recours  aux  Faites  , 
qu’on  auroit  expofés  dans  le  Capi- 
tole aux  yeux  du  public.  On  les 
produifoit  ordinairement  dans  la 
grande  place.  D’ailleurs  les  Tribuns 
du  Peuple  , n’avoient  point  rang 
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tius  & Licinius . Mais  quel  efi  le  Plébéien  d’une 
naijfance  fi  baffe  , qui  ri  aura  pas  , par  la  loi  3 plus  de 
droit  d’afpirer  au  Confulat  3 que  nous  , & que  nos  en- 
fants f V ous  ne  pourrés  pas  toujours  nous  faire  C on fuis, 
& 'vous  fer  es  toujours  nécejjités  d’en  choifir  un  , d'entre 
le  Peuple.  Mais  que  dire  des  Aufpices , qui  confacrentun 
Conful}  Ont-il  jamais  été  employés,  pour  d’autres,  que 
a pour  des  Patriciens  ? Pjomulus  ria-t-il  pas  remis  la 


dans  les  Faites  , parmi  les  grands 
Magiftrats  de  la  République.  Il  fe 
peut  faire  encore  qu’Appius,en  s’ex- 
primant da  la  forte, dans  le  difcours 
qu’il  adrelfe  au  Peuple  , n’ait 
eu  d’autre  deflein , que  de  rendre 
odieux  les  complots  des  deux  Tri- 
buns ,'dans  les  fréquentes  afTem- 
blées  de  la  Commune , au  Capitole. 
En  effet  ils  y avoient  éxercé  une  do- 
mination Monarchique  , pendant 
tout  le  tems  de  l’Anarchie.  A dire 
le  vrai , il  paroît , que  le  Capitole 
étoit  le  lieu  ordinairement  alïigné 
pour  les  Comices  , lorfque  les 
Tribuns  vouloient  faire  proroger 
le  tems  de  leur  Tribunat , ou  folli- 
citer  les  Tribus,!  l’établilfement  de 
quelques  nouvelles  loix.  Ce  fut  au 
Capitole  que  Grachus  afïembla,plus 
d’une  fois  , les  Comices  , quand  il 
voulut  fe  maintenir  , pour  l’année 
fuivante,dans  la  charge  de  Tribun , 
& quand  il  follicita  la  nomination 
de  trois  perfonnes  deftinées  à faire 
la  répartition  des  terres  , en  quali- 
té de  Trium-virs.  Il  eft  cependant 
plus  vrai-femb!able,qn’Appius,dans 
fa  harangue. , faifoit  allufion  à cette 
fuite  de  doux,  qui  étoient  attachés 
au  mur  du  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin , i côté  de  la  chapelle  de 
Minerve.  Cet  ordre  de  doux  mar- 


quoit  les  années  de  Rome  8c  de 
chaque  régné , depuis  la  fondation 
de  la  Monarchie  Romaine.  Ainfî 
Appius  a voulu  dire  , qu’on  pou- 
voit  compter  , par  les  années  du 
gouvernement  de  Caïus  Licinius  , 
& de  L.  Sextius , comme  on  comp- 
toit  Jes  régnés , 8c  les  Magiftratu- 
res , par  des  doux. 

a Les  Plébéiens, jufqu’ alors,  n’a- 
voient  eu  aucun  droit  aux  Aufpices. 
Romulus  avoit  confié  cette  préro- 
gative au  Sénat  , & à la  Noblefle 
de  Rome.  Il  en  fit  une  loi,  qui  avoit 
fubfifté  depuis  1 établi ffement  de  la 
Monarchie.  Ainfi  Péleétion  des 
Rois,  8c  des  Confuls  , fut  toujours 
précédée  de  la  cérémonie  des  Auf- 
pices. Eux  feuls  , ou  ceux  qui  les 
repréfentoient  , avoient  le  droit 
d’ Aufpices  , dans  les  armées  , & 
dans  les  afïemblées  du  Peuple  , 
foit  par  Curies  , foit  par  Centu- 
ries. Enfin  il  ne  fe  faifoit  rien 
d’important , parmi  les  Romains  , 
que  fous- des  Aufpices  des  grands 
Magiftrats.  Or  les  Plébéiens  avoient 
toujours  été  exclus  des  grandes 
Magiftratitres.  Il  ne  leur  apparte- 
noit  donc  pas,  de  s’attribuer  un  pou- 
voir , ou  un  privilège , qui  étoit  in- 
féparabîe  des  dignités  fupérieures. 
C’eft  auffi  fur  quoi  Appius  appuyé 
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jtuijfance  Augurale  y feulement  a entre  les  mains  de  la 
Noblejje  ? Quoi  de  plus  faint  , quoi  de  plus  refpeélable 
dans  la  Religion  ? On  s'en  fert  dans  la  paix  y & dans 
la  guerre.  Nulle  charge  Patricienne  fans  Augures  y nul- 
le charge  Plébéienne  nef  accompagnée  à' Augures.  Juf- 
quà  nos  Pré  fi dents  de  linterregne y tout  y entre  nous y efl 
confacré  par  les  Aufpices.  V ouloir  donc  créer  des  Con- 
fuls  Plébéiens  y cefl  vouloir  nous  oter  les  Aufpices  y qui 
ne  furent  jamais  pour  eux.  C’e/?  altérer  la  Religion,  b 


fortement.  P eues  quos  igitur  funt 
aufpicia  more  majorum  îNempe  pè- 
res patres.  Nam  Plebeius  qui- 
dem  Magifiratus  nullus  aufpicato 
creatur.  Nobis  ideo  funt  Aufpicia , 
ut  non  folum  quos  populus  créât  pa- 
trictos  magifiratus  , non  aliter 
quam  aufpicato  creet  3 fed  nos  quo - 
que  ipfiffine  fuffragio  Populi,  aufpi- 
cato Interregem  prodamus  , & pri- 
■vatim  aufpicia  habeamus  , qux  ifii 
ne  fine  Magiftratratibus  quidem 
habent.  ffiutd  igitur , aliud  quam 
tollit  ex  civitate  Aufpicia , qui  Ple- 
beios  Confules  creando,  a patribus , 
qui  foli  ea  haberet  pofiunt , aufert? 
Au  défaut  des  Confuls  , le  droit 
des  Aufpfces  retournoit  au  Sénat , à 
qui  appartenoit  leleétion  de  ceux  , 
qui  dévoient  gouverner  pendant  le 
tems  de  l’interregne. 

a La  pui ffancc  Augurale  fut 
confiée  aux  Patriciens  , jufqua  l’an 
453, de  Rome,  que  le  Peuple  fe  mit 
en  pofléffion , de  tirer  cinq  Augurs 
du  corps  des  Plébéiens. 

b Ces  obfervations , il  eft  vrai  , 
confidérées  en  elles  mêmes , étoient 
autant  de  puérilités, & de  minuties , 
dont  les  dévots  du  Paganifme 
étoient  la  duppe.  Les  Romains  , 


du  moins  le  fimple  Peuple  , y trou  ' 
voit  du  myftére.  La  gravité  , & la 
réferve  des  Augurs,dans  la  pratique 
de  leurs  cérémonies , l’appareil  des 
facrifices , qui  précédoient  les  Auf- 
pices, les  ferments  qu’ils  faifoienr , 
lorfqu’ils  étoient  reçus  dans  le  Col- 
lège , de  ne  révéler  jamais  à per- 
fonne  les  fecrets  de  leur  art  , les 
paroles  myftérieufes  qu’ils  pronon- 
çoient  , & obfervant  le  vol  des 
oi  féaux  , ou  les  autres  fignes,  dont 
ils  tiroient  des  induétions , l’embar- 
ras , & les  mouvements  qu’ils  af- 
fe étoient  dans  leurs  obfervations  , 
tout  cela  ne  contribuoit  pas  peu , a 
donner  du  relief  à leur  profeflîon, 
ÔC  a fomenter  l’erreur  populaire. 
Mais  au  fond  , ces  apparences  de 
Religion  , n’étoient  qu’un  voile 
hypocrite,pour  cacher  les  preftiges, 
& l’impofture  de  PAugurat.  Cicé- 
ron , qui  en  connoifloit  toute  l’ilia— 
fion,lui-même,puifqu’il  avoit  été  Au- 
gur , ne  peut  s’empêcher  de  tourner 
cet  art  en  ridicule , fur  tout  au  livre 
1.  de  la  divination.  Ce  qui  a fait 
dire  à faint  Gyp>xitn,\Opufcul.  de  1. 
dolorum  vanit....  non  de  rehgionibus 
fanEtis,nec  de  Aufpiciis,  aut  Augu - 
riis ,Romana  régna  creverunt.  Pul - 
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Minuties , dira-t-on , que  ces  observations  des  Augurs  ! 
a Qu'un  poulet  ait  refufé  de  manger  s quil  ne  J bit  pas 


ios  edaces  Paulus  habult , & apud 
Cannas  tamen  exfus  efi.  Cicéron 
cependant,  tout  convaincu  qu’il  étoit 
de  la  fupercherie  , Te  lailTe  entraî- 
ner au  torrent  , & veut  bien  s’ac- 
commoder aux  préjugés  vulgaires , 
que  lafuperftition  avoit  confacrés. 
Ç’eft  fur  ce  principe  J,  qu’au  fécond 
livre  De  legibus  , il  raporte  les  loix 
Augurâtes , qui  renferment  un  pré- 
cis du  miniftére  des  Augurs.  En 
voici  le  contenu.  Interprètes  iovis 
cptimi  maximi  publici  Augures  , 
fignis  & prodigiis  poflea  viden- 
Difciplinam  tenento.  Sacerdotes 
1 vineta  , virgetaque , & falutem  po- 
puli  Augurant 0.  Qui  que  agent 
rem  duelli,quique  popularemiaujpi- 
çium  pramonento  , oLlifque  obtem- 
peranto.  Divorumque  iras  provi- 
dento  , iifque  apparento  , calique 
fulgura , regionibus  ratis , temperan- 
to  , urbem  que  & agros  , & templa 
libéra  , & affûta  habento  , quœque 
Augur  injufia  , nefafta , vitiofa 
dixent , irrita  , infeSla  funto,  qui- 
que  non  paruerit , capital  efto.  La 
feience  Augurale  avoit  fes  princi- 


pes , & fes  rits  particuliers.  Plutar- 
que parle , dans  la  vie  de  Mat> 
cellus , de  certains  rituels,  qui  con- 
tenoient  tous  les  myftéres  de  l’Au- 
gurat.  Selon  Prifcien  , livre  6.  & 
8.  Jule  Céfar  avoit  décrit , de  fa 
main  , les  livres  des  Augurs.  Ma- 
crobe,  livre  z , des  Saturnales , cite 
entre  autres,  le.16.  livre  d’un  ouvra- 
ge, qui  traitoit  des  Aufpices.  Nous 
expliquerons  ailleurs , en  détail , les 
différentes  fortes  d’ Aufpices  , qui 
étoient  en  ufage  parmi  les  Romains. 

a Les  Romains  seraient  perfua- 
dés  , qu’on  pouvoit  codhoître  les 
choies  à venir , par  les  principes  de 
l'ornithomancie  , c’eft-à-dire  , en 
confidérant  le  vol , les  divers  mou*- 
vements  , & les  différents  rama- 
ges des  oifeaux.  C’étoit  une  efpé- 
ee  de  langage, ou  de  chiffre  myfté- 
rieux  , dont  oncroyoit  que  les  Au- 
gurs feuls  a voient  la  clef.  Comme 
ces  animaux  palïbient  pour  être  les 
interprètes  des  Dieux , les  perfon- 
nes  , dont  la  prudence  fe  trouvoit 
en  défaut  , avaient  recours  à ces 
oracles  vivants  , fur  tout  dans  les 
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Jortï  afiés  promptement  de  fit  cage  3 qu’un  oifieau  ait 
chanté  un  peu  plus  foihlement , qu  importe  ? C’efl  pour- 
tant par  ces  minuties  3 que  Rome  s’eft  rendue  jlorijjante. 
Et  nous  oj'ons  donner  atteinte  d nos  cérémonies  fiacrées  3 
comme  fi  nous  comptions 3 pour  rien 3 laproteéliondu  Ciel  l 
Que  reftera-t-il  3 finon  de  tirer 3 de  la  plus  'vile  populace  3 
nos  Pontifes  3 nos  Rois  des  fiacrifices  3 enfin  tout  le  refie 


conjonctures  hazardeufes.  En  parti- 
culier , on  s’imaginoit  trouver  une 
décifion  fûre  dans  les  poulets  fa- 
crés , pour  fixer  Ton  incertitude.  Ces 
poulets  étoient  fous  la  direction 
d’un  gardien  , en  titre  d’office  , tpi 
fe  nommoit  Pullarius.  Les  Géné- 
raux d’armée  avoient  foin  d’en  nour- 
rir un  certain  nombre  > dans  cet  en- 
droit du  camp , qui  étoit.  réfervé  , 
pour  prendre  les  Aufpices , & qu’on 
appelloit  Augurale.  S’il  s’agiflôit 
de  donner  bataille  , ou  de  former 
quelque  expédition  importante  , le 
Général  fe  tranfportoit , dès  le  ma- 
tin, vers  celui  à qui  étoit  confié  le 
foin  des  poulets.  Alors  on  ouvroit 
la  cage , on  leur  jettoit  de  la  pâtu- 
re. Si  ces  animaux  mangeoient  avec 
avidité  , c’étoit  un  pronoftiqne  fa- 
vorable , qui  annonçoit  un  événe- 
ment heureux.  Lorfqu’une  partie 
du  grain , ou  de  la  pâte,  tomboit  de 
leur  bec  en  frappant  la  terre  , l’Au- 
gure étoit  à formait.  C’efl:  ce  qu’on 
nommoit  Tripudium  foltftimum.  Si 
les  pouffins  demeuroient  dans  leur 
cage  , s’ils  refufoient  de  manger  , 
l’entreprife  devoir  avoir  une  ifiiië 
fhnefte.  Ainfi  le  gardien , qui  tenoit 
lieu:  d’Augur , avoit  droit  d’en  in- 
terdire , ou  d’en  différer  lexécu- 
cution.  Mais  fouvent  celui-ci  fe 
conduifoit  au  gré  du  Général  , en 
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fuppofant  fauffement  un  préfage 
heureux  , de  la  part  des  poulets  , 
ou  bien  il  ttfoit  de  fupercherie  , en 
laiflànt,  pendant  un  long  efpace  de 
tems,  ces  animaux  fans  nourriture  v 
d’où  il  arrivoit  que  , préfïës  de  la 
faim  , ils  fe  jettoient , avec  ayidité , 
fur  celle , qui  leur  étoit  préfentée , à 
la  vûë  du  Général.  Sur  quoi  Cicéron 
fe  récrie  avec  une  forte  d’indigna- 
tion. Ergo  hoc  Aufpicium  divini 
quidpiam  habere  poteft , quod  tum 
fit  coaElum , & exprefium. . . . nunc 
vcro  avis  ilia  inclufa  in  cavea , & 
famé  enefta  ,fi  in  offiam  pultis  in- 
vadit , & fi  aliquid  ex  ore  cecidit  , 
hoc  tu  Aufpicium  , aut  hoc  modo 
Romulum  Aufpicari foht  amputas  ? 
1. 1.  de  Divin.  Cependant  Pline , au 
liv*re  10  , avoiie  , que  les  poulets 
étoient  les  arbitres,  qui donnoient 
le  branle  aux  grands  événements. 
Horum  fiant  tripudia  foliflima,  hi 
Magtfiratus  nofiros  quotidie  re- 
gunt...  Hifafices  Romanos  impel- 
lunt , aut  retinent,  viEboriarum  om- 
nium toto  orbe  patratarum  Aufpices. 
Monfieur  de.  la  Chauffe  a fait  gra- 
ver , d’après  un  marbre  antique  , 
la  forme  d’une  cage , où  étoient  en- 
fermés les  poulets  facrés.  On  trou- 
ve, auffi  , fur  une  médaille  de  Marc 
Antoine  , la  figure  d’un  pouffin. 
C’étoit  un  des  fimboles  de  l’ Augurât. 
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de  nos  Prêtres  ? Nous  n'avons  qu’a  impofer  fur  la  tête , 
du  premier  venu  , nos  bonnet*  facerdotaux  , qu’a  lui 
donner  le  foin  des  boucliers facrês  3 & des  plus  refpe  dia- 
bles fanAruaires.  Sinon  , il  faudra  cejfer  d’employer  les 
- Aufpices  , pour  la  confirmation  des  loix  , pour  l’infialla- 
tion  des  premiers  ATagiftrats  , çÿ’  pour  faire  agréer  au 
Sénat  les  réfolutions  des  Comices.  Sextius  & Licinius 
régneront  alors  dans  Rome  3 comme  autrefois  Romulus 
&•  T.  Tatius  y ont  régné  ; & cela  parce  quils  vous 
auront  accordé  des  terres  3 dont  ils  ne  font  pas  maîtres  , 
& relâché  des  intérêts , qui  ne  leur  appartiennent  pas. 
Tant  ily  a de  plaifir  a faire  largejje  du  bien  d’ au  trmlD ou  s 
ne  rêjléchifjés  pas  cependant , quen  reflraignant  la  pojj'ef- 
fion  des  terres , â cinq  cents  journaux  3 pour  chacun  , vous 
allés  faire  de  vafles  folitudes  des  plus  fertiles  cam- 
pagnes , & qu’en  fupprimant  les  interets  des  dettes 
contrariées , vous  allés  oter  toute  la  bonne  foi  des  con- 
trats , qui  font  l’ame  de  la  fociété  civile.  Perfuadés 
par  de  fi  fages  confidérations  , rejettés  Romains  , rejet- 
tés  les  loix , que  vos  Tribuns  vous  propofent.  Dieux  im - 
mortels  , infpirés  ces  fientiments  â ceux  qui  m’écoutent  , 
& tournés  â bien  le  réfultat  de  l’ A fj emblée  ! 

Une  harangue  fi  pleine  d’artifice  , ne  fit  pas,  fur 
le  Peuple  , toute  l’imprelhon  qu’Appius  avoit  pré- 
tendu. Les  Comices  acceptèrent  une  des  loix  , que 
leurs  Tribuns  avoient  propofées.  C’étoit  celle  qui 
régloit  , que  nul  Citoyen  de  Rome , ne  pourroit 
polféder  plus  de  cinquante  journaux  de  terre.  Le 
Peuple  tira  du  moins  cet  avantage  de  la  protedion 
que  lui  donnèrent  le  Didateur  Manlius , &:  Lici- 
nius fon  Colonel  Général  de  la  Cavalerie.  Sextius 
&:  Licinius  furent  continués  Tribuns  du  Peuple  , 


Livre  Q^u  atorzieme.  19$ 
pour  la  dixième  fois  , & ils  ne  perdirent  pas  l’ef- 
pérance  , de  faire  palfer  leurs  autres  loix.  Ainfi  une 
année  entière  fe  palfa,  à Rome  , fous  l’adminifl ra- 
tion de  deux  Dictateurs , qui  fe  fuccédérent , & d’un 
court  interrègne,  fans  autres  Magistrats  Curules. 

a L’année  Suivante  vit  renaître  les  Tribuns  Mi- 
litaires ; mais  pour  la  derniere  fois.  En  des  Co- 
mices par  Centuries  , on  en  choifit  fix,  à l’ordi- 
naire , tous  du  Corps  Patricien.  Ce  fut  A.  Cor- 
nélius, L.  Vetunus,  M.  Cornélius,  P.  Valerius, 
M.  Geganius , & P.  Manlius.  Enfin  , le  tems  étoit 
venu  , de  donner  le  dernier  coup  à la  puilfance 
Patricienne.  Sextius , & Licinius  fe  trouvoient  en 
état  de  recüeillir  les  fruits  d’un  travail  de  neuf 
ans.  Nulle  guerre  étrangère  , que  celle  de  Veli- 
tres , n’avoit  traverfé  leur  entreprife  .,  & le  Peuple 
n’avoit  prefque  point  été  diftrait , par  des  expédi- 
tions Militaires.  L’occafion  fe  préfenta  naturelle- 
ment aux  deux  Tribuns  , défaire  accepter  le  ref- 
te  de  leurs  loix.  S’il  m’efi:  permis  de  conjecturer  , 
lorfque  les  Hiftoriens  font  en  défaut,  Sextius,  & 
Licinius  profitèrent  des  bruits , qui  fe  répandirent 
alors , que  les  Gaulois  fe  préparoient  à venir  , de 


a Diodore  de  Sicile  ne  nom- 
me aucuns  Tribuns , pour  cette  an- 
née. C’eft  le  fécond  Tribunat  de 
A.  Cornélius  Cofius  , de  L.  Ve- 
tunus Crafius  Cicurinus  , de  M. 
Cornélius  Afaluginenjï^âe  P.  Man- 
lius Capitolmus  ; le  fixiême  de  P. 
V al  eri  us  P otitus  P op{i  cola  , & le 
premier  de  M.  Geganius  Macerï- 
nus.  Le  Tribunat  Militaire  expira 
donc,  avec  cette  année  38 6.  Il  avoit 


commencé  l’an  de  Rome  >09.  & s’é- 
toit  perpétué, depuis  ce  tems-là,  non 
fans  quelques  interruptions:  puifque 
dans  l’intervalle  de  77.  ans , on  n’en 
compte  que  49.  marqués  par  desTri- 
buns  Militaires.  Encore  fe  trouve-t- 
il  du  défaut  dans  quelques  élections, 
qui, pour  cette  rai fon,de vinrent  mil- 
les , comme  nous  l’avons  remar- 
qué en  fon  lieu. 
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196  Histoire  Romaine,' 
nouveau,  afliéger  Rome.  Apres  la  bataille,  où  Ca- 
mille les  avoit  affoiblis , & diffipés , ils  avoient  eu 
le  rems  de  fe  reconnoître , & de  prendre  de  nou- 
velles forces.  Il  eft  croyable  , que  les  Sénonois  ne 
furent  pas  alors  les  feuls,qui  conjurèrent  la  perte 
de  la  République.  Peut-être  que  toutes  les  Colo- 
nies Gauloiles  fe  liguèrent  contre  elle.  Du  moins 
il  paroît , que  ceux  qui  occupoient  les  bords  de  la 
Mer  Adriatique,  comme  les  Vénetes  , les  Lingo- 
nois  , 6c  les  Boïens , fe  joignirent  aux  Sénonois , 
pour  cette  dernière  entreprife.  La  nouvelle  de  leur 
marche  répandit  la  terreur  dans  Rome.  Ce  fut  là, 
vrai-fembiablement Imitant,  que  lesTribuns  duPeu- 
ple  faifirent , pour  propofer  leurs  loix  aux  Tribus 
affemblées.  Il  reiloit  trois  de  leurs  Edits  à faire  ac- 
cepter. Celui  pour  décharger  les  obérés  de  l’obli- 
gation de  payer  les  interets  de  leurs  emprunts  ; 
celui  de  partager  le  foin  des  Livres  Sybillins,  aen- 


a Nous  avons  déjà  obfervé,  que 
Tarquin  le  Superbe  , fut  le  pre- 
mier , qui  prépofa  deux  hommes, 
fous  le  nom  de  Duum-virs  , à la 
garde , & à l’interprétation  des  li- 
vres Sibyllins.  Apres  l’expulfion  des 
Tarquins  , le  Peuple  confia  le  foin 
de  ces  Livres  à deux  perfonnes 
diftinguéeS  par  leur  probité , & par 
leur  noblefïe.  Cet  emploi  étoitune 
efpéce  de  facerdoce,  qu’on  ne  quit- 
tait qu’avec  la  vie.  Afin  qu’ils 
pufient  vacquer  plus  librement  à 
leurs  fondions.,  on  leur  avoit  ac- 
cordé des  immunités  confidérables. 
Ils  étoient, pour  cette raifon,  dif- 
penfés  de  l’embarras  des  affaires  ci- 
viles , & militaires.  Il  ne  leur  étoit 
pas  permis  dp  confier  , à qui  que  ce 


fut,les  Livres  Sibyllins, autrement  ils 
eufTent  été  coupables  d’un  facrilé- 
ge  digne  du  dernier  fupplice.  Ils 
pouvoient  cependant  en  permettre 
la  ledure , mais  en  leur  préfenee. 
Ils  cefïérent  de  porter  le  nom  de 
Duum-virs,  lorfque  leur  Col- 
lège fut  compofé  de  - dix  perfon- 
nes , dont  il  y en  eut  cinq  de  ra- 
ce Patricienne  , Sc  cinq  de  race 
Plébéienne.  Dans  la  fuite  , Sylla  , 
comme  l’on  croit  , en  ajouta  cinq 
autres.  Du  moins  ils  étoient  au  nom- 
bre de  quinze  , au  tems  de  Cicé- 
ron , ce  qui  leur  fit  donner  le  nom 
de  Quindecim-virs.  Les  fondions 
de  leur  facerdoce  fe  terminoient,  à 
confulter  les  Livres  des  Sibylles, 
dans  les  tems  d’allarmes , 6c  de  ca- 


Livre  Quatorzième;  127 
tre  dix  perfonnes  , moitié  du  Peuple  , moitié  de  De  Ron“ 
la  Noble  fie  , & celui  de  remettre  le  gouverne-  pan  ^6. 
ment  à deux  Conduis  3 dont  l’un  féroit  toû^urs  Tribuns  Mi- 
Plébéïen.  Les  Tribuns  du  Peuple  emportèrent  Tes  libres. 

A A A.  Corné- 

lius, dcc. 


limités , à faire  leur  rapport  au  Sé- 
nat des  connoi Tances,  qu’ils  avoient 
puifées  dans  ces  Livres , pour  dé- 
tourner les  malheurs  qui  mena- 
çoient , ou  qui  affligeoient  la  Répu- 
blique-, à propofer  les  moyens  d’ap- 
paifer  la  colere  des  Dieux  , par 
des  prières  , & dès  facrifices , fé- 
lon la  forme  qui  étoit  preferite  dans 
les  Livres  Sibyllins  -,  à pourvoir,  en 
conféquence,  à la  célébration  des 
jeux,&  à l’immolation  des  victimes. 
Le  Sénat , fur  le  rapport  des  Quin- 
decim-virs,  décernoit  des  prières 
publiques , des  Leclifternium  , des 
fêtes  extraordinaires  à l’honneur  des 
Divinités  payennes',  dont  on  devoit 
réclamer  la  protection  .Ad  eosSibyl - 
linos  libros , quaji  ad  oraculum  , 
££uindecim-rviri  adeunt , cum  DU 
immortales  publia  Confulendi  funt, 
dit  Gellius  au  Livre  i.  Ces  Prêtres 
partageoient , avec  le  Magiftrat , la 
direction  des  jeux  féculaires , com- 
me nous  l’apprennons  de  Tacite 
Ann.  n.  L’Ode  féculaire  d’Horace 
en  fait  foi , dans  les  deux  vers  fui- 
vants. 


JJ  ccvgen't  . 

Jgû&qtte  Aventinum  te  net  Algi~ 
dumque, 

Quindecim  Diana  preces  viroram 
Curet. 

Nous  en  avons  de,  plus  une  preu- 
ve authentique  , fur  une  médaille 
frappée  en  l’honneur  d’Augutte  , 
pour  perpétuer  la  mémoire  des 
jeux  féculaires  , ordonnés  par  ce 
Prince.  Une  Çolomne  , qui  effc 
fur  le  revers,  porte  cette  inferip- 
tion.  Imperatori  Cæsari  Au- 
gusto  Ludi  sæculares.  A cô- 
té on  lit , XV.  S.  F.  c’eft-à-dire  , 

QllIN DECIMVI R SACRIS  FACIUN- 

dis.  La  qualité  d’interprètes  des 
Oracles  des  Sibylles , & de  direc- 
teurs des  Jeux  féculaires-,  avoit  fait 
donner,  aux  Quindecim-virs,  le  ti- 
tre de  Prêtres  d’Appollon.  C’eût 
ainfî  que  Tite-Live  les  appelle  au 
Liv.  10.  Audi  le  fymbole  de  leur 
facerdoce  eft-il  repréfenté  fur  les 
médailles  , par  un  trepié  , comme 
dans  celle-ci , qui  elt  de  Vitellius. 
La  Corneille  , & le  Dauphin  qu’- 
on voit  au-defïôus  , & au-delfus  , 
étoient  confacrés  à Apollon. 
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De  Rome 
l’an  $86. 

Tribuns  Mi- 
litaires.. 

A.  Corné- 
lius, &c. 


Di  dateur. 
M.  Furius 
Camillus. 


Tit.  Liv. 


Tint » vit  A 
G a m. 


Ii>8  • H I S T jO: I R E R O MAIN  £,; 
deux  pfémiéres  de  ces  loix ,•  avant  qu’on  eut  nom- 
mé un  Général  , pour  marcher  contre  l’ennemi.  Ils 
efpérérent  aufTi,que,  dans  peu  , ils  obtiendroient  la 
publication  de  la  dernière.  Les  mouvéments  do- 
meftiques  , ôc  Rapproche  des  Gaulois  , firent  pren- 
dre à la  République  le  parti,  de  nommer  un  Dic- 
tateur. On  ne  délibéra  pas  fur  le  choix.  Legrand 
mérite  de  Camille,  ôc  les  victoires  qu’il  avoir  rem- 
portées. fur  les  Gaulois  , arrêtèrent  tous  les  re- 
gards fur  lui.  Il  avoitprês  de  quatre-vingts  ans  , 
ôc  tout  récemment  , il  s’étoit  démis  de  fa  quatriè- 
me Dictature  , avant  le  tems.  Cependant  le  zélé 
de  la  Patrie  , l’engagea  à confacrer,  jufqü’au  der- 
nier fouffle  de  fa  vie  , au  bien  public,  a II  accep- 
ta donc  la  Di&ature,  pour  la  cinquième  fois,  Ôc 
nomma  T.  Quinétius,  pour  fon  Colonel  général 
de  la  Cavalerie.  Après  avoir  ordonné  des  enrô- 
lemens , ôc  fait  faire,  quelque-tems,  l’exercice  à fon 
Armée  , il  fortit  de  Rome  , avec  toute  la  vivaci- 
té d’un  jeune  homme.  Cependant  les  Gaulois  se- 
toient  répandus  dans  l’Etat  Romain  , ôc  y exer- 
çoient  des  brigandages.  Les  habitans  de  la  cam- 
pagne, qui  n’avoient  pû  fe  réfugier  à Rome  , s'é- 
toient  fauvés  dans  les  Montagnes.  Camille  gui- 
da les  Romains  contre  les  pillants  $ mais  il  prit 


a L’Auteur  de  la  Vie  des  Hom- 
mes illuftres , s’eft  trompé  , loiT- 
eju’iî  a dit , qu’alors  la  Didature  fut 
déférée  à Sulpicius.  Eutrope,  & O- 
rofe  a (Turent  , fans  aucun  fonde- 
ment , que  T.  Quindius  fut  créé 
Dictateur  , au  lieu  de  Camille  , & 
qu’aflîfté  de  Titus  Manlius  , qui 
combattoit  fous  lui  , il  donna  la 


chaffe  aux  Gaulois.  Eutrope  ajou- 
te , que  ceux-ci  furent  défaits  par 
un  autre  Di  dateur  , qu’il  nomme 
Caïus  Sulpicius.  T.  Quindius,  dont 
parle  cet  Auteur  , fut  appa  'emment 
celui , qui  fut  furnommé  Fennus  , 
& que  Camille  élut  Colonel  géné- 
ral de  la  Cavalerie. 
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des  précautions , pour  préfervçr  fes  Soldats  des  fu- 
rifeux  coups  de  fabre,  que  les  Gaulois  avoient  çou- 
tume  d’affener.  D’ordinaire  ils  coupoient  les  têtes , 
&c  les  bras , du  tranchant  de  l’épée  lans  en  préfen- 
ter  la  pointe.  Pour  parer  contre  leurs  coups  , le 
Dictateur  fit  prendre  à fon  armée,  des  Calques  de 
fer  bien  poli , afin  que  les  épées  des  Gaulois , ou 
fe  brifafient , ou  glifîaffent  fur  leurs  armures.  A l’é- 
gard des  boucliers  de  fes  Légions , il  y fit  ajoûter  un 
ourlet  de  cuivre. ajufqu’alors  ilsn’avoient  communé- 
ment été  que  de  bois.  Pour  armes  offenfives,  Camille 
donna  aux  fiens,  de  longues  javelines,  capables  d’at- 
teindre de  loin  , ôc  de  perçer  l’ennemi , tandis 
qu’il  léveroit  pefamment  le  bras,  pour  frapper.  Ces 
nouvelles  armes  furent  de  l’invention  du  vieux  Gé- 
néral , que  fon  expérience  avoit  encore  rendu 
plus  habile.  Cependant  l’Armée  Gauloife  avan- 
çoit  vers  Rome,  & déjà  elle  étoit  campée  furies 
bords  de  l’Anio.  Camille  parut  a portée  de  l’pn- 
nemi  ; mais  fon  camp  étoit  artificieufément  placé. 
La  moindre  partie  de  fon  armée  occupoit  des  hau- 
teurs j & y faifoit  une  fi  mauvaife  contenance , 
qu’on  auroit  crû, qu’elle  ne  s’étoit  retranchée  fi  haut, 

a Tite-Live,  au  Livre  premier  , vre.  Il  eft'certain  que  Denys  d’Ha- 
aflure  que  le  Roy  Servius  Tul-  licarnafïè  parle  des  boucliers  attri- 
lius  donna  des  boucliers  de  cui-  bues  aux  premières  Centuries,  fans 
vre , à la  première  claffe  des  Cy-  néanmoins  fpécifier  quelle  en  étoit 
toyens  de  Rome.  Arma  bis  Impe-  la  matière.  Il  elt  à croire  que,  dans 
rata.  G aléa  , Clipeum , O créa  , Lo-  les  prémiers  fiécles,  le  commun  des 
rica , omnia  ex  are.  Mais , ou  ces  Soldats  Romains  ne  fe  fervit  que 
boucliers  ne  furent  affignés  qu’à  la  de  boucliers  de  bois  , ou  que  l’u- 
premiere  cl  ailé , comme  une  mar-  fage  des  boucliers  de  cuivre  fut 
que  de  diftinétion , oubienTite-  très-rare.  Nous  en  expliquerons 
Live  s’eft  trompé  , lorfqu’il  a dit  ailleurs  les  différentes  formes, 
que  ces  boucliers  étoient  de  cui- 
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que  par  la  crainte  de  l’ennemi.  Ses  meilleures  trou- 
pes étoient  cachées -dans  les  vallons  , ou  dans  dos 
enfoncements  de  rochers , fans  pouvoir  être  aper- 
çues. Cette  difpofition  des  Romains,  augmenta  la 
confiance  des  Gaulois.  Ils  crûrent  n’avoir  en  tête, 
qu’une  poignée  d’ennemis  , que  leur  timidité  tenoic 
relTerrés  dans  leurs  retranchements.  Jufqu’alors,  ja- 
mais Capitaine  Romain  n’avoit  été  plus  fécond  en 
tufes  de  guerre,  que  Camille.  Il  laifla  long-tems 
les  Gaulois,  dans  la  perfuafion,  qu’on  les  appré- 
hendoit.  Leur  Camp  n’étoit  point  fortifié  , tant 
ils  craignoient  peu , d’être  attaqués  par  les  Romains. 
Souvent  ils  partoient , par  bandes , de  leur  camp  , 
&:  venoient  faire  le  dégât , jufqu’au  pié  de  la  Mon- 
tagne, où  le  Dictateur  étoit  pofté.  Un  jour  donc, 
que  Camille  s’apperçut , qu’un  grand  nombre  des 
Ennemis  étoit  en  campagne  , ôc  que  ceux  qui 
r choient  au  camp , y avoient  fait  la  débauche  tou- 
te la  nuit , dès  le  matin  il  fit  fortir,  dans  la  plaine, 
ceux  de  fes  Légionnaires  , qui  n’étoient  armés  qu  a 
la  légère.  Ceux-ci  avoient  ordre  d’infulter  l’en- 
nemi , de  l’obliger'  â quitter  fes  tentes  , 6c  de  le 
harceler  fi  vivement , qu’il  n’eût  pas  le  tems  de  fe 
mettre  en  bataille.  Le  projet  réiimt.  L’adbion  s’en- 
gagea infenfiblement , & le  gros  de  l’armée  Gau- 
loife  fortit  fi  brufquement , que  le  foldat  n’eut  pas 
le  loifir  de  fe  ranger , fous  fes  enfeignes.  De  ion 
côté,  furvint  Camille,  avec  le  relie  de  fes  Légions. 
Alors  l’armée  Romaine  parut  nombreufe,à  des  gens, 
qui  l’avoient  méprifée.  Elle  étoit  en  ordre  de  ba- 
taille 5 mais  les  Gaulois  étoient  mêlés  , & confon- 
dus. On  fentit , dans  le  combat , que  les  précau- 
tions 
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tiôïis  du  Dictateur  avoient  été  fages.  Les  troupes 
légères  des  Romains  commencèrent  le  choc.  Les 
Légions  le  plus  pefamment  armées , les  foûtinrent. 
On  combattit  de  prês,avec  la  javeline,  a Bien-tôt  les 
fabres  des  Gaulois  furent  émouffés  , par  des  bou- 
cliers garnis  d’airain.  Les  lancés  Romaines  attei- 
gnoient  le$  ennemis  de  loin , ou  reftoient  fichées 
dans  leurs  boucliers  de  bois.  Cependant  les  Gau- 
lois demeuroient  long -tems  à arracher  ces  javelots, 
dont  leurs  écus  étoient  furchargés,  Enfin  , ils  pri- 
rent le  parti , d’employer  contre  les  Romains  leurs 
propres  armes,  & de  quitter  leurs  boucliers,  pour 
être  plus  difpos.  Le  foîdat  Romain  laifit  ce  mo- 
ment , fondit  fur  eux  l’épée  à la  main  , & en  fit 
un  affreux  carnage.  Plusieurs  périrent  dans  le  com- 
bat , le  reftc  prit  la  fuite  , le  difperfa  en  divers 
lieux  de  l’Italie,  fur  tout  dans  l’Appulie,  Peut-être 
même  que,  dês-lors , t>  les  Gaulois  allèrent  tenter 
des  conquêtes,  &c  des  établiffements , jufques  dans 
l’Afie  Mineure.  Quoiqu’il  en  foit  ; c depuis  une  fi 
mémorable  vi&oire , les  Romains  apprirent  à ne 

a Nous  apprenons  de  Polybe  , Paufanias , & de  Juftin , nous  por- 
que  les  épées  des  Gaulois  étoient  tent  à croire  , que  les  Gaulois  ne 
conftruites  de  maniéré  , qu’elles  tardèrent  pas  à le  répandre  dans 
coLirboient  , & que  le  tranchant  Plllyrie  , dans  la  Pannonie  , dans 
s’émoulïoit  ,dês  le  premi#  coup  } laThrace,  dans  la  Grèce,  & dans 
en  forte  quelles  n eurent  plus  en  l’Alîe  mineure, 
état  de  fervir  , à moins  qu’on  ne  c Les  Romains  remportèrent  cet- 

les  appuyât  contre  terre , pour  les  te  vidoire,  contre  les  Gaulois,  dans 
redreiîer.  Ainli  la  trempe  de  ces  les  plaines  d’Albe , 23.  ans  apres  la 
épées  étoit  très  - mauvaife , & le  prife  de  Rome  , par  ces  Peuples, 
fer  en  étoit  fort  peu  battu,  félon'  Plutarque  cependant  rapporte  cette 
Plutarque  , dans  la  vie  de  Camille,  expédition  à la  t'roifiëme  année,  & 
b Les  témoignages  de  Polybe  , Polybe  à la  trentième  , depuis  l’a 
f 2.  & 4.  de  Strabon  /.  4.  de  prémiere  irruption  des  Gaulois. 

Tome  IV'  Ce 
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101  Histoire  Romaine, 
plus  craindre  les  Gaulois.  Ils  auroient  bien  vou- 
lu attribüer  leur  première  défaite  , plûtôt  à la  fé- 
rocité de  ces  barbares , qu’à  leur  valeur  , & à leur 
expérience  dans  la  guerre. 

Ce  ne  fut  pas  alfés  pour  le  vieux  Di&ateur.  Le 
fiége  de  Vélitres  avoit  été  interrompu.  Il  y con- 
duit fon  armée  vidtorieufe  , & prit  la  Ville.  Char- 
gé de  gloire  , il  revint  à Rome , & y reçut  les  hon- 
neurs -du  triomphe  , qui  lui  furent  décernés  , d’un 
confentement  unanime  du  Sénat  , du  Peuple. 
Il  rertoit  trop  d’émotion  au  cœur  de  la  Républi- 
que ~,  pour  que  le  Sénat  permit  à Camille  d’abdi- 
quer la  Dictature , aufli-tôt  apres  fon  retour.  Il 
obéît,  & crût  devoirfes  foins , à procurer  la  paix 
domeflique.  Le  Peuple  , her  de  la  victoire  qu’il  ve- 
noit  de  remporter  , afpiroit , plus  que  jamais,  à in- 
troduire un  Plébéien  dans  le  Confulat.  C’étoit  le 
but  de  la  derniere  des  Loix  de  Sextius  , 8c  de  Li- 
cinius  , qui  n’ avoir  pas  encore  été  acceptée.  Ce- 
pendant elle  étoit  la  plus  intéreffante,  pour  les  deux 
Tribuns.  Ils  en  pr efférent  la  publication  , avec  tou- 
te l’ardeur , que  donne  l’ambition  la  plus  vive.  Le 
Sénat , de  fa  part , &c  les  Patriciens,  formoient  des 
difhcultez  contre  la  loi , ôc  tout  étoit  en  feu  dans 
les  Comices,  qu  on  affembloit  par  intervalles , pour 
la  publier.  Camille  étoit  porte  pour  les  interets  de 
la  Nobleffe,  6e  favorifoit  fes  prétentions  3 mais  le 
Peuple,  & Les  Tribuns,  étoient  les  plus  forts.  Ils 
allèrent  même  jufqu’à  manquer  de  refpeét  au  Dic- 
tateur. Un  jour  qu’il  étoit  aflis  fur  fon  tribunal, 
dans  la  place  publique,  quelques  Tribuns  du  Peu- 
ple lui  envoyèrent  un  Huifher,  pour  le  faifîr.  C’é- 


Livre  Quatorzième.  203 
toit  envûëde  le. contraindre  à dépofcr  laDi&ature.  ~De  Rorae 
Déjà  on  le  conduifoit  aux  Tribuns  , lorfqu’il  seléva  l’an  gô. 
une  buée  des  plus  violentes , qu’on  eût  jamais  en-  Di&ateur. 
tendues. ...  Ce  cri  étoit  excité  par  les  Gardes  du  Die-  J?*  FuRllJS 
tateur  , &c  par  les  Patriciens  de  la  luite  , qui  re- 
poulfoient  i’Ofbcier  duTribunat  ; aulb-bien  que  pal 
la  populace ,,  qui,  du  bas  du  Tribunal , crioir,  quon 
l'enlève , qu'on  l'enlève.  Ces  mouvements  n’ébran- 
lérent  pas  le  généreux  Vieillard.  Il  ne  renonça 
point  à la  dignité  , qu’il  avoit  reçue  des  loix  ; mais 
il  fe  réfugia  au  Sénat , ou  les  Patriciens  le  fuivi- 
rent.  Là  j les  prétentions  des  Tribuns  , & du  Peu- 
ple furent  mifes  en  délibération.  Dans  cet  ébran- 
lement univerfel , a Camille  fit  vœu  de  bâtir  un  1 1 

Temple  à la  Concorde,  s’il  venoit  à bout  de  cal- 
mer les  efprits.  Le  Peuple  étoit  trop  furieux  pour 
céder.  Le  Sénat,  apres  bien  des  conteftations , réfo- 
lut  d’accorder  quelque  ebofe  aux  empreffements  de 
la  Commune.  Il  confendt  à permettre  , qu’on  pût 
cboifïr  un  Conful, d’entre  le  Peuple.  Lapermilfion  ne 
portoitpas,  qu’on  feroittenu,  à perpétuité,  de  eboifir 
un  Plébéien,  pour  occuper  une  des  deux  places  du 
Confulat.  Par-là,  elle  ne  donna  pas  aux  Tribuns 
du  Peuple  tout  ce  qu’ils  prétendoient.  On  s’en  con- 
tenta néanmoins , &c  3 par-là,  le  Gouvernement  de 
Rome  changea.  Les  Confuls  furent  rétablis,  de  les 

a Au  fujet  de  ce  vœu  de  Camille,  fidem. 
nous  avons  le  témoignage  d’Ovide,  Caufa , qttoda  P atfibtis.fîanptis  fe- 
dans  les  quatre  vers  fuîvants.  ceflerat  armis 

Eurius  anttquus  Popttli  fuperator  Vulgus,  & ipfa  fuas  Rom  a ti-* 

Etrufci  mebat  opes.  L.  i.  Faft. 

Voverat  y- & voti  folverat  ille 
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Tribuns  Militaires  cefférent  d’être  les  Chefs  de  îa 
République. 

La  lédition  ne  fut  pas  entièrement  éteinte,  lorf- 
qu’une  loi  il  favorable  au  Peuple  eut  été  confen- 
tie.  Les  Centuries  affemblées  déiignérent  pour 
Confuls  de  l’année  fuivante  , a L.  Æmilius  Marner- 
cinus , & L.  Sextius  Lateranus.  Le  prémier  étoit 
Patricien , le  fécond  étoit , ce  même  Tribun  du  Peu- 
ple, qui  perçut  alors  les  premiers  fruits  de  la  loi,  qu’il 
avoir  iî  vivement  pourluivie.  Lorfqu’il  fallut  faire 
autorifer  fon  élection  , par  le  Sénat , la  réfiftance 
des  Peres  Confcripts,  excita  de  nouvelles  émotions 
parmi  le  Peuple.  Les  Sénateurs  refuférent  Sextius 
pour  Conful , & la  Commune  s’obftina  à foûtenir 
fon  éleétion.  Les  choies  allèrent  il  loin , que  le 
Peuple  penfa  quitter  Rome,  comme  autrefois,  ôc 
fe  feparer  des  Patriciens.  Il  fallut  toute  la  fagef- 
fe  d’un  Diélateur  refpeété , pour  réconcilier  les  ef- 
prits.  Camille  trouva  des  tempéraments  , qui  fu- 
rent agréés  des  deux  partis.  Autrefois  les  Confuls 
&:  les  Tribuns  Militaires , qui  tinrent  long-tems  leur 
place, joignoient  dans  leurs  perionnes  deux  fondions 
principales.  Ils  étoient,tout  à la  fois,  & les  Généraux 
des  Armées  Romaines  , &:  les  juges  des  affaires  civi- 
les. Pour  cela  même  , on  les  appelloit  , tantôt 

a Nous  avons  les  Faftes  Capi-  pelle  le  fécond  Lucius  Sextus.  C’eft 
tolins  pour  garants  du  nom  , fous  une  erreur , qui  doit  être  réformée, 
lequel  nous  défignons  ces  deux  L’Auteur  de  laViedesHommesIlluf- 
Confuls.  Quelques  Editions  de  Ti-  très  a fuivi  de  mauvais  mémoires, 
te-Livé  , Caffiodore  , Plutarque  , lorfqu’il  a déplacé  Lucius  Sextius, 
Mari  anus  Scotus , & Diodote  de  pour  lui  fuMidier  Lucius  Licinius 
Sicile,  donnent  au  premier  le  nom  Stolo. 
de  Marcus  Æmillius.  Plutarque  ap-  ■ 
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Confuls 3 8c  tantôt  Préteurs.  L’expédient  qu’inven- 
ta Camille  3 fut  de  féparer  les  fondions  Préto- 
riennes „ des  fondions  Confulaires 3 8c  d’en  faire 
deux  charges  différentes.  Il  propofa  donc  au  Sé- 
nat de  confentir  3 qu’un  Conful  pût  être  tiré  du 
corps  Plébéien  3 à condition  a que  les  Préteurs  fuf- 


a La  Prérare  fat,  dês-lors,  regar- 
dée comme  la  fécondé  dignité  de 
la  République.  Le  Préteur  étoit  élit 
dans  les  AlTemblées  du  Peuple  par 
Centuries , & fous  les  mêmes  auf- 
pices  que  le  Conful.  Audi  .pou- 
voient-ils  fe  traiter  mumellement 
de  Collègues.  En  effet , ils  parta- 
geojent,  entre  eux,  les  foins  du  Gou- 
vernement. Le  Préteur  étoit  le  Chef 
de  la  Juftice.  Le  Conful  avoitl’ad- 
■miniftration  des  affaires  politiques, 
& militaires.  Au’e  G elle , livre  13. 
•nous  explique  -la  différence  de  ces 
deux  Magiftratures , quand  il  dit, 
que  les  Confiais  , les  Préteurs , & 
les  Cenfeurs  avoient  les  grands  auf- 
•pices  ; c’eft-à-dire , que  ces  Magif- 
trats  étoient  les  plus  confidérables 
dans  la  République  -,  avec  cette  ex- 
ception néanmoins  , que  les  Cen- 
feurs ne  pouvoient  s’attribuer  le  ti- 
tre de  Collègues  des  Confuls  , ni 
empêcher  les  aufpices  , ou  l’élec- 
tion de  ces  deux  premiers  Magif- 
trats  ; au  lieu  que  les  Préteurs  joüif- 
foient  de  l’un  , & de  l’autre  droit 
à l’égard  des  Confuls  ; de  même 
que  ceux-ci  étoient  maîtres  d’en  ufer, 
de  la  même  maniéré  , à l’égard  des 
Préteurs.  Pour  cette  raifon  , ni  le 
Préteur  , ni  le  Conful  ne  pouvoit 
mettre  obftacle  à la  création  des 
Cenfeurs , parce  qu’ils  n’ étoient 
point,  entre  eux,  fur  le  pie  de  Col- 
lègues. Cependant  un  Préteur , fé- 


lon les  loix  , ne  préfîdoit  jamais 
aux  Comices  , où  il  s’agiffoit  de  la 
création  d’un  Conful.  Pourquoi  ce- 
la ? Aule  Gelle  en  apporte  la  rai- 
fon. Quia  imperium  minus  prator, 
matus  habet  Conful , çfr  à minore 
imperio  majus , aut  a minore  col - 
tega  ma', or  , rogari  jure  non  poteft. 
/.  13.  parce  que  , dit-il , un  Ma- 
giftrat  fupérieur  ne  peut  être  pro- 
pofé  par  un  fubalterne.  Le  Préteur 
même  n’avoit  pas  ce  droit , par  rap- 
port à un  autre  Préteur.  Nous  a- 
vons , fur  cette  pratique , le  témoi- 
gnage de  Cicéron  , dans  une  Let- 
tre àAttieus  /.  9.  C’eff  ainfi  qu’il 
s’exprime,  en  parlant  des  préten- 
tions de  Céfar  au  Confulat , après 
qu’il  eut  forcé  Pompée  d’abandon- 
ner l’Italie.  Permagni  e]us  intere(l 
rem  ad  interregnum  non  venire.  Id 
afiequitur,fi,  per  Pratores,  Confules 
creantur.  Nos  autem  in  libris  ha- 
bemus,non  modo  Confules  à.  Pra - 
toribus  , fed  ne  Pratore > quidem 
creari , jus  ejfe  , idque  faElume fie 
nunquam  , Confules.  Eo  non  ejfe 
jus , quod  majus  imperium  a mi- 
nore rogari  non  fit  jus.  Prator  es 
autem  , cum  ita  rogentur , ut 
Collega  Confulum  fint  , quorum 
efl  majus  imperium.  Nous  avons 
déjà  dit , qu’avant  1’établi dement  de 
la  Préture  , le  nom  de  Préteur  étoit 
aifeélé  au  Conful.  Le  Dictateur  mê- 
me prenoit  la  qualité  de  Prator 

Ce  iij 
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fent  toûjours.  tirés  de  la  Nobleffe.  Les  Pères',,  &: 
le  Peuple  agréèrent  ce  partage».  Aufli-bien  c’étoit 
trop , pour  un  feul  homme,  que  d’être  chargé  ,tout 
à la  fois , de  deux  emplois  fi  différents»  Ainfi  tous 
furent  contents  : le  Peuple  de  pouvoir  afpirer  au 
Confulat  , la  Nobleffe  de  n’avoir  que  des  Patri- 
ciens pour  juges..  Par-là  les  haines ,,  & les  diffen- 
tions  furent  affoupies  , &c  par-là.  les  deux  ordres 
de  la  République  , crurent  leurs  droits  égalés.  Alors 
on  regarda  la  tranquillité  , dont  on  ailoitjoiiir  , 
comme  un  préfent  des  Dieux.  Rome  ne  manqua 
pas  à leur  témoigner  fa  reconnoiffance.  Le  Sénat 
ordonna  ^ a qu’on  fit  de  grands  feux  a leur  honneur. 

Maximum.  Effectivement  ce  mot'  & nous  alitons  fouvent  occafîon 
Prœtor,  dans  Ton  étimologie  , dé-  d’en  parler..  Il  fuffit  pour  le  pré- 
ligne une  prééminence , qued  popu-  fent  de  rendre  compte  des  fonc- 
lo  prœiret  jure.  Le  nom  de  Préteur  tions  , & des  prérogatives  du  pre- 
fut  reftraint  d’abord  à celui  qui  é-  mier  Préteur , qui  eut  à Rome  l’in- 
toit prépofé,  pour  rendre  la  juftice, . tendance  de  la  juftice.  C’eft  ce  que 
fous  , le  nom  de  Pr&tor  Vrbanus,  nous  allons  bien-tôt  remarquer  en 
pour  le  diftinguer  d’un  autre  Pré-  détail.., 

teur  , qui , quelque  - tems.  apres,  fut  a Les  Auteurs  ne  nous  ont  point 
élu,  fous  le  nom  de  Pr&tor.P  ere-  défigné  ces  Jeux,  d’une  maniéré  à 
grinus  , pour  être  ' le  Juge,  des  dif-  les  diftinguer  de  quelques  autres, 
férends  qui.  rraiftoient  entre  les  é-  qui  étoient  en  ufage  a Rome.  Tels 
trangers.  Dans  la  fuite , on  ajouta  étoient  les  Jeux  du  Cirque , ou  ceux 
quatre  autres  Préteurs'  à ceux-ci.  qui  fe  faifoient  anciennement  en 
Leur  nombre  s’accrut  jufqu’à  huit , l’honneur  de  Neptune  , - fous  le 
par  fuccefliom  de  tems  7 & en-  nom  de  Confualia.  Ce  qu’on  fçait, 
fin  jufqu’à  quinze  , fans  compter  c’eft  qu’ils  étoient  célébrés  avec 
les  Préteurs  Provinciaux,  qui  é-  beaucoup  de  magnificence  , & à 
toient  chargés  d’adminiftrer  la  juf-  grands  frais..  Pour  cette  rai fon  on 
tice , dans  les  Provinces  Romaines , leur  donna,  dit -on  , le  nom  de 
& d’y  commander  les' Troupes  en  grands  Jeux,  ou  bien,  félon  quel- 
tems  de  guerre  ,.  pendant  l’année  ques-uns , parce  qu’ils  étoient  par- 
de  leur  magiftrature.  Alors  ils  te-  ticuliérement  çonfàcrés  àNéptune, 
noient  la  place  du  Confuh  Ils  vien-  & aux  Dieux  Lares  , tutélaires  de 
dront  plus  d’une,  fois  furies  rangs,  Rome  , qu’on  appelloitpar  diftin-- 
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Auparavant  ces  fpeètacles  ne  duroient  que  trois 
jours.  Pour  lors  a on  y ajoûta  un  quatrième  jour, 
qui  fit  changer  le  nom  de  Ludi-Ji4agni , en  celui  de 
Luài-Mdximi.  Je  ne  fçai  par  quel  travers , les  Edi- 
les d’alors  fe  rendirent  difficiles  à prendre  le  foin 
de  ces  jeux  nouveaux.  Par  leur  réfiitance  , ils  don- 
nèrent occafion,  aux  Patriciens , de  faire  établir  b 


étion  les  grands  Dieux.  Plufieurs 
fondés  fur  cet  endroit  de  Virgile , 
jMagnis  circenfibus  aftis  , les  ont 
confondus  avec  les  Jeux  du  Cir- 
que. Pour  moi  , je  fuis  pqffuadé , 
que  ce  fpe&acle  fe  donnoit  effec- 
tivement dans  le  Cirque.  Cette 
grande  place  étoit  três-commode, 
pour  la  rëpréfentation  des  Jeux 
publics , & des  Tournois  , qu’on 
célébrait  à Rome  , pour  honorer 
les  Divinités  Payennes  -,  car  ces  for- 
tes de  fpeébacles  , faifoient  partie 
de  la  Religion  Romaine.  Les  grands 
Jeux  font  les  memes  , que  les  'jeux 
Romains  , dont  parle  Cicéron  dans 
fon  feptiême  Plaidové  contre  Ver- 
res. Ils  furent  nommés  ainfî , parce 
qu’ils  paflbient  pour  être  prefque 
auflî  anciens  que  Rome  même.  On 
les  célébroit  en  l’honneur  de  Jupi- 
ter, de  Junon,&  de  Minerve.  La  cé- 
lébrité durait  trois  jours.  Souvent  on 
y en  ajoura  un  quatriême.Dans  la  fui- 
te cette  folemnité  fut  de  neuf  jours 
confécutifs. 

a Plutarque  aflrtre  , que  ce  qua- 
trième jour  fut  ajouté  aux  Fériés 
Latines.  Il  ajoute , qu’aptes  la  ré- 
conciliation du  Peuple  , & des  Pa- 
triciens , il  fut  ordonné  , que.  dans 
tous  les  T emples,  on  offrirait  des  fa- 
crifices  aux  Dieux  , &que  ce  jour- 
là  , tous  les  Romains , fans  excep- 


tion, feraient  couronnés  de  fleurs.'' 

b Cette  dignité  de  nouvelle  créa- 
tion > ne  fut  d’abord  deftinée  qu’- 
aux feuls  Patriciens;  mais  on  verra 
bien-tot  les  Plébéiens  s’arroger  le 
droit  d’y  prétendre , & la  partager 
indifféremment  avec  la  Noblefle 
Romaine.  Les  Ediles  Curules  eu- 
rent , par  diftînétion , les  honneurs 
de  la  Chaife  Curule , larobbe  bor- 
dée de  pourpre  , & ce  qu’on  ap- 
pelait à Rome  jus  imaginis.  C’é- 
toit , chez  les  Romains , une  marque 
& un  titre  de  Noblefle  , de  pou- 
voir étaler  les  images  de  fes  An- 
cêtres , comme  parmi  nous  , le 
droit  de  porter  des  Armoiries.  Cet- 
te prérogative  n’étoit  acquife  , qu’à 
ceux  qui  avoient  exercé  les  grandes 
charges.  Auflî  appelloit-on  à Rome 
un  homme  nouveau  , celui  qui , le 
premier  de  fa  race,avoit  eu  part  aux 
Magiftratures  Curules  , & qui  ne 
pouvoit  produire  que  fon  propre 
portrait.  On  jugeoit  alors  de  l’an- 
tiquité d’une  famille  par  le  nom- 
bre des  ftatuês  , qui  perpëtuoient 
la  mémoire  de  fes  ancêtres  , & des 
dignités  dont  ils  avoient  été  révê- 
tus. Pour  revenir  à l’Edilité  Cu- 
rule -,  les  perfonnes  même  Confu- 
laires  , ne  croyoient  pas  qu’il  fut  in- 
digne d’eux,  d’afpirer  à cet  emploi. 
Quoique  , dans  fon  premier  éta- 
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des  Ediles,  qui  ne  feuoient  tirés  que  du  corps  dé 


blifTeinent , il  fe  terminât  à entre- 
tenir la  décence  dans  les  Temples 
des  Divinités , & dans  le  culte  qu’- 
on leur  rendoit  3 à pourvoir  aux 
préparatifs  des  Jeux  , & à la  célé- 
bration des  Fériés  Latines  3 cepen- 
dant les  Ediles  Curul.es  partagè- 
rent dans  la  fuite  , avec  les  Ediles 
Plébéiens , le  foin  de  faire  garder 
les  Ordonnances  du  Peuple , & les 
Decrets  du  Sénat , de  veiller  à la 
réparation  des  Edifices  publics,  des 
Bains  , des  Aquéducs , à la  propre- 
té des  rues , enfin  à ce  qui  concer- 
noit  la  Police , 8c  à la  décoration 
de  Rome.  Il  leur  appartenoit  d’alîi- 
gner  à chacun  fa  place  dans  les  fpec- 
tacles , 8c  d’empêcher,  qu’il  n’y  arri- 
vât du  défordre.  En  un  mot , leur 
infpeétion  s’étendoit  à tout  ce  qui 
pouvoit  procurer  le  bon  ordre , 8c 
la  fureté  parmi  les  Citoyens.  Il  pa- 
roit  néanmoins  , qu’en  cela  ils  a- 
gifloient  avec  fubordination  , 8c 
fous  les  ordres  des  Cenfeurs.  Ceux- 
ci  étoient  comme  les  furveillans  , 
ou  les  fur-intendants  de  la  Police. 
Les  fondions  des  Ediles  font  ex- 
primées dans  cette  loi,  du  troifiême 
Livre  de  Legibus.  Suntoque  Æ- 

DILES  COERATORES  IjRBIS,  AN- 
N O N Æ , L un  O RUM  QUE  S O L E M N I UM  3 
OlEEISQUE  AD  HONORIS  AM- 
PLIORIS  Gradum  IS  PRIMUS 
ascensus  esto.  Cicéron  nous  ex- 
plique en  détail  les  fondions  , 8i 
les  prérogatives,  de  l’Edilité',  dans 
fon  feptiême  plaidoyé  contre  Ver- 
res. Il  était  alors  Edile  , 8c  connoif- 
foit  tous  les  attributs  de  fa  charge. 
A runcfum  defgnatus  nÆdilis.  Ha - 
bea  rationem  quid  a Populo  Roma- 


no  acceperim.  Mihi  ludos  fanÜiffi - 
mos,  maximâ  cum  Cura  , & care- 
monia  Cereri,Libero,  Liber  aque  fa- 
ciendos  : mihi  floram  matrem  popu- 
lo P lebique  Romana  ludorum  cele - 
britate  placandam  : mihi  ludos  an- 
tiquijfimos  , qui  primi  Romani  funi 
nominati  , maxima  cum  dignitate 
ac  religione  ,.  foui  ,•  Junonl  , Mi- 
ner vaque  efe  faciundos  : mihi  fa - 
crarum  zÆdium  procurationem  , 
mihi  totam  urbem  tuendam  ejfe  com - 
mifam  : ob  earum  rerum  laborem 
& follicitudinem  fruflrus  illos  da- 
tos  , antiquiorem  in  Sénat  a fenten- 
tia  dicenda  locum  , togam  pratex- 
tam  , Sellam  Curulem  , Jus  imagi- 
nis , ad  memoriam  pofieritatemque 
prodendam.  Dans  les  derniers  fié- 
cîes  de  la  République  , lorfque- 
l’ambition  des  honneurs , &.  le  luxe 
fe  furent  introduits  à Rome  , avec 
les  richefies  de  l’Afie  , les  Ediles 
fe  picquérent  d’ émulation  fur  la 
fomptuofité  des  Jeux  , 8c  fur  l’ap- 
pareil des  Fêtes.  Chacun  de  ces. 
Magiftrats-  faifoit  gloire  , de  fur- 
pafler  fon  PrédécefTeur , en  magni- 
ficence. Ainfi  l’argent  qu’on  a I- 
fignoit  du  tréfor  public  , pour  être 
employé  à la  pompe  desfpedaçles, 
ne  pouvoit  fuffire  à ces  profufions 
excelfives  : d’où  il  arrivoit  que  les 
Ediles  , par  une  folle  oftentation  ,, 
confumoient  leur  patrimoine  , a- 
voient  recours  à des  emprunts  rui- 
neux , 8?  fortoient  de  la  Magiftra- 
ture , accablés  de  dettes.  Leur  but. 
principal  étoit  de  gagner  les  fuf- 
frages  de  la  multitude , qui  fe  laif- 
fe  toujours  éblouir  par  des  déhors. 
éclatants.  L’Edilité  alors  étoit  du; 
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la  Nobleffe.  En  effet  , fur  le  refus  que  firent  les 
Ediles  Plébéiens , de  faire  les  préparatifs  des  grands 
jeux,  de  jeunes  Patriciens  s’écrièrent,  que  puifquil 
s’agilfoit  du  culte  des  Dieux , ils  ne  fe  croiraient 
pas  déshonorés  , s’ils  fe  chargeoient  de  la  fonc- 
tion d’Ediles.  Le  Di&ateur  accepta  l’offre  , &:  pro- 
pofa  au  Peuple  l’Edilité  de  deux  Patriciens.  Elle  fut 
agréée.  Le  Sénat  promit,  à fon  tour , de  ratifier  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  dans  les  derniers  Comices,  pour 
leledïion  des  nouveaux  Magiftrats.  Il  reftoit  de 
marquer  un  emplaçement,pour  Péredion  duTemple 
de  la  Concorde,  Temple  que  Camille  avoit  voiié,  & 
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moins  auffi  onéreufe  qu’honorable. 
Cependant  on  ne  pouvoir  avec  hon- 
neur refufer  cette  charge.  Il  fal- 
lait faire  néce d’air ement  ce  premier 
pas  , pour  avancer  dans  les  digni- 
tés Curules , fur  tout  pour  parve- 
nir à la  Préture  & au  Confulat  ; 
fans  quoi  on  fe  rendoit  fufped 
d’avarice.  Ce  feul  foupçon  fuffi- 
foit,  pour  donner  l’excliifîon  au  mé- 
rite même  le  plus  reconnu.  Nous 
apprenons  de  Cicéron  , au  fécond 
Livre  des  Offices , que  Mamercus  , 
l’un  des  plus  riches  Citoyens  de  Ro- 
me , ne  put  obtenir  le  Confulat  , 
parce  qu’il  ne  s’étoit  poinr  préfen- 
té  dans  les  Comices , pour  deman- 
der l’Edilité.  Le  même  Auteur  a- 
joute  , que  Murena,  qui  par  ex- 
traordinaire , n’avoit  point  été  Edi- 
le , donna  des  Jeux  au  Peuple  , 
pendant  l’année  de  fa  Préture,pour 
oter  tout  fujet  de  le  foupçonner.Les 
Ediles  avoient  de  plus  , îe  droit 
d’examen  , 8c  de  révifion  fur  les 
Livres.  Les  Pièces  de  Théâtre  ne 
pouv oient  être  repréfentées  , fans 

Tome  IV ’. 


leur  approbation.  Ilslesachettoient 
des  Poëtes , 8c  donnoient  les  prix  de 
la  repréfentation  aux  Adeurs,  qui 
s’étoient  le  plus  diftingués.  Ces  Ma- 
giftrats avoient  une  jurifdidion  à 
part.  Ils  rendoient  des  jugements, 
comme  le  Préteur.  Comme  lui  , 
lorfqu’ils  entr oient  en  charge  , ils 
établiftoient , par  un  Edit  exprès , 
les  principes  de  jurifprudence,  qui 
dévoient  faire  la  régie  de  leurs  Ar- 
rêts , pendant  le  cours  de  leur  Ma- 
giftratnre.  Cet  Edit  une  fois  porté, 
étoit  une  loi  irréfragable  , & pour 
l’Edile  , 8c  pour  les  Parties  , qui 
étoient  citées  â fon  Tribunal.  Là,  ref- 
fortiftoient,apparemment,  toutes  les 
affaires  , qui  concernoient  la  police. 
L’éledion  des  Ediles  Curules  fe  fai- 
foit , dans  des  Comices  du  Peuple 
affemblé  par  Tribus.  L’âge  requis, 
félon  les  loix  , pour  exercer  cette 
Magiftrature  , étoit  fixé  d’ordinai- 
re à 36.  ou  37.  ans.  De  telle  forte 
qu’entre  la  Préture  8c  l’Edilité  , il  y 
eût  un  intervalle  de  deux  ans,  de  mê- 
me qu’ent*  le  Confulat, & laPréture. 

Dd 
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aîo  Histoire  Romaine, 
d'en  jetter  les  fondements.  Le  Peuple  ordonna* 
qu’il  feroit  conftruit  aux  frais  du  Public.  On  le 
plaça  au  pié  du  Capitole  , fur  une  éminence,  d’oà 
il  pouvoit  être  aperçu  de  la  Place  publique  , 
du  lieu , où  l’on  tenoit  les  Alfemblées  , & où  fe 
rendoit  la  juftice.  Ainfi  finit  une  année  dont  Ca- 
mille eut  toute  la  gloire.  îl  avoit  vaincu  les  en- 
nemis de  Rome,  il  avoir  rendu  la  paix  à la  Ré- 
publique, il  avoit  calmé  le  Peuple,  fans  irriter  la 
Nobleife.  Plein  d’années  & de  gloire  , il  dépofa  la 
Dictature  J qu’il  avoit  illuifrée , Ôc  ne  Longea  plus 
qu’à  couler  le  refte  de  fes  jours  dans  le  repos  d’une 
vie  privée. 

Le  rétablilîement  des  Confuls  jaroduifit  à Ro- 
me une  efpéce  d’indolence.  Le  Sénat  parut  appré- 
hender , que  fous  l’adminiftration  d’un  Conful  tiré 
d’entre  le  Peuple,  onn’entreprît  des  guerres,  qui  au- 
roient  pû  relever  la  gloire  des  Plébéiens, en  relevant 
celle  de  Sextius.  On  apprit  que  les  Gaulois, difperfés 
pour  la  plupart  dans  l’Appulie  , fongeoient  à fe 
ralfembler,  &c  que  les  Herniques  fe  préparaient  à 
fecoüerl’alliance  des  Romains.  Le  Sénat  fut  infenfi- 
ble  aces  rapports.  lmmanquablement,fous  des  Con- 
fiais tirés  feulement  ducorps  Patricien, la  République 
auroit  mis  des  armées  en  campagne.  Pour  lors , elle 
craignit  de  donner  du  luftre  à un  Plébéien.  On  ne 
s’occupa  donc  à Rome  qu’à  régler  les  droits  des  nou- 
velles charges , qu’on  venoit  de  créer.  La  Préture 
était  un  démembrement  du  Confulat.  Aüfii  ap- 
pclla-t- on  les  Préteurs,  les  Collègues  des  Confias, 
Il  fut  réglé,  qu’on  les  éliroit  en  des  Comices  par 
Centuries  , que  J’on  feroit  précéder  d’aufpices» 


Livre  Quatorzième.  m 
Comme  les  Romains  étoient  tous  aguerris , dans  ~ 
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la  luite  , on  mit  louvent  de  ces  Juges , a la  tete  des  pan  ^y. 

armées  , dans  les  béfoins  prenants  , & au  défaut  Confuls. 
des  Confuls.  Cependant  la  principale  fonction  du  L.Æmu.iu», 
Préteur  fut  de  rendre  la  julHce  aux  particuliers,  a NUS  ^ L> 
Ôc  de  prononcer  , fur  les  héritages  , fur  les  teffca-  Sextius  , 
ments  , fur  les  émancipations,  & fur  le  refte  des  LATERANas< 
controverfes  civiles.  Dans  la  crainte  que  les  juge- 
ments des  Préteurs  ne  fuffent  arbitraires,  on  les 
contraignit  de  déclarer  , des  qu’ils  entroient  en 
fon&ion , les  principes  , fur  lefquels  ils  jugeroient. 

Us  drelfoient  donc  un  Edit  , on  l’appelloit  ainfî , 
qui  fervoit  de  régie  , pour  leurs  décidons.  C’étoit 
un  plan  de  jurifprudence  , fondée  fur  les  loix , b 
fur  les  interprétations  des  loix  , & fur  les  juge- 
ments antérieurs.  Lorfque  le  Préteur  actuellement 
en  charge  , avoit  porté  fon  Edit,  c Une  pouvoir  plus 

/t  La  jurifdi&ion  du  Préteur  étoit  chargé  des  affaires  étrangères , fous 
renfermée  dans  ces  trois  termes  La-  le  nom  de  Prœtor  peregrinus  , dé- 
tins , do  , dico  , addico.  Le pre-  voit  fe  conformer,  autant  qu’il  étoit 
mier  défigne  le  pouvoir  quavoit ce  poiïible  , à l’Edit  du  Préteur  de 
Magiftrat  , de  donner  aux  parties  Rome,  dans  les  Jugemens  qu’il  pro- 
adverfes  des  Juges,des  Arbitres, des  nonçoit.  Il  eft  certain  que  les  Pré- 
Commiffiires  , ou  peut-être'  des  teurs  Provinciaux  , qui  furent  établis 
Avocats.  Le  fécond  terme- exprime  dans  la  fuite  , dreffoient  leurs  Edits 
l’aéte  judiciaire, que  le  Préteur  exer-  annuels  fur  le  modèle  du  lien.  Pour 
çoit,  en  prononçant  la  Sentence.  Par  cette  raifon  , les  Provinces  dont  ils 
le  troifiême  , il  adjugeait , à l’une  avoientl’adminiftration, étoient  fon- 
des parties,  la  poffeflion  de  la  chofe  mifes,  en  plufieurs  chofes , aux  loix 
en  litige.  Romaines. 

b Cicéron  , dans  fon  quatrième  c Le  nouveau  Préteur , avant  que 
Plaidoyé  contre  Verres , appelle  le  d’entrer  en  exercice,  s’ engageoit  par 
Tribunal  du  Préteur  le  fan&uaire  ferment,  en  préfence  du  Peuple  af- 
des  loix , aram  legum . Il  en  étoit  femblé  , à ne  s’écarter,  en  rien,  ni 
effeéfcivement  comme  le  dépolirai-  des  loix  , ni  des  régies  qu’il  s’étoit 
re , & l’interprète.  Quelques-uns  preferites.  Apres  quoi  il  choifilîôit 
même  ont  crû  , que  le  Préteur , un  certain  nombre  de  Juges  , par- 
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fortk  des  bornes,  qu’il  s’étoit  une  fois  prefcntes,ponr 
s’attacher  à d’autres  maximes., Le  Tribunal  où  le  Pré- 
teur s’alTéioit  , étoit  une  chaife  curule  , ornée  d’y' 
voire  , a & deux  Lidteurs  le  précédoient.  Ainfï, 
apres  le  Confulat,  la  Préture  fut  la  première  char- 
ge de  Rome.  D’abord  on  n’établit  qu’un  Préteur.  Le 
nombre  s’en  multiplia  dans  la  fuite.  Comme  Camille 
avoit  été  l’inftituteur  de  cette  Charge , la  Républi- 
que crut  devoir  lui  en  marquer  fa  reconnoihance. 
Elle  choiht  fon  fils  Sp.  Furius  Camillus  , pour  être- 
le  premier  Préteur  , qu’on  eût  encore  vû  à Rome. 

Une  fécondé  nouveauté  dans  le  gouvernement , 
étoit  les  Ediles  tirés  du  corps  Patricien.  Déjà  depuis 
long-tems,  l’Edihté  avoit  été  établie  à Rome.  C’étoit 
un  Tribunal  Plébéien  , fubordonné  aux  Tribuns  du 


roi  les  Sénateurs , ou  parmi  les  Che- 
valiers , ou  dans  l’un  & l’autre  de 
ces  deux  ordres.  Ces  Juges  une  fois 
choifis  , partageoient , tour  à tour,  la 
connoiflânce  des  affaires  civiles  , & 
criminelles  , félon  que  le  fort  en 
décidoit. 

a Ce  nombre  de  Li&eurs  fut  fi- 
xé par  une  loi  de  Marcus  Pl&torius 
Tribun  du  Peuple.  Cenforin,  de 
die  Natal i ch.  24.  la  rapporte  en  ces 
termes.  Prætor  urbanus  qui 

nu  NC  EST,  QUIQllE  FOSTHAC  PUAT, 
DUO  LlCTORES  APL1D  SE  HABETO. 

Plaute  fait  allufion  à cette  loi.  Epi- 
dic  1 ,At  unum  a.  prœtura  tua  abefi,.. 
Li  El  or  es  duo.  C’eft  donc  fans  rai- 
ion  que  quelques  Auteurs  ont  avan- 
cé , que  le  Préteur  de  Rome  étoit 
précédé  de  fix  Liéteurs  armés  de 
leurs  Faifceaux.  Cicéron  dit  for- 
mellement le  contraire.  Agrar. , . 


Anteibant  LiElores  , non  cum  Ba~ 
cillis  , fed  ut  hic , Pratoribus  an- 
te eunt  cum  fafeibus  duobus.  Ainfi: 
Polybe  , Appien , & Plutarque  doi- 
vent être  entendus  des  Préteurs  Pro- 
vinciaux , à qui  la  République  2c- 
cordoit  le  nombre  de  fix  Liéteurs, 
comme  Cicéron  nous  l’apprend  , 
lorfqu’il  parle  de  Verres.  V err.  5. . . 
Sex  LiElores  circumfifiunt  valen- 
tijfimi  , & ad  pulfandos  verberan- 
dofque  hommes  exercitatijfîmi.  Au 
refte , la  préfence  du  Préteur  étoit 
fi  néceflàne  à Rome , qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  s’abfenter  plus 
de  dix  jours,  à moins  qu’on  ne  lui 
déférât  le  commandement  d’une  ar- 
mée,félon  que  les  befoinsde  la  Ré- 
publique l’éxigeoient  quelquefois. 
C’eft  encore  Cicéron  , qui  nous  eft 
garant  de  cet  ufage , dans  fa  fécon- 
dé Philippique. 
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Peuple,  & créé  avec  eux.  On  lui  avoir  attribué  le 
foin  , d’ordonner  la  réparation  des  Temples,  &:  des 
maifons  particulières  , de  veiller  à la  netteté  de  la 
Ville  , d’y  procurer  l’abondance  des  vivres  , <k  de 
faire  les  préparatifs  des  jeux  publics.  Je  crois  que 
les  Ediles  Patriciens , qu’on  appella  aulli  Ediles  Cu- 
mules , parce  qu’ils  eurent  le  droit  de  s’alféoir  fur 
des  chaifes  ornées  d’yvoire  , n’étendirent  pas  d’a-^ 
bord  leurs  fondions  aufii  loin,  que  les  Ediles  Plé- 
béiens. Il  eft  vrai- femblable,  qu’à  leur  première  inf- 
titution  , ils  fe  contentèrent  du  foin  des  Temples  * 

& des  jeux , fondions  qui  regardoient  le  culte  des 
Dieux.  Comme  il  ell  naturel  d’empiéter  toujours  fur 
la  jurifdittion  d’autrui, les  EdilesCurules  ufu^pérent, 
peu  à peu,  tous  les  droits  des  Ediles  Plébéiens^  Cette  oVm>  o«  7. 
charge  devint,  dans  la  fuite,  une  des  plus  confidéra-  Ver~ 
blés  de  Rome.  Elle  fervit  de  dégré  pour  monter  à 
la  Préture , & au  Confulat.  Ceux  qui  en  furent  re- 
vêtus eurent  droit  de  faire  placer  au  veilibule  de 
leurs  maifons , les  portraits  de  leurs  ancêtres.  Les 
premiers  Ediles  Curules  furent  choihs  par  le  Peuple, 
au  champ  de  Mars.  Ce  fut  Cn.  Quindius  Capito- 
hnus,  & P.  Cornélius  Scipio,  qui  les  premiers  rem-  Fajii captdm. 
plirent  l’Edilité  Curule. 

Ces  nouveaux  Magiftrats  ne  furent  pas  plutôt 
en  place  , que  les  Tribuns  du  Peuple  en  prirent  de 
l’ombrage.  Ils  voyoient , avec  jalpufie  , le  fpeda- 
cle  extraordinaire  de  tant  de  Patriciens  alîis  fur  des 
chaifes  Curules  , eux  qui  n’étoient  accoutumés  à 
voir  cet  honneur  déféré  qu’aux  feuls  Confuls.  La 
plainte  desTribuns, jointe  aux  murmures  de  la  Com- 
mune , fit  imprefiion  fur  le  Sénat.  Il  eut  honte 
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d’avoir  élevé  un  fi  grand  nombre  de  Patriciens , Sc 
il  prit  la  réfolution,  de  ne  contribuer  plus  à l’éleétion 
de  la  feule  Nobleffe,  pour  l’Edilité  Curule.  D’abord 
on  convint , qu’on  y éléveroit  aufii  des  Plébéiens , 
de  deux  ans,  en  deux  ans.  Enfuiteon  prit  le  parti, 
de  lailfer  la  liberté  au  Peuple  , de  tirer  les  Ediles 
Curules  , àfongré  , où  d’entre  les  Plébéiens,  ou 
d’entre  les  Patriciens. 

Apres  ces  établiflements , jamais  Rome  ne  jouit 
d’une  paix  plus  profonde  , au-dedans,  & au-dehors. 
On  nomma  pour  Confuls , a L.  Genucius , & Q. 
Servilius  Ahala.  Il  paroît  que  le  premier  étoit  Plé- 
béien d’origine.  Pour  le  fécond , fa  famille  étoit 
Patricienne.  Rome  goûtoit  alors  les  douceurs  d’un 
gouvernement  paifible  ; mais  il  femble  que  le  fort 
de  cette  Ville, deftinée  à être  la  maitreffedu  monde, 
fut  toujours  de  n’atteindre  au  fouverain  dégré  de  la 
puilfance  , que  par  des  troubles  éternels  , fuivis  des 
plus  triftes  calamités.  Une  pefte  furvint  tout  à 
coup  , fans  qu’on  pût  en  déviner  la  caufe.  On  ne 
pouvoir  1 attribuer  au  déréglement  des  faifons. 
L’hiver  n’avoit  point  été  extraordinairement  fec. 
Une  chaleur  immodérée,  n’avoit  point  fuccédê  trop 
bruiquement,au  froid  de  l’hiver.  L’été  n’avoit  point 
été  trop  pluvieux  , & les  fruits  de  l’automne , fuffi- 
famment  mûrs,  n’avoient  point  caufe  d’indigeftions. 
D’ailleurs  le  vent  de  Calabre  n’avoit  point  foufflé  un 
air  dangereux, & malfain.  Cependant  tout-a-coup  fe 
répandit  une  contagion,  qjn  n’épargna,  ni  âge  , ni 

a Les  Annales  Confulaires  don-  qu’il  avoithabiré  fur  le-mcmt  Aven? 
nent  à Lucius  Genucius  le  furnom  tin. 

4’ fdventinenfis  , peut-être  parce 
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fexe.  Le  mal  fut  fi  umverfei,  que  nul  4e  fut  exempt , 
gu  de  la  mort , ou  d’une  langueur  , qui  delfécha  du 
moins  , ceux  qu’elle  ne  fit  pas  périr.  Les  plus  ri- 
ches n’en  furent  pas  exempts*  a Un  des  deux  Cen- 
feurs  en  mourût  , & ion  Collègue  fut  obligé  de 
dépofer  la  Cenfure.  Pour  cela,  fans  doute  , il  n’y  eut 
point  alors  de  Luftre  à Rome.  La  pefte  y enleva 
trois  Tribuns  du  Peuple  , & un  Edile  Curule. 
Mais  le  coup  le  plus  funefte  , qu’elle  frappa  , fut 
contre  le  grand  Camille.  Tout  vieux  qu’il  étoit  , 
il  parut  laiffer  un  grand  vuide  dans  la  République. 
Rome  le  regardoit  comme  un  fécond  Romulus. 
Le  premier  en  avoit  été  le  fondateur  , le  fécond  en 
étoit  le  reffaurateur.  Avant  fon  éxil  , fes  victoires 
l’avoient  fignalé.  Il  s’étoit  diflingué  par  fa  modé- 
ration au  lieu  de  fa  retraite, & il  ne  l’avoit  quitté, que 
pour  fauver  Ion  ingrate  patrie.  Grand  Général , il 
avoit  vaincu , diffipé  les  plus  formidables  ennemis 
qu’eut  eue  Rome, & il  avoit  appris  aux  Romains  à ne 
les  plus  craindre.  Jamais  il  n’avoit  donné  de  bataille , 
fans  remporter  une  vi&oire  complette.  Jamais  il 
n’avoit  afliégé  de  Ville  , fans  la  prendre.  Jamais  il 
n’avoit  conduit  d’armée  en  campagne,  fans  la  rame- 
ner plus  chargée  de  gloire,  que  de  buttin.  Bon  Ci- 
toyen , il  aima  la  République  avec  tendreffe.  Au 

a Sigonius  a conjecture  , fur  un  tiens.  On  eft  incertain  du  prénom 
fragment  des  Faites  Capitolins  , de  Pofthumius  Aîbinus.Deux  de  cet- 
qu  Albinus  Regillenfîs  , &c  Caïus  te  famille  avoient  été  Tribuns  mi- 
Sulpicius  Peticus  avoient  été  les  litaires  } l’un  s’appelloit  Aulus  , & 
Cenfeurs  de  cette  année.  Si  cela  elt  l’autre  Lucius.  Il  eft  difficile  de 
ainli  , il  eft  manifefte  que  le  pre-  deviner  , qui  des  deux  fut  enlevé 
mier  mourut  du  mal  contagieux  , par  la  pefte.  Les  Faites  Capitolin» 
puifque  dans  la  fuite  il  eft  encore  ne  nous  ont  lailïë  la  delTus  aucunes 
fait  mention  de  Caïus  Sulpicius  Pe-  traces. 
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tems  des  perfécutions  quelle  lui  fufcita  , il  ne- 
coûta  point  fes  refientiments.  LaifTé  quelque- 
fois dans  l’oubli , il  attendit , fans  impatience,  que 
des  befoïns  extrêmes  obligeaient  les  Comices  de  re- 
courir à lui.  Sans  fe  faire  prier  , il  fe  chargeoit 
alors  des  fardeaux  les  plus  pefants,  dans  Page  le  plus 
avancé.  L’amour  du  Public , & l’honneur  étoient  les 
feules  régies  de  fa  conduite.  Enfin  il  ne  parût  pas  un 
feul  défaut  confidérable,dans  l’adminiftration  de  fes 
divers  emplois.  Patricien  d’origine,  mais  fans  entête- 
ment pour  fon  parti  s il  fut  Plébéien,  quand  il  fallut 
l’être  j mais  fans  adulation,  & fans  intérêt.  Camille 
n’avoit  de  vûës  que  pour  l’équité  , & d’attention 
qu  a pacifier  les  troubles.  Aufii  laiffa-t-il , en  mou- 
rant, fa  Patrie  tranquille  , par  la  fage  égalité,  qu’il 
fçût  y introduire,  & par  l’équilibre  parfait  , qu’il 
mit  dans  tous  les  ordres.  On  peut,  dire  que  la  ver- 
tüeufe  Rome  a donné  3 en  tout  tems,  de  grands  mo- 
dèles de  probité  ; mais  que  nul  n’a  peut-être  ét£ 
moins  défe&ueux , que  celui  du  grand  Camille, 


LIVRE 
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LA  République  Romaine  , apres  la  mort  de 
Camille,  n’avoit  guéres  pris  d'autre  accroiffe- 
ment  qu’au -de  là  du  Tybre  , dans  le  pais  des 
Etrufques.  Encore,  de  ce  côté-là , fa  domination  ne 
s’étendoitpas  loin  par  de-là  Véïes,<3c  Céré.  C’eft-à- 
dire  quelle  étoit  bornée  à fix  ou  fept  lieues  de  la 
Capitale.  Depuis  la  pnfe  & le  faccagement  de  Ro- 
me par  les  Gaulois , la  fidélité  de  fes  Alliés  avoir 
toujours  été  chancelante.  Ils  avoient  même  reconnu, 
que  les  Romains  n’étoient  pas  invincibles.  A quoi 
doit-on  attribuer  le  peu  de  progrès , que  Rome  avoit 
fait,  depuis  près  de  quatre  liécles , qu’elle  avoit  tou- 
jours eu  les  armes  à la  main  ? Pourquoi  tant  de  vic- 
toires infruttueufes  ? Pourquoi  tant  de  fang  inutile- 
ment répandu  ? Pourquoi  tant  de  Villes  pnfes,  tant 
de  Colonies  fondées  , tant  de  petites  Nations  domp- 
tées , fans  être  alfujetties  ? Il  paroît  que  les  jalou- 
fies  éternelles  , entre  la  Nobleflfe  & le  Peuple  , arrê- 
tèrent long-tems , la  rapidité  des  conquêtes,  que  les 
Romains  auroient  pu  faire  , fi  leur  gouvernement 
eût  été  plus  tranquille  Sc  moins  partagé.  Continuel- 
lement les  Tribuns  du  Peuple  s’oppofoicnt  aux 
entreprifes  des  Confuls , ou  des  Tribuns  militaires. 
Leurs  voifins , ou  même  leurs  Alliés  , profitoient 
des  féditions  domeftiques  , que  la  partialité  avoit 
excitées  dans  Rome.  Ils  prenoient  les  armes , rava- 
geoient  le  territoire  Romain  , & fe  vangeoient  du 
îafte  de  la  fuperbe  République.  Le  péril  , lorfqu’il 
étoit  preffant  , calmoit  aifément  les  féditions  à 
Tome  IV*  E e 
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Rome,  & y .ramenait  la  valeur.  Souvent  ou  .avait 
recours  à la  nomination  d’un  Dictateur  , afin  qu’un 
Monarque  de  fîx  mois  , réformât  les  abus  de  la 
puiffance  trop  égale  des  Confuls  , des  Tribuns: 
du  Peuple  , du  Sénat,  & des  Comices.  Alors  l’expé- 
rience des  Généraux  Romains,  .&  la  valeur  de  leurs 
foldats  , les  .rendoient  prefque  toujours  viâorieux  3 
mais  le  retour  des  1 éditions  domeftiques , qui  fe  fuc- 
cédoient  fans  ceffe  .,  renouvelloit  l’efpérance  des 
Peuples  vaincus.  On  rentroir,prefque  fans  interrup- 
tion, dans  le  même  cercle  de  guerres,  contre  les  mê- 
mes ennemis,  qu’il  étoit  facile  de  vaincre  3 mais  qu’il 
n’étoit  pas  poflible  de  retenir  long- teins  fous  le 
joug. 

Tel  étoit  l’état  de  Rome  , lorfque  a C.  Sulpi- 
cius  & C.  Licinius  Stolo  , prirent  pofifeflion  du 
Confulat.  Par  le  nom  du  premier  , on  s’appercoit 
quil  étoit  Patricien.  Le  fécond  fut  le  fameux  jLlcd 
nius  , gendre  de  Fabius  , qui  le  premier  , avec  Sex- 
tius  ion  Colégue , avoir  inventé, & foutenu  les  qua- 
tre fameufes  loix  , & qui  en  avoit  emporté  la  publi- 
cation , dans  l’efpace  de  dix  ans , qu’il  avoir  été  Tri- 
bun du  Peuple.  Alors  la  promelfe  que  Fabius  avoir 
faite  â fa  fille  cadette,  quelle verroit,cbez  fon  mari., 
les  mêmes  honneurs, qu’elle  avoit  enviés  à fon  ainée  , 
fe  trouva  parfaitement  accomplie.  Pendant  l’année 
du  Confulat  de  fon  mari  Plébéien, elle  vit  fa  maiion 
ornée  de  Haches  & de  Faifceaux,  & elle  eut  le  teins 
de  s’accoutumer  à la  démarche  fiére  des  Livreurs. 

La  pelle  de  l’année  précédente  ne  céda  pas 

<e  Quelques  éditions  de  Tite-  lurnom  de  Potitus,  contre  la  foy  des 
Live  donnent  à Caïus,  Sulpicius  le  Faites  Capitolins. 


Livre  Quinzième.  h? 
avec  le  changement  des  Confuls.  Rome  eut  recours  " De  Romc 
à une  ancienne  fuperftition  5 pour  en  arrêter  le  pro-  fan  389. 
grés.  On  fit  aux  Dieux  , dans  leurs  Temples  , des  Confuls. 
repas  de  Religion  , a où  on  les  invita.  On  appella  cnis^&C 
ce  culte,  des  le  tems  de  fon  inftitution  , Lcèîi-jier-  Licinius 
nium.  En  effet  on  dreffoit  des  tables  , t>  que  l’on  en-  Stolo‘ 
vironnoit  de  licts , c ouïes  conviés  dévoient  manger 


a Dans  un  tems  d’ail  armes  , ou 
de  calamité,  ou  en  aétion  de  grâces 
de  quelque  événement  heureux  , la 
République  décernoit  aux  Divini- 
tés payennes  , des  feftins  folém- 
nels.  Les  dupes  du  Paganifme  fe 
perfuadoient  , que  les  Dieux  cou- 
chés fur  des  lits  préparés  exprès , 
f e repaifïoient  de  la  chair  des  vic- 
times , & qu’un  régal  dreffé  en  leur 
honneur  défarmoit  leur  colere  , ou 
affuroit  leur  prote&ion.  Arnobe 
l.  7.  le  prend  fur  le  ton  ironique  , 
iorfqu’il  reproche  ce  culte  infenfé 
aux  Gentils  de  Ton  fiécle.  Habent 
DU  leblos^atque  Ht  ftratis  pojfmtme- 
Uoribus  incubare  , pulvinorrm  tol- 
titur , atque  ex  citât  ht  imprejfo. 

b Ces  lits , qu’on  plaçoit  auprès 
des  Autels , étoient  parés  de  feuil- 
lages & d’herbes  odoriférantes  , 
aufïïbien  que  les  Temples.  De-là 
cette  cérémonie  prit  le  nom  de 
LeEli-flernium . Saint  Augultin  en 
parle  dans  le  même  fens  au  l.  3.  de 
la  cité  de  Dieu.  Lebti  flernebântnr 
in  honorent  Deorum.  Vnde  hoc  fa- 
crnm,  vel  Potins  Jacrileginm  ? Cha- 
que lit  avoit  un  couffin  , pour  fou- 
tenir  la  tête  du  Dieu  , pour  qui  fe 
fàifoit  la  fête.  Horace  a fait  allufion 
à cette  coûtume  dans  l’Ode  31.  du 
/.  1. 

Nunc  faliaribus 


Ornare  pnlvinar  Deorum 
Tempus  erat  dapidus. 

Le  Pnlvinar  fe  prenoit  auffi  pour 
le  lit  même.  Acron  ancien  Com- 
mentateur d’Horace  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  a dit , que  c’étoit  une  efpé- 
ce  d’Eflrade  , qu’on  mettoit  fous 
les  piés  de  la  ftatuë  , pour  lui  don- 
ner plus  d’élévation. 

a II  eft  difficile  d’affigner  une 
Epoque  certaine  à l’ufage  , qui  s’é- 
tablit chez  les  Romains  , de  pren- 
dre leurs  repas  , couchés  fur  des 
lits  j qu’on  plaçoit  autour  d’une  ta- 
ble. Ce  qu’il  y a de  fur  , c’eft  que 
dans  les  tems  de  l’antiquité  la  plus 
reculée  -,  ils  s’afTéïoient  fur  des 
bancs.  Nous  avons  à ce  fujet  le  té- 
moignage de  Varron , /.  z.  De  vitd 
■popnli  Romani  d’ifidore  au  /.  zo. 
des  Etymologies , & de  Servius  fur 
ces  vers  du  7.  /.de l’Ænéide. 

Ha  facris  fedes  epulis  , hic  arie - 
te  cafo , 

Perpetnis  foliti  patres  confidere 
menfs. 

Ovide , dans  le  5. 1.  des  Faites  afïu- 
re  la  même  chofe. 

Ante  focos  olim  fcamnis  conf- 
d,ere  longis 

Mos  erat  , & menfa  credere 
adefe  Deos. 

Homère  ne  donne  point  d’autre 
fituation  à fes  Héros.  UlifT'e  arrive 

E e ij 
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couchés.  Les  figures  de  Jupiter , Ôc  celles  des  autres- 


au  Palais  d’Alcinous  , il  eft  invité 
à un  feftin  , il  y occupe  la  première 
place  aflis  fur  une  chaife  magni- 
fique. Les  premiers  Egyptiens  , au 
rapport  d’Appollodore  , cité  par 
Athénée  , fe  plaçoient  à table  fur 
des  fiéges.  Cicéron  Orat.pro  Mure- 
rra , ôc  Varron  aflurenr  que  cette 
coutume  s’étoit  perpétuée  long- 
tems  parmi  les  Lacédémoniens , & 
les  Crétois.  Les  Romains  , à l’é- 
xemple  de  ces  Peuples  , ne  variè- 
rent point  , dit-on  , fur  cette  pra- 
tique , jufqu’au  tems  de  Scipion 
l’AfFriquain  , qu’on  croit  avoir  ap- 
porté de  Carthage  une  forte  de- 
petits  lits  , que  Cicéron,  Orat.  pro 
Mur.  Et  Ifidore  ■ /.  10.  nous  ont 
diftingués,  fous  le  nom  de  Punica.ni 
le  Eh  , & qu’Horace  appelloit  le  Eli 
Archaici , à caufe  de  leur  antiqui- 
té , Si  potes  Archaicis  conviva  re- 
eumbere  leElis. . . Ep.  I.  1.  Ces  lits 
n’étoient  que  de  bois.  La  ftru&ure 
en  étoit  fort  fimple.  On  les  couvroit 
feulement  de  peaux  de  Chèvre. 
Mais  , quoi  qu’en  difent  quelques 
Auteurs  Modernes , il  eft  croyable , 
que  , du  moins  dans  les  repas  de 
Religion , ôc  dans  les  feftins  d’ap- 
pareil , les  Romains  , long-tems 
avant  les  guerres  de  Carthage  , 
avoient  emprunté  des  Peuples 
Orientaux  , la  coutume  de  s’alféoir 
fur  des  lits  ; puifque  , dés  les  pré- 
niiers  fiécles  de  la  République  , ils 
pratiquèrent  la  cérémonie  des  LeEli- 
Jlernia,ipar  rapport  à leurs  Divinités, 
dont  ils  étendoient  les  fimulachres 
fiir  des  lits  , autour  d’une  table 
chargée  de  plufieurs  mets.  Il  eft 
vrai  que  l’ufage  des  lits  devint,  dans 
la  fuite  ,.  plus  commun,  depuis  que. 


les  Romains  fe  furent  faits  une  ha- 
bitude de  le  baigner  , avant  qu© 
de  fe  mettre  à table.  De-là  ils  al- 
loient  fe  repofer  fur  un  lit,auprès  du 
quel  on  leur  apportoit  à manger. 
Cette  pofture  leur  paroifloit  plus 
commode  après  le  bain,^que  celle 
d’un  homme  aflis  fur  une  chaife. 
Àinfi  la  pratique  s’en  établit  infen- 
fiblement , dans  toute  l’étenduë  de 
l’Empire  Romain.  Nous  aurons 
lieu  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire , 
de  parler  de  la  fomptuofité  des 
feftins , des  tables.,  ôc  des  lits,  que 
le  luxe  ôc  la  molleflè  introduifirent 
à Rome.  Il  fuffit  de  dire,  pour  le 
préfent , qu’on  rangeoit  ordinaire- 
ment trois  lits  autour  d’une  table  , 
ou  ronde,  ou  quarrée.  De-là  le  mot 
de  Triclinium  , pour  fignifier  une. 
Salle  à manger.  On  n’y  en  plaçoit 
quelques  fois  que  deux.  C’eft  dans 
ce  fens  que  Plaute  s’eft  fervi  du 
terme  Latin  Biclinium.  La  figure  du 
Triclinium  , confiftoit  en  trois  lits 
difpofés  de  manière  que  celui  du, 
fond  avoit  à fes  extrémités  les  deux, 
autres  , qui  le  joignoient  à angles 
droits , ôc  laift'oient  un  efpace  libre 
pour  le  fervice.  Chaque  lit  étoit 
occupé , tantôt  par  trois  , tantôt  par 
quatre  perfonnes  , félon  le  nombre 
des  conviés;  Sape  tribus  leElis  vi- 
de as  cœnare  quaternos  , dir  Horace  , 
Sat.  I.  1.  4.  Selon  Varron,  cité  par 
Aule  - Gelle  , 1.  13.  il  étoit  de  la 
bien-féance  , & de  la  politefle  , 
qpe  les  conviés  n’excédaftent  pas  le 
nombre  de  neuf  , afin  qu’ils  fliftent 
couchés  plus  à l’aife.  Cicéron  re- 
proche à Pifon , le  peu  d’ordre  , ôc 
la  confufion  qui  regnoit  dans  fes 
repas  , où  les  conviés  étoient  en- 
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Dieux  étoient  étendues  fur  les  li6ls  3 comme  s’ils 
eulTent  du  prendre  leur  part  du  feltin.  Pour  les 
DéelTes , comme  Junon  8c  Minerve  5 on  les  afféïoit 
fur  des  fïéges,,  dans  ces  repas , à la  maniéré  des  fem- 
mes Romaines,  a Cette  pofture  paroilfoit  plus  dé- 
cente à leur  fexe.  b La  cérémonie  du  Lecli-flernium 
ne  fit  pas  ceffer  la  contagion.  Rome  eut  donc  re- 
cours à une  autre  efpéce  de  fuperftition  „ quelle  n’a- 
voit  point  encore  mile  en  ulage.  On  fçait  que  les 
j^eux  publics  étoient  confacrés  aux  Dieux  , &;  qu’ils 
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rafles  les  uns  fur  les  autres.  Nihil 
apud  hune  lautum , nihil  elegans. . . 
Gract  quin  ftipati  in  letlulis  accum- 
bebant.  . . Orat.  in  Pif.  Monfieur 
Spon  a recueilli  des  anciens  monu- 
ments la  forme  d’un  de  ces  lits  , 
que  nous  repréfentons  ici.  Nous  y 
avons  ajouté  la  figure  du  Tricli- 
nium. 

a Dans  les  derniers  tems  de  la 
République,lorfque  les'femmes  Ro- 
maines ne  fe  continrent  plus  dans 
les  bornes  de  la  modeftie , elles  s’é- 
tendirent fur  des  lits , à l’exemple 
des  hommes.  Il  n’en  fut  pas  ainfi 
dans  les  vieux  tems.  Fœmina  , 
cum  viris  cubantibus  fedentes  c<&- 
nitabant , dit  Valere  Maxime,,/.  2. 
ffus.  confuemdo  ex  hominum  con- 
Tfiblu  ad  divina  penetravit.  Nam 
jovis  epulo  , ipfe  in  leElulum,  'juno 
& Minerva  in  fgllas  ad  cœnam 
invitantnr.  f$uod  genus  feveritatis 
dtas  nofira . diligent ius  in  Capito- 
lio  , quam  in  fuis  domibus  fervat. 
Videlicet  quia  magis  ad  rem  per- 
tinet  Dearum , quarn  mttlierum,dif 
ciphna  contineri.  Il  n’en  étoit  pas 
ainfi  des  jeunes  gens,  qui  n’avoient 
point  encore  quitté  la  Prétexte.  Lors 


qu’ils  étoient  admis  à la  table  de 
leurs  parents , par  refpeét,  ils  ne  fe 
couchoient  pas.  Ils  s’afleïoient  feu- 
lement au  bord  du  lit.  Ainfi  , au 
rapport  de  Suétone  , jamais  les  jeu- 
nes Céfars  Caïus  , & Lucius  , ne 
mangèrent  à la  table  d’Augufte  s 
que  dans  cette  fituation. 

b Pendant  tout  le  tems  que  du- 
roit  cet  appareil  de  dévotion  , les 
Romains  alloient  en  foule  dans  les 
T emples , pour  y faire  des  vœux  y 
& des  prières.  Les  Sénateurs  fuivis 
de  leurs  femmes  , & de  leurs  en- 
fans  y quelquefois  même  de  tous  les 
ordres  de  la  Répablique , précédés 
du  fouverain  Pontife, & avec  eux  les 
jeunes  perfonnes  de  l’un , & l’autre 
fexe,fe  rendoient  au  lieu  de  la  céré- 
monie. Tous  avoient  des  couronnes 
fur  la  tète  , &:  des  branches  de  lau- 
rier à la  main.  L’air  retentifloit  des 
hymnes  qu’on  chantoit  à la  louan- 
ge des  Dieux.  La  pompe  de  cette 
marche  étoit  relevée  par  les  ftatuës 
de  plufieurs  Divinités , qu’on  por- 
toit  en  triomphe,  dans  des  chars  , 
ôc  fur  des  brancarts  , au  fon  des 
inftruments. 
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iiz  Histoire  Romaine, 
faifoient  partie  delà  Religion  Romaine.  Jufques- 
lâ,les  Romains  navoient  point  eu  d’autres  jeux,  a que 
ceux  du  Cire,  ç’eft-à-dire,  que  delà  courfe  de  chars, 
& du  Pugilat.  Des  hommes  adroits  luttoient  en- 
femble , pour  fe  terralfer.  C’étoit  un  exercice  con- 
venable à une  République  toute  guerrière.  On  crut 
alors  pouvoir  appaifer  les  Dieux  , par  une  nouvelle 
infÜitution  de  jeux  , qui  furent  innocents  à leur  ori- 
gine ÿ mais  qui  dans  la  fuite  dégénérèrent  en  din- 
déc entes  repréfentations , propres  à corrompre  les 
mœurs,  b Ces  jeux  s’appellérent  Scéniques , parce 
qu’ils  fe  faifoient  fur  la  lcéne , c’eft-à-dire  , lur  des 
théâtres  dreïïes  â l’ombre.  Un  côté  du  Cire  fut 
choilî  d’abord,  pour  y donner  au  Peuple  le  nouveau 


a Le  Cire  étoit  particuliére- 
ment deftiné  aux  exercices  de  la 
courfe  de  chars  & de  ‘chevaux  , 
aux  jeux  Gymniques  , aux  combats 
à pié  8c  à cheval  , aux  Nauma- 
chies  , &c.  Nous  nous  réfervons 
à parler  de  ces  différents  éxer- 
cices  , dans  la  fuite  de  cette  Hif- 
toire , lorfque  Rome,dans  fa  fpleiv 
deur,fe  diltinguera  par  la  pompe, & 
par  la  magnificence  des  fpeétacles. 
D’ailleurs  , dans  cette  foule  & cet- 
te variété  de  fujets  importants  , qui 
fe  préfentent  fouvent  à la  fois  , il 
elt  à propos  d’en  faire  une  jaffe 
diftribution.  Sans  quoi  nous  cour- 
rerions  rifque  d’èntafîer  les  ma- 
tières , de  fatiguer  les  îeéteurs  , à 
force  de  citations  , & de  leur  faire 
perdre  le  fil  des  narrations  hifto- 
riques. 

b Les  jeux  Scéniques  prirent 
leur  nom  du  mot  grec  aKwù  , qui 
lignifie  un  lieu  ombragé , une  ten- 
te , un  pavillon  , une  ramée , ou 


des  branches  d’arbre  ; dont  ancien- 
nement  on  couvroit  les  théâtres  , 
pour  faire  de  l’ombre  aux  Aéteurs,. 
Dans  la  fuite , la  fcéne  du  théâtre* 
des  Anciens  fut  prife  pour  cette 
grande  face  de  batiment  , qu’on 
élevoit  dans  le  lieu  des  fpeétacles  , 
& où  étoient  adoflées  les  décora- 
tions , que  Vitruve  a auffi  appellées 
du  nom  de  Scène.  Ce  qui  a donné 
lieu  à Séneque  de  nommer  Scène  s 
les  ornements  d’une  pompe  funè- 
bre. Collatinis,&  ad  dominos  redi- 
turis  inftmmentis  S cerf  a hœc  ador - 
natter.  . . cap.  10.  de  Confol.  ad 
Mart.  Enfin  la  lignification  de  ce 
terme  s’étendit,  non  feulement  juf- 
qu’au  lieu  où  les  Aéteurs  joiioient 
leur  rôle  , mais  encore  jufqu’a  cet 
enclos  fpacieux , ou  s’alfembloient 
les  fpeétateurs.  Le  Jurifconfulte" 
Labéon,cité  par  Ulpien  , /.  1 . jf.  de 
his  qui  notant  tir  infamia , a pris  la 
Scène  dans  ce  dernier  lens. 


Ll’VR  E Qjj  I -N  Z.I  £ M £.  Z.2-3 

iÿeftacle.  a Dans  leur  première  origine  , les  jeux 
d-n  théâtre  furent  plûtdt  des  Ballets , que  des  Co- 
médies. On  fit  venir  à Rome  des  danfeurs  d’Etru- 


a Gomme  le  propre  de  la  dan- 
fe 8c  de  la  fymphonie  , eft  de 
rendre  le  plaifir  plus  vif  , 8c  plus 
picquant  , les  Anciens  ne  man- 
quèrent pas  de  mêler  l’une  8c  l’au- 
tre dans  leurs  divertiflèments.  Les 
jeux  folemnels  , les  noces  , les 
vendanges  , les  feftins  , en  un  mot 
toutes  les  réjoüilîances  publiques  , 
étoient  animées  par  l’harmonie  des 
inftruments  , 8c  par  des  mouve- 
ments cadencés.  Le  Paganifme  en 
fit  meme  un  exercice  de  Religion. 
La  danfe , & la  mufique  étoient  re- 
gardées , comme  une  partie  elfen- 
tielle  du  culte  idolatrique.'  Les 
•Prêtres  , 8c  les  Saliens  de  Rome  , 
darifoient  8c  chantoient , pour  ho- 
norer leurs  Divinités.  Les  fêtes , 8c 
les  facrifices  étoient  ordinairement 
accompagnés  de  fymphonie.  Les 
■fpeétacles  de  théâtre  en  particulier , 
fe  réduifirent  d’abord  chez  les 
"Grecs  , à quelques  hymnes  chan- 
tées en  l’honneur  de  Bacchus  , 8c 
accompagnées  de  danfes  irréguliè- 
res , 8c  immodeftes.  A Rome  les 
jeux  fcéniques  ne  furent,  dans  leur 
naiffance  , qu’un  mauvais  accord 
de  chanfons  ]jcentieufes,&  de  con- 
fortions burlefques , foutenuës  du 
fon  de  la  flûte.  Parmi  les  danfes 
dont  l’ufage  s’introduifit  , dès  les 
commencements , fur  l’ancien  théâ- 
tre , on  compte  fur  tout  la  Tragi- 
que , la  Comique,  8c  la  Satyrique. 
La  première  appellée  ljuftêAû*  à cau- 
fe  de  la  déçence  de  fes  mouve- 
ments , 8c  de  fes  geftes , exprimoit 
le  férieux , 8c  la  majefté  de  la  tra- 


gédie. La  fécondé  fut  nommée 
Cordace  , d’un  fatyre  du  même 
-nom  , qui  pafloit  pour  en  être  l’in- 
venteur. C etoit  une  danfe  diflbluë, 
dont  le  caraétére  confiftoit  dans  une 
imitation  Cynique.  Auffi  ne  con- 
venoit-elle  qu’à  des  farceurs  de 
profeflion  , 8c  à des  gens  fans  pu- 
deur. La  Sicinne,par  fes  mouve- 
ments grotefques  , étoit  une  ex- 
preflion  muette  des  plaifanteries,& 
des  traits  mordants  , qui  compo- 
foient  les  pièces  fatyriques.  Les 
récits  de  ces  pièces  irrégulières  y 
qui  furent  comme  les  premières 
ébauches  de  la  comédie  ancienne  , 
étoient  alliés  avec  la  Sicinne.  On 
attribué,  fan&preuve,  l’invention  de 
cette  forte  de  danfe , à un  certain 
Sicinnus.  Le  Pcëte  Accius,  cité  par 
Aule-Gelle  /.  io.  avoue  franche- 
ment , que  l’origine  , 8c  que  le  nom 
des  Sicinnites  étoient  pour  lui  d’une 
obfcurité  impénétrable.  Ces  trois 
efp  éces  de  danfes  fe  réunirent  dans 
celle  des  P antomimes , qui  dans  la 
fuite  tinrent  le  premier  rang  parmi 
les  danfeurs  de  théâtre.  Ils  portèrent 
fi  loin  la  perfeétion  de  leur  art  , 
qu’ils  trouvèrent  le  fecret  de  pein- 
dre aux  yeux  des  fpeétateurs,  tout 
ce  qu’ils  vouloient  repréfenter.  Ils 
étoient  fi  expreflîfs  8c  fi  méfurés 
dans  leurs  mouvements , 8c  dans  la 
variété  de  leurs  altitudes  , qu’on  y 
lifoit  en  quelque  forte  les  caraété- 
res  , les  pallions  , les  aétions  des 
hommes  , 8c  les  intérêts  les  plus 
cachés. 
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12.4  Histoire  Romane, 
rie , qui , a au  fon  de  la  flûte , faifoient  des  geftes  & 
des  poftures  mefurées  ; mais  dont  les  entrées  n’é- 
toient  point  liées  entre-elles  , ni  renfermées  dans 
un  deflein  fuivi.  A ces  premiers  tems  , les  danfes 
n'étoient  point  accompagnées  de  vers , & de  récits. 
Dans  la  fuite  , la  jeunefle  Romaine  imita  ces  dan- 


a La  flûte  étoit  l’inftrument  le 
plus  ordinaire  parmi  les  Romains  , 
jdtws  les  ad  ions  théâtrales.  Les 
Auteurs  anciens  l’ont  fort  vantée, 
pour  l’agrément  de  Ton  harmonie. 
Ils  lui  donnoient  le  nom  de 
Tibia,  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres inftrnments  . champêtres , que 
Virgile  a indiqués  , fous  les  ter- 
mes Latins  de  Fiftula  ôc  d ’ Avena. 
Horace  , dans  fon  Art  Poétique  , 
donne  la  différence  des  flûtes , dont 
on  fit  les  premiers  eflais  , d’avec 
■celles  qui  furent  en  ufage  de  fon 
tems.  La  flûte  ancienne  , dit  le 
Poëte , n’étoit  point  ornée  de  leton. 
Elle  étoit  petite  & fimple  , & elle 
.avoit  peu  de  trous.  Sans  avoir  l’é- 
clat de  la  trompette  , elle  charmoit 
les  oreilles  par  la  douçcur  de  fcs 
Tons. 

Tibia  , non  ut  nunç , erichalcho 
vinfta , tuba  que 

<tALmula,fed  tenais  fimple  x que  , 
for  amine  pauco.  , 

La  double  flûte, qui  fuccéda  à celle- 
.ci , a été,jufques  à préfent,  un  éni- 
gme,dont  les  Sçavants  n’ont  encore 
pû  pénétrer  le  fecret.  Cet  infini- 
ment étoit  compofé  de  deux  tu- 
yaux , qui  s’embouchoient  à la  fois, 
& fe  réiiniflbient  de  telle  for- 
te , qu’ils  n’avoient  qu’une  même 
-embouchûre.  L’antiquité  a défigné 
ces  deux  flûtes, pair  les  termes  de  Ti- 
ff Ja  dextra  , & fmftra,$c  de.  Tibia 


pares  , & impares.  Celle  que  le 
joueur  touchoit  de  la  main  droi- 
te,étoit  appellée,  pour  cette  raifon , 
Tibia  dextra,  la  flûte  droite.  Com- 
me au  contraire.  Tibia  fmiflra  , la 
flûte  gauche  , fut  ainfi  nommée , 
par  ce  qu’on  la  touchoit  de  la 
main  gauche.  La  première  n’a- 
voit  que  peu  de  trous.  Elle  rendoit 
un  fon  grave  & féri eux-  La  fécon- 
dé en  avoit  plufieurs  ; & le  fon  en 
. étoit  plus  aigu,  & plus  éclatant.  Les 
flûtes  de  différent  fpn  , fe  nom- 
moi  ent  Tibia  impares  , flûtes  iné- 
gales , ou  Tibia  dextra,  & fniftra , 
flûtes  droites  & gauches.  Deux  flû- 
tes droites  , ou  deux  flûtes  gauches 
jointes  enfemble,  étoient  nommées 
Tibia  pares  dextra  , ou  Tibia  pares 
fniftra.  Lés  flûtes  Lydiennes  ne 
différaient  point  des  flûtes  droites. 
Les  flûtes  Ty tiennes , Tibia  farra- 
na  , avoient  le  même  fon  que  les 
flûtes  gauches.  En  un  mot  la  même 
forme  , la  même  dimenfion  , le 
même  fon  , la  même  diftribution 
des  trous  , conftituoit  l’égalité  dans 
les  flûtes.  On  lai  fie  aux  Maîtres  de 
l’art  le  foin  d’expliquer , comment 
de  l’union  des  flûtes  égales , ôc  des 
flûtes  inégales  , il  ré  fuirait  un  con- 
cert à l’uniflon , à la  tierce  , à l’oéta- 
ve,  &c.  Quoi  qu’on  en  pui fie  dire  , 
la  double  flûte  des  Anciens  demeu- 
rera toujours  fous  le  voîle  du  myf- 
tére. 

fcs 
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fes  étrangères  > mais  elle  les  mêla  de  bons  mots  , 
&C  de  plaifanteries  convenables  aux  geftes  & aux 
poftures  qu’elles  contrefaifoient.  On  agréa  ce  mélan- 
ge de  danfes , & de  vers  facétieux  , & le  plailir 
qu’on  y prit , excita  lesefprits  à en  compofer.  Par- 
ce qu’en  la  langue  d’Etrurie  le  mot  Hifter , a figni- 
fioit  un  baladin  , les  Romains  donnèrent  le  nom 
d’Hiflrions3aux  Aéfeurs  de  ces  premières  farces.  Il 
fe  perpétua  , dans  la  fuite,  à ceux  qui  récitèrent  des 
pièces  plus  régulières.  En  effet,  avec  le  tems,  le  théâ- 
tre prit  plus  ae  décence  , & de  perfection.  Les  pre- 
miers interlocuteurs  fur  la  fcéne  , avoient  plis  le 
mauvais  goût  b des  Fefcenniens,  habitans  de  l’Etru- 

a Feftus  s’eft  donc  trompé  , 
lorfqu’il  a dit,que  les  Comédiens  & 
les  Farçeurs  furent  appellés  Hif- 
trions,  parce  que  les  premiers  qui 
s’établirent  à Rome  etoient  origi- 
naires d’Hiftrie. 

b Les  Fefcenniens  étaient  ha- 
bitants de  Fefcennie , ancienne  Vil- 
le de  l’Etrurie.  Ortelius  la  place 
dans  l’endroit  , où  eft  aujourd’hui 
Cita  Caffellana.  Selon  Cluvier  , elle 
étoit  limée  à peu  de  diîfcance  du 
Tybre  , au-deffous  de  Falérie.  Il 
conjeélure  , que  cette  Ville  étoit 
celle-là  meme , dont  les  laboureurs , 
au  rapport  d’Antoine  Mafia  , ont 
découvert  plufîeurs  débris , en  tra- 
vaillant à la  terre  , à treize  milles 
de  Gaieté.  Les  peuples  de  ce  can- 
ton furent  les  premiers  inventeurs 
d’une  forte  de  poëfie  bouffone  -,  & 
licentieufe , qui  n’étoit  qu’un  mau- 
vais tilfu  de  plaifanteries  inlîpi- 
des , où  ils  mêloient  des  faletés  de 
toute  efpece.  De-là  le  nom  de  vers 
Fefcennins  , qu’on  donna  aux  vers 
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trop  libres.  Cette  licence  avoit  paf- 
fé  jufqu’aux  réjoüilfances  nuptiales , 
dans  la  perfuafion  que  ces  turpitu- 
des avoient  une  vertu  merveilleufe, 
pour  garantir  l’Epoux  & l’Epoufe , 
contre  la  malignité  du  charme.  Con- 
formément à cette  infâme  coutume , 
Catulle  a dit , 

Nec  dia  taceat  procax 
Fefcennina  locutio. 

Cette  poëfie  informe,  fans  fuite, & 
fans  delfein  , donna  naiffanee  aux 
premiers  jeux  de  théâtre  , qui  fe 
firent  à Rome.  Pour  s’en  former 
Une  idée  alfés  jufte  , on  n’a  qu’à  fe 
figurer  les  inve&ives  & les  faillies' 
groffiéres  d’une  troupe  de  gens 
ruftres , infpirés  par  les  vapeurs  du 
vin  , & qui  fe  reprochent  tour  à 
tour  leurs  défauts.  C’eft  la  peinture 
que  nous  en  fait  Horace  , dans  la 
première  Epitre  du  livre  fécond. 

Fefcennina  per  bnnc  inventa  li - 
centid  morem  , 

Verfbus  alternis  opprobria  ruf- 
tica  fudit. 
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2 16  Histoire  Romaine, 

ne  , qui  lançoient  , les  uns  contre  les  autres  , des 
bouffonneries  fades , fans  ordre, & fans  préparation, 
Bien-tôt  on  fit  entendre  fur  le  théâtre  , des  fatyres 
en  vers  médités  , & ajulfés  aux  airs  de  la  flûte, 
a Ces  fatyres  fe  récitoient  avec  des  geftes  propor- 
tionnés. Quelques  années  apres  , Livius  Andronicus 
Auteur  tout  à la  fois,  & Adeur  de  fes  pièces , chan- 
gea la  fatyre  en  des  Comédies  réglées.  Il  s’attacha; 
à un  feul  fujet  , dont  il  fit  une  adion  propre  du 
théâtre.  On  le  pria  fi  fouvent  de  régréfenter  fes 
Comédies  , qu’il  perdit  cette  netteé  de  la  voix  y 
fi  néceffaire  , pour  la  déclamation.  Il  fçût  du  moins 
fuppléer  à ce  défaut.  Andronicus  fit  agréer  au  Peu- 
ple , qu’un  jeune  homme  récitât,  en  fa  place  , fes 
compofitions . Pour  lui,  il  ne  fe  mêla  plus  que  d’ac- 


a La  fatyre  , dans  fon  origine  , 
fut  une  forte  du  poëne  mordante  & 
enjoiiée , qui , fans  avoir  l’obfcénitç 
des  vers  Fefcennins , en  avoit  con- 
•fervé  tout  le  plaifant.  Les  récits  du 
poëme  fatyrique,chez  les  Romains, 
furent*  accommodés  fur  le  théâtre  à 
là  cadence  , & à la  mefure  \ c’eft- 
à-dire , qu’ils  étoient  accompagnés 
de  la  danfe,  & de  la  mufîque.  Cet- 
te comédie  ébauchée, ou  plutôt  cette 
farce  , avoit  quelque  rapport  avec 
la  fatyre  des  Grecs.  Celle-ci  étoit 
une  efpéce  de  paftorale  , qu’ils 
avoient  coutume  de  faire  fuccéder 
au  férieux  d’une  répréfentarion  tra- 
gique , pour  égayer  les  fpeéfcateurs. 
C’eft  l’idée  que  nous  en  donne  Ho- 
race dans  fon  livre  de  l’art  Poétique. 
Carminé  qui  tragico  v tient-  cer- 
tavit  ob  hircum  , 

Mox  etiam  agrefles  fatyros 
davit , c fr  afper 


Incolumi  gravit  ate  jocum  tenta- 
vit , eo  quod 

Illecebris  erait  & gratâ  novitate 

morandus fpeftator. 

Des  farçeurs  traveftis  , en  Egi- 
pans  , en  Silenes  , en  Bacchus  , 
en  FaunësV,  en  Silvains  , en  Mé~ 
nades , &c.  joüoient  leur  rôle  dans 
cette  pièce , qui  d’abord  tint  lieu  de 
poëme  dramatique  , parmi  les  Ro- 
mains , jufqu’à  ce  que  le  théâtre 
eût  pris  une  forme  pins  régulière. 
Nous  ne  parlons  point  ici  de  deux 
autres  efpéces  de  fatyre  , qui  fu- 
rent comme  les  rejetions  de  la  pre- 
mière , dont  il  eft  ici  queftion.  Ho- 
race eft  celui  des  Latins  qui  nous 
ait  fourni  un  plus  excellent  modèle 
de  ce  genre  de  poëfie  fatyrique  , 
dont  le  but  étoit  de  décrier  lès  vi- 
ces , d’infpirer  l’amour  de  la  vertu, 
& d’apprendre  à faire  un  bon  ufa- 
ge  de  la  raifon. 


nu- 
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compagner  du  gefte.les  fcénes  qu’il  faifoit  déclamer  ' ~~ 

r Ô ■ i,V  J’ a J • De  Rome 

par  un  autre.  O11  trouva  que  1 action  d Andromcus , pan  3g9< 
étoit  devenue  beaucoup  plus  parfaite,  depuis  que  Confuîs. 
Ion  attention  n’étoit  plus  partagée,  entre  le  foin  de  c*  Sulpi- 
réciter  , & d’allier  fes  geftes  avec  la  récitation,  licinius 
Dans  la  fuite  on  inventa  l’art  de  chanter  fur  la  Stolo. 
fcéne,  en  fuivant  la  mefure  , qui  fe  battoit  avec  la 
main.  Ces  chants  paroilfent  n’avoir  été  que  pour  les 
Chœurs  ; car  les  dialogues  fe  déclamoient  par  les  Ac- 
teurs , mais  avec  un  accompagnement  de  flûtes , qui 
en  régloit  les  tons.  Quand  les  pièces  de  théâtre 
furent  réduites  en  art , & qu’on  les  eut  renfermées 
dans  une  aéhon  complette , on  méprifa  les  farces 
qui  faifoient  rire.  Cependant  la  jeunefle  Romaine 
les  rétablit  , à la  fin  des  pièces  férieufes.  Lorfque 
les  Comédiens  de  profeflion  avoint  fini  leurs  rôles , 
de  jeunes  Romains  mafqués  entroient  fur  la  fcéne, 

o . 1 r r ■ r ■ r ■ Juven.  fat.  j. 

oc  venoient  , comme  on  railoit  autrefois  , réciter 
des  vers  facétieux  ; mais  pourtant  exempts  d’obfcé- 
nité.  Ce  genre  de  pièces , qui  cenoit  le  milieu  entre 
la  fatyre,  ôc  la  comédie  régulière  venoit  a d’ Atella 

a Atella  étoit  fituée  dans  la  de  Tacite  , le  Sénat  Romain  fut 
Campanie  , entre  Naples  & Ca-  obligé , dans  la  fuite  , d’interdire  la 
poiie  , aux  environs  d 'Averfa  , repréfentation  de  ces  jeux.  Parmi 
félon  la  conjecture  de  Cluvier.  Cet-  les  perfonnages  qui  paroilïoient  fur 
te  ville  donna  fon  nom  aux  pièces  les  théâtre,lorfqu’on  joiioit  à Rome 
Atellanes  , que  les  Romains  adop-  les  Atellanes  , il  y en  avoit  un  , 
térent  enfuite.Cette  Poèiie,dans  fon  entre  autres , qui  faifoit  le  rôle  de 
originen , n’étoit  qu’un  compofé  de  Manducns.  C’eft  ainlî  que  les  Ro- 
fccits  impurs  , & de  contes  lafeifs,  mains  nommoient  certaines  figures 
fans  ordre  & fans  deflein.Le  théâtre  hideufes , qu’ils  produifoient  fur  la 
de  Rome  lui  donnaune  forme, &plus  Scène  , pour  faire  rire  les  uns  , Sc 
régulière,  & plus  chafte.  Les  obfcé-  pour  épouvanter  les  autres.  Ce  Man- 
nités  de  ces  fortes  de  pièces  furent  ducus  étoit  montré  fur  le  théâtre , 
reléguées  à Atella  , qui  porta  cet  fous  un  mafque  énorme  , avec  une 
abus  â un  tel  excès , qu’au  rapport  bouche  horriblement  ouverte  , & 
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11.8  Histoire  Romains, 


V ille  de  la  Catppanie  3 & 1 
farces  étoic  Exodie  , c’eft- 
a Les  Ofques  s’en  étoient 

des  dents  longues  & pointues  , 
qui  faifoient  un  grand  bruit  , en 
craquetant.  Les  femmes  à Rome  , 
en  firent  un  épouv  entai  1 à leurs  en- 
fans.  Elles  les  menaçoient  du  Man- 
duc  h s , lorsqu’ils  n’é  toient  pas  do- 
ciles , comme  on  les  menace  en- 
core aajourdhui  du  loup  garou.  Ceci 
eft.  confirmé  par  ces  vers  de  la  troi- 
fiëme  fatyre  de  Juvenal. 

Tandemque  redit  ad  pulpi- 
ta , notum 

Exodium  , cum  perfona  pallen- 
tis  hiatum 

In  gremio  matris  formidat  ruf- 
ticus  infans. 

Scaliger  parle  d’un  certain  Pom- 
ponius  , qui  donna  le  titre  de  Py- 
tho  Gorgonius  , à une  pièce  Atel- 
lane  , qu’il  avoit  compofée.  Le  nom 
de  Pytho  Gorgonius  , renférme  tou- 
te la  lignification  du  Manducus  , fi 
l’on  confidére  , que  ce  mot  Itytho 
le  prend  pour  un  épouvantail  ; com- 
me le  terme  Gorgonius  défigne  les 
Gorgones , qu’on  peignoit  avec  de 
grandes  dents.  Plaute  fait  dire  plai- 
famment  à un  de  fes  A éteurs , qu’il 
ne  lui  manque  rien  , pour  faire  le 
perfonnage  de  Manducus. 

CH.  Jfhiid fi  aliquo,ad  ludol^me 
pro  Manducolocem? 

LA.  £)ua  propter  ? CH  quia 
pol  clare  crepito. 

a Les  Ofques  originaires  de  la 
Campanie  , faifoient  partie  des 
anciens  Aufons,  qui  donnèrent  leur 
nom  à l’Italie.  Ils  furent  ancienne- 
ment appelés  Opici , les  Opiques  , 
& par  contraétion  Obfci.  De-la.  , 


e nom  qu’on  donnoit  à ces- 
à-dire  , un  hors  d'œuvre. 
fervis  avant  les  Romains 

difent  les  Etymologifles , le  mot 
. Obfcanus  -,  parce  que  ces  Peuples 
avoientla  réputation  d’être  auffi  li- 
çentieux  , dans  leurs  difcours , que 
débordés  dans  leurs  mœurs.  Félins 
s’en  explique  de  la  forte.  Opicum 
quoque  invenimus  pro  ofco.  Ofcis 
frequentiffmus  fuitufus  libidinum 
fpurcarum  , unde  & verba  impu- 
dentia  appellantur  obfcana.  Ofcos 
quos  dicimus  , ait  V errius , Obfcos 
ante  a dibtos.  Adjicit  quod  ftupra 
inconcefa  libidinis  obfcana  dican- 
tur , ab  ejus  gentis  confuetudine  in- 
dubid.  Si  l’on  en  croit  les  anciens 
Géographes  , le  nom  des  Opiques 
fut  commun  à toutes  ces  Nations , 
qui  s’étendoient , depuis  les  confins 
du  Latium  > jnfqu’à  l’extrémité  mé- 
ridionale de  l’Italie.  Ces  Peuples 
étoient  fur  tout  divifés  en  deux 
branches  , dont  l’une  habitoit  le 
pais  des  Auronces  , & l’autre  celui 
des  Sidicins.De  forte  que  la  Cam- 
panie ultérieure  les  bornoit  , au 
midy  , & la  contrée  des.  Volfques 
au  feptentrion.  Ils  avoient  une  lan- 
gue , ou  du  moins  un  dialeéte  fort 
différent  de  lui  des  Romains. 
Leur  langage  approchoit  afïes  de 
celui  des  Sabins , & des  Samnites. 
Les  r elles  de  cette  langue  fe  con- 
fervérent  long-tems  dans  les  pièces 
Atellanes  , & lajéuneflè  Romain^ 
s’en  fit  une  étude  particulière.  Nous 
apprenons  d’Aule-Gelle,  au  livre  17. 
qu’Ennius  fe  vantoit  de  parler  Of- 
que , Grec , & Latin.  Du  tems  mê- 
me de  Tacite,  au  rapport  de  cet 
Hiftorien , on  repréfentoit  à Rome 
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qui  i’avoient  emprunté  d'eux.  Jamais  la  jeuneffe 
Romaine  ne  loudrit,  que  les  Comédiens  de  profef- 
fion  enflent  part  à leurs  bars  d'œuvres  , crainte  qu’ils 
ne  les  déshonoraient.  Audi  les  Aéteurs  des  ces  piè- 
ces ne  furent  point  fournis  aux  peines  décernées  , 
contre  les  Hiftnons.  a On  n’eiiaça  point  leurs  noms 


des  pièces  Atellanes  , dans  le  gé- 
nie, 8c  dans  la  langue  des  anciens 
Ofques.  Cette  poëfie  cependant 
prit  une  forme  plus  déçente  , 8c 
plus  polie , fur  le  théâtre  Romain. 
Les  obfcénités  dont  les  Ofques  l’a- 
voient  défigurée  , en  furent  ordi- 
nairement bannies.  • Elle  conferva 
feulement  ce  goût  fatyrique,  quelle 
eut  dés  fa  nailïànce. 

a La  profeflion  de  Comédien 
étoit  honorable  parmi  les  Grecs. 
Efchine  s’étoit  occupé , pendant  fa 
jeuneflê  , à joiier  différents  rôles  , 
fur  le  théâtre  d’Athenes.  Il  devint 
cependant  un  des  plus  grands  Ora- 
teurs de  fon  tems , 8c  il  fe  diftin- 
gua  de  manière  , qu’il  égala  pref- 
que  Démofthéne  , dont  il  fut  le  ri- 
val , comme  nous  l’apprenons  de 
Démofthéne  lui-même.  Orat.  de  co- 
rond  , de  Quintilien  /.  2.  ch.  17 , 8c 
de  Plutarque  in  vais  decem  Rheto- 
rum.  Ariftodéme , quoique  farçeur , 
fut  député  en  ambafîàde  ; au  nom  de 
la  République  d’Athènes , vers  Phi- 
lippe Roi  de  Macedoine,pour  trai- 
ter,avec  lui, des  affaires  de  guerre  , 
& de  paix.  Saint  Auguftin  l.  2.  de 
civit.  Dei,  cite  â ce  fujet  le  témoi- 
gnage de  Cicéron  , au  livre  quatriè- 
me de  la  République.  Si  quidem 
quod  in  eo  quoque  ( Ciceronis  ) de 
Republie d libro  , commemoratur  , 
zÆ  (chines  Athenienjîs  , vir  elo- 
quentijfimus  , cum  adolefcens  tra - 


gddias  aclitavifet  , rempublicam 
capeffivit  , & Ariflodemum  tra-> 
gicum  item  attorem  , maximis  de 
rebas  pacis  ac  belli  legatum j ad 
Philippum  .Athenienfes  Jœpe  m'ife- 
rant.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  chez 
les  Romains.  Cornélius  Nepos,dans 
fa  préface  , marque  cette  différen- 
ce , lorfqu’il  dit , que'  dans  la  Grè- 
ce , on  ne  fe  faifoit  point  un  dés- 
honneur de  paroître  fur  la  fcéne  y 
8c  de  fe  montrer  au  Peuple , fous 
un  habit  de  Comédien.  Au  lieu  que 
chez  les  Romains  , ce  perfonnage 
pafloit  pour  infâme  , 8c  indigne 
d’un  honnête  homme.  In  feenam 
vero  prodire, & populo  efe  fpeftacu- 
lo  nemini , in  eifdem  ( Græciæ)  gen- 
tibtis,  fait  turpitudwi  : qua  omn'ta 
apad  nos  parttm  infamia  , partim 
humilia  , atqae  ab  honeftate  re- 
mota ponuntur.  Sur  quoi  faint  Au- 
guftin s’appuye  encore  de  l’autorité 
de  Cicéron.  Voici  comme  ce  faint 
Pere  s’explique , au  livre  fécond  de 
la  cité  de  Dieu  , chap.  13.  Romani , 
quamvis  jam  faperjlitione  noxid 
premerentar,  at  illos  Deos  colerent , 
quos  videbant  fibi  voluife  fcenicas 
turpitudines  confecrari.  Sua  ta - 
men  dignitatis  memores  , aepudo - 
ris  , adores  talium  fabularum  ne- 
quaquam  honoraverunt  , more 
Gracorum  ; fed  ficut  apad  Cicero- 
nem  Scipio  loquitnry  cum  artem  lu- 
dicram , feenam  que  totam  produ- 
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130  Histoire  Romaine, 
de  la  Tribu,  où  ils  étoient  incorporés  , & l’on  ne  les 
exclût  point  des  fondions  militaires , comme  des 
perfonnes  infâmes.  Ceux-ci  ne  furent  pas  fur  le  pie 
des  Comédiens  gagés , pour  le  plailîr  du  public. 

Il  a été  à propos  d’expofer  , fous  une  feule  vûë , 
l’origine  &:  le  progrès  de  la  Comédie  Romaine  , qui 
n’égala  jamais  celle  des  Grecs.  Il  eft  certain  que  les 
fpectacles  du  théâtre  ne  commencèrent , à Rome  , 
que  fous  le  Confulat  de  Sulpicius  & de  Licinius. 
On  les  introduiht,pour  appaifer  une  pefte,qu’ellene 
guérit  pas , mais  elle  répandit  fur  les  mœurs  une 
contagion  plus  dangereufe  , que  celle  qui  faifoit 
périr  les  corps.  Si  les  Romains  euffent  été  attentifs 


cerent,genus  hominum  id , non  modo 
honore  \civium  reliquorum  carere , 
fed  etiam  tribu  amoveri  notatione 
cenforid  voluerunt,  C’eft  pour  cela 
que  Ciccïon, Orat.pro  ^uinElio, di- 
foit  du  Comédien  Rofcius  , qu’il 
fembloit  être  le  feul , digne  d exer- 
cer fa  profeffion  , 6c  d’avoir  des 
fpeétateurs.  L’orateur  ajoute  , en 
même-tems  , qu’une  condition  fi 
baffe  étoit  indigne  d’un  fi  honnête 
homme  , 6c  qu’il  méritoit  un  fort 
plus  honorable , & plus  conforme  à 
fa  probité.  Les  Comédiens  depro- 
felfion , ne  pouvoient  donc  être  in- 
corporés dans  les  Tribus  , par  con- 
féquent  , ils  n’avoient  point  droit 
de  fuffrage  , 6c  ils  éroienr  exclus 
des  emplois  civils  , 8c  militaires. 
Ai  ni!  un  Citoyen  Romain  étoit 
rayé  de  fa  Tribu  , 6c  ne  pouvoit 
fervir  dans  les  Légions  Romaines  , 
lorfqu’il  avoir  fait,  fur  le  théâtre,  le 
perfonnage  de  Comédien.  Pour  la 
même  raifon,un  Sénateur  étoit  dé- 
gradé , 6c  n’avoit  plus  d’entrée  dans 


le  Sénat  , un  Chevalier  Romain 
étoit  privé  de  fes  prérogatives  , 6c 
n’avoit  plus  de  rang  dans  l’ordre 
des  Chevaliers , une  Comédienne 
devenoit  infâme  , 6c  foumife  aux 
mêmes  loix,  que  les  femmes  profti- 
tuées.  Ces  peines  étoient  décernées 
par  l’Edit  du  Préteur  , au  rapport 
d’Ulpien  l.i.Par  yff.de  iis  qui  in - 
famid  notantur. . , . . ait  Prœtor  , 
qui  in  fcenam  prodierit  infamis  eft. 
Les  Aéteurs  des  Atellanes  furent 
exceptés  de  cette  loi.  La  repréfen- 
tation  de  ces  pièces  fur  regardée,  â 
Rome,  comme  un  exercice  honnç- 
te.  Audi  la  Nobledè  Romaine  fe 
réferva-t-elle  l’éxécution  de  ces 
fortes  de  jeux.  S’il  arrivoit  quelque- 
fois P que  les  Aéteurs  ne  s’acqui-' 
talïènr  pas  de  leur  rôle  avec  hon- 
neur, le  parterre  ne  les  forçoit  pas 
à fe  démafquer , comme  il  étoit  en 
droit  de  le  faire  , à l’égard  de  far- 
ceurs , 6c  des  autres  Comédiens  , 
qui  avoient  eu  le*  malheur  de  dé- 
plaire aux  fpeétateurs. 
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aux  préfages  , qu’ils  obfervoient  avec  fcrupule  , 
peut-être  auroient-ils  proferit  la  Comédie , des  fa 
naiffance.  On  larepréfenta  d’abord  dans  un  endroit 
du  Cire  , placé  fur  les  bords  du  Tybre.  Le  fleuve  fe 
déborda.  De -là  Rome  comprît,  que  cette  efpéce  de 
jeux  étoit  inéfficace  , pour  appailer  le  courroux  du 
Ciel  ; mais  cet  amulement  avoit  diverti.  Il  fut 
continué  dans  la  fuite  , avec  toute  la  fumptuofité 
que  le  luxe  , & que  les  richefles  produifirent. 

Les  Confuls  changèrent  , & la  pefte  ne  cefla 
point.  C etoit  pour  la  troifiême  année  quelle  affli- 
geoit  Rome.  L.  Æmilius,  & a Cn.  Génucius  étoient 
Conftds.  La  fuperftition  infefta  prefque  autant 
les  Romains  3 que  la  pefte  les  défola.  On  inven- 
toit , tous  les  jours  } de  nouvelles  expiations  , pour 
appaifer  les  Dieux.  Enfin  , on  s avifa  de  renou- 
veler une  ancienne  cérémonie  de  religion  qui , 
difoit-on,  avoit  réüfli  dans  une  calamité  femblable. 
C’étoit  de  choifir  un  Dictateur  > pour  ficher  un 
clou  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , dans  la  mu- 
raille qui  le  féparoit  du  Sanctuaire  de  Minerve  , éri- 
gé fous  le  même  toit.  La  coûtume  de  cette  céré- 
monie bizarre  avoit  commencé  b par  les  Volfiniens, 
en  Etrurie.  Ces  Peuples  comptoient  leurs  années 

a Les  anciennes  Editions  de  Ti-  tonin , que  les  Volfiniens  habitoiens 
te-Live  , & Caffiodore  donnent  aux  environs  de  Bolfena , ou  Bol- 
% Génucius  le  prénom  de  Càîhs.  feno , proche  un  grand  lac , qui  por- 
Diodore  & les  Faites  Capitolins , te  aujourd’hui  le  même  nom.  Stra- 
s’accordent  à déligner  ce  Conful  bon , & Ptolomée  font  mention  de 
par  le  prénom  de  Cnéins.  Cette  cette  Ville  , fous  le  nom  de  Ovxcl- 
année  commença  le  fécond  Confu-  mv.  Tite-Live  , 8c  la  plupar  t des 
lat  de  L.  Æmilius.  Ecrivains  l’appellent  plu- 

b II  paroîtpar  ^itinéraire  d’ An-  pluriel.  Elle  étoit  entourée  de  mon- 
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132.  Histoire  Romaine, 
par  des  doux , qu’ils  fichoienr  dans  uji  Temple  de 
la  a DéeRe  Nortia  , c’eft-à-dire  , de  la  Fortune.  Les 
Romains  les  avoient  imités  en  cela.  On  peut  juger 
de-là  , de  leur  ignorance  à certains  égards , aux 
premiers  tems  de  leur  République.  Lorfque  Bru- 
tus , ôc  qiFHoratius  Pulvillus  étoient  Confiais  , im- 
médiatement apres  l’expulfion  des  Tarquins , le  fa- 
meux Temple  dédié  à Jupiter,  à Jupon,  &:  à Mi- 
nerve, fut  placé  fur  le  Capitole,  b On  voulut  y 
marquer,  8c , par-là  , tranlmettre  à la pofterité  , le 
nombre  des  années  qui  s’étoient  écoulées , depuis  la 
fondation  de  Rome.  Peut-être  les  Romains  igno- 
roient  alors  l’art  de  tracer  les  nombres , 8c  de  les  re-r 
préfenter  aux  yeux.  Ils  prirent  donc  le  parti  de  fi- 
cher , comme  les  Volfiniens , dans  la  muraille,  au- 
tant de  doux  , qu’ils  comptoient  d’années , depuis 
1 etablilfement  de  leur  Ville.  On  choifit  le  côté 


tagnes  , & de  bois , au  rapport  de 
JuvenaJ.  Sat.  3.  . pofitis  nemorofia 
inter  juga-  V olfiniis.  Pline  au  livre 
fécond  , aflùre  qu’elle  fut  confu- 
mée  par  le  feu  du  Ciel.  Si  l’on  en 
croit  le  même  Auteur  , on  y fa- 
briqua, pour  la  piémiere  fois,  les 
meules  de  Moulin. 

a Martianus  Capella  cap.  9.  de 
nHptiis  Mercurii  & Pbilologia , re- 
marque que  les  Etrufques  donnoient 
le  nom  de  Nortia  à la  Fortune,  ou 
au  Hazard.  C’efi:  ainfî  que  Juvénal 
a interprété  ce  terme  , dans  la  di- 
xiéme Satyre  , en  parlant  de  Séjan, 
qui  étoit  né  en  Eutrie. 

Idem  populusfi  Nortia  Tufco 
FaviJJet , fi  opprefia  foret  fie  cura  fie- 
nettus 

Principis  , bac  ipfd  Sejanum  dice- 


ret  bord  ....  Auguftum. 
Cependant  Tertullïen  diftinguc 
deux  Divinités  particulières  , donc 
il  appelle  l’une  Nurfiia , & l’autre 
Nortia.  Il  attribue  la  première  aux 
Volfiniens  , & la  fécondé  à ceux 
de  Sutri. 

b Tite-Livefait  entendre, qu’Ho- 
ratius  fit  la  cérémonie  d’attacher  le 
clou  au  Temple  de  Jupiter  Capi- 
tolin, l’année  même  que  ce  Con- 
ful  fit  la  dédicace  de  cet  Edifice. 
Cette  pratique  étoit  déjà  établie,dês 
le  tems  de  la  Monarchie  -,  comm| 
le  même  Auteur  l’infinuë.  M.  Ho- 
ratius  Confiai , ex  Lege  , Templum 
Jovis  optimi  Maximi  dedicavit.  On 
n’en  avoit  pas  ufé  autrement , pour 
marquer  les  années  de  chaque  ré- 
gné. 

qui 
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qui  féparoit  le  Temple  de  Jupiter  , de  celui  de 
Minerve  , parce  quon  étoit  grolhérement  perfua- 
dé , que  a cette  DéelTe  avoit  trouvé  les  nombres. 
Toutes  les  années  donc,  aux  Ides  de  Septembre 
le  premier  Conful  fichoit , dans  la  muraille  , b Un 
clou , qui  fervoit  à défigner  l’année  de  fon  Con- 
fulat.  Les  Romains  fçavoient  écrire  alors  quoi 

qu’ils  n’eulTent  pas  encore  trouvé  les  figures  nu- 
mérales. Ce  qui  le  prouve,  c’efi:  que  la  loi  qui  or- 
donnoit  la  cérémonie  de  ficher  un  clou  tous  les 
ans  ^étoit  écrite  dans  le  même  Temple,  c en  lettres 
antiques  en  vieux  langage.  Il  eft  à préfumer,  que 
quand  l’année  avoit  été  marquée  par  des  calami- 
tés publiques,  on  croyoit  fuperftitieufement,  que  les 
augures,  qui  avoiênt  confacré  les  Confuls  pour  lors 
en  exercice,  n’avoient  pas  été  heureux.  On  nommoik 
donc  un  Dictateur  , afin  que , par  des  deftins  moins 
contraires , il  corrigeât  ceux  des  Confuls.  Pleins 

a Platon  attribue  , dans  Ton  Phé-  vinités  , à mefure  que  les  objets  fe 
dre  , l’invention  des  nombres  au  multiplioient. 

Mercure  d’Egypte.  D’autres  en  font  b Pour  cette  raifon  ce  clou  fut 
honneur  à Palaméde.  La  plufpart  nommé  C lavas  Annalts.  Le  même 
reconnoiflent  Pythagore  pour  le  pre-  ufage  s’obfervoit  parmi  les  gens  de 
raier  inventeur  de  l’Arithmétique  , la  campagne , qui  comptaient  leurs, 
félon  le  témoignage  d’Ihdore  /.  3...  années,  & l’âge  de  leurs  enfans,  par 
Numeri  dïfciplinam  pnmum  apad  le  nombre  des  doux  , qu’ils  atta- 
Gr&cos  Pytagoram  autamant  conf-  choient  aux  murailles  de  leurs  ca- 
cripjtfle,ac  deinde  à Nicomacho  dif-  banes  , comme  nous  l’apprenons  de 
fujïus  efte  compofitam.  C’eftlefen-  ces  vers  de  Pétrone,  Satyr.  c.  <9. 
riment  de  Bede,  dans  fon  Traité  de  At  partes  circapaled  fattatus  inanv 
Computo.  Saint  Auguftin,au  livre  4.  F ortuitoque  luto  : elavns  numera- 
de  la  Cité  de  Dieu  , parle  d’une  bat  & annos. 

Déelïe  Numeria  qui  préfidoit  â c Tite-Live , au  livre  feptiême 
la  fcience  des  nombres , & que  le  fait  mention  de  cette  loi  , en  ce& 
Paganifme  honoroit  fous  cette  qua-  termes;  lex  vetufta  eft  prifcis  lit - 
lire.  C’eft  ainlî  que  les  Romains  au-  teris  verbifque  fcripta. 
gmentoient  le  nombre  de  leurs  Di» 

Tome  IV , G g 
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234  Histoire  Romaine, 
de  cette  perfuafion  , les  Romains  élevèrent  à la 
Di&ature  un  L.  Manlius  , dont  le  furnom  étoit 
Impcriofus  , parce  qu’il  avoit  l’efprit  hautain,  & l’air 
impérieux.  Celui-ci  choifït  pour  fon  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  L.  Pinarius  Natta.  Le  Dic- 
tateur fit  donc  la  cérémonie  de  ficher  le  clou.  Ce 
n’eft  pas  que  , depuis  le  premier  Confulat , l’art  de 
marquer  les  nombres  par  des  lettres  , n’eût  peut- 
être  été  inventé  à Rome;  mais  les  fuperftitions  fe  per- 
pétuent long-tems  dans  un  état , îorfqu’elles  y font 
introduites.  Il  eft  croyable  qu’alors  la  pefte  cefTa 
d’elle-même , plûtôt  parce  qu'elle  avoit  duré  près 
de  trois  ans,  que  par  l’efficace  du  remède  fuperfti- 
tieux. 

L'orgueilleux  Dictateur  fouffro*it  avec  peine,  que 
les  fonctions  de  fa  dignité  fuffent  bornées  à un 
miniftére  de  religion.  Il  faifit  l’occafion  qui  fe  pré- 
fenta  de  lever  , 5c  de  commander  une  armée.  Nous 
avons  dit  que  les  Herniques  fe  préparoient  à fe- 
coüer  le  joug  Romain. Manlius  ordonna,  contre  eux, 
des  levées  ; mais  le  Peuple  étoit  fatigué  par  de  lon- 
gues maladies.  La  Ville  en  avoit  été  dépeuplée,  5c 
d'ailleurs  le  péril  de  la  guerre,  dont  la  Républi- 
que étoit  menacée  , n’étoit  pas  preffant.  Ainfi  les 
Bourgeois  firent  de  la  réfîftance  à ces  inutiles  en- 
rôlements, & les  Tribuns  du  Peuple  y formèrent 
des  oppofîtions.  Manlius  étoit  fier  5c  impérieux. 
Il  ufa  de  violence  contre  la  Bourgeoifie  ; mais  , à 
leur  tour,  les  Tribuns  du  Peuple  employèrent  la 
force  contre  les  entreprifes  du  Diétateur.  La  cho- 
fe  alla  fi  loin  , qu’ils  contraignirent  Manlius  à fe  dé- 
mettre. Aufli  n’avoit-il  été  nomméDi&ateur  que  pour 
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ïin  tout  autre  defTein  , que  de  le  fignaler  dans  une 
guerre.  Les  Cenfeurs  M.  Fabius,  de  L.  Furius  fi- 
rent , cette  année  là , une  récenfion  du  Peuple.  Ils  la 
terminèrent  a par  un  luftre  , qui  fut  le  vingtième 
depuis  qu’on  en  eut  établi  à Rome.  L’Hiftoire  ne 
nous  a point  appris  jufqu’ou  monta,  pour  lors,  le  dé- 
nombrement des  Citoyens  Romains. 

L’année  ne  fut  pas  ,plûtôt  expirée  , que  deux 
nouveaux  Confuls  entrèrent  en  exercice  ; b Ce 
fut  Q.  Servilius,  de  L.  Génucius.  Celui  - ci , quoi- 
que Plébéïen,fut  élévé,pour  la  fécondé  fois , au  Con- 
fulat. LaDiéfature,  que  L. Manlius  avoit  exercée,l’an- 
née  précédente  , avoit  paru  odieufe  de  infoûtenable. 
Quand  il  fut  hors  d’emploi , de  que  le  Confulat  eut 
changé, le  premier  foin  desTribuns  du  Peuple  fut  de 
citer  Manlius  à comparoître  , devant  les  Curies*  M. 
Pomponius  l’un  desTribuns, fe  porta  pour  fon  accu- 
fateur.On  le  déféra  principalement  fur  trois  chefs, qui 
l’avoient  rendu  coupable  aux  yeux  du  Peuple.  Le  pre- 
mier de  s’être  donne  le  furnom  & Imper  io fus.  Dans  une 
Ville  libre,  difoit-on  , prendre  un  titre  de  domina- 
tion ,jy  conformer fes  mœurs , ne  fe  conduire , dans  fa  char- 
ge, que  par  des  maximes  impérieufes , cejl  donner  atteinte 
d la  liberté  publique.  Secondément,  on  lui  reprochoit 
d’avoir  ufé  de  violence,  pendant  fa  Dictature,  pour 

a Aucun  des  Hiftoriens  de  Tan-  b C’eft  le  fécond  Confulat  de 
cienne  Rome,  pas  mèmeTite-Live,  Quintus  Servilius,  furnommé  Aha- 
n’a  fait  mention  de  ce  vingtiê-  la,  &de  Lucius  Génucius,  fùrnom- 
me  Luftre.  Les  feuls  Faftes  Capito-  mé  Aventinenfis.  Diodore  s’eft 
lins  nous  en  ont  confervé  la  mémoi-  trompé,  en  attribuant  à celui  - ci  le 
re.  La  récenfion  fut  faite  par  Mar-  prénom  de  Quintus. 
eus  Fabius,&  parLucius  Furius,  alors 
Cenfeurs. 

Gg>j 
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2,3  6 Histoire  Romaine3 
contraindre  îe  Peuple  â des  enrôlements  inutiles , 
d’avoir  fait  frapper  les  uns  , d avoir  emprifonné 
les  autres  , & d’en  avoir  déchiré  d’autres  à coups 
de  foüets.  Le  troifïême  chef  d’acc.ufation  rouloit  fur 
la  conduite  domeitique  de  Manlius.  Il  avoir  un  fils, 
dont  i’efprit  n’étoit  pas  développé,  ôc  dont  la  lan- 
gue étoit  embarrafiee.  Ce  mauvais  pere  , feule- 
ment pour  des  défauts  de  nature , traitoit  indigne- 
ment fon  fils.  Quoiqu’ exempt  de  tout  reproche, 
Manlius  P avoir  confiné  à la  campagne  , & lavoit 
réduit  à y mener  la  vie  d’un  efclave.  Que  fervoit- 
il  à l’infortuné  jeune-homme  d’être  né  d’un  Dic- 
tateur , fi  le  fur  nom  qu’avoir  pris  fon  pere  le  ren- 
doit  infuportable,  jufques  dans  fa  famille  ? Le  Tri- 
bun Pomponius  infifta  principalement  fur  ce  chef 
d’accufation.  Il  donnoit  lieu  à l’éloquence.  Quel 
crime,  difoit  l’Orateur  , a donc  commis  ce  fils  , pour  être 
traite  fans  mifiéricorde  ? Il  n a pas  la  parole  libre  ; mais 
fialloit-il  entretenir  fia  timidité  naturelle , & augmen- 
ter, par  des  rigueurs  > une  imperfeéîion,  qu’il  ans  oit  repue 
de  la  naijfiancef  Les  bêtes  elles-mêmes  n abandonnent  pas 
le  fioin  d’un  de  leurs  petits , que  la  nature  aura  rendu 
moins  parfiait  ? On  a fiait  plus  que  de  négliger  ce  pau- 
vre en  fiant.  On  a multiplié  fies  défiants.  Un  empêche- 
ment de  langue  a été  fiui'vi  dlune  éducation  bafife , qui 
la  rendu  farouche , & rufiique.  On  a fiait  fine  céder 
les  'vices  de  l’efiprit , aux  défiants  du  corps.  On  l’a  ab- 
bruti,  en  le  confinant  parmi  les  bêtes.  De  là  il  eft  aifé 
de  voir,  que  l’empire-qu’avoient  à Roine  les peres 
fur  lents  enfants , par  les  loix  3 étoit  tempéré  par 
l’autorité  fupérieure  des  Magiftrats,  Ils  fervoient 
de  protecteurs  à des  enfants , trop  rigoureufement 
traités  par  de  mauvais  peres» 
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Le  procès  de  Manlius  s’inftruifoit  , 8c  on  lui  ~DcRomc 
avoit  communiqué  les  chefs  , fur  lefquels  le  Tri-  l’an  3^1. 
bun  Pomponius  l’avoir  dénoncé.  C’étoit  d’ordinai-  Confuls. 
re  à trois  marchés  depuis  l’afïienation , c’eft-à-dire  <^-Se,RoJt1' 

n p . j p 1,  pr  / . , s L I II  S,  & L. 

a vingt-lept  jours  de-la  , que  1 accule  eroit  cite  a Genucius. 
comparoir  re  , pour  fe  défendre.  Tout  le  public  étoit 
irrite  contre  un  Di&ateur  h violent , 8c  contre  un 
pere  fi  barbare.  Le  fils  feul  , lorfqu’il  eût  appris 
dans  fa  rétraite,le  péril  de  fon  pere, fe  fentit  attendrit. 

Il  mit  au  nombre  de  fes  malheurs , celui  de  fournir 
matière  à une  accufation,  dreffée  contre  l’auteur  de 
fes  jours.  Au  lieu  même  de  fon  exil,ce  fils  maltraité, 
prit  la  réfolution  de  foûtenir  fon  pere,  contre  fes 
accufateurs , bien-loin  de  leur  prêter  du  fecours.  Le 
moyen  qu’il  prit  , pour  tirer  fon  pere  d’embarras , 
parût  avoir  je  ne  fçai  quoi  de  féroce  ; mais  la  pié- 
té filiale  le  rendit  louable.  De  grand  matin  , il 
fortit  de  la  Maifon  de  campagne,  oû  il  étoit  re- 
légué, vint  à la  Ville,  8c  lans  s’arrêter  ailleurs  , 
il  fe  préfenta  à la  porte  du  Tribun  •Pomponius. 

Celui-ci  étoit  encore  au  lit.  Cependant  le  jeune 
Manlius  fe  fit  annoncer.  On  i’introduifit  dans  l’ap- 
partement du  Tribun,  qui  crut  que  le  fils  appor- 
toit  de  nouvelles  preuves  , pour  joindre  à l’accufa- 
tion  qu’il  méditoit.  Si-tôt  queManliusfut  entré,il  dé- 
manda une  conférence  fecrette  avec  Pomponius. 

Tout  le  monde  fortit  , 8c  le  jeune  Manlius  refta 
feul  ,prês  du  Tribun.  Alors  tirant  un  coûteau , il 
le  tourna  contre  Pomponius , 8c  lui  parla  de  la  for- 
te : Ou  mourez , ou promette  s-moi  , par  ferment , que 
>vous  'vous  défiflerés  des  pourfuites  commencées  contre 
mon  pere.  Le  jeune  Manlius  étoit  vigoureux,  8c  ar- 
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238  Histoire  Romaine, 
mé;le  Tribun étoic  aulit,&;  fans  armes.  Ainfi  celui-11 
contraignitPomponius  à promettre  par  ferment  tout 
ce  qu’il  exigea  de  lui.  Alors  le  Tribun  fe  crut  lié  par 
fes  engagements.  Quoique  le  Peuple  fouhaitât , qu’il 
pourfuivît  l’accufation  du  vieux  Manlius , il  s’en 
excufa  toûjours , fur  l’impérieufe  nécellité  qu’il  s’é- 
toit  împofée.  Ainfi  le  pere  fut  tiré  du  péril  , par 
la  tendreffe  d’un  fils , objet  des  plus  mauvais  trai- 
tements. L’adtion  feroit  mémorable  > quand  bien 
meme  le  pere  auroit  mérité  l’affedtion  de  fon  fils  5 
mais  elle  eft  digne  d’un  éloge  fingulier  , dans  la 
perfonne  d’un  fils,  en  butte  à la  perfécution  de  fon 
pere.  Aulli  le  Ciel , qui  ne  lame  guère  les  gran- 
des vertus  fans  récompenie , fe  plût , dans  la  fuite, 
à illuftrer  le  généreux  T.  Manlius , dont  l’adolef- 
cence  s ’étoit  écoulée  dans  l’opprobre , &:  dans  l’af- 
fiidtion.  En  effet , en  l’année  même  où  il  avoit  fi- 
gnalé  fon  zélé  pour  fon  pere,  il  fut  élevé, par  les 
fuffrages  du  Peuple  , a l’une  des  plus  importantes 
dignités  de  lâ  Milice  Romaine.  On  fixait  que  cha- 
que Légion  étoit  commandée  par  fix  Tribuns  Lé- 
gionnaires, bien  différents  des  Tribuns  Militaires, 
qui  tinrent,  tandis  que  cette  charge  fubfifta  , le  pre- 
mier rang  dans  la  République.  Les  Tribuns  Lé- 
gionnaires avoient  été , jufqu’alors  , ordinairement 
îoûmis  au  choix  des  Généraux  , foit  que  ceux-ci 
fuffent  Confuls,ou  Tribuns  Militaires.  Dans  l’an- 
née préfente , il  plut  au  Peuple  de  nommer  , en 
Comices , du  moins  une  partie  des  a Tribuns  Lé- 

& On  comptoit  ordinairement  fix  mandement,  tour  à tour  ; c’eft-à-di- 
Tribuns  Légionnaires  dans  chaque  re  que  deux  de  ces  Tribuns  corn- 
Légion  , dont  ils  avoient  le  com-  mandoient  en  chef.  Ceux-ci  étoient 
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gionnaires.  Il  eft  vrai-femblable  qu’on  leva , pour  De  Romc 
lors,  dans  Rome, quatre  Légions,  à l’ordinaire.  Elles  l’an  35)1. 
dévoient  être  commandées  par  vingt  - quatre  Tri-  Confuls. 
buns  Légionnaires.  Le  Peuple  fe  réierva  d’en  choi-  Q;  Ser  vi- 

r r ° ^ „ 1 rrL  T i i • L I U S,  & L. 

lir  lix,  en  Comices  , & lailla  la  nomination  des  dix-  genucius. 
huit  autres  aux  Confuls.  De  ces  fîx , T.  Manlius 
fut  élu  le  fécond.  Ainfi  le  premier  grade  qu’il  eut 
dans  les  armées  de  Rome  , fut  celui  de  Tribun 
Légionnaire , avec  la  diftindtion  d’y  avoir  été  élé- 
vé  par  les  fuffrages  du  Peuple.  Son  mérite  le  rendra 
bien-tôt  fupérieur  aux  malheurs  de  fon  éducation. 

Les  Herniques  s’étoient  révoltés  , & la  rupture 

enfuite  relevés  par  deux  autres,  qui  buns  Légionnaires  furent  élus,  tan- 
faifoient  les  mêmes  fonétions  que  tôt  par  le  Peuple  , tantôt  par  les 
les  premiers.  Ils  fe  fuccédoient  ain-  Confuls.  La  République  Romaine 
fi  à tour  de  rolle.  Varron  prétend,  nous  fournira  fouvent  des  exemples 
<jue  ces  Officiers  eurent  le  nom  de  de  ces  vaiiations  , & de  ces  fré- 
Tribuns,dês  la  nai fiance  de  la  Mo-  quentes  alternatives.  C’eft  le  fort 
narchie  Romaine  , parce  qu’ alors  des  gouvernements  mêlés  d’Arifto- 
les  Légions  n’étant  compofées  que  cratie  , & de  Démocratie.  Polybe, 
de  trois  mille  hommes  , il  n’y  avoit  au  livre  6.  nous  apprend  , que  de 
auflï  que  trois  Tribuns  dans  chacu-  ces  24. Tribuns  on  enchoififlbir  qua- 
ne.  Le  droit  de  les  élire  avoit  ap-  torze , qui  euflent  fervi,  du  moins 
parrenu  d’abord  aux  Confuls  , ou  cinq  ans,  dans  la  Cavalerie.  Les  dix 
aux  Généraux  d’armée.  Enfuite  , autres  ne  pouvoient  être  élus  qu’a- 
comme  nous  le  marquons  ici,  le  près  dix  années  de  fervice, dans  l’In- 
Peuple  voulut  fe  mettre  en  pofief-  fanterie.  Mais  il  paroît  que  cette 
fion  d’en  choifir  fix , qui  furent  ap-  condition  ne  fut  exigée  à la  ri- 
pellés  Tribmi  Comitiati  \ parce  que  gueur,que  dans  des  tems  poftérieurs, 
leur  élection  fe  faifoit  à la  plura-  lorfque  la  difcipline  des  Romains 
lité  des  fuffrages  , par  les  Tribus  prit  une  forme  plus  régulière.  Du 
aflemblées  en  Comices.  Les  dix-  moins  on  ne  l’éxigea  point  du  jeu- 
huit  autres  furent  au  choix  des  Con-  ne  Manlius  , qui  fut,  tout  à coup,re- 
fuls.  Les  chofes  n’en  demeurèrent  vêtu  de  cette  dignité  militaire , fans 
pas  là.  On  verra  , dans  le  cours  de  avoir  pafié  par  les  degrés  de  la  Mi- 
cette  Hiftoire  , que  cette  élection  lice  : pnifqu’il  avoit  été  forcé  par 
fut  plus  d’nne  fois , entre  les  Ma-  f on  pere  de  couler  fa  jeuneflè  dans 
giftrats , & la  Commune , un  fujet  les  travaux  de  la  vie  ruftique.  • 

de  conteftation.  En  effet , les  Tri- 
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240  Histoire  Romaine, 
de  leur  alTociation  avec  Rome , méritoit  un  châ- 
timent. AinfL  le  Sénat  les  déclara  rebelles  & le 
Peuple  confirma  l'Arrêt.  Pour  agir  dans  les  régies, 
on  leur  envoya,  des  Féciaux  ; puis  fur  le  refus  qu'ils 
firent  , de  réparer  les  torts  faits  à la  République, 
de  s’y  foûmettre,  on  ordonna  des  levées.  Le 
fort  fit  tomber  le  commandement  de  l'armée,  fur 
le  Conful  Génucius.  Tandis  que  Rome  fe  prépa- 
roit  à la  guerre,  un  accident  imprévu  y jetta  la  confc 
ternation.  Tout  à coup  la  terre  s’ouvrit , au  milieu 
de  la  place  publique.  Ce  fut  fans-doute  un  trem- 
blement de  terre,  qui  caufa  cette  profonde  ouver- 
ture. Sur  de  moindres  accidents  les  Dévins  étoient 
confultés.  Après  qu’on  eut  épuifé  en  vain  le  tra- 
vail des  Citoyens,  à remplir  l’abîme,  les  Augurs  ré- 
pondirent , quon  ri  arriverait  jamais  a le  combler  s 
quon  riy  eût  jette  ce  que  Rome  avait  de  meilleur  * 
mais  que  le  facrifice  du  plus  eflimable  objet  de  la  Villey 
rendroit  la  République  immortelle.  L’Gracle  tint  les 
efprits  dans  une  grande  incertitude.  On  chercha 
long-tems,  quel  étoit  ce  préfent  allés  agréable  aux 
Dieux , pour  calmer  les  menaces  préfentes , & pour 
alfûrer  , â l’avenir  , une  durée  éternelle  à la  Répu- 
blique. Tandis  qu'on  délibéré  , M.  Curtius  ouvrit 
un  avis , qui  ne  put  lui  être  infpiré  , que  par  un 
amour  héroïque  de  la  patrie.  Qui  peut  douter , dit-il^ 
que  Rome  ne  conferve  rien  de  plus  précieux  en  fon  feiny 
que  les  hommes  courageux  , qui  la  rendent  viéhrieufe , 
& que  les  armes , qui  leur  fervent  d vaincre  ? Je  m of- 
fre donc  d détourner  les  malheurs  publics , d remplir  les. 

dcflinées  de  Rome.  Heureux  , f les  Dieux  agréent ■ un 
-jeune  Romain  , revêtu  de  fes  armes , pour  la  précieufe 

vi  élimé. 
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'viflime  cjuils  demandent  ! Curtius  paroiffoit  avoir 
toutes  les  qualités  néceffaires , pour  être  une  of- 
frande recevable.  A une  naiffance  illufbre  il  joi- 
gnoit  une  valeur  reconnue.  Enfin  , c’étoit  un  de  ces 
jeunes  hommes  de  la  plus  grande  efpérance  dans  la 
Ville.  Des  qu’on  eut  agréé  fon  dévoilement , il  fe 
pare  de  fes  plus  belles  armes , il  fait  équiper  ma- 
gnifiquement un  fuperbe  Courfîer,  ôc  il  paroît  à 
quelque  défiance  duprécipke.  Tout  le  Peuple  étoit 
accouru  dans  la  Place  , & des  qu’on  l’apperçut , il 
fe  fit  un  profond  filence.  Alors  Curtius  tournant 
les  yeux,  tantôt  vers  le  Capitole,  féjour  des  Dieux 
tutélaires  de  Rome,  tantôt  vers  a l’abîme  ouvert , 
il  adora  les  Divinités  du  Ciel,  & de  l’Enfer.  Enfin  , 
il  picqua  fon  cheval  , qui  courant  à toute  bride  , 
fe  précipita  dans  le  gouffre  , avec  le  Cavalier  qui 
le  montoit.  Pour  donner  du  merveilleux  a une  ac- 
îion,  que  les  préjugés  d’alors  rendoient  héroïque, 
quelques  Hiftoriens  ont  feint , que  tout  à coup  la 
Terre  fe  referma',  d’elle-même.  Les  plus  judicieux 
Ecrivains  avoüent  , qu’on  jetta  dans  le  trou  une 


a Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
abîme  , en  parlant  du  Lac  Curtius, 
à 1 occasion  d’un  autre  Curtius  fur- 
r-ommé  Metïus , qui  s’y  étoit  jette, 
poiu*  échapper  à la  pourfuite  de 
Romulus.  On  peut  voir  fur  cela  le 
Livre  premier  de  cette  Hiftoire  , 
page  104.  Tite-Live , au  livre  fep- 
tiême,  prétend  que  le  lac,  ou  plutôt  le 
gouffre , dont-il  s’agit,  emprunta  fon 
nom  du  dernier  Curtius  , qui  s’y 
récipita  pour  le  falut  de  fa  Répu- 
lique  ,1  & non  pas  de  Curtius  Me- 
tius , comme  quelques  Auteurs  l’ont 

Tome  iET 


cru.  Lacnmque  Curtium  non  ab  an - 
tiqtio  illo  T.Tatii  milite*Cttrtio  Me- 
tio.  Ce  qui  confirme  l’opinion  de 
Tite-Live  , c’eft  le  beau  marbre 
qu’on  trouva  fous  terre  , confondu 
parmi  de  vieux  débris , dans  l’en- 
droit même  où  Curtius , dît-on  , fe 
jetta.  Le  marbre  repréfentoit,  en  fon 
entier , le  dévouement  de  ce  Ro- 
main englouti  dans  le  gouffre  avec 
fon  cheval  , comme  nous  l’appre- 
nons de  Pighius,  qui  avoit  recueil- 
li cet  ancien  monument. 

H h 


De  Rome 
l’an  35m 


Confuîs. 
Q^S  ERYI" 
L IUS  , ôc  L. 
Genucius. 


Val.  Man.  I. 
c.  6. 


De  Rome 
l’an  391. 

Conflits. 
Q.S  E R V I- 
1 x u s ; &c  L. 
G-enucius. 

Tit.  Liv.  1 7. 


z^z  Histoire  Romaine, 
quantité  prodigieufe  de  grains,  & de  fruits  , & il 
eft  croyable  que , dans  la  fuite , on  le  remplit  de  ter- 
re, & d’autres  matériaux. 

Apres  le  dévoilement  de  M.  Curtius  , les  Ro- 
mains efpérérent  de  remporter  la  viétoire  , fur  les 
Herniques.  Génucius  commandoit  les  troupes.  C’é- 
toit  le  premier  Çoriful  Plébéien  , que  Rome  eut 
vû  à la  tête  de  fes  armées.  De-là  l’appré'hefifion  de' 
la  Commune,  qu’un  chef  tiré  de  fon  corps , ne  flé- 
trît la  gloire  de  Rome , par  un  mauvais  fuccês , de 
ne  démentit  les  promeffes , qu’elle  avoir  faites  à la 
République , de  fournir  des  Généraux  capables  de 
lui  conferver  la  gloire  des  armes.  Ce  coup  d’eflai 
d’unPlébéien,chef  d’une  guerre  fous  fes  propres  aufl 
pices , devoit  déterminer  les  efprits  à penfer  bien 
ou  mal,  ou  pour,  ou  contre  le  parti  du  Peuple. 
Il  arriva  que  la  campagne  de  Génucius  ne  fut  pas 
heureufe.  Il  fe  prefla  trop  d’entrer  en  adiion  avec 
l’ennemi  , de  par  inconfidération  , il  donna  dans 
une  embufeade  , qu’on  lui  avoir  dreflee.  Envelop- 
pé d’une  troupe  de  gens , qui  ne  le  connoifloient 
pas  , il  périt  , apres  que  fes  Légions  , furprifes 
d’une  terreur  foudaine  , eurent  pris  la  fuite.  L’Hif- 
toire  Iqifle  incertain  , fi  le  Général  Plébéienne  reçut 
pas  la  mort  d’une  main  Romaine.  Quoiqu’il  en  foit; 
la  nouvelle  d’une  fi  funefte  défaite  donna  moins 
de  triflefle  , que  de  fierté  aux  Patriciens.  On  les 
entendait  publier  en  tous  lieux  3 que  Rome  ê toit  mal- 
heureuse , pour  avoir  consacré  par  des  aujpices  , un  au- 
tre Conjul , qu’un  Patricien  s que  les  hommes  pouvoient 
établir  des  loix  , félon  leurs  caprices  ; mais  que  le  Ciel 
f ^ avait  vanger  les  droits  de  la  Religion  méprifèe  5 qu’on 
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riavoit  pas  plutôt  ejfajé  les  Augures , fur  des  profa- 
nes que  les  Dieux  av  oient  puni  Rome  ; qu'un  Gene- 
ral Plébéien  avoit  perdu  la  vie  dans  le  combat  , Qr  que 
fes  troupes  s’étoient  déshonorées  par  une  fuite  honteufe. 
Apprenés  Romains  , ajoutoient-üs  , apprenés  a refpecler 
les  traditions  religieufes  de  vos  Ancêtres.  Abficnés- 
vous  de  tenir  des  Comices  , ou  les  droits  humains  5 & 
divins  font  également  violés.  Le  Sénat  , & la  place 
publique  rétentiffoient  de  ces  difcours.  Ce  n’é- 
tok  pas  aflfés.  Il  falloit  remédier  au  mal  , & efïa- 
çer  l’affront  quon  avoic  reçu  dans  la  guerre.  On 
réfolut  de  créer  un  Dictateur.  Le  Conful  Servi- 
lius,  qui  reftoit  feul  en  place,  le  nomma. 

On  fe  fouvinc  qu’Appius  Claudius  avoit  fait 
des  efforts  d’éloquence  , pour  diiTuader  les  Ro- 
mains d’accepter  la  loi , qui  permettoit  de  choi- 
fir  des  Confuls  Plébéiens.  Servilius  eut  égard  à 
Ion  zélé  , &:  l’en  recompenfa.  a Ce  fut  lui  qu’il  choi- 
fit  pour  Dictateur.  Ainfi  le  plus  formidable  adver- 
faire  du  parti  Plébéïen,fut  deftiné  à rétablir  les  pertes 
caufées  par  un  Confultiré  du  Peuple. t>Les  Hïftoriens 
ne  nous  ont  point  appris,  quel  fut  le  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie,  qu’Appius  nomma , & le  tems 

a Cet  Appius  Claudius  étoit  fils  Cavalerie  fe  nommoit  ServiîiusPrif- 
de  Publius  Claudius  , & petit-  fils  eus.  Panvinius  doute  fi  ce  ne  fut 
d’Appius  le  Decem-vir  , comme  les  point  Lucius  Scipion  , qui  géra  le 
Faites  Capitolins  le  marquent  évi-  Confulat  Tan  403.  Marlienfait  tom- 
demment , fous  tannée  de  P.ome  ber  ce  choix  fur  un  Mucius  Scx- 
404.  en  indiquant  le  Confulat  de  ce  vola.  Pighius  croit  que  le  nom  de 
Dictateur.  Scapula  s’accorde  mieux  avec  les 

b Quelques  lettres  que  le  tems  traces  qu’on  remarque  encore  dans 
a épargnées , dans  les  marbres  Ca-  les  Faites.  Mais  dans  cette  incerti- 
pitolins  , font  conjeéturer  à Sigo-  tude  des  anciens  monuments  , on 
nius , que  ce  Colonel  Général  de  la  devine  plutôt  qu’on  ne  prouve. 

Hhij 
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2.44  Histoire  Romaine, 
a effacé  une  partie  de  Ton  nom,  furie  marbre  des 
F ailes  Capitolins,  Tandis  que  le  Dictateur  lève,  d ns 
Rome  ,une  nouvelle  armée, .&  qu’il  fe  prépare  à la 
faire  marcher  contre  les  Herniques,  le  Conful  Ser- 
vilius  commandoit  en  campagne  les  Troupes  fu- 
gitives de  Génucius  , fous  le  titre  feulement  de 
Lieutenant  Général.  L’ennemi  fier  du  fuccès  qu’il 
avoit  eu,  contre  un  Général  Romain  , tué  dans  le 
combat , vint , avec  un  air  de  confiance  , afïiéger  le 
camp  des  vaincus.  Il  parut  alors,  ce  que  pouvoir 
la  valeur  Romaine  , guidée  par  un  Patricien.  Ser- 
Vilius  fit  faire  une  forcie  fur  les  Herniques , fans 
leur  donner  le  tems  de  commencer  l’attaque.  A 
l’inftant , les  Troupes  ennemies  fe  débandèrent , ôc 
leur  prompt  retour  dans  leurs  retranchements  eue 
i’air  d’une  véritable  fuite.  Le  D^diteur  , a fon  ar- 
rivée au  camp,  trouva  la  gloire  de  Rome  un  peu 
réparée.  Il  conduifoit  avec  lui  une  nouvelle  armée, 
qu’il  venoit  de  lever  a la  Ville.  Comme  il  étoit 
éloquent  , il  harangua  fes  Troupes.  Il  loua  Ser- 
viîius , ôc  les  Soldats  de  leur  valeur  à repouffer 
l’ennemi.  Puis  tournant  le  difeours  vers  les  Légions 
qu’il  avoit  amenées  , il  les  exhorta  à imiter  la  bra- 
voure des  premières  levées  , &c  remplit  les  fiens 
d’émulation.  Les  Herniques  , de  leur  côté  , fçûrent 
que  le  camp  Romain  avoit  reçu  un  nouveau  ren- 
fort , & que  leur  armée  avoit  pour  Général  un 
Didateur.  Réfolus  de  conferver  l’avantage  , qu’ils 
avoient  remporté  fur  Génucius , ils  augmentèrent 
aufli  leurs  forces.  Tout  le  pais  des  Herniques  fut 
épuifé  d’hommes  , & nul  de  ceux  qui  avoient  l’âge 
militaire  , ne  fut  exempt  de  marcher.  Parmi  ce 
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grand  nombre  de  combattans , ils  choifirent  trois  "‘De 
mille  deux  cents  loldats  , dont  ils  compoférent  l’an  391.* 
huit  cohortes , chacune  de  quatre  cents  hommes.  Di&ateur. 
C’étoit  l’élite  des  plus  braves  gens  de  leur  armée.  App‘  Clau- 
Les  Généraux  Herniques  eurent  , pour  ceux-ci,  de 
grandes  dillinétions.  Outre  qu’ils  leur  promirent 
double  paye  , ils  les  exemptèrent  de  tous  les  tra- 
vaux de  la  Milice.  Par-là,  on  leur  fit  comprendre 
qu’on  fondoit  fur  eux  la  principale  efpérance  de 
la  vidtoire,  & on  les  engagea  à faire  des  efforts  , 
plus  qu’humains,  durant  le  combat.  Dans  l’ordre  de 
bataille  , les  trois  milles  braves  furent  placés  au  lieu, 
le  plus  expofé,  & le  plus  honorable. 

Les  Romains , Ôc  leurs  ennemis  enfemble , ne 
tardèrent  pas  à faire  fortir  leurs  armées  des  retran- 
chements. Au  milieu  des  deux  camps  s’étendoit 
une  plaine  d’environ  une  lieue.  Là  fe  donna  la  ba- 
taille. Jamais  forces  ne  furent  plus  égales  , & ja- 
mais victoire  ne  fut  plus  balancée.  Les  Cheva- 
liers Romains  , ces  troupes  invincibles , étoient  op- 
pofés  aux  huit  cohortes  des  plus  braves  Herniques. 

Quoique  d’abord  la  Cavalerie  Romaine  eût  donné 


fur 


ennemi , avec  cette 


împ; 


ituofifé  qui  lui  étoit 


qui 

ordinaire,  les  cohortes  Herniques  îVen  avoient  point 
été  ébranlées.  L’inutilité  de  ce  premier  choc  , fit  donc 
prendre  à la  Cavalerie  Romaine  une  autre  maniè- 
re de  combattre.  Par  l’ordre  du  Général , elle  fe 
mit  à pié -,  & enfuite , après  en  avoir  reçu  la  per- 
miflion  , elle  vint  fe  placer  , fur  la  première  ligne, 
à la  tète  de  l’Infanterie.  Comme  les  bataillons  en- 
nemis ne  réfifloient  qu’à  peine  aux  efforts  de  ces 
braves  Cavaliers,  le  Général  Hernique  commanda 

Hhiij 


Histoire  Romaine,, 
à Tes  cohortes  choifies,  d’aller  faire  tête  à la  Cava- 
le 35)1.  °mC  ^el^e  Romaine.  Ces  combattans  étoient  formida- 
, Dictateur.  blés  > & par  la  force  du  corps , &c  par  la  grandeur 
App.  Cl  au-  Ju  courage.  On  vit  alors  aux  prifes  l’élite  des  deux 
Nations.  De  côté  , & d’autre  les  foldats  des  deux 
armées  ne  furent  que  les  fpedateurs  du  combat. 
On  auroit  cru  que  les  Romains , & cae  les  Her- 
niques  avoient  chargé',  les  uns  la  Cavaierie  , les  au- 
tres leurs  huit  cohortes  , de  foûtenir  feules  les  in- 
térêts, & la  gloire  des  deux  Peuples.  On  donna, 
& l’on  reçut  la  mort  , des  deux  parts  ; mais  on  dut 
.moins  eftimer  la  perte  , qu’on  fit  mutuellement  ,, 
par  le  nombre , que  par  le  mérite  de  ceux  qui  pé- 
rirent. Enfin  les  Chevaliers  Romains  s’exhortérent 
de  la  forte  à faire  les  derniers  efforts,  ffte  nous 
refie-t-il  à tenter , fi  /’ ennemi  échappé  an  combat  que 
nous  livrons  } Nous  avons  combattu  a cheval j nous: 
combattons  a pis.  £htel  genre  de  combat  avons  non? 
encore  a éprouver  ? Sera-ce  en  vain  , que  tons  aurons 
quitté  nos  rangs , nos  chevaux  , pour  paroître  a la 
tête  de  l'Infanterie  l Ces  paroles  augmentèrent  le 
courage  des  Chevaliers  Romains  Tout  à coup, 
avec  un  grand  cri  , ils  fondirent  fur  1er  cohortes 
Herniques.  D’abord  celles-ci  reculèrent  ,•  enfuite 
elles  furent  vivement  pouffées  , enfin  elles  lâchè- 
rent pié  j &:  prirent  la  fuite.  La  fortune  des  Ro- 
mains, toujours  fupérieure  à celle  des  Nations  voi- 
fines  , détermina  fans  doute  la  vidoire  en  faveur 
des  premiers.  Dans  une  fi  grande  égalité  de  forces, 

& de  courage , elle  pût  feule  faire  pancher  la  ba- 
lance du  côté  de  Rome.  Les  vainqueurs  pourfui-. 
virent  les  ennemis , jufques  dans  leur  camp , & la 
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Huit  feule  les  empêcha  de  le  forcer.  Audi  le  com-  — — — 
» . 1 / 1 1 De  Rome 

bat  avoit  commence  un  peu  tard  , parce  que  le  pan 

Didateur  avoir  été  occupé,,  jufqu  à midy,  a à cher-  Di&ateur. 
cher  d’heureux  pr^fages  dans  les  entrailles  des  vie-  APP-  Clau- 
times.  Le  lendemain  l’armée  Romaine  fe  vit  en  DIUS‘ 
polfeffion  du  camp  ennemi  , abandonné  par  les 
Herniques.  Leurs  troupes  s’étoient  retirées,  en  dé- 
fordre  , vers  une  de  leurs  places  ; mais  peu  de  leurs 
foldats  avoine  rejoint  leurs  Enfeignes.  Ainh  quel- 
ques-uns périrent  en  chemin, fous  le  fer  des  Ro- 
mains , & le  relie  fut  didipé  par  les  campagnes. 

La  vidolre  , au  refee  , ns  lailfa  pas  de  coûter  cher 
aux  victorieux.  Iis  perdirent  le  quart  de  leur  ar- 

a Dans  les  D'U  'ces  qui  pièce-  phafe  , fur  ces  prétendus  lignes  de 
doient  les  batailles  , & toutes  les  la  colère  des  Dieux, 
expéditions  importantes  , on  con-  Atque  iramfupcrum  rapt! s quxfivit 
fultoit  les  entrailles  de  la  vi&ime.  in  extïs. 

On  avoir  fur  tout  égard  à la  langue,  Terrait  >pfe  coter  vatem  nam  palli- 
au  cœur , au  foye , à la  rate  , au  poul-  da  tttris 

mon  & aux  reins.  Si  ces  parties  é-  Tifcera  tinBa  notis , gtlidoque  infec- 
toient  faines , on  préfumoit  que  l’en-  ta  crucre 

treprife  auroit  un  heureux  fuccès.  PI  un  ma  s afperfo  fat  i abat  fanguine 
On  fe  perfuadoit , au  contraire , que  livor. 

des  parties  mal  faines  , 8c  livides , Ou  fai foi t cuire  dans  une  chau- 
annonçoient  quelque  ifîuë  funefle.  diére  la  chair  de  ces  victimes , avec 
C ’étoit  bien  un  autre  fujet  d’allar-  le  bois  de  quelque  arbre  confacré 
mes  , lorfque  quelqu’une  des  par-  à une  Divinité.  C’eft  pour  cela  que 
des  nobles  ne  fe  trouvoit  point  Virgile , 5c  Ovide  appellent  le  feu 
dans  l’animal  immolé  , comme  il  qui  euifoit  les  entrailles  de  la  vic- 
arrivoit  quelquefois  par  l’avarice  des  time,  Santtos  ignés...  Piton  ignem. 

Prêtres  , Sc  des  Viétimaires  , qui  On  les  mettoit  enfoite  fur  des  plats, 
les  faifoient  difparoître  à deffein.  qu’on  offrolt  aux  Dieux , 8c  qu’on 
Ces  fourbes  trouvoientleur  compte,  mofoit  , à cet  effet,  fur  leurs  Autels, 
à fe  joiier  ainh  de  la  fuperftirion  C,  ’ mutant  que  cncratis  lancibus  aras. 
des  Peuples.  Par-là  , ils  fe  proeu-  Virg.  Enei.  u.  Nous  aurons  plu9 
roient  , à leur  proht  , une  fécondé  d’une  fois  à parler  des  cérémonies , 
viétime  , qui  réparât , difoient-il s , qui  s’obfeîvoient  , 8c  devant , 5c 
les  défauts  de  la  première.  Il  faut  pendant,  8c  apres  le  facrihce. 
entendre  Lucain  fe  récrier,avee  em- 
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' oTTome  & Ce  ^ui  "eur  ^Ut  P*us  encore , bon 

l’an  391.  1 nombre  de  Chevaliers  Romains  Différent  la  vie 
Dictateur.  dans  le  combat.  Il  eft  étonnant  que  le  Dictateur 
APp.  Clau-  Appius  Claudius  n obtint  pa£  Jes  honneurs  du 

dius,  f 1 T A r . 

triomphe  , apres  une  n mémorable  victoire.  Ne 
peut-on  pas  conjecturer,  que  le  Peuple  s’oppofa  à 
la  gloire  de  l’ennemi  le  plus  déclaré  du  parti  Plé— 
béïen? 

De  Rome  Malgré  le  malheur  du  Conful  Génücius , & maL 
hmjpz.  gré  les  murmures  de  laNobleffe,  les  Centuries  af- 
Confiais,  femblées  au  Champ  de  Mars  , choifirent  encore 
St*oloC5  & c un  Conful  Plébéien,  a Ce  même  C.  Licinius  Stolo, 
Sulp  ic  rus  qui,  de  Tribun  du  Peuple  , avoir  déjà  été  élevé  au 
Pi,  tic  us.  Confulat , y fut  remis  pour  la  fécondé  fois.  Coin-» 

me  le  plus  violent  ennemi  la  Commune , avoir  été 
nommé  Dictateur  Tannée  précédente  , par  la  fac- 
tion Patricienne  , aufïi  le  plus  entreprenant  adver- 
faire  de  laNobleffe,  fut  mis  alors  dans  la  première 
place  , par  les  fuffrages  du  Peuple.  Le  Collègue  que 
Rome  donna  à Licinius  , fut  C.  Sulpicius  furnom- 
mé  Peticus.  Celui-ci  étoit  Patricien  d’origine.  Ce 
fut  a u fi  pour  la  fécondé  fois  qu’il  fut  élu  Conful. 
Sous  le  commandement  des  deux  nouveaux  Géné- 
raux, Rome  continua  la  guerre  contre  les  Herni- 
j tu,  Ziv. 1 7.  qUes>  pes  (ponfuls  entrèrent  enfemble  dans  je païs 
ennemi;  mais  ils  n’y  trouvèrent  point  d’armée  à 
combatre.  Ils  le  contentèrent  donc  de  former  le 
fiége  de  Férentine  , Ville  autrefois  des  Volfques, 
ôc  que  les  Romains  avokm  cédée  aux  Herniques,. 

a Ceft  le  fécond  Confulat  de  Li-  dé  Lite  - Live  , le  prénom  Gains 
cinius  CalVus , & de  Sulpicius  Pe-  du  fécond  Conful , eft  changé  mal- 
liais.  Dans  les  anciennes  Editions  à-propos  en  celui  de  Lucius. 

Quand 
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Quand  elle  fefut  rendue  , l’armée  confulaire  prie  la 
route  de  Tybur  ; mais  elle  fut  bien  furprife  d’en 
trouver  les  portes  fermées.  Déjà  depuis  long-tems , 
les  Tyburtms  avoient  eu  des  démêlés  avec  la  Ré- 
publique ; mais  pour  lors  leur  rupture  éclata,  & la 
guerre  fut  déclarée  entre  Rome  , ôc  Tybur.  Le 
Sénat  y envoya  des  Féciaux  , pour  redemander  les 
droits  de  la  République , ôc  fur  le  refus  qu’on  fit 
de  les  fatisfaire  , on  commença  les  hoftilités.  Il  efl 
à croire  que  les  Tyburtins  n’eurent  la  confiance  de 
fe  mefurer  avec  Rome , qu’en  vûë  de  l’intelligen- 
ce fecrette , qu’ils  entretenoient  avec  les  Gaulois* 
La  crainte  qu’eurent  les  Romains  d’une  guerre , qui 
ne  leur  parût  pas  méprifable  , leur  fit  defîrer  un 
Didateur.  Cependant  les  Ecrivains  de  Rome  rap- 
portent différemment  les  motifs  de  fa  nomination. 
Un  ancien  Hiftorien  raconte,  que  le  Dictateur  fut 
nommé  par  le  Conful  Licinius  , pour  arrêter  les 
brigues  de  Sulpicius  fon  Collègue.  Celui-ci  s’étoit 
mis  en  tête , dit-on , de  fe  faire  continiier  dans  le 
Confulat , l’année  luivante.  Pour  faire  réuffir  fon 
deffein  , il  vouloir  avancer  le  tems  des  Comices 
pourl’éledion  des  Confuls,  ôc  fe  faire  choifir,  avant 
Ion  départ  pour  l’armée.*  Licinius  , ajoûte-t-on  , 
devina  jufle  les  intentions  de  Sulpicius , ôc  pour 
rompre  fes  mefures  , il  nomma  un  Didateur,  uni- 
quement pour  préfîder  aux  Comices.  Quoiqu’il  en 
loit  ; il  paroît  plus  vrai-  femblable  , que  Titus 
Quindius  Pennus  ne  fut  nommé  à la  Didature , que 
pour  agir  contre  l’ennemi , dont  on  étoit  menacé. 
Quindius  eboifît  Serv.  Cornélius  pour  fon  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie.  Tandis  que  les  Ro- 
Tome  IV..  14. 
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l’an 

Confuls. 

C.  Licinius 
Stolo,  & G. 
Sulpicius. 
Peticus^ 


Licinius  Mucer - 
apttd  Liv. 


Diâateur. 

T.  Quinc- 
tius  Pennüs^ 

Fœjli  Capif-  - 


De  Rome 
l*an  391. 
Dictateur. 
T.  Quinc- 
Tius  Pennus. 

6).  Claud.Qua- 
drig-  apud  Gell. 
I.  ?.  c.  13. 


Tit.  Liv.  I.  7. 


Quadrig-  ihid. 


4/0  Histoire  Romaine, 
mains  fe  préparaient  à la  guerre  , a les  Gaulois  s’é- 
toient  avances  jufques  fur  les  bords  de  l’Anio.  L’ar- 
mée Romaine  fe  préfenta  à l’autre  bord  du  Fleuve , 
pour  faire  tête’  à l’ennemi.  U n Pont  conffruit  fur  la 
riviere  féparoit  les  deux  camps  ; mais  ni  les  Ro- 
mains , ni  les  Gaulois  n’entréprirent  de  le  rom- 
pre , pour  ne  pas  paroître  appréhender  l’ennemi. 
Le  Pont  devint  le  champ  de  plulieurs  combats,  en- 
tre les  braves  des  deux  partis.  C ’étoit  à qui  s’en 
rendroit  maître.  Un  jour  que  l’efcarmouche  étoit 
plus  vive,  un  Gaulois,  d’une  taille  gigantelque  , 
8c  d’une  fierté  finguliére,  fit  des  lignes  de  la  main, 
8c  d’une  voix  haute , il  demanda  d’être  entendu. 
A l’inftant  l’ardeur  du  combat  celfa  , 8c  des  deux 
côtés  on  fit  filence.  Alors  le  Gaulois  s’écria  : que 
le  plus  brave  de  l’armée  Romaine  vienne  fe  mefurer 
avec  moi , que  le  fuccés  du  combat  décidé  de  la  valeur 
des  deux  Nations  ! Parmi  les  Romains , nul  n’ofa  en- 
trer en  lice  avec  le  Géant.  Sa  vûë  ieule  les  épou- 
vanta. Le  Gaulois , pour  infulter  à fes  ennemis  , 
tira  la  langue  d’une  manière  à le  rendre  effroyable. 
Le  feul  L.  Manlius  fut  fenfible  à l’outrage,  que  les 
bravades  de  l’ennemi  faifoient  au  parti  Romain. 
Celui-ci  étoit  le  même  Manlius , dont  la  piété  s’é- 
toit  fignalée  pour  fon  pere,  contre  les  pourfuites 
du  Tribun  Pompomus.  Il  quitte  donc  fon  pofte, 

a Tite-Live,  dit  que  les  Gaulois  Le  même  Auteur  ajoute  que,  dans 
campèrent  fur  la  rive  ultérieure  de  le  trouble  que  caufa  la  nouvelle  ir- 
l’Anio  , ou  duTévéroné,  dans  la  ruption des  Gaulois  , les  Tribunaux 
Voye  Salaire  , à trois  milles  de  Ro-  de  la  Juftice  furent  fermés , & que 
me.  La  Voye  Salaire  avoir  commu-  les  jeunes  gens , qui  étoient  en  âge 
niqué  fon  nom  à la  Porte  Colline , de  porter  les  armes , furent  enrôllés 
qui  fiit  aulfi  appellée  Porta  falana.  fans  diltinélion. 
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& vole  au  Di&ateur.  Non , lui  dit-il , quand  je  fe- 
rois  fur  de  la  viéloire  je  ne  combattrois  un  orgueil- 
leux ennemi , que  p ar  l’ordre  de  mon  General.  Si ‘nous 
le  permettes  y je  ferai  fentir  a cette  bête  féroce  , que  je 
fuis  du  fang  des  Manlius  a dont  la  valeur  fut  fi  fu- 
nefle  aux  Gaulois  y fur  le  Capitole.  Le  Dictateur  lup- 
portoit  impatiemment  , que  nul  Romain  ne  fe  fût 
préfenté  , pour  réprimer  l’orgüeil  du  Géant.  Il 
encouragea  Manlius  au  combat.  Allés  , lui  dit-il  , 
courés  a la  défaite  du  Gaulois.  Votre  pieté  pour  votre 
Pere , répond  de  votre  ajfeélion  pour  la  Patrie.  Van- 
gés  la  Ville  3 ou  vous  avés  reçu  le  jour  3 comme  vous 
avés  fecouru  celui  dont  vous  l’avés  reçu.  A ces  mots,  le 
jeune  Romain  part,  pour  fe  difpofer  au  combat  fin— 
gulier.  Ses  camarades  l’aident  à fe  revêtir  de  fes 
armes.  Il  change  le  a bouclier  rond  qu’il  avoir , en 


a II  eft  bien  difficile  de  pro- 
noncer au  jufte  , fur  la  forme  des 
boucliers  , qui  furent  en  ufage  par- 
mi les  Romains , dans  les  tems  que 
nous  parcourons.  Ce  qu’il  y a de 
certain  , c’eft  quelle  ne  fut  pas  tou- 
jours la  même.  Chaque  fiécle  vit 
naître  plufieurs  changements  , fur 
les  armes  offenfives , & défenfives, 
& en  général  fur  la  Milice  des  an- 
ciens Romains , félon  les  befoins , 
les  circonstances , & les  progrès  de 
l’art  militaire , qui  n’acquit  pas  tout 
d’un  coup  ce  degré  de  perfection, 
que  donne  une  longue  expérience. 
De-là.  les  variations  , & les  con- 
tradiétions  apparentes  des  Hifto- 
riens  Grecs  & Latins, lorfqu’ils  nous 
parlent  de  la  difpofition  des  ar- 
mées Romaines  , de  leurs  campe- 
ments , de  leurs  armes  , de  leur 


manière  d’affiéger,&  de  l’ordre  qu  - 
ilsgardoientdans  les  batailles.  C’eft 
ce  que  le  Lecteur  pourra  remar- 
quer lui-même  , à mefure  qu’il 
avançera  dans  la  lecture  de  cette 
Hiftoire  , où  tous  ces  changements 
font  détaillés.  Il  ne  faut  pas  juger 
de  Rome  , pour  ainfi  dire  , dans 
fon  enfance  -,  par  ce  quelle  fut  au 
fiécle  des  Scipions , des  Marius  , 
des.  Céfars  , & des  Conftantins. 
On  reproche , à jufte  titre  , ce  dé- 
faut à la  plupart  des  Commenta- 
teurs. Pour  revenir  aux  boucliers 
Romains  , les  Auteurs  anciens  en 
distinguent  de  plufi eurs  fortes,dont 
l’ufage  fut  introduit  par  fucceffion 
de  tems , depuis  la  naiflance  de  Ro- 
me. i°.  Le  Bouclier  appelîé  en  La- 
tin Scutum  , fut  une  des  armes  dé- 
fenfives  , que  le  Roy  ServiusTul- 

inj 
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T.  Quinc- 
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lius  donna  à la  première  clafle.  De 
tour  ce  que  les  Hiftoriens  nous  en 
ont  appris , il  eft  évident,  que  fa 
figure  étoit  oblongue  , en  forme  de 
redangle.  S cutis  proteEli  corpora 
longis  , Eneid.  I.  8.  ou  à la  façon 
d’une  porte.  C’eft  fous  ce  nom 
crue  les  Grecs  nous  indiquent  ces 
fortes  de  boucliers  , qu’ils  appel- 
lent ûwgÿi?.  Plutarque  les  défigne  par 
ces  deux  termes  , 0 upt»vt  rTef»feiç. 
Cette  expreffîon  Grecque  fait  allu- 
fion  à la  mefure  du  Scutum  , qui 
avoif  allés  d’étendue  , pour  couvrir 
le  corps  du  Soldat , dans  toute  fa  di- 
menfion  , depuis  la  poitrine  , juf- 
qu’aux  piés.  Effectivement , il  corn- 
prenoit  # du  moins  au  tems  de  Po- 
lybe  , trente  pouces  en  largeur  , 
fur  quarante-huit  de  longueur.  Cet- 
te mefure  doit  s’entendre  de  deux 
diverfes  fortes  de  boucliers  longs, 
dont  l’un  fe  terminoit  en  ovale,  8c 
le  fécond  étoit  conllruit  en  forme 
de  tuile  â, canal , ou  de  cylindre  de- 
mi  évidé  , avec  cette  différence  , 
que  la largueur  du  premier  , ne  fe 
prenoit  que  dans  fa  plus  grande 
convexité  ; c’eft-à-dire  d’une  ex- 
trémité du  petit  diamètre  à l’autre. 
£*.  Tite-Live  , au  livre  9.  parle 
d’une  autre  efpece  de  Scutum  , ou 
de  bouclier  long  , que  les  Romains 
empruntèrent  des  Samnites.  Voici 
la  defcription  que  cet  Hiftorien 
nous  en  fait.  Formaerat  Scuti,quâ 
peEtus  atque  humeri  tegu»tur,fafii- 
gio  aquali,  ad  tmum  cuneatior,  mo- 
bilitatis  causa.  Ainfi  , il  repréfen- 
toit , dans  fon  extrémité  fupérieu- 
re  , une  feétion  elliptique  parallè- 
le au  petit  diamètre  de  l’ellipfe  , 
comme  on  peut  en  figer  par  la 


feule  infpeéHott  de  la  figure  , que 
nous  ai  donnons.  30.  Les  Romains 
s’étoient  aufiî  appropriés  un  autre 
forte  de  bouclier  , qui  11e  differoic 
en  rien  de  Yksmc  des  Grecs , ni  du 
Clypeus  des  Latins.  Il  eft  croyable, 
qu’ anciennement  l’ufage  en  fut  com- 
mun , parmi  la  plupart  des  Peuples 
de  l’Italie  , qui  tiroient  leur  origi- 
ne de  la  Grèce.  Il  eft  du  moins 
confiant  , que  dans  les  prémieres 
années  de  la  fondation  de  Rome, 
le  Clypeus  fut  le  bouclier  ordinai- 
re aux  Soldats  Romains , jufqu’à 
ce  que  Romulus  , au  rapport  de 
Plutarque  , en  eût  pris  un  autre,, 
d’une  forme  différente  , fur  le  mo- 
dèle de  celui  des  Sabins.  C’eft 
dommage  que  cet  Auteur  ne  nous 
en  ait  point  laiflè  la  defcription. 
Il  eft  cependant  vrai  que  le  bouclier 
Grec  , autrement  le  Clypeus  , fe 
perpétua  parmi  les  Romains , après 
le  fondateur  de  Rome.  Je  ne  veux 
d’autre  garant  que  Denys  d’Hali- 
carnaffe  , qui  nous  apprend  que 
Içjloy  Servius  Tullius  arma  la  pre- 
mière claffe  d’un  bouclier  à la  Grec- 
que. Tite-Live  , /.  8.  allure  , que 
les  Latins  s’étoient  fer  vis  de  bou- 
cliers circulaires , à la  manière  des 
Romains.  Il  ajoute  que  cette  na- 
tion dévenuë  tributaire  de  la  Répu- 
blique , donna  à fes  boucliers  la 
forme  du  Scutum.  Les  médailles 
enfin , 8c  les  anciens  monuments  , 
font  en  cela  d’accord  avec  les  Hif- 
toriens de  l3 antiquité.  Que  le  bou- 
clier Grec  ait  été  circulaire  , Var- 
ron  Feftus , & le  Poëte  Accius  nous 
l’apprennent.  Ce  dernier  dit , que 
le  Clypeus  repréfente, en  petit, la  fur- 
face  du  Ciel.  Ovide,  le  comparf 
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Livre  Q^u  inzieme.  zy  3 

îc  3 tel  que  les  fantalïins  avoient  coutume  d’en  po-r- 


■avec  l’œil  de  Polyphême. 

’Vnum  eft  in  media  lumen  mihif rou- 
te yjedinftar 

Jngentis  Clypeii , . . . Metap.  13. 
Virgile  employé  la  même  com- 
parai fon , au  livre  troifiême  de  l’E- 
neidc. 

T elo  lumen  terebramus  acuto. 
Ingens  , cyuod  tetra  lumen  fub  fron- 
ts latebat , 

Argolici  Clypeiy  aut  Phœbea  lam- 
padis  infiar.  „ 

Il  faut  cependant  convenir  , que 
quelquefois  le  Clypeus  , n étoit  pas 
tellement  rond  , qu’il  n’approchât 
de  la  figure  ovale , comme  il  eft 
évident  par  une  infinité  de  paffà- 
ges  des  anciens  Auteurs , qui  pour 
cette  raifon  appellent  indifférem- 
ment , tantôt  du  nom  de  Clypeus  , 
tantôt  du  nom  de  Scutum  , le  bou- 
clier propre  de  la  Cavalerie  Ro- 
maine. 40.  On  diftinguoit  encore 
chés  les  Romains  cette  efpéce  d’é- 
cu  , ou  de  petit  bouclier , que  les 
Auteurs  nomment  P arma.  La  for- 
me de  celui-ci  étoit  ronde  , félon 
Polybe  , & femblable  à celle  du 
bouclier  Grec , ou  du  Clypeus  y mais 
plus  bornée  dans  fa  furface.  Ce- 
pendant Polybe  donne  à la  P ar- 
ma trois  piés  de  diamètre  , Sc  par 
eonféquent  neuf  piés  au  moins  de 
circonférence  , en  fuivant  la  pro- 
portion de  fept  à vingt-deux  , éta- 
blie par  Archymede , entre  le  rayon 
d’un  cercle , & la  demi  - circonfé- 
rence. Cela  fuppofé , comment  les 
Hiftoriens„  & Polybe  lui-même  , 
peuvent-ils  mettre  la/5 arma  au  nom- 
bre des  petits  boucliers  ? Tout  bien 
examiné  , j’y  trouve  autant  de  fur- 
face,  à peu  pi  es , que  dans  le  Scu- 


tum y ou  dans  le  bouclier  long  , 
dont  l’ufage  étoit  affedé  à l’Infan- 
terie Légionnaire.  Déplus , quelle 
dimenfion  ne  devoit  point  avoir 
le  Clypeus  dont  fe  fervoit  la  Cava- 
lerie ? Car  enfin  , félon  le  rapport 
de  Polybe  , celui-ci  avoit  plus  de 
diamètre  , ÜC  de  capacité  que  la 
P arma  , qu’il  compte  parmi  les 
armes  de  ceux  , qui,  de  fon  tems, 
étoient  appellés  F'elites , ou  armés 
à la  légère.  Si  le  Clypeus  étoit  plus 
grand  que  la  P arma  , il  avoit  du 
moins  autant  de  furface  que  le  bou- 
clier long  des  gens  de  pié.  Il  11’eft 
donc  pas  vrai  , comme  le  édifient 
les  Auteurs  anciens  , que  le  Cly- 
peus des  gens*  de  cheval  fut  moins 
ample,  que  le  Scutum.  Pour  moi  je 
fuis  perfuadé  , que  les  Hiftoriens 
n’ont  eftimé  le  plus  ou  le  moins  de 
grandeur  des  boucliers  , que  par 
rapport  à leur  longeur.  Or  il  eft 
fur  , que  le  Scutum  étoit  plus  long 
que  les  autres  , & pour  cette  rai- 
fon plus  embarraflant.  5°.  Les  bou- 
cliers étoient  compofés  de  plufieurs 
planches  jointes  enfemble , termi- 
nées par  un  cercle  de  fer , & ré- 
vêtuës  de  plufieurs  cuirs  , afin  qu- 
elles eulfent  plus  de  confiftance. 
L’Vmbo  ( c’eft  ainfi  qu’on  nommoit 
le  centre  , ou  la  plus  grande  cour- 
bure du  bouclier  ) étoit  armé  de  fer, 
ou  de  cuivre.  Par  - là  il  devenoit  à 
l’épreuve  des  coups  les  plus  vio- 
lents, qui  fe  venoient  brifer  con- 
tre cette  armure  , ou  ne  faifoient 
queglifler,  à raifon  de  la  convéxi- 
té  du  bouclier.  On  pratiquoit,  dans 
fa  concavité,  une  aille , afin  qu’il  fut 
à la  main  du  Soldat  qui  s’en  fer- 
voit. Le  bois  qu’on  faifoit  entrer 
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Histoire  Romaine, 


ter.  Il  s’arme  a d’une  épee 
propre  à frapper  d’eftoc,  é 
blable  à celles,  qu’on  vit 
Efpagnols.  On  peut  dire 

dans  la  conftru&ion  de  ces  bou- 
cliers , étoit  Couple  6c  aquatique , 
comme  le  Tilleul , le  Bouleau  , le 
Sureau  , le  Peuplier  , 6c  fur-tout 
le  Saule  6c  le  Figuier  -,  car  outre  que 
le  bois  de  ces  arbres  eft  léger,  il 
a encore  cette  qualité  , quil  fe  ref- 
ferre  ai  Cément , apres  avoir  été  en- 
tamé, & qu’il  eft,  de  Ca  nature, moins 
fujet  à Ce  fendre.  Frigidijftma  qu<e- 
que  aquatica  ,•  lentijftma  autem , & 
ideo  Sentis  faciendis  aptiftima  , 
quorum  plaga  contrabit  fe  protinus 
& cl  audit  fuum  vulnus  ob  id 
contumacius  tranfmittunt  ferrum  ; 
in  qno  genere  eft  ficus  , Salix  , 7~V- 
lia  , Betnlay'  Sambucus  , Populus 
utraque.  Levijftma  autem  ex  bis 
Ficus  & Salix  , ideoque  utilijft- 
ma  ....  F lin.  livre  16.  ch.  40. 
Nous  avons  emprunté  des  médail- 
les0, 6c  des  anciens  monuments,  les 
différentes  figures  des  boucliers  Ro- 
mains , que  nous  avons  fait  tracer  , 
pour  en  faciliter  l’intelligence.  Po- 
lybe  remarque  que  dans  les  pré- 
miers  fiécles  de  Rome  , les  Bou- 
cliers de  la  Cavalerie  Romaine  , 
n’étoient  compofés  que  d’un  féal 
cuir  de  Bœuf,  taillé  en  forme  de 
Cercle.  Il  per  doit1  bien-tot  fa  con- 
fiftance  , 6c  fe  rélâchoit  pour  peu 
qu’il  fût  expofé  à la  pluye.  Alors 
iln’étoitprelque  d’aucun  ufage  pour 
parer  les  coups. 

a Quand  Tite-Live  dit  que  Man- 
lius s’arma  d’une  épée  à l’efpagno- 
le  , ce  n’eft  pas  que  la  République 
eut  dês-lors  emprunté  cet  arme  of- 


courte,  mais  pointüe  , & 
de  taille.  Elle  étoit  fem- 
depuis  entre  les  mains  des 
que  le  choix  judicieux  des 

fenfive  des  Espagnols.  Ces  Peuples 
étoient  encore  fort  étrangers  par 
rapport  à Rome  ,•  6c  l’on  peut  di- 
re, que  l’Efpagne  étoit  en  quel- 
que forte  un  pays  perdu  pour  les 
Romains.  Les  deux  Nations  ne 
commençérent  à fe  bien  connoître, 
que  vers  le  commençement  des 
guerres  de  Carthage.  Selon  Polybe, 
ce  fut  vers  ce  tems-là  , que  les 
Généraux  firent  fabriquer  les  épées 
des  Soldats  Légionnaires , à la  ma- 
nière de  celles  qui  étoient  en  ufa- 
ge dans  les  armées  Efpagnoles.  Au 
rapport  du  même  Auteur  , la  trem- 
pe rie  la  lame  en  étoit  excellente. 
Il  n’en  fût  pas  ainfi  des  épées  dont 
les  Romains  fe  fervirent,  fur  le  mê- 
me modèle.  Ils  ignoraient  alors  le 
fecret  de  bien  tremper  l’acier  , 6C 
de  le  mettre  en  œuvre.  Tite-Live 
a donc  voulu  dire  , que  l’épée  de 
Manlius  , quant  à la  forme  , 6c  à la 
longueur,  fut  femblable  à celles,  que 
les  Romains  s’apropriérent  dans  la 
fuite,à  la  façon  des  Efpagnols.  Cette 
épée  étoit  courte.  Le  commun  des 
antiquaires  ne  lui  donnent  pas  plus 
de  vingt-deux  pouces  en  longueur. 
Quelques-uns  la  réduifent  à quinze 
pouces.  Elle  avoit  une  pointe , 6c 
un  tranchant.  Audi  les  Soldats  Ro- 
mains , qui  s’en  fervoient , princi- 
palement pour  pointer  l’ennemi  , 
ne  l’atteignoient  orefque  jamais, fans 
faire  une  large  bleflure.  Les  épées 
de  la  Cavalerie  étoient  plus  longues, 
6c  moins  commodes  pour  un  hom- 
me de  pié. 


Livre  Quinzième,  zjj 
armes  rendit  prefque  lèul  le  Romain  viétorieux  du’ 
Gaulois.  Muni  plus  avantageulement  que  Ton  enne- 
mi,pour  un  combat  d’homme  à homme,  Manlius  vient 
fe  préfenter  devant  fon  fuperbe  ennemi.  Celui-ci,  à 
la  maniéré  de  Ton  pais , chatuo.it,  &:  triomphoit  avant 
la  vidoire.  Sans  être  revêtu  d’une  cuiraffe  , a il  étoit 
habillé  légèrement , d’une  étoffe  rayée  de  diverfes 
couleurs.  Sa  taille  étoit  gigantefque  , 8c  fes  armes 
étoient  toutes  brillantes  d’or.  A en  juger  par  les 
apparences , rien  de  plus  inégal  que  le  combat. 
Manlius  étoit  d’une  taille  médiocre  , 8c  Tes  armes 
étoient  plus  commodes  pour  le  combat , qu’elles 
n’étoient  magnifiques.  On  ne  le  voyoit  pas  s’agi- 
ter dans  Ton  armure  , 8c  faire  une  frivole  often- 
tation  de  fa  force.  Il  fe  réfervoit  tout  entier  pour 
l’adion  , &:  il  n’éxhaloit  pas  fon  feu , en  des  paro- 
les , 8c  des  mouvemens  inutiles.  Les  deux  camps 
demeurèrent  tranquilles  fpedateurs  du  combat. 
Quoique  ces  duels  ne  fuffent  prefque  plus  en  u- 
fage  , parmi  les  Romains , chacun  fe  retira  à fon 
pofte  , 8c  laiffa  le  pont  libre  aux  deux  cham- 
pions. b Manlius  approche  de  fon  rival  , frappe 
rudement  le  bouclier  du  Gaulois  de  fon  bouclier , 
8c,  par-là,  fait  faire  un  mouvement  à fon  adver- 
faire.  Le  Romain  redouble , 8c  heurte  une  fecon- 


a Ou  ne  fçait  pas  bien  certai- 
nement , quelle  fut , dans  les  pre- 
miers tems  , la  forme  de  l’habit 
Gaulois,  avant  la  conquête  des  Gau- 
les par  les  Romains.  Virgile  don- 
ne à ces  Peuples  , de  même  que 
Tite-Live  , un  habillement  rayé. 
Virgatis  Ittcenp  fagulis.  Enéid.  8. 


b Tite-Live  dit , que  le  Gaulois 
commença  l’attaque,  en  déchargeant 
un  grand  coup  du  tranchant  de  fon 
coutelas  contre  Manlius  ; mais  ce 
coup  fit  grand  bruit , fans  faire  au- 
cun effet.  Vanum  cœjim  cnm  ing> 
fonim  snjem  dejecit. 
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Histoire  Romaine, 

de  fois  le  bouclier  du  Gaulois  j puis  il  failli  1er 
moment  qu’il  reculoit  , pour  le  joindre  de  plus 
près , ôc  fe  couvre  des  armes  même  de  fon  rival» 
En  vain  le  Gaulois  s’efforça  de  décharger  fur 
Manlius  un  grand  coup  de  fabre.  Le  Romain,  qui 
s’étoit  glilfé  fous  l’écu  de  fon  ennemi  , n’étoit 
plus  à portée  d’en  être  atteint.  Pour  Manlius,  il 
fe  fert  de  fon  épée.  Comme  elle  étoit  courte  , il 
eut  alfés  d’efpace  pour  la  plonger  dans  le  ventre, 
ôc  dans  faîne  du  Gaulois.  Il  fait  plus.  Du  tran- 
chant de  la  même  épée,  il  luy  abbat  l’épaule  droi- 
te , ôc  redouble  fes.  coups , jufqu  à ce  que  le  Gau- 
lois tombe  , a 6c  couvre  un  valle' terrain  de  fon 
grand  corps.  Pour  lors  le  vainqueur  coupa  la  telle  du 
vaincu  j ôc  fans  s’amufer  à enlever  le  relie  de  fa 
dépoüille  , il  fe  contente  d’un  collier  d’or  5 que  le 
Gaulois  portoit  au  cou.  Il  l’arrache  encore  tout 
fanglant,  ôc  il  s’en  pare.  On  ne  peut  exprimer  quel- 
le fût  la  joye  des  Romains.  Ils  accourûrent  en 
halle  fur  le  pont , enlevèrent  le  généreux  Man- 
lius , ôc , aux  acclamations  de  toute  l’armée  Ro- 
maine , ils  le  conduihrent  au  Dictateur.  L’aélion 
étoit  trop  glorieufe , pour  n’être  pas  récompenfée. 
Le  Général,  dans  une alfemblée  de  fes  troupes,  ht 
l’éloge  du  viétorieux,  ôc  luy  ht  prélent  d’une  cou- 
ronne d’or.  C’étoit  un  de  ces  prix  militaires , qu’- 
on n’accordoit  aux  braves , qu’aprês  les  plus  mé- 
morables exploits.  Après  tout,  le  furnom  de  Tor~ 
quatus. , qui  lui  relia  toûjours,  aulh-bien  qu’a  tous 
les  Manlius  de  fa  branche  , fut  encore  pour  lui 

a C’eft  l’cxpreffion  que  Tite-Lî-  ïHÇntem  porrexit  hoflem- 
V&  a employée,  in  fpatittm  ingens 


d'une 


Livre  (Quinzième.  ijy 

d’une  plus  grande  diftin&ion , que  les  applaudiffe- 
ments  de  l’armée  , & que  les  récompenfes  du  Gé- 
néral. Il  le  reçut  }ce  nom,  de  la  bouche  d’un  Sol- 
dat 5 qui  le  voyant  orné  a du  collier  à la  Gauloife  , 
qu’on  appelloit  en  Latin  Torquis , forgea  le  nom 
de  Torquatus  , de  le  mêla  aux  chanfons , qu’on  fit 
fur  le  champ  , à la  gloire  du  vainqueur,  b L’illuftre 
aétion  de  Manlius  ne  fut  pas  inutile  au  bien  pu- 
blic. Elle  jetta  le  découragement  parmi  les  Gau- 
lois. Dès  la  nuit  fuivante , ils  abandonnèrent  leur 
camp  , de  fe  dilperférent  dans  la  Campanie.  Enco- 
re nefe  retirérent-ils  qu’à  l’aide  des  Tyburtins  , qui 
leur  fournirent  des  vivres.  Si  les  Gaulois  avoient 
eu  plus  de  célérité  , de  qu’ils  fe  fulfent  préfentés 
devant  Rome  , auffi-tot  qu’ils  arrivèrent  , il  eft  à 
croire  , qu’une  féconde  fois  ils  fe  fulfent  rendus 


a Les  colliers  étoient  ancienne- 
ment une  marque  de  diftin&ion. 
Nous  lifons  dans  la  Genefe  ch.  41. 
que  Moyfe  reçut  cet  ornement  de 
Pharaon.  Un  autre  Roy  d’Egypte, 
du  même  nom,  honora  Jofeph  d’un 
collier , comme  nous  l’apprenons  du 
chapitre  huitième  des  Juges.  On  en 
diftribuoit  aux  gens  de  guerre,  pour 
récompenfer  leur  valeur.  Les  an- 
ciennes inferiptions  font  foi, que 
les  Romains  fe  faifoient  gloire  de 
cette  récompenfe  militaire.  Strabon, 
au  livre  quatrième , parle  des  col- 
liers d’y  voire , ou  plutôt  en  façon 
d’yyoire  , dont  les  Peuples  des  If- 
les  Britanniques  avoient  coutume 
de  fe  parer.  Les  femmes  Efpagno- 
l&s  n’en  portoient  que  de  ter  , au 
rapport  de  cet  ancien  Géographe. 
Les  Payens  donnoient  auili  cette 
parure  à leurs  Divinités. 

Tome  ll^s 


b Nous  remarquerons  ici  la  me' 
prife  de  ClaudiusQuadrigarius,  an- 
cien écrivain  , cité  par  Tite-Live, 
& par  Aule-Gelle.  Cet  Auteur  rap- 
porte ce  combat  fingulier,  à l’annee 
de  Rome  386.  fous  la  dernière  dic- 
tature de  Camille.  C’eft  un  ana- 
chronifme  manifefte.  Valére  Ma- 
xime ne  s’eft  pas  moins  trompé  , 
lor-fqu’il a"  dit  que  Manlius  , & que 
Valerius  Continus  donnèrent  le  défi 
aux  Chefs  de  l’armée  Gauloife  , & 
que  ceux-ci  périrent  fous  le  fer  des 
deux  Romains.  Enfin,  Aurelius  Vic- 
tor a écrit  , contre  la  foi  des  meil- 
leurs Hiftoriens  , que  Manlius  étoit 
Tribun  militaire  , quand  il  fe  pré- 
fenta  pour  combattre  le  Gaulois. 
Apparemment  qu’il  a confondu  le 
Titus  Manlius  , dont  il  s’agit  ici  , 
avec  Publius  Manlius , qui  fut  Tri- 
bun Militaire  pendant  l’année  386. 
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ij  S.  H i s t o i r e Romaine  r 

maîtres  de  la  Ville.  Leur  armée  étoit  formidable 
par  le  nombre  , & par  la  contenance  des  combats 
tans.  Mais  il  entroit  dans  la  deftmée  des  Romains, 
d’avoir  encore  une  fois  un  Manlius  pour  libérateur. 
La  mémoire  d’un  fi  grand  bienfait  , ne  fe  perpé- 
tua pas  feulement  par  les  écrits  des  Hilloriens.  On 
voyoit  encore  , plufieurs  fiécles  apres , dans  la  place 
de  Rome  , proche  les  Boutiques  neuves  des  Chan- 
geurs, un  monument , ou  fculpté,  ou  plûtôc  peint, 
lur  un  bouclier.  Le  combat  de  Manlius  , &tdu  Gau- 
lois y étoit  fi  naturellement  reprélenté , qu’on  a 
crû,  que  la  defcription  des  Hiftonens  étoit  d’après 
la  peinture. 

Les  Tyburtins  s’étoient  trop  déclares  contre: 
Rome  , pour  les  laiffer  impunis.  Lors  donc  que 
la  République  eût  changé  de  Confiais,  & que  M. 
Fabius  Ambuftus , & a.  C.  Pætelius  Libo  furent  en 
place  , on  fit  à Rome  des  levées,  pour  châtier  les 
Tyburtins.  Au  raport  de  Pline,  Tybur  étoit  une: 
Ville  beaucoup  plus  ancienne  que  Rome.  On  en 
faifoit  remonter  lorigine  à un  certain  t>  Tyburs, 


a Tite-Live  donne  à Pætelius  le 
fürnOm  de  Balbus.  Il  défigure  le 
nom  du  même  Confiai , qu’il  appel- 
le Pétilius.  Cependant  ce  dernier 
nom  étoit  propre  de  la  famille  Pe- 
tilia  , différente  de  celle  des  Pæte- 
lius. Cafïiodore  n’a  pas  été  plus 
exaéfc  que  Tite-Live.  Les  Faites 
Capitolins  ajoutent  à ce  Confiul  le 
fécond  fiurnom  de  Vifolus. 

b Pline,  au  livre  feiziême , re- 
connoît  pour  fondateur  de  Tibur, 
ou  de  Tivoli  , un  Grec  , qui  donna 
fon  nom  à cette  Ville.  Il  étoit  fils 
d’Amphiaraus , qui  fut  tué  devant 


Thebes.  D’autres  Auteurs  le  font 
petit-fils  de  celui-ci , & fils  de  Ca-~ 
tille.  Quelques-uns  ont  dit  qu’il 
étoit  frere  de  Catille  & de  Coras , 
& que  tous  trois , de  concert  , ils 
fondèrent  la  Ville  de  Tibur.  Ces 
variations  ont  donné  lieu  à ces  vers 
dé  l’Ode  18.  du  livre  premier  , Cir~ 
en  mite  folum  Tib/tris  & mania 
Catili  , éc  à ces  trois  vers  de  Vin* 
gifë  , 

Tum  gemini  fratres  Fiburtiâ 
mœnia  linquunt 

Fratris  Fiburti  diftam  cogncmi  - 
ne  gentem , 


Livre  Qjj  inzieme. 
fils  d’Amphiaraus , qui  vivoit  quelques  années  avant  “ 
le  fiége  de  Troye.  Cette  Ville  éloignée  de  Rome  [>m 
environ  de  dix-huit  milles , étoit  entrée  dans  la  ré-  Confuîs. 
voltedes  Herniques.  L’une  & l’autre  Nation  s’étoit  M-  Fabius 
appuïée  des  Gaulois , ces  fiers  ennemis  des  Romains.  & c>  pÆXE! 
La  République  étoit  alors  réduite  à elle  feule.  Les  nus  Libo. 
Latins  ^ qui  lui  avoient  autrefois  été  fi  fidèles  , à la 
vérité  n’entreprenoient  rien  contre  elle  ; mais  auffi 
ils  ne  faidoient  plus  de  leurs  fecours  ôc  vivoient 
indépendants.  Tel  étoit  l’afioibliffement  de  Rome , 
qui  duroit  encore  > depuis  quelle  eut  été  prife  par 
les  Gaulois.  Cependant  elle  trouvoit  des  reflources 
dans  fon  propre  fein  , &c  fes  infatiguables  Bour- 
geois étoient  toûjours  prêts  à prendre  les  armes  3 à 
l’ordre  des  Confuls , & fur-tout  des  Didateurs.  On  Tit-  Liv‘  1 7' 
leva  donc  deux  armées  , Tune  pour  agir  contre  les 
Herniques , Lautre  contre  les  Tiburtins.  Le  com- 
mandement de  la  première  fut  donné  à Fabius  ^ ôc 
Fætelius  conduifit  la  fécondé.  Depuis  qu’on  avoit 
établi  des  Préteurs  à Rome  , pour  y rendre  la  jufti- 
ce  , les  fondions  des  Confuls  étoient  prefque  bor- 
nées au  feul  maniement  des  armes , & à la  fupério- 
rité  fur  les  troupes.  Les  Confuls  parurent  dans 
la  plaine  ; mais  au  premier  bruit  de  leur  marche  5 
les  Gaulois  fortirent  de  la  Campanie  , &c  fe  répan- 
dirent dans  les  pais  de  Lavic  , d’Aibe  5 $c  de  Tuf- 
culum.  Ainfi  prefque  tout  le  Latium  fut  au  pillage. 

L'armée  Gauloife  ofa  même  s’avancer  juiqu’au  voi- 
finage  de  Rome  , & la  porte  Colline  étoit  déjà 
bloquée.  Malgré  ce  danger  > la  République  ne  ju- 

Catillns  que  , acerc/ue  Coras  , Selon  Caton  & Sextius  , Tiburs 
firgiva  juventus.  En.  7.  fut  un  des  compagnons  d’Evandre 
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1 6 o Histoire  Romaine, 
gea  pas  à propos  de  rappeller  Pætelius  du  territoi- 
re de  Tybur,,  ou  il  eontenoit  les  Rebelles.  Elle  fe 
contenta  de  faire  nommer  un  Didateur , pour  l’op- 
pofer  aux  dangereux  ennemis , qui  tenoient  Rome 
inveftie.  Le  choix  des  Confuls  tomba  fur  Servilius 
Ahala,  qui,  à fon  tour  , fe  donna  T.  Quindius 
pour  Colonel  Général  de  la  Cavalerie:.  Le  péril 
étoit  preffant  y ainfî  le  Didateur  ne  différa  pas  à 
ordonner  de  nouveaux  enrôlements.  On  fit  prêter 
le  ferment  militaire  à tout  ce  qui  reftoit  de  jeuneffe 
à Rome 8c  perfonnc  ne  fut  difpenfé  de  prendre  les 
armes.  Il  ne  fallut  pas  chercher  l’ennemi  fort  loin. 
Les  Gaulois  étoient  campés  fous  les  murs  de  Ro- 
me , &. la, porte  Colline  en  étoit  infeftée..  Ce  fut 
donc  à la  vue  de  leurs  peres  , de  leurs  femmes,  8c 
de  leurs  enfants , difpofés  fur  le  rempart  , que  les 
Romains  eurent  â combattre.  Dans  une  terre  éloi- 
gnée y.  le  fouvenir  de  leurs  proches  les  eût  animés 
a la  victoire.  Ils  furent  invincibles  fous  les  yeux  de 
tant  de  perfonnes  , qui  leur  étoient  chères.  On 
donna  le  combat  avec  furie  de  part  8c  d’autre.  Le 
fang  coula  en  abondance  dans  les  deux  partis  3 8c 
la  Campagne  Romaine  fut  couverte  de  morts.  En- 
fin les  Gaulois  lâchèrent  pié , 8c  dans  leur  fuite  ils 
prirent  le  chemin  de  Tybur.  Ce  devoit  être  pour 
eux  un  azyle  ; mais  l’armée  de  Pætelius  leur  en  fer- 
ma l’entrée.  Elle  vint  fondre  fur  ces  fuvards.  Les 

j 

Tyburtins  les  fecoururent,  8c  firent  une  fortie,  qui 
facilita  la  retraite  des  Gaulois.  Ceux-ci  fe  réfugiè- 
rent dans  Tybur  , pêle-mêle  avec  les  Tiburtins , 8c 
fe  dérobèrent  â la  pourfuite  des  vainqueurs.  Cette 
vidoire  fut  , à proprement  parler , l’ouvrage  du 
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Diéïateur  Servilius , 8c  le  Coniul  Pætelius  n’y  eût 
qu’une  part  médiocre. 

De  fon  côté  Fabius  combatit  les  Herniqües  avec 
avantage.  Suivi  des  troupes  qu’il  avoit  conduites 
contre  eux , il  les  fatigua  d’abord  par  de  légers  com- 
bats, 8c  les  vainquif  enfuite  , dans  une  aéfion  gé- 
nérale. Ainli  la  République  fe  vit  de  tous  côtés  vic- 
torieufe.  Les  honneurs  du  Triomphe  étoient  prin- 
cipalement dûs  au  Dictateur.  Servilius  où  les  mé- 
prifa  par  fierté  , où  les  refufa  par  modeftie.  Retour- 
né à Rome  y il  fit  l’éloge  des  deux  Confuls  au  Sé- 
nat, 8c  devant  le  Peuple.  Il  leur  céda  toute  la  gloire 
qu’il  pouvoit  prétendre  au  bon  fuccês  de  la  Cam- 
pagne, 8c}  fans  tarder,  ilfe  dépoüilla  de  la  Dictature. 
Il  eft  à croire  que  Pætelius  fit  des  brigues , pour 
obtenir  le  Triomphe.  Ge  Conful  l’obtint  fous  deux 
titres , 8c  pour  avoir  vaincu  les  Gaulois  , 8c  pour 
avoir  défait  les  Tiburtins.  Cependant  fa  victoire 
étoit  un  peu  équivoque  , 8c  les  habitons  de  Tybur 
en  plaifantérent . C'eft  bien  légèrement , difoient-ils  , 
qu'on  accorde  des  Triomphes  a Rome.  ai  von  s nous  donc 
été  •vaincus  par  Patelins  , en  bataille  rangée  f Compte- 
t-on  pour  une  viéloire  confidérable  , de  nous  avoir  fait' 
rentrer  dans  nos  murs  ^sOn  petit  nombre  de  nos  Citoyens 
eft  forti  de  Tybur  , pour  avoir  le  fpeélacle  d'un  combat  y 
il  s' eft  retiré  apres  l'aélion  , voila  le  fujet  dont  un  Con- 
ful s'eft  prévalu  pour  Triompher  ! Si  c'cft  ajfés  que  d'a- 
voir effrayé  Rome  a fes  portes  , pour  lui  faire  regarder 
fa  délivrance  , comme  une  matière  de  Triomphe  nous  lui 
donnerons  bien  d'autres  allarmes  ydans  la  fuite.  Le  Con- 
ful Fabius , quoique  vainqueur  des  Fderniques  , fe 
contenta  de  l’Ovation.  En  acceptant  un  genre  de 
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2,62,  Histoire  Romaine, 
Triomphe  moins  pompeux  , il  marqua  plus  de  mo- 
deftie  , &c  fe  fit  plus  d’honneur  que  Ton  Collègue. 

Les  menaces  des  Tiburtins  firent  fentir  à Rome  , 
qu’ils  n’étoient  ni  vaincus  ni  foûmis.  Ainfi  les  nou- 
veaux Confiais  de  l’année  fuivante , M.  Popilius  Læ- 
nas , a & Cn.  Manlius  Imperiofus  , s’attendirent  à 
porter  la  guerre  dans  le  territoire  de  Tybur.  Une 
fédition  foudaine,  qui  s’éléva  dans  Rome  , détourna 
fans  doute  les  Confiais  de  prévenir  l’ennemi.  Popi- 
lius étoit  tout  à la  fois  Conful , àc  Pontife  de  la 
Déefie  Carmenta.  Tandis  que  la  fédition  étoit  le 
plus  échauffée , Popilius  faifoit  un  facrifice  public. 
Cependant  il  abandonna  les  Autels , à la  prémiére 
nouvelle  qu’il  eût  de  la  révolte  du  Peuple  ,,  contre 
le  Sénat.  Encore  revêtu  de  fon  habit  Pontifical  , il 
accourût  au  lieu , où  la  populace  étoit  affemblée.  Il 
lit  fi  bien  par  fes  difcours  , & par  l’authorité  que 
lui  donnoit  le  Confulat  , qu’il  appaifa  la  fédition. 
De-là  le  furnom  de  Lœnas , qu’il  porta  lui-même,  &c 
qu’il  tranfmit  à fa  poftérité.  La  laine  b dont  fa  Rob- 


a Diodore  s’eft  trompé  fur  le 
prénom  de  Manlius  , qu’il  appelle 
Gains  au  lieu  de  Cneïas.  Ce  Con- 
ful fut  frère  aîné  de  Titus  Manlius. 

b Les  Anciens  Auteurs  parlent 
Couvent  de  ce  même  habit , qui 
donna  lieu  au  furnom  de  Lœnas. 
C ’étoit  une  efpéce  de  furtout,  ou  de 
manteau  doublé  , ouvert  par  le  de- 
vant , & qui  pouvoit  fe  croifer,  à 
peu  près  comme  nos  cafaques.  Il 
avoit  a (Tés  de  reffemblance  avec 
le  Pallium  des  Grecs  , 8c  avec  la 
Chîamis  Macédonienne , à l’ex- 
ception que  celle-ci  n’étoit  ni  ou- 
verte par  le  bas  , ni  auflS  longue 


que  la  Lœna  \ car  ceft  ainfi  qu’on 
appelloit  cet  habillement,  dont  Po- 
pilius étoit  revêtu,  au  moment  qu’il 
apprit  la  nouvelle  de  la  révolte  du 
Peuple.  La  Lœna  ou  la  Chlœna  , fi 
l’on  en  croit  les  Antiquaires,  fut  en 
ufage,même  dans  les  fécles  Héroï- 
ques. yhalvtt  yfuiiiov  yofHtAa.  Le  Roi 
Juba  cité  par  Plutarque,  dans  la  vie 
de  Nurna  , afïuroit  que  les  Monar- 
ques avoient  coutume  de  s’en  revê- 
tir. Lœna  ( Feftus  ) V eftimenti  gé- 
mis , habitus  dttplicis  , quidam  ap- 
pelîatam  exifiimant  Tnfce  quidam 
Grœce  quod  %pafvnr  dicunt.  Vir- 
gile donne  cette  forte  d’habit  à 


Livre  Quinzième.  16  3 
Le  étoit  tiffue  , détermina  le  public  à l’appeller 
Lœnas  j parce  que  la  laine  s'appellent  alors  Lœna , & 
non  pas  Lana,  Sa  fonction  de  Pontife  ne  l’empêcha 
pas  de  paroître  tout  à coup  homme  de  guerre.  En 
effet  les  Tiburtins  partirent  de  leur  Ville  , pendant 
la  nuit , pour  exercer  des  hoftilités  dans  le  païs  Ro- 
main. Ce  n’étoit  qu’une  poignée  d’hommes  rafle  ta- 
blés. Cependant  le  bruit  de  leur  arrivée  ne  laiffa 
pas  de  répandre  la  terreur  dans  la  Ville.  Les  Ro- 
mains furpris , par  un  ennemi  inconnu,  au  fort  de  la 
nuit , où  l’épouvante  fait  plus  d’imprdîion  , fe  ré- 
veillèrent aux  cris  des  fentinelles.  On  courut  aux 
armes  en  tumulte , fans  feavoir  fi  c’étoit  aux  Gau- 
lois qu’on  auroit  à faire.  Le  retour  de  la  lumière  ne 
montra , qu’un  petit  nombre  de  Tiburtins  aux  Ro- 
mains aliarmés,  L’occafion  , ou  bien  la  fanfarona- 
de  , les  avoit  conduits  devant  Rome  , pour  exécu- 
ter leurs  menaces  paffées  plutôt  qu’un  projet  bien 
concerté  , de  furprendre  la  Ville.  Alors  les  Confuls 
fortirent  par  deux  portes.  Tous  les  Bourgeois  de 
Rome  étoient  foldats.  Ils  attaquent  l’ennemi  de: 


Ton  Héros. 

Tjrio  que  ardebat  murice 
Lana  , 

L)emifîa  ex  humeris. 

Servius  s’eft  trompé  lors  qu’il  a 
dit,qne  la  Lana  ne  difFéroit  en  rien 
de  la  Toge  Romaine.  Ce  que  nous 
avons  pu  recueillir  des  plus  célé- 
brés écrivains  de  l’antiquité  , nous 
e fuade,qne  la  forme  de  ces  deux 
abirs  étoit  fort  différente.  I's  con- 
viennent tous  que  la  Lana  fe  mer- 
toit  par-deflus  la  Toge  , à la  fa- 
çon d’un  manteau  ? pour  fe  garantir 


contre  la  rigueur  du  froid.  C’eff 
pour  cela  que  cette  Robbe  étoit  , 
quelquefois,  doublée  d’une  fourru- 
re , & que  l'étoffe  en  étoit  fort 
épaiffe.  De-làle  mot  Latin  Lana  , 
dit  Varron  1.  4.  Lana  ^quod  de 
lana  multâ  , duarum  enim  togarum 
inftar.  Servius  nous  apprend  , que 
cette  forte  de  furtout  étoit  ordinai- 
re aux  Augurs  , & aux  Flamines , 
dans  les  cérémonies  de  Religion. 
Il  eft  à croire  que*-  pour  fe  diftin- 
guer  du  commun  , ils  en  portaient, 
une  teinte  en  pourpre*; 
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4 64  Histoire  Romaine, 
deux  côtés  , tandis  qu'il  s’efforce  de  pénétrer  dans 
les  murs.  A peine  les  Tyburtms  purent-ils  foûtenir 
la  première  attaque  des  Romains.  Bien  loin  que 
cette  mfulte  fut  préjudiciable  à la  République  , elle 
lui  tourna  à bien.  Par-là, tous  les  relies  de  la  fédition 
furent  étouffés,  & le  Peuple  fut  tranquille. 

Sous  les  mêmes  Confuls  , une  fécondé  guerre 
fuccéda  à la  première.  Elle  contraignit  l’année 
fuivante  une  armée  Romaine  , à palfer  en  de-là  du 
Tybre,dans  l’Etrurie.  De  ce  côté- là,  l’Etat  Romain 
s’étendoit  au-de-là  de  Véïes  , la  République  y 
confervoit  les  conquêtes , que  Camille  y avoit  fai- 
tes. C’étoit  la  plus  belle  portion  de  fon  Domaine. 
Les  Peuples  de  Tarquime  , Ville  ancienne,  & capi- 
tale d’une  des  Lucumonies  Etrufques,  entrèrent  en 
armes  dans  le  pais  Romain.  Comme  leurs  hofliiités 
fe  réduilirent,  pour  lors,  à faire  le  dégât  à la  Cam- 
pagne , Rome  attendit  à fe  venger  , qu’une  nouvel- 
le élection  eut  donné  de  nouveaux  Confuls  à la  Ré- 
publique, 

Les  Centuries  choifirent  donc  a pour  le  Confu- 
lat  C.  Fabius  Ambullus  , &c  C.  Plautius  Proculus. 
Jamais  Rome  n’avoit  eû,à  la  fois,&  en  tant  de  lieux  3 
de  plus  formidables  ennemis  à combattre.  Defli- 
tuée  , comme  elle  étoit , de  tous  fes  Alliés , infultée 
naguéres  parles  Tyburtins  , attaquée  par  un  des 
cantons  d’Etrurie  , elle  avoit  encore  à redouter  ces 
importuns  Gaulois  , qui  11e  Ivii  laiffoient  aucun  in- 

a Cafliodore  ? & les  anciennes  une  erreur , qu’il  faut  réformer  fur 
éditions  de  Tite-Live  , donnent  à le  témoignage  même  de  Tite-Live, 
Caïus  Plautius  le  prénom  de  Mar-  qui  dans  la  fuite  ne  le  nomme  point 
eus.  Diodore  déngne  Fabius  fous  autrement  que  Cdius. 

U même  prénom  de  Marcus.  C’effc 

tervalle 
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tervalle  pour  affujettir  les  voifins.  Leurs  troupes  - 

reparoiffoient  aux  environs  de  Rome malgré  leurs  pan  ^ 
pertes  , auffi-tôt  que  quelque  ennemi  des  Romains  Confuk. 
les  appelloit  à Ton  lecours.  Ce  n’étoit  pas  feulement  Fabius 

, If  ■ i ■ r -r  ■ i 1 , Ambustus  , 

les  Senonois  qui  lui  radotent  la  guerre,  c etoit  les  &.c.  Plau- 
plus  anciennes  Colonies  Gauloifes  ^ qui  fe  décla-  TIUS  Pr°- 
roient  contre  elle.  Les  Boïens , établis  en  Italie  de-  CÜLÜS‘ 

k.  r r*  . , ^ | . r Appian  in  CeU 

première  tranlmigration  des  Gaulois,  tous  *««. 
Bellovêfe , fe  préparoient  à venir  fondre  lur  l’Etat 
Romain.  Rome  étoit  alors  comme  dans  une  crife , 
qui  devoir  décider  de  fon  fort.  Comme  les  Boïens 
n’avoient  pas  encore  fait  de  mouvement  , on  fe 
contenta  de  lever  deux  armées  , l’une  contre  les 
Herniques,  cJeft-à-dire , contre  les  ennemis  de  Ro- 
me en-deçà  duTybre,  l’autre  contre  les  Tarqui- 
niens  en  - delà  du  fleuve.  Plautius  commanda  la 
première  , 8c  Fabius  la  fécondé.  Plautius  marcha  Tit • Vtv-  1 
donc  contre  les  Herniques  , & leur  fit  la  guerre 
avec  fuccês.  Ce  ne  fut  pas  alfés  pour  lui  de  les  vain- 
cre en  bataille  rangée  , il  les  affervit  encore  , 8c  les 
remit  fur  le  pié,d’oii  ils  s’étoient  tirés  par  leur  révol- 
te. La  victoire  fut  fi  glorieule , 8c  fi  importante  aux 
Romains , qu’ils  la  recompenférent  par  l’honneur 
du  Triomphe.  Plautius  entra  triomphant  dans  Ro- 
me aux  Ides  de  May. 

Les  armes  de  fon  Collègue  Fabius  , ne  furent  pas 
aufliheureufes,contreles  Tarquiniens.  Il  les  attaqua 
fans  précaution.  A la  vérité,  la  perte  qu’il  fit  dans  le 
combat  fut  médiocre^mais  l’affront  que  reçûrent  les 
Romains, dans  la  perfonne  des  Captifs, que  les  Tar- 
quiniens firent  fur  leur  hîation  , eut  je  ne  fcai  quoi 
d’oûtrageant.Onçn  égorgea  trois  cent  fept, apres  les 
Tome  IV.  L 1 
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Histoire  Romaine, 
avoir  mal-traités. L’inhumanité  de  l’ennemi  fut  prife, 
par  les  Romains,  pour  un  mépris  de  la  République* 
A ce  défavantâge  fuccéda  l’embarras  d’une  nou- 
velle guerre.  Les  Boïens  parurent  tout-à-coup  dans, 
la  plaine  de  Prénefte  , 6c  de-là  ils  s’avancèrent  a juf- 
qu’à  Pédum.  Cçs  deux  Villes  étoient  du  Latium 
6c  la  dernière  n’étoit  éloignée  de  Rome  que  de  dix 
milles,  entre  Tybur  6c  Tufculum.  Je  ne  fçai  par 
quel  motif  les  Latins  fe  réconcilièrent,  précilément 
alors , avec  la  République , 6c  renouvelèrent  avec 
elle  leur  ancien  Traité  de  confédération.  Peut-être 
qu’ils  furent  entrainés  par  l’éxemple  des  Herni- 
ques , que  les  Romains  avoient  forcés  à fe  foûmet- 
tre.  Peut-être  aufli,  qu’ils  fe  lafîerent  de  voir,  fans 
ceflejeurs  terres  au  pillage  des  Gaulois,,  acharnés  à. 
entrer,prefque  tous  les  ans,  par  le  Latium  , dans  le 
territoire  de  Rome.  Quoi  qu’il  en  foit  3 les  Latins 
redevinrent, fort  à propos,  les  Alliés  des  Romains. 


a On  n’a  jufqu’ici  pu  rien  dé- 
couvrir de  la  foliation  de  l’ancienne 
Ville  de  Pédum.  On  fçait  feule- 
ment , parce  que  Tite-Live  , 8c 
Denys  d’Halicarnaflè  nous  en  ont 
lai  Hé  par  écrit  , quelle  étoit  pla- 
cée , à peu  prés  , entre  Tufculum 
Tibur,  8c  Lavic.  LePere  Kirker  ; 
après  avoir  éxaminé  par  lui-même 
la  fouation  des  lieux  , à conjectu- 
ré, que  Pédum  étoit  autrefois  aux 
environs  de  cet  endroit,qu’il  appel- 
le l’Ofteria  dell’ofa  , fur  les  bords 
d’une  petite  rivière  qui  porte  le 
même  nom  , 8c  qui  a fa  ■ fource  au 
lac  Regille.  Il  en  juge  par  les  ma- 
zures , & les.  anciens  débris  qui  fe 
trouvent  dans  ce  canton.  Cluvier 
recule  cette  Ville  jufqu  au  lieu , où, 


eft  aujourd’hui  Gallicano  , à plus 
de  quinze  milles  de  Rome.  Mais 
cette  pofoion  ne  s’accorde  guère 
avec  la  diftance  qui  nous  eft  mar- 
quée par  Tite-Live.  CetHiftorien, 
au  livre  fécond, place  l’ancienne  Vil-* 
le  de  Pédum, à. quatre  milles  au-de-là 
du  foflè  de  Claelius  , en  allant  vers 
Lavic.  Or  le  foflè  de  Clælius  n’é- 
toit éloigné  de  Rome  que  de  cinq 
milles  , d’ou  il  réfulte,  que  de  P e- 
dttm  à Rome  même,on  ne  comptoir 
que  dix  milles  au  plus.  C'eft  aufli 
l’éloignement,  que  la  conjeéture  du 
Pere  Kirker  donne  à cette  même 
Ville.  Hoftenius  veut  qu’elle  ait 
été  placée  prés  du  lieu  qu’on  appelle 
préfentcmei  it  Z agurol o. 
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Ils  fournirent , comme  autrefois , à leur  armée,  le  De  Rome 
nombre  des  foldats  xlont  on  étoit  convenu , par  les  l’an  395. 
anciens  traités.  Avec  ce  renfort , Rome  fut  bien  ConF^ms 
ralfurée  contre  les  Boïens , Peuple  le  plus  formi-  Ambustus 
dable  des  Gaulois.  Les  deux  Connais  étoient  occu-  & c.  Plau- 
pés.  Il  reftoit  à la  République  de  donner  un  Géné-  ™s  r^ocu" 
ral  aux  troupes , qu’on  enrôleroit,  pour  foûtenir  les 
hoftilités  des  Gaulois.  C’étoit  d’ordinaire  un  Diéta- 
teur  que  Rome  leur  oppofoit , comme  à des  enne- 
mis plus  à craindre,que  ceux  des  païs  circonvoifins. 

Sulpicius  lurnommé  Peticus , tut  donc  nommé  r/ic- 
tateur,par  le  Conful  Plautius,  qui  quitta  fon  armée, 
pour  un  tems , ik  qui  revint  à Rome  pour  cette  no- 
mination.  M.  Valerius  fut  nommé  par  Sulpicius,  Didtatcur, 
pour  être  fon  Colonel  Général  de  la  J Cavalerie.  C.Sulpicius 
Ceux-ci  choifirent  les  meilleures  Légions  des  deux 
armées  Confulaires , & renforcés  par  les  troupes 
auxiliaires  des  Latins  , ils  marchèrent  contre  les 
Gaulois.  L’impatience  de  livrer  le  combat  étoit 
grande,  des  deux  parts.  Ilparoilfoit  même  que  far- 
ceur du  foldat  Romain  furpalfoit  celle  de  leurs 
ennemis.  Le  Diétateur  rallentiffoit  leur  impétuosi- 
té , & les  contenoit  dans  leur  camp.  Ce  fage  Géné- 
ral étoit  convaincu,  que  la  lenteur  feroit  plus  pré- 
judiciable à l’ennemi  , que  le  fruit  qu’il  pourroit 
tirer  de  l’animofité  de  les  foldats  , ne  lui  feroit 
avantageux.  Sulpicius  connoilfoit  les  Gaulois.  Leur 
première  furie  efl  difficile  a foûtenir  , difoit-il  ; mais 
avec  le  tems}elle  s’ajfoiblit , & leur  courage  fe  dijfpe.  1 1 
f^avoit  d’ailleurs,que  les  Boïens  étoient  venus,  fans 
provisions,  6c  fans  avoir  fait  de  magafns.  Dans  le 
Latium  , où  ils  étoient  campés  , on  n’étoit  plus 
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168  Histoire  Romaine, 
d’humeur  à leur  fournir  des  vivres  , depuis  que  les 
Latins  s’étoient  réconciliés  avec  Rome.  A quoi  bon  , 
diloit  le  Dictateur  3rifquer  le  fort  d'une  bataille , & ex- 
pofer  la  République  au  danger  de  fe  perdre} Le  foldat,qui 
n entroit  pas  dans  les  vûes  du  Général  , attribuoit 
â timidité  de  fi  fages  délais.  Bien- tôt  les  murmures 
de  l’armée  Romaine  furent  univerfels.  Le  Dictateur 
avoir  deffendu  à fes  foldats , fous  de  griéves  peines , 
d’engager  aucun  combat  avec  l’ennemi.  Il  fallut 
faire  violence  aux  troupes  , pour  les  retenir  dans 
i vtiaii^Iitiijcnts.  on  les  entendoic,chacun  dans 
leurs  poftes,  ôc  dans  les  corps  de  garde  , blâmer  la 
conduite  de  Sulpicius.  Ils  fe  plaignoient  même  du 
Sénat , qui  avoit  donné  l’ordre  â Plautius  de  nom- 
mer un  Dictateur.  Les  Confuls  de  l'année  , difoient- 
ils  entre  eux  3 ne  fujffoient-ils  pas  pour  nous  conduire  ? 
Quel  General  nous  a-t-on  donne  ? Cet  unique  Chef 
s'attend-t-il3que  la  njicloire  defcendra  du  Ciel  pour  le 
favorifer , tandis  qu  il  demeurera  dans  l'inaclion  ? Ces 
dilcours  féditieux  ne  fe  tenoient  plus  feulement  en 
fecret , pendant  les  veilles  de  la  nuit.  On  les  enten- 
doit  de  jour,&  en  public.  Ofons  difoient  les  foldats, 
attaquer  Y ennemi  3 malgré  le  General  , ou  dêfertons  le 
camp , éST  \ retournons  d Rome  , en  ordre  de  bataille , Ce 
n’étoit  pas  feulement  le  fîmpJe  foldat  qui  parloir 
de  la  forte  c’étoit  aufli  les  Centurions.  Les  mécon- 
tentements fe  communiquèrent  aux  chefs  de  ban- 
des , & pénétrèrent  jufqu’au  quartier  du  Général. 
On  y entendit  un  cri  univerfel  des  foldats  attroupés 
eonfufément , qui  demandoient  qu’on  allât  au  Dic- 
tateur, &:  qu’un  nommé  Sextus  Tullius  lui  portât 
la  parole,  au  nom  de  toute  l’armée.  Tullius  croit. 
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depuis  fept  ans  5 le  premier  Capitaine  du  premier 
corps  de  la  milice.  Parmi  les  Officiers  d’infanterie  3 
nul  n’avoit  fait  plus  de  campagnes  que  lui  , ôc  nul 
ne  s’étoit  plus  distingué  par  la  valeur.  Il  fe  chargea 
de  la  commillion , & fuivi  d’une  grande  multitude 
defoldats,  il  vint  fe  préfenter  au  Dictateur  , alîis 
alors  fur  fon  Tribunal.  Sulpicius  fut  étonné  de  voir, 
en  fa  préfence,,  une  troupe  de  léditieux  j mais  plus 
encore  „ de  voir  Tullius  a leur  tête.  Celui-ci  avoit 
toûjours  palfé  pour  un'Officier  fans  reproche  } ôc 
obéïlfant  à fes  chefs.  Voici  la  harangue  qu’il  fit  au 
Didtateur,  Votre  armée  3 Seigneur  3 efl  perfuadée,que 
vous  augurés  mal  de  fon  courage  , & que  , par  mépris  y 
vous  la  traités,  comme  fi  elle  n avoit  ni  armes  3 ni  va- 
leur. C'efl-ld  ce  quelle  m'a  forcé  de  venir  vous  repré- 
fenter4  Quel  fujet  a-t-elle  donné  d de  fi  honteux  foup- 
çons  ? Avons-nous  abandonné  nos  enfeignes  , tourné 
le  dos  d l'ennemi  , ou  laijfié  rompre  nos  bataillons  ? S'il 
en  etoit  ainji  ? encore  devroit-on  nous  encourager , à ré- 
parer notre  gloire  perdue  , & d effacer  la  honte  d'une 
défaite.  Nos  Romains ? apres  la  bataille  de  l' Allia  fu- 
gitifs dans  Véïes  , reprirent  courage  , & reconquirent 
.leur  patrie.  Pour  nous , quel  échec  avons  nous  reçu  ? Les 
Dieux njotre  bonheur ,nous  en  ontpréfervés.  Je  ne  dis 
pas  que  notre  gloire  n'ait  fouffert  aucune  atteinte.  Nos 
ennemis  nous  méprifent  , comme  des  femmes  3 nous  qui 
n'ofons  for  tir  de  nos  retranchements.  Mais  ce  qui  tourne 
le  plus  à notre  confufion  , notre  Général  meme  fe  dé- 
fie de  nos  bras  , de  nos  armes,  & de  notre  bravoure. 
Avant  que  de  nous  avoir  éprouvés  3 il  nous  croit  in- 
capables de  * tenter  le  combat.  En  effet , que  pouvons-nous 
juger  autre  chofe  } tandis  qu'un  chef  expérimenté  dans ■; 
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la  guerre  , & d'une  valeur  connue  , nous  laiffie  languir 
dans  l'oifiveté)Nous  aimons  mieux  croire, que  vous  tenés 
notre  valeur  pour  fufpeéle  , que  de  foupçonner  la  votre. 
Si  c efl  par  un  raffinement  de  politique  , £7*  par  un 
ordre  du  Sénat , quon  nous  retient  ici  les  bras  croifés  , 
receves  , Seigneur  , ce  que  j'ofe  vous  dire  , non  pas  en 
Général  d' armé e ; mais  en  Dictateur  , qui  repré  fente 
le  Sénat.  Les  Patriciens  ont  leurs  vues,&  leur  authori - 
té;mais  le  Peuple  a fes  fuffrages,&  fa  liberté.  Sera-t-il 
dit,  que  nous  ferons  ici  les  efclaves  du  Sénat  ? Nous 
fommes  des  foldat  s, & non  pas  des  profcripts.  Qu'on 
nous  ordonne  de  combattre  ! Soldats  alors, nous  ne  ferons 
rien  d'indigne  du  nom  Romain.  A4  ai  s fi  l'on  nous  force 
d languir  au  milieu  des  armes  , oififs  pour  oififs  , nous 
le  ferons  d Rome  , comme  dans  un  camp.  Voila  ce  que 
nous  ne  craignons  pas  quon  redife  aux  Patriciens • Pour 
vous , illufire  Diéîateur  , nous  vous  fupplions  de  nous 
mener  au  combat.  Notre  ardeur  efl  de  vous  fuivre  , de 
vaincre  fous  vos  aufpices , de  vous  déférer  tout  l'hon- 
neur de  laviéloire  , d'accompagner  votre  Triomphe , 
d'aller, avec  vous  gendre  grâces  d Jupiter  furie  Capitole. 

Ce  difcours  de  Tullius  fut  î'uivi  des  acclama- 
tions de  la  multitude,  qui  l’accompagnoit.  Tous  dé- 
mandérent,qu’il  leur  fut  permis  de  prendre  leurs  ar- 
mes , & de  marcher  au  combat.  L’emprefTement  du 
foldat  paroilïoit  loüable  au  Général  *,  mais  la  dé- 
marche étoit  de  mauvais  exemple.  Sulpicius  néant- 
moins  ne  put  fe  difpenferde  promettre  aux  troupes, 
qu’il  les  contenteroit.  Prenant  enfuite  Tullius  à 
l’écart  : Quoi  vous  -chef  de  faél ion,  lui  dit-il  ? Que  veut 
dire  ce  procédé  fi  peu  attendu  ? Je  n ai  pas  accepté  la  com- 
miffion  , que  le  foldat  ma  donnée  , répondit  le  fage 
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Centurion  , ou  par  un  manque  de  refpeél  pour  vous  , 
ou  par  ignorance  des  loix  de  la  milice.  Si  je  me  prejle 
aux  volontés  des  mutins  , c’efl  pour  les  détourner  de  Je 
choifir  un  chef  faélieux  & infolent  , qui  pourroit  atten- 
ter contre  la  Adajeflé  de  la  Dictature.  Pour  moi  , vous 
me  trouverés  toujours  docile  a vos  ordres  , & fournis  a 
la  difcipline  militaire.  De  votre  part  , Seigneur  , effor- 
cés vous  de  regagner  le  cœur  de  vos  foldats.  Cédés  aux 
fouhaits  de  ces  hommes  impétueux.  A uffi-hien  font-ils 
d’humeur  d faifiry  d’eux-mêmes y la  première  occafion  de 
combattre  y fi  le  Général  fe  rend  dijfcile  d les  écoûter. 

En  effet  un,  accident  penfa  engager  le  combat. 
Quelques  Gaulois  enlevèrent  deux  bêtes  de  charge  y 
qui  paifToient  hors  des  retranchements.  Deux  fol- 
dats Romains  s’en  faifirent  , a leur  tour.  Les  Gau- 
lois les  écartèrent  à coups  de  pierres.  Pour  lors  les 
Romains  crièrent  aux  armes  , de  deffus  leurs  rem- 
parts ; & l’adtion  auroit  commencé,  fi  les  Centu- 
rions n’euffent  fulpendu  l’ardeur  de  leurs  foldats. 
Cette  avanture  fit  concevoir  au  Général , que  l’avis 
de  Tullius  étoit  fîncére.  Ii  ne  jugea  plus,  qu’il  fût 
à propos  de  différer  , &:  fit  annoncer,  dans  le  camp, 
que  le  lendemain  il  donneroit  bataille.  L’armée 
Romaine  étoit  inférieure  en  nombre , a celle  des 
Gaulois.  Sulpicius  crut  devoir  fuppléer  à ce  défaut,, 
par  la  fcience  de  l’art  militaire  , & par  les  flratagê- 
mes  de  guerre.  Avant  le  combat , il  prit  des  me  fu- 
ies , pour  tromper  l’ennemi  , & pour  l’intimider  , 
en  faifant  paroi tre  à fes  yeux  une  nombreufe  Ca- 
valerie. C’étoit  fur  tout  par-là  , que  les  Romains 
croient  formidables.  Il  ordonna  donc  aux  Mule- 
tiers de  fon  camp  , de  décharger  leurs  bêtes-  de. 
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leurs  harnois  ordinaires  , &c  de  les  orner  de  deux 
couvertures , comme  des  chevaux  de  bataille  ; car 
les  Telles  n’étoient  point  en  ufage  parmi  les  Ro- 
mains. Il  fît  monter  ‘ces  valets  fur  leurs  bêtes  de 
charge , 6c  leur  fît  prendre  les  armes  des  foldats 
malades  ^ 6c  des  prifonniers  qu’on  avoit  faits  fur  les 
Gaulois.  La  troupe  alloit  bien  à mille  hommes.  Le 
Didateury  mêla  cent  Cavaliers,  pour  leur  fervir  de 
guides,&  de  commandants.  Pendant  la  nuit,  Sulpi- 
dus  fît  fortir  du  camp  cet  efcadron  de  goujats , 6c 
leur  ordonna  de  gagner  les  montagnes  en  fîlence  , 
de  Te  cacher  dans  les  bois , 6c  de  ne  faire  aucun 
mouvement, qu’ils  n’en  euffent  reçû  l’ordre.  L’arti- 
fice étoit  nouveau  alors  ; mais  depuis  il  a fouvent 
été  mis  en  ufage  , par  des  Capitaines  Romains  , 6c 
par  des  Généraux  étrangers.  Dès  qu’il  fut  jour  , le 
Didateur  fît  fortir  Ton  armée  des  retranchements. 
Ce  fut  contre  l’efpérance  des  Gaulois , qui  ne  s’at- 
tendoient  pas  que  les  Romains  duffent  fi-tôc  paroi- 
tre  dans  la  plaine.  Nouveau  flratagême  de  Sulpi- 
cius,  dans  la  manière  de  combattre.  Il  rangea  telle- 
ment Ion  armée  , que  tous  ceux  des  Légionnaires  , 
qui,  a la  tête  de  leurs  Légions , avoient  coutume  de 
lancer  contre  l’ennemi  de  ces  dards  , qu’on  appel- 
loit  Pilum  , fe  fuccédérent  les  uns  aux  autres  par 
files.  Ainfî  dès  que  les  Gaulois  furent  à portée  , une 
t-roupe  de  Romains  fît  fa  décharge  , puis  fe  retira 
àl5infhnt,en  laiffant  de  l’efpace  entre  eux,&  l’enne- 
mi. Par-là, les  dards  que  lancèrent  les  Gaulois,  fu- 
rent inutiles.  Une  fécondé  troupe  Romaine  prit  la 
place  de  la  première  , lança  fes  javelots  , 6c  fît  le 
même  mouvement  que  la  précédente.  Enfin  on  vit 

jufqu’à 
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jufqu’à  quatre  bandes  de  Romains  fe  fuccéder , a la 
tête  de  l’armée  ^ & faire  toûjours  une  paufe,  apres 
avoir  dardé  leurs  javelots,  tous  enfemble.  Cette  dé- 
charge  , long-tems  continuée  ,.  ne  fut  pas  plûtôt 
finie,  que  les  Romains,  l’épée  à la  main  , s’avancè- 
rent contre  les  Gaulois,  & les  attaquèrent  de  toutes 
parts.  La  manière  infohte  de  combattre  , avoit  un 
peu  effrayé  les  ennemis  des  Romains.  Cependant 
les  Gaulois  tombèrent  fi  brufquement  fur  l’aile 
droite  du  Dictateur  , qu’ils  i’auroient  mife  en  dé- 
route, s’il  ne  s’y  fût  pas  trouvé.  Pour  encourager 
lesfïens,  il  adreffa  ainfl  la  parole  à ce  Tullius  , fi 
empreffé  à demander  la  bataille.  Efi-ce  la  l'effet  de 
vos  promejjes  , lui  dit-il  ? Qu'efl  devenue  cette  ardeur 
des  Joldats  pour  combattre  ? N’ aur es -vous  été  auda- 
cieux dans  le  camp , que  pour  être  timides  dans  taélion  ? 
Suives  votre  Général.  C’cfi  lui  qui  vous  appelle  , £7* 
qui  vous  montre  le  chemin  de  la  viétoire.  Ces  repro- 
ches de  Sulpicius  étoient  bien  fondés.  Ils  donnèrent 
tant  de  honte  aux  Romains  , qu’oubliants  le  péril , 
ils  percèrent, comme  des  furieux,  les  bataillons  enne- 
mis. Cette  attaque  tint  plus  de  la  férocité  , que  du 
véritable  courage  ; mais  elle  réüflit.  Elle  mit  les 
Gaulois  en  défordre.  La  Cavalerie  Romaine  les 
pourfuivit;  mais  ces  fuyards  fe  rallièrent  du  côté  de 
leur  aile  droite  , qui  faifoit  ferme.  Le  Di&ateur 
y vole,  & y conduit  les  troupes  viétorieufes  de  fon 
aile  droite.  Ce  fut  alors  qu’il  envoya  l’ordre  aux 
goujats,  déguifés  en  cavaliers  , de  quitter  leur  em- 
bufeade.  Ils  parurent  dans  la  plaine,  & marchèrent 
vers  le  camp  des  Gaulois , par  un  chemin  oblique  , 
autour  de  la  montagne,  qu’ils  avoient  occupée.  Des 
Tome  /F.  'Mm 
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que  les  Gaulois  les  apperçûrent  , & qu’ils  entendi- 
rent leurs  cris  , crainte  d’ëtre  enveloppés  , ils  fe  dé- 
bandèrent , à toute  jambe,  ils  coururent  à.la  dé- 
fenfe  de  leur  camp.  Pour  lors  M.  Vaierius  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie  , vint  couper  ces  fuyards. 
AP  rês  la  défaite  de  leur  aile  gauche  .,  il  s etoit  pof- 
té  proche  du  camp  ennemi, & voltigeoitautour.avec 
fes  eicadrons.  Il  ne  relia  donc  plus  d’autre  retraite 
aux  Gaulois,  que  les  bois,  & la  montagne.  Ils  s’y  ré- 
fugièrent 3 mais,  attaqués  par  les  muletiers , dont  on 
avoit  fait  des  foldats , ils  y périrent  pour  la  plûpart, 
Ainfi  le  carnage  fut  encore  plus  grand  apres  la  ba- 
taille, qu’il  n’ avoit  été  durant  le  combat. 

Une  victoire  lî  complette  , ne  lailfa  plus  à la 
République  d’ennemis  dans  le  Latium.  Les  Her- 
niques  étoient  domptés , les  Latins  étoient  pacifiés, 
les  Gaulois  étoient  vaincus , &c  diffipés.  Enfin  Rome 
étoit  prefque  rétablie  fur  le  même  pié  , ou  elle  s’é- 
toit  vûë , avant  qu’elle  eût  été  prife  .par  les  Séno- 
nois.  Rome  étoit  redevable  de  la  meilleure  partie 
d’une  fi  grande  profpérité , à la  Dictature  jde  C. 
Sulpicius.  Aufïi  les  honneurs  du  triomphe  lui  fu- 
rent-ils décernés , & l’on  avoiia , que  depuis  Ca- 
mille , perfonne  ne  les  avoit  plus  juftement  méri- 
, tés , que  Sulpicius.  Ce  fut  au  jour  des  Nones  de 
May,  qu’il  entra  triomphant  à la  Ville.  Les  Gau- 
lois aimoient  à s’orner  de  colliers,  a &c  de  bracelets 


a Les  bracelets  étoient  un  orné-  Live  l.  1.  les  portoir  au  bras  gau- 
mentàlamode,  chés  plufieurs  Peu-  che.  Il  étoit  plus  ordinaire  de  les 
pies  , . & en  particulier  chés  les  porter  au  bras  droit.  Souvent  on 
Grecs,  3c  les  Romains.  La  Na-  en  ornoit  les  deux  bras.  Cette  pa- 
tron Sabine,  au  rapport  de  Tire-  rure  fut  commune  aux  femmes,  & 
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d’or  ; c etoit-là  prefque  toute  leur  richeffe.  De  la  “~De  Rom ‘ 
dépouille  que  le  Diâateur  en  avoir  remportée , il  l’an  395. 
fit  un  préfent  à Jupiter , fur  le  Capitole,  &cetré-  Diâateur. 
for  fut  renfermé  dans  un  caveau  bâti  de  pierres  de  CSulpicius 
taille.  On  peut  croire,  qu’alors  Sulpicius  fe  démit 
de  la  Dictature , fk  que  la  République  fut  remife 
fous  le  Gouvernement,  des  deux  Confuls  de  l’an-  TitLh.i.  7. 

née.  Rome  ne  fongea  donc  plus  qu’a  des  ouvrages  

de  paix.  Il  eftvrai,  que  les  Habicans  de  deux  Vil-  Confuls. 
les  du  Païs  des  Volfques , Vélitres  a & Priverne,  fi-  M*  Fabîus 

, 1 r r 1 • • t»  Ambustus,  & 

rent  encore  quelques  couri  es  iur.le  territoire  Ro-  c.  Plautius 

main  ; mais  on  négligea  , pour  lors , ces  hoftilitez , Progulus* 
qui  ne  j#toiffoient  pas  importantes.  Il  femble  néan- 
moins, que  pour  les  arrêter  , on  en\*>ya  des  Ci- 
toyens de  Rome  dans  le  Pontin.  Ces  nouveaux 
venus  compoférent  b une  nouvelle  Tribu.  Avec  la 

aux  hommes.  Ce  fut  une  des  ré-  deux  milles  de-la  , on  voit  encore 
compenfes  militaires  , que  les  Gé-  les  relies  de  plufieurs  anciens  Edi- 
néraux  d’armée  accordoient  à la  va-  fices  , aux  environs  de  la  Rivière 
leur  , comme  les  Hiftoriens , & d ' Amafene,  du  côté  d’Anagnie. 
les  anciennes  Infcriptions  en  font  b Ces  deux  Tribus  ajoutées  aux 
foi , entre  autres  celle-ci  que  Gru-  vingt-cinq  , dont  nous  avons  déjà 
ter  a publiée.  L.  Antohius,  L.  F.  parlé,  firent  le  nombre  de  vingt- 
Fabius  Quadratus  donatus  feptTribus.LaTRiBuPoMPTiNE  eut 
torquibus,  armillis  ab  Ti-  fon  nom , comme  nous  l’apprenons 
BERio  Cæsare  bxj.  Les  Auteurs  de  Fefius  , du  Païs  Pomptin  , qui 
font  mention  des  bracelets  d’or  , fut  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Po- 
& d’argent , qui  éroient  en  ufage  métie  , la  plus  confidérable  de  ce 
parmi  les  Grands.  Ceux  cfe  moin-  Canton , qui  étoit  de  la  dépendan- 
dre  prix  étoient  réfervés  aux  gens  ce  des  Volfques.  Quant  à laTRi- 
de moindre  condition.  bu  Publicia  , elle  occupoit , com- 

a Olivier  eft  perfuadé  que  Pri-  me  la  prémiere  , une  portion  dit 
verne  étoit  autrefois  au-delà  de  territoire  des  Volfques.  Les  anciens 
Sélie  , fur  le  chemin  de  Terraci-  Auteurs  ne  nous  en  ont  point  dit 
ne  , dans  un  canton  où  l’on  trou-  allés , pour  déterminer  au  jufte  fa 
ve  aujourd’hui  la  petite  Ville  de  fituation.  Les  monuments  antiques 
Piperno.  Ce  Géographe  allure, qu’à  nous  défignent  cette  Tribu,  tantôt 

Mm  ij 
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Tribu  Publicia  , ou  plûtôt  Popilia  , qui  fut  aufïi 
inftituée  de  nouveau,  ces  deux  Tribus  augmentè- 
rent le  nombre  des  anciennes  Tribus  , 8c  au  lieu 
de  vingt-cinq  , on  en  compta  vingt-fept.  Pour  lors 
la  Ville  fut  alféspailible  3 pour  fonger  à des  Jeux. 
En  l’année  3 8-6.  de  Rome,  Camille  en  avoit  voüé 
aux  Dieux  , en  action  de  grâces  de  la  paix  réta- 
blie, entre  le  Peuple , & les  Patriciens.  Il  fallut  à 
Rome  un  intervale  de  tranquillité  pour  les  acquit- 
ter , dix -neuf  ans  apres  que  Camille  en  eut  fait 
la  promeffe.  Dans  le  même-tems,  les  Tribuns  du 
Peuple  corrigèrent  un  abtis , qui  commencoit  à fe 
gliifer  dans  la  République.  Les  hommes  nÜrveaux, 
plus  avides  dts  charges  que  les  plus  nobles  Patri- 
ciens , les  briguoient  ouvertement.  Non  contents 
de  mandier  des  fuffrages , dans  la  Place  de  Rome, 
ils  alloient  jufques  dans  les  Foires , à la  campagne  , 
8c  dans  les  autres  aifemblées,  acheter  les  voix  du 
Peuple.  Le  Tribun  Pætelius  minuta  une  loy,  con- 
tre un  défordre  fi  fatal  au  bien  commun.  Son  Edit 
fut  agréé  par  le  Sénat , 8c  accepté  par  les  Comi- 
ces. Ce  fut  la  première  loy,  qui  fut  portée  à Rome, 
contre  des  brigues  manifeftes  ; car  celle  qui  dans 
l'année  332.  avoit  fait  défenfe  , qu’aucun  préten- 
dant aux  charges,  ne  donnât , par  artifice  , plus  d^ 
blancheur  à fa  robbe  , qu’à  l’ordinaire  , n’étoit  qu’- 
une loy  de  précaution  , pour  interdire  jufqu’aux 
foupçons  mêmes  de  la  brigue. 

fous  le  nom  de  Popilia,  tantôt  fous  qu’elle  habitoit.  Sigonius  conje&u- 
celui  de  Publtlia.  Panvini  croit,  re  que  Popilius  Ltmas  donna  fon 
qu’elle  fût  ainf  nommée  d’un  des  nom  à la  Tribu  Poplia* 
principaux  endroits  de  la  contrée 


Livre  Qjj  i n z i e m e.  277 

Sous  les  Confuls  qui  fuivirent , l’avarice  des  Pa- 
triciens fut  honteufement  réprimée,  a C.  Marcius 
furnommé  Rutilus  , & Cn.  Manlius  Imperiofus , 
venoient  d’être  élus  par  les  Centuries  , lorfque  deux 
Tribuns  du  Peuple , Duillius  , & Mænius  entre- 
prirent de  faire  régler  les  interets,  qu  on  pourroit, 
dans  lafuite, tirer  d’un  argent  prêté. Depuis  long-tems 
lesufures  étoient  dévenuës  arbitraires. De-là  la  ruine, 
&:  les  murmures  du  Peuple.  On  fixa  donc  alors  , 
à la  réquisition  des  Tribuns , ce  que  les  créanciers 
pourroient  à l’avenir  percevoir,  tous  les  ans,  de  leurs 
prêts.  L’argent  fut  remis  à un  pour  cent.  On  ne  peut 
croire  avec  quelle  avidité  le  Peuple  fe  prefia  , pour 
faire  porter,  & pour  autorifer  une  b loy , qui  lui 
paroifloit  favorable. 

Il  eft  à croire  , que  les  Patriciens  mécontents 
d’une  loy,  qui  gênoit  leur  cupidité,  & qui  bornoit 
leurs  profits , longèrent  à fe  vanger  des  Plébéiens. 
Licinius  Stolo  avoit  été,  depuis  long-tems , un  ad- 
verfaire  formidable  de  la  Noblelfe.  On  n’avoit  pas 
oublié,  que  pendant  dix  ans  d’un  Tribunat  proro- 
gé contre  les  loix  , il  luy  avoit  porté  les  plus  grands 
coups.  Ce  Licinius  Stolo  avoit  été  l’auteur  , ou  du 
moins  le  promoteur  , de  quatre  loix  funeftes  au 

a Diodore  , Tite-Live , 8c  Caf-  £ Tacite  a rai  ion  de  dire  Ann. 
fîodore  ne  donnent  point  de  fur-  6.  que  les  douze  Tables  avoient 
nom  à ces  deux  Confuls.  Les  Ta-  déjà  fixé,  à un  pour  cent,  l’intérêt 
blés  Grecques  les  défignent  fans  d’une  fomme  prêtée.  Apparemment 
prénom.  Outre  le  furnom  d ’lmpe-  que  les  riches  Citoyens  dérogèrent 
riofus , les  Faftes  Capitolins  ajoû-  bien-tôt  à une  loy  , qui  mettoit  un 
tent  encore  â Manlius  , celui  de  frein  à leur  cupidité.  C’eft  ce  qui 
Capitolinus.  Cette  année  396.com-  engagea  les  Tribuns  à la  renpuvel- 
mença  le  fécond  Confulat  de  ce-  1er. 
lui-cy. 
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parti  des  Nobles.  Le  tems  étoit  venu  de  lui  faire 
îentir  l’indignation  Patricienne.  Quoique  ce  Plé- 
béien eut,  depuis,  été  deux  fois  Conful , on  ne  laif- 
fapas  de  le  tradure  au  Tribunal  de  M.  Popilius 
Lænas,  qui  pour  lors  étoit  Préteur.  Le  fujet  du 
procès  qu’on  lui  intenta , tournoit  d'autant  plus  à 
la  confufion  , que  lui-même  avoit  été  l’auteur  de  la 
loy,  qu’on  l’accufoit  d’avoir  violée.  Nous  avons  dit, 
qu’à  llnftigation  de  L.  Sextius , ôc  de  Licinius  Sto- 
lo  le  Peuple  avoit  autrefois  porté  un  Edit,  qui  dé- 
fendoit  atout  CitoyenRomain,de  pofTéder,enfond, 
plus  de  cinq  cents  journaux  de  terre.  Alors  ce  Lé- 
gifiateur  , contre  fes  ordonnances  propres , en  pof- 
lédoit  mille.  Il  eft  vrai  que  pour  couvrir  fon  in- 
fraction , ail  avoit  fait  émanciper  fon  fils  , ôc  qu’iî 
avoit  mis  fur  fa  telle  la  moitié  de  fes  terres.  Il 
fût  aifé  de  prouver  au  Préteur , que  cette  éman- 
cipation avoit  été  faite  en  fraude  de  la  loy.  Au- 
trement le  pere,  Ôc  le  fils  émancipé,  eufient  été  , 
félon  le  droit  , deux  perfonnes  différentes  , ôc  les 
mille  journaux,  à deux , n’auroient  point  excédé  les 
termes  de  la  loy.  Licinius  fût  convaincu  de  mau- 
vaife  foy , ôc  condamné  b à une  amande  de  dix 
mille  As  d’airain.  Ce  jugement  d’un  homme  flé- 

a Nous  avons  , ci-deflus  , rendu  noyé  , évalués  fur  le  pié  d’un  fou 
compte  des  formalités  , qui  fe  pra-  par  chaque  AS  Romain  , n’excé- 
tiquoient  , lorfqu’il  s’agiflfoit  d’é-  doient  pas  cinq  cens  francs  de  nô- 
manciper  un  fils  , & de  Taffran-  tre  monnoye.  Mais  cette  amande 
chir  de  l’autorité  paternelle.  Nous  cflimée  au  poids  , 8c  à proportion 
ajoutons  icy  , que  l’Empereur  Juf-  de  la  valeur,  que  nous  donnons  pré- 
tinien  abolit  ce  long,  8c  vain  céré-  fentement  à une  livre  d’airain, équi- 
monial,  qu’un  fçavant  Jurifconful-  valoit  à plus  de  6700  1.  de  France, 
te  appelle,  le  joiiet  des  îoix  Romai-  comme  nous  l’avons  remarqué 
nés  dans  leur  enfance.  en  divers  endroits  de  cette  hiftoi- 

b Les  dix  mille  AS  d’airain  mon-  re. 
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tri  ,,  pour  avoir  enfreint  fa  propre  loy , parût  fi 
extraordinaire  aux  Romains , que  tous  leurs  hif- 
toriens  3 l’ont  rapporté  , comme  un  événement  in- 
folite , 8c  d’un  exemple  pernicieux. 

Apres  ces  mouvemens  domeftiques , les  Ro- 
mains fongérent  à porter  la  guerre  au  déhors.Les 
Habitans  deVélitres,  &:  ceux  de  Priverne  s’étoient, 
des  l’an  paiTé  ^ déclarés  contre  la  République.  Elle 
avoit  différé  de  les  punir.  Le  Conful  Marcius  fut 
donc  chargé  de  la  vangeance  de  Rome.  Il  en  for- 
tit  avec  une  armée , 8c  il  entra  dans  le  territoire 
de  Priverne.  Cette  Ville  étoit  la  Capitale  des  Volf- 
<]ues.  Les  campagnes  de  fon  domaine  étoient  fer- 
tiles , 8c  une  longue  paix  en  avoit  laille  refpirer 
les  Habitans , 8c  augmenter  leur  opulence.  Le  bu- 
tin que  les  Soldats  Romains  y firent , fervit  à les 
enrichir.  Le  Conful  leur  laiffa  tout  le  profit  de  la 
dépoüille,  8c  n’en  réferva  rien  pour  le  fifc public,  a 
* Cette  libéralité  affeétionna  les  Troupes  à leur  Gé- 
néral. Elles  fe  trouvèrent  difpofées  à tout  entre- 
prendre , fous  fa  conduite.  Marcius  fongea  donc 
à forcer  les  ennemis  dans  leur  camp  3 pofté  pro- 
che de  Priverne  , 8c  à faire  le  fiége  de  la  Ville. 
Pour  profiter  de  la  difpofition  de  les  Romains  3 il 
leur  parla  de  la  forte.  Si  'vous  me  promenés  de  ne 
'vous  acharner  point  au  pillage  3 bien-tot  je  'vous’ren - 

a En  cela , il  femble  que  le  Con~  fut  Couvent  CuCpeéte  aux  Tribuns  , 
Cul  dérogeoit  à l’ancien  uCage,  qui  8c  au  Peuple.  Ils  en  prirent  occafion 
obligeoit  le  Général  de  remettre  au  plus  d’une  Cois,  de  Caire  un  procès 
tréCor  public , du  moins  la  plus  gran-  au  victorieux , dans  la  perCuafion  , 
de  partie  des  dépouilles  rempor-  que  ces  largefTes  ne  Ce  CaiCoientpas 
tées  Cur  l’ennemi.  Cette  libéralité  fans  defTein. 
des  Généraux  envers  leurs  Soldats, 
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Z So  H I S T O I R E ROMAI  N-  E7, 
dr ai  maîtres,  des ■ retranchements  de  l ennemi.  Ait  refie }, 
je  ficaur ai  > apres  la  'uiÛoire  3 recompenfier  'vôtre,  modé- 
ration. C’eft  d 'vous  feuls  , que  je  defiine  le  butin  du-, 
Camp  , & de  la  Ville.  On  voit  qu’alors  le  Soldai 
Romain  n’étoit  pas  conduit  à la  victoire  , pat  1er. 
feui  amour  de  la  gloire  , & de  la  patrie.  L’efpoir 
du  pillage  étoit  le  principal  objet  de  leur,  valeur». 
L’armée  du  Conful  fut  encouragée  p^r  l’intérêt.. 
Avec  de  grands  cris , elle  demanda  la  bataille,  ôc. 
pleine  d’eipérance , & de  bravoure  ,. elle  donna  fur; 
l’ennemi  avec,  furie.  Leur  prémiére  attaque  fut  fi, 
vive,  que  Tullius,  ce  Centurion. ami  de  la  difciplL 
ne  , & aimé  des  Soldats , dont  nous  avons  parlé 
autrefois , le  fit  remarquer  au  Général.  Voyés , lui 
dit-il,  fi  'vos  troupes  fça'ucnt  nvous  tenir  parole?  A 
ces  mots. , il  quitte  ion  javelot  , met  l’épée  à la- 
main  , fe  joint  aux  chefs  de  bandes,  & vient  fon- 
dre fur  l’ennemi.  Au  premier  choc, les  Priverna- 
tes  reculèrent.  Débandés  enfuite ,.  & mis  en  dé- 
route , ils  cherchèrent  un  azyle  dans  Friverne.  L’ar- 
mée Romaine  les  iuivit , avec  tant  d’ardeur  , qu’- 
elle arriva  fur  leurs  pas,  jufqu’aupié  de.  la  murail- 
le. Sans  différer  donc  , les  Romains  fe  préparèrent 
à prendre  la  Ville  par  efcalade.  Les  Privernates 
prévinrent  le  faccagement  de  leur  patrie  , par  leur 
foûmifïion.  Ils  rendirent  Priverne  au  Conful.  Une 
campagne  fi  gloiieufe  méritoit  les  honneurs  du 
triomphe.  Ils  furent  accordés  à Marcius , qui  en- 
tra triomphant  dans  Rome,  le  premier  jour  de  Juil- 
let. 

La  gloire  du  fécond  Conful  Cn.  Manlius  n éga- 
la pas  celle  de  fon  Collègue.  Rome  lui  avoitcon- 

fia 
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fié  la  conduite  d’une  armée  } en  Etrurie  , a contre 


a Le  pays  des  Falifques  tenoit 
un  rang  confidérable,  entre  les  dou- 
ze Lucumonies  des  Etrufques.  Ces 
Peuples  étoient  originairement 
Grecs.  Une  Colonie  de  Pélafges 
étoit  palfee  dans  cette  contrée  , 
fous  la  conduite  d’Haléfus  , qu’on 
dit  avoir  été  fils  d’Agamemnon. 
Elle  s’y  établit,  & s’y  perpétua  plu- 
fieurs fiécles.  Denys  d’Halicarnaf- 
fe,en  parlant  deFalerie  ville  capitale 
de  ce  canton , aflu re , que  , de  (on 
tems,on  y voyoit  des  veftiges  de  fon 
antiquité.  Quelques  anciens  monu- 
ments qui  s’y  ecoient  confervés  , 
atteftoient,  dit  l’Hiftorien  , l’origi- 
ne de  cette  nation.  On  y obferva 
long-tems  , continue-t-il , plufieurs 
ufages  des  anciens  Grecs , comme 
la  forme  , & l’ornément  des  armes, 
les  Boucliers  à TArgienne , les  Pic- 
ques  , la  ftruélure  des  Temples  , 
les  Sanétuaires  des  Dieux , les' ex- 
piations ou  purifications  , les  fa- 
crifices  , & plufieurs  autres  prati- 
ques, dans  le  goût  Gree  , ehtre  au- 
tres,la  coutume  de  déclarer  la  guer- 
re par  des  Féciaux , qui  marchoient 
à la  tête  des  armées  , lorfqu’elles 
fortoient  des  frontières  , pour  at- 
taquer , ou  pour  fe  défendre.  Mais 
la  marque  la  plus  évidente  que  ces 
Peuples  , qui  chaflerent  les  Sicüles 
de  leur  ancienne  habitation,  étoient 
originaires  delà  Grece  , c’eft  le 
Temple  de  Jünôri,  qui  fut  bâti  à 
Falerie.  Il  étoit  confirait  furie  mê- 
me deflein  d’architedture  , que  ce- 
lui d’Argos.  On  y gardoit  les  mê- 
mes cérémonies  dans  les  facrifices. 
Des  Prêtrefies  étoient  chargées  du 
foin  , & de  la  'décoration  du  Tem- 
ple. Une  jeun^  Vierge,  qu’on ap- 
Torne  IV. 


pelloit  en  Grec  K ctvfoofot  , par- 
ce qu’elle  portoit  une  corbeille  fur 
la  tête  , commençoit  la  folemnité. 
Des  chœurs , compofés  de  filles , 
chantoient  en  leur  langues  des  hym- 
nes à la  loiiange  delà  Déefte.  Stra- 
bon  , & Solin  , /.  8.  ont  fuppofé  , 
fansraifon  , que  les  Falifques  fu- 
rent ainfi  appelles , d’une  Ville  du 
même  nom  , diftinguée  de  Falerie. 
Voici  comme  ce  dernier  Auteur 
s’en  explique , ch.  8.  fiïjgfi  ignorât 
Conditam  efie  Agyltam  aPela/gis,ab 
H ale  fi  Argivo  Phaltfiam  , a Phà- 
lerio  Argivo  Phalerios  , feficn- 
niumque  ab  Argivis . ï L’Abbrévia- 
teur  d’Eftienne  eft  du  même  fen- 
timent.  TlUit  iruXtaç  «<wo»- 

koç  A pA/fflr  ku}  QctXi'fKci  a ohtropfç. 
Mais?  il  eft  évident , par  un  grand 
nombre  de  paflàges  de  Tite-Live, 
qu’il  n’y  eût  point  de  Ville  qui 
portât  le  nom  de  Falifque , & que 
ce  fût  une  dénomination  commu- 
ne à la  contrée,  & aux  peuples  qui 
l’habitoient.  Cet  Hiftorien  ne  re- 
connoît  point  d’autre  Ville,  de  là 
dépendance  des  Falifques , que  Fa- 
lérie.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  fça- 
voir  , quelle  fut  autrefois  fa  fitua- 
tion.  Z onaras  compte  deux  Villes 
du  même  nom,  l’une  ancienne,  bâ- 
tie dans  la  voye  Flaminia  fur  une 
haute  Montagne  , qui  dominoit  le 
Tybre.  Ce  fut  apparemment  cel- 
le-là même  qui  fut  détruite  par 
Manlius  Torquatus.  Cluvier  croit 
qu’elle  étoit  fituée  dans  l’endroit 
appellé  CivitaCaflellana.  Leshà- 
bitans  , ajoûte  Zonaras  , dépendi- 
rent dans  la  plaine  , &C  conftruifi- 
rent  une  nouvelle  Ville,  dont  Hol- 
fténius  , & Cluvier  , difent  qtton 

Nn 


De  Rome 
l’an  3 96; 

Confuls. 

C.  Marciu> 
Rutilus,  8c 
Cn.  Manlius 
ImFERIOSUS. 


De  Rome 
l’an  396. 

Confuls.  • 
C.  Marcius 
Rutilus  , & 
Cn.  Manlius 
Xmperiosus. 


T it'Liv,  1.  7, 


182,  Histoire  R ô m a ê y 
les  Falifques,  qui,  de  nouveau,  s’étoienc  déclarés  les 
ennemis  de  la  République.  Rome  confervoit  d an- 
ciens relïentiments  contre  eux.  Les  Falifques  avoient, 
l’an  pafle,pris  le  parti  des  Tarquiniens,  & les  avoient 
aidés  de  leur  Infanterie.  Ils  avoient  plus  fait  enco- 
re. Lorfque  Fabius  eut  été  défait  par  les  Tarqui- 
niens , quelques  Soldats  de  fon  armée  s etoient  re-^ 
fugiés  àFalerie,  comme  dans  une  Ville  amie.  Ce- 
pendant les  Falifques  les  avoient  retenus , 5c  quoi- 
que les  Féciaux  de  Rome  les  eulfent  redemandés, 
on  les  avoir  refufés  à la  République.  C’étoit  là  le 
double  attentat  des  Falifques , que  Manlius  étoit  al- 
lé punir,  .Les  avantages  qu’il  remporta  fur  eux* 
n’eurcnt  rien  de  mémorable.  On  11e  parla  dans 
Rome , que  de  l’entreprife  que  ce  Conful  forma 
contre  le  bien  public.  A la  tête  de  fon  armée*  5c 
dans  fon  camp  * proche  de  Sutri , il  avoit  ofé  al- 
fembler  des  Comices  par  Tribus , 5c  y porter  une 
loy.  C’étoit  une  nouveauté  pernicieufe  a la  Com- 
mune. Le  Sénat  avoit  agréé  la  loy  * 5c  peut-être 
même  qu’il  l’avoit  minutée.  Elle  portoit,que  par  cha- 


voyoit  les  ruines  aux  environs  de 
Falari.  Antonius  Mafia  , dans  fon 
ouvrage  fur  l’origine  & l'antiqui- 
té des  Falifques,  s’efl:  perfuadé,  par 
inclination  pour  Galéfe  fa  patrie  , 
que  celle-ci  avoit  été  conflruite  fur 
les  débris  de  l’ancienne  Faîérie.  Vir- 
gile donne  aux  Habitans  de  cette 
Ville  l’épithete  d’amateurs  de 
l’équité  , félon  l’interprétation  de 
Servius  nÆqttofque  Falifcos,Enëid. 
7.  parce  que , fî  l’on  en  croit  le  té- 
moignage de  ce  Commentateur , 
LsDecem-virs  apportèrent  de  F.a- 


lérie  le  droit  des  Féciaux  , qui  fut 
inféré  dans  les  douze  Tables,  qu’ils 
avoient  appoftées  d’Athenes.  Mais 
au  rapport  de  Tite-Live,  1.  i.  de 
Denys  d’Halicarnaffe , /.  i.  d’Aure- 
lius  Viétor , & de  Servius  lui-mê- 
me , fur  le  dixième  livre  de  l’E- 
neïde , ce  cérémonial  fitt  emprun- 
té des  Æques , fous  le  régné  d’An- 
cus  Marcius  , long-tems  avant  les 
Décem-virs.  Denys  d’Halicarnafle  a 
cependant  douté  , fî  l’on  ne  devoit 
pas  en  rapoorter  l’origine  aux  Ar- 
deates.  - 


Livre  Quinzième.  2.83 

cjue  Efclave  que  l’on  vendroit,  on  payeroit  au  tréfor 
public  le  vingtième  du  prix  , qu’on  l’auroit  vendu. 
C’étoit  un  allés  bon  moyen  d’enrichir  le  fifc  , pour 
lors  fort  épuifé.  Aufli  la  loi  avoit  palTé , à la  fa- 
veur des  peres  confcripts  , toute  informe  quelle 
étoit.  Pour  alfembler  juridiquement  des  Comices 
par  Tribus  , on  devoit  garder  certaines  formali- 
tés j qui  pour  lors  n’avoient  point  été  obfervées. 
Il  falloit  citer  nommément  chaque  Tribu.  On  ne 
pouvoit  les  convoquer  que  dans  l’enceinte  de  Ro- 
me , ôc  il  falloit  que  la  loi  eût  été  promulgée  pen- 
dant trois  jours  de  marché.  Il  parut  donc  aux  Tri- 
buns du  Peuple  , que  la  démarche  du  Conful  Man- 
lius étoit  d’une  dangereufe  conféquence  , pour  la 
liberté  publique.  N3eft-il  pas  a redouter  > difoit-on  , 
que  les  Tribus  ajfemblées  dans  un  camp  , par  un  Con- 
ful armé  , ne  foient  for  fées  de  livrer  leurs  fujfra- 
ges  a la  crainte  ? D’ailleurs  les  Soldats  du  Général , 
qui  s’étoient  engagés  à lui  par  ferment  , ne  de- 
voient-ils  pas  naturellement  foûmettre  leurs  voix 
a fes  volontés  ? Pour  couper  pié  aux  inconvénients 
de  fes  Comices  militaires,  les  Tribuns  du  Peuple 
firent  porter  une  loi , qui  défendoit  à tous , fous 
peine  de  la  vie , daffembler  lé  Peuple  en  Comi- 
ces , autre  part  qu’à  Rome.  Il  n’eft  point  dit,  a que 
la  loy  de  payer  le  vingtième , pour  la  vente  de 
chaque  Efclave,  ait  été  annullée.  Du  moins  les  Tri- 
buns du  Peuple  pourvûrent  fagement  à l’avenir  , 

a Si  cette  loy  fût  dès- lors  abolie , payoit  à Rome  le  vingt- cinquième 
il  eft  confiant  que  , dans  la  fuite,  on  dénier  du  prix  qu’on  avoit  perçu  de 
la  rencuvella  : puifqu’elle  fubfiftoit  la  vente  d’un  Efclave.  Cette  taxe, 
encore  dans  les  derniers  fiécles  de  au  rapport  de  Dion , fut  réduite  au 
l'Empire  Romain.  Tacite  dit  qu’on  cinquantième. 
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2S4  Histoire  Romaine* 
en  réprimant  cette  tyrannie  naiffante  des  Con- 
fuis,  qui  fe  feroient  rendus  les.  arbitres  de  toutes 
les  loix  , quelque  défavantageufes  qu’elles  euffent 
été  à la  Commune. 

Cette  humiliation  du  Conful , 8c  du  Sénat , ren- 
dit les  Plébéiens  plus  puiffants  que  jamais.  L'année 
fuivante,  qui  fut  marquée  par  le  Confulat  de  M. 
Fabius  Ambuftus,  8c  de  M.  Popilius  Lamas,  tous 
deux  remis  en  charge  pour  la  fécondé  fois , fit  pa- 
roître  l’afcendant  que  le  Peuple  avoi.t  pris  fur  les 
Patriciens.  Nous  verrons  bien-tôt  la  plus  éminen- 
te dignité  de  Rome , entre  les  mains  d'un  Plébéien., 
8c  bien  des  victoires  remportées , par  des  Généraux 
tirés  d’entre  le  Peuple.  En  effet  , auffi-tôt  que  les 
nouveaux  Confuls  furent  entrés  en  exercice  , le  fort 
leur  attribua  leurs  fondions  militaires.  Popilius  Læ- 
nas , Plébéien  d’origine , conduisit  l’armée  deftinée 
à agir  contre  les  Tiburtins.  L'Hiffoire  ne  nous  a 
point  appris , quelle  raifon  eût  Rome  de  déclarer  la 
guerre  aux  habitans  de  Tybur.  On  peut  eonjec- 
turer,  que  ce  fût  feulement  pour  quelques  briganda- 
ges, qu’ils  avoie,nt  faits  de  nouveau,  dans  le  territoire 
Romain.  Popilius  ufa  de  rep refaille,  8c  ravagea  leurs 
campagnes.  Comme  l’ennemi  ne  parut  point  dans 
laplaine  ,,  8c  qu’il  fe  renferma  dansfes  murs,  Popi- 
lius exerça, contre  lesTiburtins,une  vangeance  ajfée. 

Le  Conful  Fabius  fon  collègue , fut  chargé  d’une 
commiflion  plus  difficile.  Il  partit  de  Rome  pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Falifques  , 8c  aux  Tar- 
quiniens  réünis.  Ceux-ci  uférent  d’abord  d’un  ftra- 
ragême  , a employé  déjà  plus  d’une  fois,  en  divers 
* Frontin , au  livre  fécond,  rap-  porte  que  les  Habitants  de  Veïes 
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lieux.  Les  Prêtres  de  ces  deux  Peuples  d’Etrurie  fi- 
rent fabriquer  , avec  des  bandellettes  de  diverfes 
couleurs  , des  figures  de  ferpents  , les  portèrent 
d’une  main , & des  flambeaux  allumés  de  l’autre. 
Contrefaifants  enfuite  la  démarche  des  Furies,ils  s’a- 
vançerent  contre  les  retranchements  des  Romains. 
Ce  fpe&acle  les  effraya.  Ils  fe  crûrent  invertis  d’une 
Légion  d’efprits  infernaux.  Il  fallut  toute  l’autori- 
té du  Conful,  des  Lieutenants  Généraux  , 8c  des 
Tribuns  Légionnaires,  pour  les  raffûrer.  On  leur  fit 
honte  de  s’être  laiffés  effrayer,  comme  des  enfants, 
par  de  vains  phantômes.  Revenus  enfin  d’une 
crainte  puérile  , ils  tournèrent  leur  colère , & leurs 
armes,  contre  ces  fpectres  prétendus , 8c  les  diflipé- 
rent.  De-là,  ils  vinrent  fondre  fur  l’ennemi,  enaf- 
fiégérent  le  camp , le  forcèrent , 8c  après  l’avoir 
pillé  , ils  reprirent  la  route  de  leurs  retranchements. 
Durant  leur  retour, lesRomains,  pendant  la  marche, 
ne  firent  que  plaifanter  de  leur  frayeur,  8c  du 
frivole  artifice  de  l’ennemi. 

Cependant  les  Tarquiniens , 8c  les  Falifques  , 
préparoient  à Rome  de  plus  formidables  ennemis, 
que  des  Prêtres  traveftis  en  Furies.  Ils  foûlevérent 
l’Etrurie  toute  entière  , contre  la  République.  Les 
Etrufques  donc,en  corps  deNation,s’avancérent  vers 
le  pais  Romain  , 8c  déjà  ils  étoient  arrivés  au  lieu, 
qu’on  appelloit  a les  Salines  , fur  les  bords  du 

s’étoient  fervis  du  même  ftratage-  Cecina  , qui  retient  encore  aujour- 
mes  contre  les  Romains.  d’hui  le  même  nom.  i°.  Dans  l’A- 

a On  comptoit  en  Italie  plus  pulie  ,ou  la  Poüille’,  proche  du  Lac 
d’un  endroit  appelle  les  Salines,  appelle  La, go  Salfo  , aux  environs 
i°.  Près  du  gué  de  Volaterre  en  du  Fleuve  Cerbaltts,  autrement  Cer- 
Etrurie  , à l’embouchure  du  Fleuve  varo.  j°.  Les  Salines  qu’Ancus  Mar- 
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18 G Histoire  Romaine, 

Tybre.  Leur  approche  jetta  la  confie rnation  dans 
Rome.  On  eut  recours  au  remède  ordinaire  dans 
les  grands  maux.  Le  Conful  Popilius  nomma  un 
Dictateur , fans  doute  pendant  Pabfence  de  fon 
Collègue.  Comme  ce  Conful  étoit  Plébéien  , il 
éleva  à la  Dictature  C.  Marcius  Rutilus , Plébéien 
comme  luy.  Sa  valeur  étoit  connüe.  L’année  pré- 
cédente, il  avoit  été  Conful,  & après  la  défaite 
C.  Marcius  des  Privernates , il  avoit  obtenu  les  honneurs  du 
Triomphe.  Le  nouveau  Diélateur  choifit  encore 
un  Plébéien , pour  fon  Colonel  Général  de  la  Ca-* 
valerie.  Son  nom  étoit  C.  Plautius  Proculus. 
Ainfi  le  gouvernement  de  la  République , fe  trou- 
va , prefque  tout  entier , entre  les  mains  d’hommes 
d’un  vray  mérite , tous  iffus  d’entre  le  Peuple.  Ce 
fut  alors  que  la  jaloufie  des  Patriciens  parut  plus 
vive  , que  jamais.  Ils  étoient  au  défefpoir  devoir, 
pour  la  première  fois  depuis  l’étabîiffement  de  la 
République , un  Di&ateur  tiré  du  corps  Plébéien. 
On  entendoit  dire  à la  Nobleffe , que  les  premiè- 
res dignités  de  Rome  étoient  au  pillage.  Dans  leur 
colère  , les  Patriciens  firent  tous  leurs  efforts,  pour 
empêcher  qu’on  ne  décernât  au  Diélateur  les  cho- 
fes  néceffaires  à la  guerre , dont  on  étoit  menacé» 


Cap.  Tit. 
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eius  fit  pratiquer  > dans  le  voifina- 
ge  du  port  d’Oftie  ; enfin  celles 
que  les  Véïens  cédèrent  à Romu- 
kis  , avec  1 eSeptem-P  agium , félon 
le  témoignage  de  Denys  cTHalicar- 
nafle , à très  - peu  de  diftance  de 
f embouchure  du  Tybre.  Quoique 
lés  anciens  Auteurs  ayent  diftingué 
tes  Salines  du  Septem-P aginm , de 


celles  d’Ancus  Marcius  , leur  pro- 
ximité cependant  fait  croire  , avec 
raifon  , qu’elles  n’étoient  point  dif- 
férentes l’une  de  l’autre.  Les  Etruf- 
ques  s’éroient  donc  avançés  bien 
avant  dans  le  territoire  Romain  ? 
jufqu’à  cet  endroit , qu’on  nomme 
préfentement  Campo  di  Salins, 
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Le  Peuple  , de  Ton  côté , hâta  les  préparatifs  pour  la  ' De  Rome 
campagne  , & tout  fut  en  état , plûtôt  que  d or-  l’an  397. 
dinaire.  Pour  lors  le  Dictateur  ne  différa  plus  d’al-  Di&ateur. 
1er  à l’ennemi.  Il  côtoya  le  Tybre , marchant  tan-  p^oculus115 
tôt  fur  une  rive , tantôt  fur  l’autre  , &:  traverfant 
fouvent  le  Fleuve  fur  des  bâteaux,  toujours  à la  fui- 
te des  Etrufques.  Par  tout  où  il  apprenoit , que 
leurs  partis  avoient  paru , il  envoyoit  de  fes  trou- 
pes y pour  les  couper.  Enfin  Marcius  arriva  proche 
du  camp  des  ennemis  , quil  furprit  â i’impro- 
vifte,  &c  qu’il  força.  Les  hifloriens  ne  parlent 
point  du  nombre  des  Etrufques , qui  périrent  dans 
le  combat  , & à l’attaque  de  leurs  retranchements. 

Ils  nous  laiffent  â déviner  la  multitude  des  morts, 
par  le  nombre  des  prifonniers.  Hors  un  feul  Au-  EuÜopj.V*' 
teur , qui  ne  compte  que  fept  mille  captifs  , dans  0re ^ 

une  adtion  fi  célébré  , fi  pourtant  cen’eil  pas  une 
erreur  de  copifte , les  autres  Ecrivains  en  comptent 
huit  mille.  Une  vidloire  fi  complette  avoit  méri- 
té tous  les  honneurs  militaires  3 mais  les  fadtions 
ne  reconnoiffent  de  mérite  , que  dans  leur  parti.  Le 
Sénat , compofé  de  Patriciens , s’oppofa  au  triom- 
phe dun  Dictateur  Plébéien.  Le  Peuple  fçut  lui 
rendre  juflice  , pour  l’intérêt  de  fa  propre  gloire. 

Il  ordonna  feul  le  triomphe  du  vidtorieux  , qui  , 
malgré  l’oppofition  des  Sénateurs , entra  triom- 
phant dans  Rome  la  veille  des  Nones  du  mois  de  F^‘ c**' 
May. 

MarciuSj  â fon  retour  , fentit  que  le  tems  prefïoit 
d’affembler  les  Centuries  au  champ  de  Mars , pour 
l’éledlion  des  Confiais  de  l’année  fuivante.  Pour  lors 
il  ne  fe  trouvoit  à Rome  çue  des  Magiftrats  Plé- 
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béïens  , pout  préfider  à ces  Comices  3 car  le  Con- 
fiai Fabius  étoit  abfent , occupé  fans  doute  à pour- 
fuivre  les  reftes!  de  la  victoire  contre  les  Etrufques. 
De-là  les  difficultés  que  forma  laNobleffe  , contre 
la  tenue  des  Comices.  Elle  fit  intervenir  la  Réli- 
gion,pour  empêcher  que  des  hommes  du  Peuple, 
quelque  Dictateurs  , où  quelque  Confuls  qu'ils 
iuffent , ne  préfîdaffent  à l’affemblée.  L’éleCtion  des 
premiers  Magiftras  devoit  , par  les  loix  Pontifica- 
les , être  confacrée  par  les  Aufpices , & les  Aufpi- 
ces  n’appartenoient  de  droit,  difoit-on  , qu’à  la  feu- 
le Nobieffe.  Pour  lors  elle  devint  la  plus  forte. 
Le  DiCtateur  Marcius , & le  Conful  Popilius  furent 
exclus  de  lapréfidence  des  Comices, par  leur  naif- 
fance.  Cependant  comme  il  falloir  un  Magiflrat 
du  premier  ordre , pour  y tenir  la  première  place  , 
la  République  fut  obligée  d’accepter  un  interrègne. 
Elle  choifît  fix  Patriciens , pour  lagouverner  tour  à 
tour.  Voici  leurs  noms  : Servilius  Ahala 

M.  Fabius,  Cn.  Manlius , C.  Fabius,  Sulpicius , 
L.  Æmilius.  a Tite-Live  en  ajoûte  encore  deux  au- 
tres, dont  les  noms  paroiffent  furnuméraires.  Pro- 
bablement ils  n’ont  été  inférés  dans  les  manufcrits  , 
que  par  une  erreur  de  Copifte.  Dès  le  commence- 
ment de  l’interregne , les  Patriciens  firent  fi  bien 
leur  brigue  , qu’ils  efpérérent  de  ne  mettre  dans  le 
Confulat  , que  des  Patriciens  , quoique  , depuis 
onze  ans  , les  deux  places  des  Confuls  euffent  été 

a Ces  deux  Magiftrats  furnu-  perfonnes  que  Qyintus  ServiliusS' 
méraires  font  , Quintus  Servilius , fur  nommé  Ahala  , & que  Marcus 
& Marcus  Fabius  Ambuftus  , qui.  Fabius  , qui  avoienr  été  déjà  nom- 
félon  les  apparences  font  les  mêmes  més  par  Tite-Live. 

occupées 
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occupées  , tout  à la  fois , par  un  Plébéien  , & par 
un  Patricien.  En  effet  on  tint  les  Comices  , lorfque 
c’étoit  le  tour  de  Fabius  d’y  préfîder.  Il  fut  allés 
heureux  pour  obtenir  que  nul  d’entre  le  Peuple  ne 
fut  élu  Conful.  Ainfi,  dans  la  même  année  , où  les 
Plébéiens  avoient  le  plus  triomphé  , ils  fe  virent 
écartés,  pour  un  temsjdes  premières  Magiftratures. 
On  ne  peut  croire  combien  ce  coup  imprévu  , fut 
ienfîble  aux  Tribuns  du  Peuple.  Ils  réclamèrent 
contre  une  élection  , qui , difoient-ils , donnoit  at- 
teinte aux  loix , & aux  coûtumes  introduites,  depuis 
onze  ans  dans  la  République.  Fabius_,  le  préfident 
des  Comices , leur  ferma  la  bouche  , en  leur  citant 
une  Joy  des  douze  Tables.  Elle  portoitqufe  le  dernier 
Edit  du  Peuple  Jeroit  le  feul  'valable  , & qu'il  oteroit 
toute  la  force  aux  Edits  antérieurs.  Il  inféroit  de-là  , 
que  le  Peuple  Romain , par  les  fulfrages  qu’il  ve- 
noit  de  donner  à deux  Patriciens , avoit  caffé  la  loy 
qui  partageoit  le  Confulat , entre  un  Plébéien, & un 
Patricien.  Ce  raifonnement  fut  efficace,  a C.  Sul- 
picius  Péticus,  & M.  Valerius  Poplicola  , furent 
confirmés  dans  le  Confulat.  Ils  étaient,  l’un  & l’au- 
tre, de  l’ordre  Patricien. 

Les  nouveaux  Confuls  entrèrent  en  éxerciçe, 
auffi-tôt  apres  leur  éle&ion.  Il  eft  incertain  s’ils  fi- 
rent enfemble  la  guerre  aux  Tiburtins , ôc  fous  de 
communs  Aufpices , ou  s’ils  fe  féparérent  pour  con- 
duire chacun  fon  armée  , l’un  dans  le  territoire  de 
Tybur  , l’autre  dans  le  païs  de  Tarquinie.  Quoi- 

a Dans  quelques  anciennes  édi—  Péticus.  C’eft  le  troifième  Confu- 
sions de  Tite-Live  , on  lit  Cnéitts  lat  de  celui-ci  , Sc  le  premier  de 
P otitm  3 au  lieu  de  'Caïus  Sulpicius  Marcus  Valerius  Poplicola. 
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qu’il  en  foie  ; car  fur  cela  les  Hiftoriens  ne  font  par 
d’accord , du  moins  il  eft  certain  3 que  les  expédi- 
tions de  l’année  n’eurent  rien  de  fort  mémorable.. 
Nous  fçavons  feulement  , que  les  troupes  Romai- 
nes , enlevèrent  aux  Tyburdnsa  la  Ville  d’Empu- 
lum  , apres  un  léger  combat.  Là  , fe  terminèrent 
les  exploits  de  deux  Patriciens  , qu’or  avoit  mis  en 
place  par  artifice  r à l’exclufîon  des  Plébéiens.  Ce 
qu’il  y eut  d’étonnant  , c’eft  qu’ils  s’efforcèrent,,  de 
retenirqaour  toûjours,  à leur  parti  le  Confulat  3 fans 
en  faire  part  à la  Commune.  En  effet lorfqu’il  fal- 
lut procéder  à une  nouvelle  éle&ion  , Sulpicius  &; 
Valerius  s’obffinérent^à  nefe  défaifir  de  la  première 
dignité  , que  pour  la  remettre  aux  mains  de  ceux  , , 
dont  ils  Pavoient  reçue.  C’efl  du  Sénat,  difoient- 
ils , c'efl  des  Patriciens , que  nous  tenons  le  Confulat , il 
efl  de  notre  honneur , <&■  de  notre  reconnoijjance  , de  ne 
le  faire  pajferl,  qu'en  des  mains  Patriciennes . Nous  re- 
noncerons plutôt, pour  jamais  , ajoûtoient-ils , d ce 
premier  honneur  de  la  République 3que  de  le  'voir  retourner 
à des  hommes  fans  naijfance.  Les  Plébéiens  , de  leur 
côte_,frémiffoient  contre  un  entêtement  fi  déraifon- 
nable.  C’efl  donc  en  vain , difoient-ils , que  Sextius , 

a Les  Géographes  ne  nous  ont  blés.  Sur  ces  ruines , félon  le  mémo 
rien  dit  de  l’ancienne  Ville  d'Em-  Auteur  , a été  bâti  ce  qu’il  appelle 
fui um.  Ils  avouent  de  bonne  foi  CaftellMm  S.  Angelli  ou  Caftello 
qu’ils  en  ignorent  la  lîtuation.  Le  délia  AI adama  , dans  le  territoire 
feul  Pere  Kirker , dans  fon  ouvra-  de  Tivoli.  Au  relie,  ce  Pere  adon- 
ge  intitulé, L’ancien  & le  Nouveau  né  pour  garant  de  ce  qu’il  a écrit 
Latium  , place  cette  Ville  à trois  à cefujet , un  vieux  Manufcrit, qui 
milles  de  Tibur  , vers  le  Septen-  lui  fut  remis  entre  les  mains  par 
trion,  près  d’un  lieu  qu’il  nomme  Tarquin  Pamatta.  Cer  ouvrage 
Amfiglione  , où  il  a remarqué,  lui-  contenoitl’Hiftoire  de  l’origine,  8C 
même  , plufieurs  débris  confidéra-  de  la  deftrudion  ALmpulum. 
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& que  Licinius  auront  occupé , les  premiers  du  Peuple  ; 
la  fuprême  dignité  , p,dans  la  fuite ,/' entrée  en  e fl  fermée 
2 tous  les  Plébéiens  ? Oui , nous  foujfrirons  plutôt  des 
Pois  , où  des  Décem-virs  fur  nos  têtes  , que  deux  Con- 
ful s Patriciens.  Sans  cette  alternative  , tantôt  de  gou- 
verner, &.  tantôt  d’obéïr , quelle  égalité  y aura-t-il  dans 
la  Pépublique  ? Le  commandement  fera-t-il  tout  d'un 
côté  y & de  l'autre  ne  fera-t-on  condamné  qu'a  fervir  ? 
Ces  lamentations  de  la  Commune  avoient  un  air 
de  fédition  ; mais  il  ne  paroiffoit  point  de  chef  des 
mécontents.  A la  vérité  les  Tribuns  du  Peuple  ex- 
•citoient  le  tumulte  , mais  perfonne  ne  régloit  les 
mouvements  de  la  Populace  irritée.  Plufieurs  fois 
on  defcendit  au  champ  de  Mars  , pour  faire  les 
élections , 8c  toujours  les  Comices  furent  troublés 
par  des  émotions  Populaires.  Les  Confuls  foûtin- 
rent,avec  confiance,  ces  tempêtes  inefficaces.  Enfin 
il  arriva.un  jour,  que  les  Comices  furent  plus  agi- 
tés qu’à  l’ordinaire.  La  plus  nombreufe  partie  du 
Peuple  s'écria  , non  feulement  qu’il  falloit  diffoudre 
î’Aflemblée  ; mais  qu’il  falloit  fiortir  de  Rome  , 8c 
fe  féparer  des  Patriciens  , comme  autrefois.  En 
effet  grand  nombre  de  mutins  quitta  le  champ  de 
Mars , 8c  n’y  laiffa  que  les  moins  pafiionnés.  Ceux 
qui  relièrent,  donnèrent  leurs  fuffrages  à deux  Pa- 
triciens , 8c  l’éleélion  fut  conclue  en  leur  faveur. 

a Ainfi  M.  Fabius  Ambullus  8c  T.  Quindtius 

a C’eft  le  troifiême  Confulat  même  Confulat , la  naillance  d’A- 
de  Marcus  Fabius  , & le  premier  léxandre  le  Grand  , 8c  le  fameux 
de  Titus  Quinétius  Pennus , à qui  incendie  du  Temple  de  la  Diane 
les  Faites  Capitolins  donnent  àu'lE  d’Ephefe.  Mais  fa  chronologie  ne 
les  deux  furnoms  de  Capitolinus,  8c  s’accorde  poiht  avec  les  années  de 
de  Crifpinas.  Solin  rapporte  fous  le  la  fondation  de  Rome. 
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Pennus  , tous  deux  tirés  de  la  Nobleffe  , prirent 
poffeflion  de  la  dignité  Confulaire.  On  peut  con- 
jedurer  encore  , fur  les  divers  témoignages  des  Au- 
teurs , qu’il  y eut  alors  un  Schifme  à Rome  , 6c 
que  ceux  qui  s’étoient  féparés  des  Comices  élurent 
des  Confuls  Plébéiens.  Tite-Live  rapporte,,  qu’il  a 
lû  dans  quelques  Annales,  le  nom  du  Plébéien  M, 
Popilius  , parmi  les  Confuls  de  cette  année. D’une 
autre  part  les  Tables  Grecques  alfocient  enfem- 
ble  au  Conl ulat, le  Plébéien  Marcius,avec  T.  Quinc- 
tius.  Ne  pourroit-on  pas  croire , que  diverfes  por- 
tions du  Peuple  divifé,  reconnurent , l’une  un  Con~ 
fui,  6c  l’autre  un  autre  Conful  ? Pour  nous  , fondés 
fur  l’authorité  des  Faftes  Capitolins  , 6c  d’autres 
Ecrivains  de  l’antiquité  , nous  ne  reconnoiffons  ici ,, 
pour  légitimes  Confuls,  que  M.  Fabius  Ambuflus  , 
&queT.  Quindius  Pennus. 

Les  deux  Collègues  Patriciens  marchèrent  en 
campagne  , pour  différentes  expéditions.  La  guerre 
contre  les  Tyburtins  échût  à Fabius  , 6c  la  guerre 
contre  les  Tarquiniens  à Quindius.  L’une  6c  l’ au- 
tre campagne  fut  heureufe  aux  Romains  ; mais 
Fabius  eut  l’avantage  de  dompter  fes  ennemis , fans 
être  obligé  de  répandre  beaucoup  de  fang.  Il  prit 
aux  Tyburtins  une  de  leurs  Villes, nonimée  a Saffula, 
6c  déjà  il  fe  préparoit  a leur  enlever,  par  la  force,  le 
relie  de  leurs  châteaux  , 6c  de  leurs  bourgades.  La 
crainte  de  fes  armes  rendit  fes  ennemis  plus  doci- 

a Quelque  éxaéte  recherche  KirKer  qui  a examiné  les  chofes 
qu’ait  fait  Cluvier , fur  la  fituation  de  près,  conjecture  que  cette  Ville 
Aes  Villes  d’Italie-,  il  avotie  qu’il  avoit  occupé  le  terrain , où  l’on  voit 
ignore  le  lieu  , où  était  autrefois  aujourd’hui.  S.  Gregorio. 
dacée  l’ancienne  Ville  de  Saflùla. 
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les.  Les  habitans  deTybur  connurent  leurs  vérita- 
bles intérêts  , recoururent  à la  clémence  du  Vain- 
queur > fe  livrèrent  a fa  bonne  foi  , de  fournirent 
tout  leur  païs  à la  République.  Une  conquête  fi 
avantageufe  délivra  Rome  des  hoftilités,  d’une  Na- 
tion d’autant  plus  importune  , qu’elle  étoit  plus 
voifîne.  Audi  le  Triomphe  fût  décerné  au  Vain- 
queur des  Tyburtins  , qui  entra  pompeufement  à 
Rome,  le  troifiême  des  Nones  dejuim 

La  bataille  que  Quinftius  livra  aux  Tarquiniens  * 
fut  plus  fanglante,  de  ne  fut  pas  décifive.  Audi  ne 
fut-il  pas  honoré  du  Triomphe.  Du  moins  ,.  Rome 
eût  le  barbare  plaifîr  de  fatisfaire  fa  vengeance , par 
le  fang  des  vaincus.  Nous  avons  dit,  que  les  Tar- 
quiniens avoient  eu  la  cruauté  ^ il  y a environ  qua- 
tre ans,  de  faire  maffacrer  trois  cents  fept  foldats 
Romains,pris  dans  une  déroute.L’occafionfepréfen- 
ta  d’ufer  de  reprefaille.  Quin&ius  après  avoir 
vû  périr,  dans  le  combat,  une  multitude prodigieufe 
de  ces  Etrufques , avoir  fait  fur  eux  un  grand  nom- 
bre de  plafonniers.  Contre  la  coût  urne  des  Ro- 
mains , qui  d’ordinaire  fe  contentoient  de  réduire 
en  fervitude,  ceux  qu’ils  avoient  pris  en  guerre  , le 
Conful  fit  paffer  au  fil  de  l’épée  , tout  ce  qui  étoit 
échappé  du  combat.  Il  fépara , néantmoins  de  ce 
grand  nombre  de  malheureux,  trois  cents  cinquante 
huit  captifs , qu’il  envoya  à Rome.  C’étoit  les  plus 
qualifiés  des  prifonniers.  Le  Sénat  donna,  dans  leur 
perfonne,  un  exemple  de  terreur  aux  Nations  voifi- 
nes.  Ils  furent  tous  fuftigés,  au  milieu  de  la  place 
de  Rome  , de  périrent  fous  la  hache  des  Li&eurs, 
Ces  vi&oires  étendirent  la  Réputation  des  Ro~ 
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mains  chez  des  Peuples  y qui  jufqu’alors  n’avoient 
eu  que  peu  de  rapport  à leur  République,  a Les 
Samnites  leur  envoyèrent  une  ambafTade , briguè- 
rent leur  amitié  } & le  Sénat  conclût  avec  eux  un 
traité  d’alliance  , fur  le  pié,  je  croi , de  la  confédé- 
ration des  Latins , & des  Herniques.  Sans  changer 
de  loix  j & de  gouvernement , les  Samnites  s’enga- 


a Les  Samnites  , félon  le  té- 
moignage des  Ecrivains  de  Rome, 
& des  anciens  Géographes  , ne 
•formèrent , dans  les  premiers  fé- 
riés , qu’un  corps  de  Nation  avec 
les  Sabins.  Partagés  enfuite  en  dif- 
ferentes peuplades  , ceux  qui  s’a- 
vancèrent vers  l’Occident  retinrent 
leur  première  dénomination  de 
Sabins , & habitèrent  cette  contrée 
de  l’Italie  voifine  du  Latium , qui 
fut  appellée  de  leur  nom  ,1a  Sabi- 
nie.  Les  autres  s’étendirent  vers 
l’Orient , & occupèrent  un  grand 
terrain  , depuis  l’extrémité  du  nou- 
veau Latium  , jufques  vers  les  con- 
fins de  l’Apulie , & de  la  Lucanie. 
Les  divers  noms  de  Sabinites , de 
Sabnites  & de  SabeHiens , que  les 
Auteurs  donnent  à ces  Peuples  , dé- 
fignoient  leur  première  origine. 
Ce  font  ceux-là  même, que  les  Grecs 
appelloient  S ttwiraç.  De-là  le  nom 
de  Samnites  , qui  leur  fut  donné 
par  les  Romains.  Cette  Nation  de- 
vint comme  la  tige  de  plufieurs  au- 
tres Peuples , à fçavoir,  des  Picen- 
t'ins , des  Veftins  , des  Marrucins , 
des  Frentans , des  Peligniens  , des 
Hirpins , & des  Marfes , qui  tous 
fe  difperférent  en  differents  cantons 
de  l’Italie  Orientale , où  chacun 
d’eux  fe  fit  une  petite  domination. 
Ainfi  le  nom,&  la  Nation  des  Sam- 


nites furent  refferrés  , depuis  .cette 
féparation , dans  les  bornes  du  Sam- 
nium  ; c’eft-à-dire  entre  le  païs 
des  Volfques  , à l’Occident  , le 
fleuve  Volturne  , ou  Volt  or  no  , à 
l’Orient,  la  rivière  de  Sagre  , ou 
le  Sangro  , au  Septentrion , & la 
Campanie  proprement  dite  , au 
Midy.  Cette  contrée  renfermoit 
.ce  qui  compofe  aujourd’hui  le 
Comté  de  Molifle  , une  partie  de 
l’Abrufl'e  citérieure  , de  la  Capita- 
nata  , & de  la  terre  de  Labour. 
Feflus  prétend  , que  le  nom  des 
Samnites , ou  des  Saunites  fut  em- 
prunté de  ces  fortes  de  Dards  , que 
les  Grecs  appellent  caLm , & qui 
avoient  afl'és  de  rapport  avec  le 
Verutum  des  Romains.  Ces  armes 
étoient  en  ufage  chez  les’  Samnites. 
Virgile  le  confirme  dans  ces  vers 
du  feptiême  livre  de  l’Enéide.  Et 
Ter  et  i -pügnant  mucrone  , veruque 
Sabello.  Feflus  dit  que  les  Samnites 
ayant  été  chaflës  par  les  Sabins , fe 
réfugièrent  , fous  la  conduite  de 
leur  chef  Canus  Çaflronms  , près 
d’une  colline, qui  portoit  le  nom  de 
Samnhim.  Strabon  qui  raconte  cette 
hiftoire  en  détail , reconnoît  cepen- 
dant que  les  Samnites  étoient  Sa- 
bins d’origine.  C’eft  le  fentiment 
de  Varron , au  -livre'  6.  de  lingttâ 
Latin  L 
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gèrent  aux  Romains  , de  leur  fournir  des  troupes 
dans  leurs  befoins,  & la  République  promit  de  les  pan  ^ 1 
protéger  , contre  leurs  ennemis  du  débors  & du  Confuls. 
dedans,  Ainfî,  par  des  propres  inlenfbles,  Rome  Fabilts 

N r . r 0 1 ' n Ambustus  , 

• s’avançoit  a cette  îmmeme  grandeur, ou  elle  arriva.  &t.Quinc- 

Tel  étoit  l’état  des  Romains,  au  commencement  TI11S  P?***- 
du  quatrième  fîécle depuis  leur  établilfement.  Le  NUS‘ 

Peuple  conlervoit  toûjours  de  l’inclination,,  à faire 
tomber  le  Confulat  , au  moins  fur  un  Plébéien. 

Pour  lors  la  Commune  fe  trouvoit  dans  un  acca- 
blement 3 qui  ne  lui  permettoit  pas  de  former  des 
brigues,&  de  les  foûtenir.  Quoi  qu’on  eût  confidé- 
rablement  diminué  les  interets  des  emprunts  * en 
faveur  des  Plébéiens  , ils  fe  fentoient  opprimés,  par 
^le  feul  capital  de  leurs  dettes.  C’étoit  un  avantage 
que  la  Nobleffe  avoir  fur  eux  , dont  elle  fe  préva- 
loir, pour  les  faire  emprifonner  , & pour  les  réduire 
en  fervitude.  Ils  n’eurent  donc,  ni  le  courage,  ni  la 
force  de  maintenir  leurs  droits  , & d’ affûter  le  Con- 
fulat dans  leur  parti.  Ainf  les  Patriciens  devin- 
rent les  maîtres  des  Comices  , & firent  nommer 

deux  Confuls  de  leur  faéfion.  C’étoit  a C.  Sul-  

picius  Péticus  , & M.  Valerius  Poplicola.  Rome  i’anD400R°me 
avoit  alors  plus  d’un  ennemi  fur  les  bras.  Les  Tar-  confuls. 
quiniens  , les  habitans  de  Céré  , les  Falifques , &:  C.Sut picius 
les  Volfques  , ou  troubloient  le  repos  des  Romains,  PfTIC,L1rs  5 & 
ou  donnoient  de  l’occupation  a leur  ardeur  de  con-  RIUS  p0PLI_. 
quérir.  La  République,  qui  ne  pouvoit , à la  fois,  C0LA* 

a Caïus  Sulpicius  Péticus  fut  l’attention  de  diftinguer  ces  deux 
élevé,  pour  la  quatrième  fois  , au  Confuls,par  leurs  furnoms.  Les  Ta- 
Confulat , & Marcus  Valérius  Po-  blés  Grecques  ont  omis  leurs  pré- 
plicola , pour  la  fécondé  fois.  Caf-  noms.- 
fiodore , & Diodore  n’ont  pas  eu 
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196  Histoire  Romaine, 
fournir  à taire  de  guerres , panchoit  plus  à étendre 
fes  limites  du  côté  de  l’Etrurie.  En  effet  les  Cérites 
quoi  qu’alliés  jufques-là  du  Peuple  Romain  , fon- 
geoient  a la  défection  , 8c  paroiffoient  difpofés  à 
fe  livrer  aux  Tarquiniens.  Comme  la  Ville  de  Cé- 
ré  étoit  voifine  de  Tarquinie  , ces  deux  Peuples  s’é- 
toient  fouvent  unis  entre  eux  , pm  des  mariages , 8c 
la  parenté  avoit  affectionné  les  Cérites  , au  parti 
des  Tarquiniens.  Rome  fe  préparoit  donc  à punir 
les  uns,  & à tourner  fes  forces  contre  les  autres , 
lorlqu’un  Àmbaffade  de  Latins,lui  fit  changer  de  ré- 
folution.  Ces  anciens  Alliés  rapportoient , que  les 
Volfques , toujours  inquiets  , quoi  que  fouvent 
domptés  , avoient  raffemblé  une  armée , 8c  qu’a- 
prés  avoir  ravagé  le  Latium  , ils  étoient  prêts  de 
pénétrer  jufques  dans  le  pais  Romain.  Ces  mouve-* 
ments,qui  menaçoient  Rome  de  deux  côtés,  obligè- 
rent le  Sénat  à partager  les  forces  de  la  Républi- 
que , 8c  à lever  deux  armées.  Le  fort  fit  tomber 
à Sulpicius,  celle  qu’on  deftinoit  contre  l’Etrurie  ^ 
8c  à Valerius  celle,  qui  devoit  agir  contre  les  Volf- 
ques. Les  deux  Confuls  marchèrent  en  campagne. 
Valérius  étoit  déjà  campé  fur  les  confins  du  païs 
deTufculum  , pour  arrêter  l’incurfion  des  Volf- 
ques , lorfque,  tout-à-coup,  il  fut  rappellé  à Rome  , 
pour  nommer  un  Dictateur.  Les  lettres  de  Sulpi- 
cius avoient  effrayé  le  Sénat.  Elles  portoient  que 
fon  armée  ne  fufhfoit  pas , pour  réprimer  l’audace 
des  Tarquiniens,  8c  des  Cérites  réünis,  8c  que  les  Fa- 
lifques  mêmes  s’étoient  joints  à eux.  Elles  ajoja- 
toient , que  les  premiers  avoient  déjà  fait  le  dégât 
dans  le  païs  des  Salines  Romaines , proche  du  Ty- 


Livre  Qjj  i n z i e m.  e.  i?j 
bre , &c  qu’ils  avoient  tranfporté  leur  butin  chez  les 
Cérites  j enfin  qu’on  ne  pouvoit  plus  douter , que 
ceux-ci  n’eufient  eu  part  à l’expédition  des  Tar- 
quiniens.  Pour  avoir  donc  une  troifiême  armée  fur 
pié  , qu’on  pût  oppofer  aux  Cérites  , tandis  que  des 
deux  Confuls,  l’un  tiendroit  en  bride  les  Tarqui- 
niens  & les  Falifques  , & l’autre  les  Volfques , on 
obligea  Valerius  dénommer  un  Dictateur.  Celui 
qui  fut  choifi,  paroît  l’avoir  été  contre  les  régies. 
Ce  fut  ce  même  T.  Manlius  Torquatus  , qui , peu 
d’années  auparavant , s’étoit  fignalé  dans  un  combat 
fingulier,  contre  un  fuperbe  Gaulois,  & qui  l’avoit 
dépoüillé  d’un  collier  d’or.  Ce  brave  Romain  n’a- 
voit  point  encore  été  Conful  , & le  Confulat  étoit 
un  degré  néce (faire  * pour  monter  à la  Dictature. 
Valerius  donc,  dans  le  choix  qu’il  fit , n’eut  égard 
qu’au  mérite  de  Manlius , & fa  nomination  ne  fut 
point  contredite , quoi  qu’eile  parût  contre  les  loix. 
Aufli-tôt  le  Dictateur  nomma  Cornélius  Co(fus,pour 
fon  Colonel  Général  de  la  Cavalerie.  On  peut  dire 
qu’il  ne  manqua  à ces  deux  braves  , pour  illuftrer 
leur  emploi  , que  des  ennemis  à combattre. 

Le  premier  foin  de  Manlius  fut  de  faire  dé- 
clarer juridiquement  la  guerre  aux  Cérites  , par 
l’autorité  du  Sénat,  fk  par  l’ordonnance  du  Peu- 
ple. Enfuite,  fans  faire  des  enrôlements  arbitrai- 
res , le  Dictateur  fe  contenta  d’une  armée  Con- 
fulaire  ; c’efhà-direa,  je  croi , de  deux  Légions  Ro- 

a Les  troupes  de  la  Républi-  dure  de  plufieurs  endroits  de  Ti- 
que Romaine , fe  réduifoient  alors  te-Live,  & entre  autres  , de  ce 
a quatre  Légions  feulement , com-  qu’il  dit  au  Livre  neuvième  , que  le 
me  nous  avons  raifon  de  le  con-  Peuple  s’arrogea  le  droit  de  nommer 
Tome  Pp 
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marnes  , 8c  de  quelques  troupes  alliées.  Ces  pré- 
paratifs fuflirent , pour  jetter  l’épouvante  parmi  les 
Cérites.  Ils  fentoient  que  la  République  avoit  eu 
plus  de  paillon,  à leur  dénoncer  la  guerre,  qu’lis 
ne  l’avoient  mérité , par  leurs  hoftilités.  Le  repen- 
tir répara  bien-tôt , le  peu  de  ravage  qu’ils  avoient 
fait,  fur  les  campagnes  Romaines.  Bien  convaincus 
que  leurs  forces  n’égalleroient  jamais  celles  de  Ro- 
me * 8c  pleins  d’indignation  contre  les  Tarqui- 
niens  , qui  les  avoient  engagés  en  de  lî  fâcheux  dé- 
mêlés, les  Cérites  ne  firent  ni  lévées , ni  prépara- 
tifs de  guerre.  Toute  leur  attention  fut  d’envoyer 
â Rome  des  députés,  de  toutes  leurs  bourgades,  pour 
implorer  la  clémence  des  Romains.  D’abord  les 
Ambalfadeurs  Cérites  furent  reçus , par  le  Sénat, 
avec  une  efpéce  d’indignation.  Renvoyés  devant 
le  Peuple  , pour  y traiter  de  leur  réconciliation  , 
ils  crurent  pouvoir  le  fléchir , par  des  motifs  de  Re- 
ligion. On  peut  fefouvenir , qu’au  tems  de  la  pri- 
fe  de  Rome  par  les  Gaulois , Céré  avoit  fervi  d’azy- 
le  aux  Veftales,  & aux  Dieux  Tutélaires  des  Ro- 
mains. Ce  fut-là  j ufte ment  l’endroit  que  les  Céri- 


feize  Tribuns  Légionnaires , pour 
être  répartis  dans  les  quatre  Lé- 
gions. Il  elt  donc  vrai , que  pen- 
. dant  fort  long  - tems  ce  nombre 
n’augmenta  point  , excepté  dan.? 
les  befoins  prefiànts  , lorfque  Ro- 
me avoit  à fe  défendre , en  mçme- 
tems  , de  plusieurs  Nation/  en- 
nemies , comme  il  arriva  l’an  159. 
pendant  la  guerre  que  les  Romains 
eurent  à foûtenir  contre  les  Voif- 
ques , les  Sabins  , & les  Æques  , 
qui  les  attaquèrent  à la  fois  , & 


de  toutes  parts.  Alors  on  léva  dix 
Légions  5 dont  on  fit  trois  corps 
d’armée.  Mais  c’étoit  un  extraordi- 
naire. Communément  les  armées 
Romaines,  partagées  entre  les  deux 
Confuls  , ne  dévoient  être  chacu- 
ne que  de  deux  Légions , fans  y 
comprendre  cependant  les  troupes  , 
que  les  Villes  confédérées  lé  voient, 
ou  par  obligation  , ou  volontaire- 
ment , au  fervice  de  la  Républi- 
que. 


Livre  Qu  inzieme,  2?? 

tes  faifîrent,  pour  toucher  la  Commune.  Reçus 
à parler  dans  les  Comices  alTemblés , ils  commen- 
cèrent par  tourner  les  yeux  , 6c  par  tendre  des 
mains  fuppliantes , vers  le  Temple  de  Vefta , & vers 
le  domicile  des  Veftales,  6c  des  Pontifes.  Dieux  y 
dirent-il  , que  nous  avons  fauves  de  l’infulte  des  Bar- 
bares y & vous  , Romains  , qui  3 dans  votre  défaflre  y 
trouvâtes  parmi  nous  une  retraite  3 ne  nous  dédaignés 
pas  } au  tems  de  notre  infortune  ! Avons-nous  mérité 
d’être  mis  fi  précipitamment  au  nombre  de  vos  enne- 
mis ? De  légères  hofiilités  , exercées  plutôt  par  les  en- 
gagements du  fangy  & de  la  parenté , que  par  em- 
portement y ou  par  fureur  rompront-elles  les  liens  d'une 
amitié , que  la  Religion  a formée  ? Nous  vous  fûmes 
attachés  y au  fort  de  vos  malheurs  oublierés-vous  nos 
bienfaits  y pour  une  faute  légère  , ou  le  cœur  n eut 
point  de  part  ? Les  Tarquiniens  , vos  ennemis  , en 
pajfant  fur  nos  terres , ont  entraîné  dans  leur  parti 
quelques-uns  de  nos  Laboureurs  3 par  l’amorce  du  pil- 
lage. V oilà  notre  crime.  Quelle  fatisfaélion  en  exigés- 
vous  ? Voulés-vous  y Romains  3 quon  vous  livre  les 
coupables  ? fouhaités-vous  que  nous  les  punijfions  nous- 
mêmes  f Ordonnés  3 vous  ferés  obéis.  Cependant fou- 
venés-vous  y que  Céré  fut  autrefois  confacré  par  le  fé- 
jour  de  vos  Dieux  y & que  vos  Prêtres  y trouvèrent  un 
hofpice , & vos  Vefiales  un  a%yle.  Cette  Ville , qui 
reçut  votre  Religion  fugitive  3 fera-t-elle  en  projye  â 
la  fureur  de  vos  armes  ? L’Alfemblée  fut  touchée 
du  difeours  , 6c  du  répentir  des  Cérites.  C’étoitla 
.maxime  des  Romains  , qu’il  falloit  pardonner  aux 
Nations  loûmifes.  Il  y eut  quelque  chofe  de  plus^ 
en  faveur  de  ces  nouveaux  ennemis.  Leurs  bien- 

Pp  ij 
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300  Histoire  Romaine, 
faits  palTés  parlèrent  pour  eux  , 8c  la  reconnoiflan- 
ce  l’emporta  fur  la  rigueur  de  la  juftice.  Ainfi  la 
République  les  reçut  en  grâce.  Elle  accorda  aux 
Cérites  une  trêve  de  cent  ans , 8c  de-là  on  peut 
juger , que  leur  première  alliance  avec  Rome  n’é- 
toit  pas  femblable  à celle  des  Latins,  8c  desHer- 
niques.  Le  traité  que  ceux-ci  avoient  fait  avec  la 
République  , les  aflervUToit  en  quelque  forte  , &, 
à le  bien  prendre,  fous  le  nom  d’ Alliés , ils  étoienc 
dévenus  fujets  des  Romains.  Pour  les  Cérites;  ils 
n avoient  été  que  les  amis  de  Rome , 8c  ils  conti- 
nuèrent de  l’être. 

Le  Dictateur  tourna  donc  fes  armes  dans  le  pays 
des  Falifques , ces  alliés  des  Tarquiniens , 8c  des 
Cérites.  Il  ne  parut  point  d’ennemis  en  campagne. 
Ainfi  , apres  avoir  fait  le  dégât  dans  leur  contrée, 
Manlius  reprit  le  chemin  de  la  Ville,  avec  fes  Lé- 
gions , fans  avoir  remporté  d’autre  gloire  , que 
celle  d’avoir  rempli  de  terreur  les  ennemis  de 
Rome.  Le  refie  de  fa  Di&ature , 8c  de  l’année  , fe 
paffa  en  des  exercices  de  paix.  On  répara  les  mu- 
railles de  Rome,  on  en  rebâtit  les  tours,  8c  l’on 
dédia  le  Temple  d’Apollon.  Rome  ne  fut  agitée 
de  divifions  que  quand  il  fallut  procéder  â l’é- 
lection des  Confiais.  Le  Dictateur,  qui  devoit  y pré- 
fider  , avoir  en  vûë  , de  ne  mettre  en  place  que  des 
Patriciens.  Les  Tribuns  du  Peuple  pénétrèrent  fes 
intentions,  & renouvellérent  les  anciennes  querel- 
les des  Patriciens , 8c  des  Plébéiens  , au  fujet  du 
Confulat.  Les  Tribuns  foûtenoient,  que  la  loy  Li- 
cinia  , qui  donnoit , au  moins , une  des  deux  places 
Cpnfulaires  â un  Plébéien,  devoit  avoir  lieu  , 8c 
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le  Di&ateur  protefloit  , qu’il  anéantiroit  le  Ccm- 
fulat  dans  la  République,  plûtôt  que  de  foufFrir 
un  Plébéien  dans  ce  rang  fuprême.  L’obftination 
du  Dictateur  gâta  les  affaires  de  la  NoblefTe.  Les 
habiles  Tribuns  du  Peuple  s’oppoférent  toûjours  â 
l’Alfemblée  des  Comices  par  Centuries  , 8c  par-lâ 
ils  gagnèrent  du  tems.  La  Dictature  de  Manlius  ex- 
pira, au  bout  de  iix  mois,  8c  l’année  des  Confuls 
hnit.  Ainfî  la  République  tomba  dans  l’interregne. 
Céux  qui , pour  lors , furent  chargés  du  Gouverne-^ 
ment,  trouvèrent  les  partis  irréconciliables.  On  fçait 
que  durant  les  interrègnes , ceux  qui  dévoient  ré- 
gir Rome  , étoient  fuccelhvement , pendant  cinq 
jours , les  chefs  de  la  République.  Déjà  cinq  fois 
dix  jours  s’étoient  écoulés  , fans  qu’on  pût  faire 
réloudre  les  Tribuns  du  Peuple  â rélâcher  dëfeurrs 
prétentions  , & â permettre  l’aflemblée  des  Comi- 
ces, pour  l’éleûtion.  Ces  délais  fâtiguérent  le  Sénat. 
Il  craignit  même  , que  les  conteftations  n’allalfent 
à une  révolte  déclarée.  En  effet  , déjà  le  Peuple 
mêloit  à ce  dernier  mécontentement,  des  plaintes, 
aufujet  des  dettes,  dont  il  étoit  accablé.  Illesfai- 
foit  entendre  dans  les  affemblées  particulières , 8c 
ce  dernier  motif  le  touchoit  plus  vivement  enco- 
re , que  le  mépris  de  la  loy  Licinia.  Lors  donc  qu’à 
fon  tour , L.  Cornélius  Scipion  fut  déclaré  l’on- 
zième Chef  de  la  République , pendant  l’interre- 
gne , pour  la  gouverner  cinq  jours , il  reçut  ordre 
des  Peres  confcripts , de  contenter  les  Plébéiens  , 
de  laiffer  en  vigueur  la  loy  Licinia  , d’affembler  les 
Centuries  au  Champ  de  Mars , 8c  de  leur  permet- 
tre de  choifir  un  des  Confuls , d’entre  le  Peuple. 
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Dictateur. 
T.  Manlius 
Torquatus. 


I N TE  R R E- 
G N E. 


3ot  Histoire  Romaine, 

" De  Rome  aL’éle£tion  tomba  fur  le  Patricien  P.  Valerius  Po- 
lan 402.  plicola , 8c  fur  le  Plébéien  C.  Marcius  Rutilus  * 

Confuls.  qui  fe  vit  élévé  au  Confulat,  pour  la  fécondé  fois. 

PoplicolT  ^ous  ^es  nouveaux  Confuls  > le  premier  foin  de 
& C.  Mar-  la  République , fut  de  régler  les  payements  des 
cuis  Rutilus.  débiteurs , 8c  de  procurer  l’acquit  des  créanciers. 

Tous  les  efprits  panchoient  alors  à la  concorde  , 
& les  feuls  intérêts  des  emprunts,  mettaient  obf- 
tacle  à la  réünion  de  tous  les  ordres.  L’obftacle 
fut  lévé  par  la  fagelfe  des  Confuls.  Ils  ne  régar- 
dérent  plus  le  foin  de  loulager  les  débiteurs  3 com- 
me une  affaire  des  particuliers  ; mais  comme  un 
emploi , dont  le  public  devoit  fe  charger.  Ils  ehoi- 
fîrent  donc  cinq  hommes , d’une  probité  connue  * 
ht.  iiv.  1 7.  & d’une  expérience  confommée  , pour  prendre  con- 
noiffance  de  toutes  les  dettes  des  Romains.  Le  nom 
de  ces  grands  hommes  a mérité  depaffer  à la  pof- 
térité,  quoique  leur  commiflion  n’eut  été  quepaf- 
fagére.  Ils  s’appelloient  C.  Duilius , P.  Décius  Mus* 
M.  Papirius,  Q.  Publilius , 8c  T.  Æmilius.  Le  ti- 
tre qu’on  donna  à leur  fonction , n’avoit  rien  de 
fort  brillant.  On  les  nomma  b Banquiers  ; mais  c’é- 

a Diodore  , fur  la  foi  de  quel-  fifc  , ou  du  tréfor , de  perçevoir 
ques  Annales  défe&ueufes  , a dé-  les  revenus  de  la  République  , ou 
placé  Caïus  Marcius  Rutilus  , pour  par  eux-mêmes , ou  par  le  min  if, 
lui  fubftitüer  Marcus  Fabius,  de  fa-  tere  de  Colleéteurs  , délégués  à cet 
mille  Patricienne.  effet  , de  recueillir  le  cafuel,  qui 

b C’eft  la  première  fois  que  les  provenoit  des  conffcations  , des 
Hiftoriens  de  l’ancienne  Rome  , ventes , des  achapts  , & du  chan- 
ayent  fait  mention  de  ces  Banquiers,  ge , & de  recevoir  les  dépôts,  8c  les 
fous  le  nom  de  JMenfarii , à qui  cautions  de  chaque  particulier.  On 
les  Magiftrats , 8c  le  Sénat  confié-  les  regardoit  à Rome , comme  les 
rent  le  maniement  des  deniers  pu-  dépofitaires  , 8c  les  garants  de  la 
blics.  Leur  fond  ion  fut  de  négo-  foy  publique.  Ils  étoient  princi- 
cier,  8c  de  faire  profiter  1 argent  du  paiement  chargés  ’de  pourvoir  au 
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toit  des  Banquiers  publics,  bien  différents  de  ceux 
qui  portoient  le  même  nom  , ôc  qui  , pour  leur 
profit  particulier,  failoient  le  commerce  de  tout 
l’argent  des  familles  Romaines.  Les  nouveaux  Ban- 
quiers furent  mis  à même  du  tréfor  public, pour  en 
faire  l’avance  du  payement  des  arrérages,  de  tous 


De  Rome 
l’an  401. 

Confuls. 

P.  Valerius 
PorLICOLA, 
& C.  Mar- 
ciusRutilus. 


foulagement  des  Citoyens  obé- 
rés , qui  empruntoient  d’eux  , fur  le 
fond  de  l’épargne  , ou  gratuite- 
ment , ou  à un  intérêt  modique. 
Ils  éxerçoient,  à peu  près , le  même 
emploi  , que  ceux  à qui  les  Grecs 
donnoient  le  titre  de  T&.'mtyTcii. 
Ceux-cy , félon  Cicéron , dans  Ton 
difcours  pour  Flaccus , récüeilloient 
les  tributs  , 8c  les  impôts.  C’efl:  ain- 
fî  qu’il  s’en  explique  au  fujet  d’une 
Ville  de  Grèce  , qui  avoir  Tes  Ban- 
quiers pubucs  : Cum  civitate  mihi 
res  efi  acerrima , & conficientijfi- 
ma  litterarum , in  quâ  nummus  mo- 
vert  nullus  pote  fi,  fine  quinque  pra- 
toribus  , Tribus  ^jpaftoribus , qua- 
tuor AI  en  far  iis  , • qui  apud  illos  a 
populo  creantur. . . Si  Prator  dédit, 
ut  fcriptum  efi , a quaftore  nume- 
ravit , quaftor  a menfà  publicâ  -, 
menfa  aut  ex  ve&igali  , aut  ex 
Tributo.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
d’une  autre  forte  de  Banquiers,  qni 
s'appelaient  indifféremment  Ar- 
gent ani,  Menfarii.  Ils  étoient  chan- 
geurs de  profeffion  , 8c  tenoient 
leur  bureau  dans  la  grande  place 
de  Rome.  Là  ils  trafiquoient , pour 
leur  compte  , 8c  à leur  profit , en 
prêtant  de  l’argent , pour  l’ordinai- 
re , à de  gros  intérêts.  Ils  avoient 
leur  demeure  proche  cet  endroit 
de  la  place  , où  le  premier  Tar- 
quin  avoit  fait  conftruire  à leurs 


ufages , ces  anciennes  Boutiques  -, 
qui  furent  appeliées  Taberna  ar- 
gentaria.  Plaute  les  défîgne  dans 
ce  vers  du  Curculio  \ fub  veteribus 
( Tabernis)  ibi  funt  qui  dant , qui - 
que  accipiunt  fænore.  De-là  ce  ter- 
me , as  circumforaneum , que  Cicé- 
ron employé  dans  une  de  fes  Let- 
tres à Atticus , pour  exprimer  une 
fomme  empruntée  à la  Banque.Les 
encans  fe  faifoient  ordinairement  • 
en  préfence  d’un  Banquier.  L’ar- 
gent qui  provenoit  de  la  vente  , 
étoit  remis  entre  fes  mains  ; enfni- 
te  il  en  tenoit  compte  au  proprié- 
taire , après  avoir  infcrit  la  lom- 
me  perçue  fur  fon  regiftre  , qu’il 
produifoit  en  preuve,  devant  le  Pré- 
teur , en  cas  de  litige , comme  nous 
l’apprenons  de  la  fécondé  Catilinai- 
re  de  Cicéron.  Meo  beneficio  ta- 
bula nova  proferentur  , fed  auttio- 
naria  , 8c  de  Quintilien  XI.  2. 
Hortenfius  aElione  dimifia  , quod 
cuique  vendidifient,  teftibus  argen- 
tariorum  tabulis,  reddidit.  Le  com- 
merce ufuraire  de  cette  dernière 
efpece  de  Banquiers  , étoit  fort 
décrié  à Rome.  Suétone  rapporte, 
comme  un  fanglant  outrage  , le  re- 
proche que  Marc- Antoine  , &Caf- 
fius  firent  à Ocbavien , d’avoir  eu 
pouf  ayeul  un  Banquier  de  pro- 
feffion , 8c  chargé  de  la  haine  pu- 
blique. 


) 
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1 les  débiteurs.  Ils  s’acquittèrent  de  leur  charge,  au 
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l’an 402.  contentement  des  interelles  ; ce  qui  n arrive  gue- 
Confuls.  re  dans  ces  fortes  d’qdmimftrations.  Ils  firent  fi 
P.Valerius  bien , par  leur  fage  économie  , c]ue  le  Fifc  de  la 
&,  c.  Mar-  République  en  fouffrit  peu  , & que  , fans  autre 
ciusRutilus.  perte , il  en  fut  quitte  , pour  avoir  avancé  dequoi 
faire  les  payements.  Ceux  qui,  par  pareffe  , plû— 
tôt  que  par  un  défaut  de  moyens , s’étoient  laiffés 
accabler  d’arrérages  , ou  bien  empruntèrent , des 
Banquiers  publics,  dequoi  s’acquitter  , en  donnant 
au  tréfordes  fûretés  : ou  bien  ils  préfentérent  àleurs 
créanciers  l’équivalent  de  leurs  dettes , en  effets  , 
dont  les  Banquiers  publics  faifoient  l’eftimation. 
Par-là,  le  plus  grand  nombre  des  débiteurs  fut  fou- 
lagé , fans  faire  de  tort  à perfonne , & ce  qui  pa- 
roîtplus  furprénant,  fans  même  exciter  de  murmures.' 

Lorfque  Rome  fut  tranquille  au  dedans , elle 
fut  plus  difpofée  à porter  la  guerre  au  dehors.  Les 
Confuls  Valérius,  & Marcius  étoient  fortis  en  cam- 
pagne , tandis  que  les  Banquiers  publics  procu- 
roient  à Rome  une  paix  inteftine.  Quoique  l’Hif- 
toire  ne  nous  en  ait  rien  appris , il  elt  naturel  de 
conjecturer,  qu’ils  étoient  occupés,  l’un  & l’autre,  à 
faire  la  guerre  aux  Falifques , & aux  Tarqui- 
niens.  Sur  ces  entrefaites , le  bruit  fe  répandit  , 
que  les  douze  Lucumonies  des  Etrufques,  alloient 
fe  déclarer  contre  Rome , en  faveur  des  deux  peu- 
ples attaqués.  La  nouvelle  étoit  incertaine  , & , 
dans  là  fuite  , elle  fe  trouva  fauffe  ; mais  les  Ro- 
________  mains  aimoient  mieux  outrer  les  précautions  , que 

Dictateur,  de  négliger  les  moindres  fûretés.  Le  Sénat  prit  l’al- 
Jul  ms  Julus*  Iarme  ? nomma  Dictateur  Julius  Jüius , qui  fut 

fans 
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fans  doute  un  des  Ancêtres  de  Jule  Céfar.  Celui- 
ci  prit  3 pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie,  i*an 40i. 
un  L.  Æmilius  furnommé  Mamercinus.  On  fen-  Dictateur, 
lit  alors,  que  le  Dictateur  avoit  été  fait  trop  pré-  Julius Jülus. 
cipitamment.  Tout  fe  trouva  tranquille  cliés  les 
Etrufques.  Audi  eff-il  croyable  , que  ces  bruits  de 
guerre#furent  répandus  par  l’artifice  des  Patriciens, 
pour  avoir  lieu  de  mettre  à la  tête  de  la  Répu- 
blique un  homme , capable  de  réfifter  aux  Tribuns 
du  Peuple  , de  donner  atteinte  à la  Loy  Licinia  , 
ôc  de  ne  faire  éléver  au  Confulat , que  des  Patri- 
ciens. En  effet,  Julius  n’employa  fon  crédit,  ôcfes 
forces  qu’au  dedans , ôc  que  contre  les  intérêts  de 
la  Commune.  Il  s’efforça  d’établir  la  feule  Nobleffe, 
dans  les  deux  places  du  Confulat.  On  lui  réfifta  fi 
vivement , que  le  Dictateur , Ôc  les  Confuls  forti- 
rent  de  charge , avant  qu’011  eût  pû  affembler  les 
Comices , pour  de  nouvelles  élections.  Alors  l’in- 
terregne  fuccéda  aux  premiers  Magiftrats  , dont  le 
tems  étoit  expiré.  Deux  Chefs  gouvernèrent  fuc- 
cefhvément  la  République  , pendant  cinq  jours.  Ce 
fut  C.  Sulpicius  Peticus  , ôc  Fabius.  Ces  deux 
hommes  , en  peu  de  jours,  firent  plus  d’impreflion 
fur  le  Peuple , que  le  Dictateur.  Alors  la  Com- 
mune étoit  contente  des  Patriciens  , ôc  l’on  peut 
croire,  que  quelque  averfîon  fecrette  contre  C. 

Julius,  l’avoit  empêchée  d’agréer,  à fapourfuite, 
que  deux  hommes  de  la  Nobleffe  fuffent  élévés  au 
Confulat.  Les  Plébéiens  fe  rendirent  moins  difficiles, 
à la  requête  des  deux  chefs  de  l’interregne.En  confi- 
dération  du  foulagement  qu’on  avoit  procuré  aux 
débiteurs,ils  fe  relâchèrent  de  leur  prétention, ôc  per- 
Tome  IF.  Qq 
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mirent, qu’on  mit  deux  Patriciens  à la  première  place. 

Les  Centuries  choifirent  donc  pour  Conful  ce  mê- 
me a C.  Sulpicius  , l’un  des  chefs  du  dernier  in- 
terrègne , & lui  donnèrent  T.  Quinétius  Pennus 
pour  Collègue.  L’un  ôc  l’autre  allèrent  continüer 
tout  à la  fois  , & finir  la  guerre  contre  les  F^lif- 
ques , &:  contre  les  Tarquiniens.  Le  fort  oppofa  le 
premier  aux  Tarquiniens,  &r  le  fécond  aux  Falif- 
ques.  Ce  ne  fût  point  par  des  batailles  gagnées  , 
ou  par  la  prife  des  Villes  , qu’ils  domptèrent  ces 
deux  Nations  Etrufques.  Nulle  armée  ennemie  ne 
fepréfenta,  ou  pour  les  arrêter  , ou  pour  les  com- 
battre. Les  Romains  entrèrent,  fans  oppofition  9r 
dans  les  campagnes  de  leurs  ennemis  , les  pillè- 
rent, les  ravagèrent.  Le  feu  y fit  plus  de  dégât 
que  le  fer  n’y  fit  de  malfacres.  Enfin  ces  Peuples 
ouvrirent  les  yeux , & laffés  de  ces  inondations  de 
Romains  , fi  fouvent  réitérées  , ôc  des  calamités 
quelles  leurs  caufoient,  ils  vinrent  fuppliants  im- 
plorer la  clémence  des  Confuls.  C’étoit  la  coûta- 
nte des  Généraux  Romains,  de  renvoyer  au  Peu- 


a Voici  le  cinquième  Confu- 
lat  de  Caïus  Sulpicius , & non  pas 
le  fécond  , comme  on  de  trouve 
marqué  dans  les  Tables  Grecques. 
Au  rapport  de  Tite-Live  , quel- 
ques Auteurs  avoient  varié  fur  le 
prénom  de  Quinétius.  Les  uns  lui 
donnoient  celui  de  Cœfo  , les  au- 
tres le  nommoient  Gains.  Les  Faf- 
tes  Capitolins  l’appellent  Titus. 
Quand  nous  n’auroins  pas  fur  ce- 
la le  témoignage  de  Tite-Live  ,1a 
feule  autorité  de  ces  Faftes , eftdé- 
cifive  \ particuliérement  lorfqu’il 


s’agit  de  diftinguer  les  Magistrats 
par  leurs  prénoms  , 8C  par  leurs 
furnoms.  Les  memes  Annales  ajou- 
tent deux  autres  furnoms  à Quinc- 
tius  , fçavoir  ceux  de  Cincinna- 
tus , 8c  de  Capitolinus.  Celui-ci  eft 
donc  différent  d’un  autre  T.  Quinc- 
tius  Pennus  , Capitol  inus , Crijpi- 
nus  , qui  fut  révètu  de  la  dignité 
Confulaire  l’an  de  Rome  395?.  Ain- 
fi  le  Conful, dont  il  eft  icy  queftion, 
entra  en  charge  cette,  année  pour 
la  première  fois. 
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pie  ,ou  au  Sénat,  les  requêtes  des  Nations  domp- 
tées parles  armes.  Les  Falifques  , & les  Tarqui- 
mens  envoyèrent  des  députés  à Rome.  Leurs  fou- 
milïions  y furent  reçues.  La  République  leur  ac- 
corda une  trêve  de  quarante  ans.  C’eft  ainfi,  qu’en 
fe  rendant  facile  à pardonner  aux  Nations,  qu’elle 
pouvoit  conquérir  , Rome  faifoit  peu  de  progrès  , 
quoiqu’elle  eût  continuellement  les  armes  à la  main, 
8c  que  fes  guerres  fuffent  prefque  toûjoürs  fuivies 
de  la  vidoire. 

La  paix  dont  joüilToit  Rome , fournit  un  inter- 
valle favorable  , pour  faire  le  choix  de  deux  nou- 
veaux Cenfeurs.  On  fixa  le  jour  des  Comices,  où 
fe  devoit  faire  une  élection  fi  intérefiante.  La  char- 
ge des  Cenfeurs  étoit , dês-lors , fort  considérable, 
Jufqu’icy , nul  n’y  avoit  eu  part , que  les  plus  illus- 
tres Patriciens  , 8c  les  Plébéiens  en  avoient  toû- 
jours  été  exclus.  Cependant  , parmi  les  préten- 
dants à un  emploi  fi  dilljngué  , parut  , contre 
la  coûtume  , un  homme  de  famille  Plébéien- 
ne , mais  d’un  mérite  à être  préfenté,  pour  les  pla- 
ces les  plus  importantes.  C etoit  le  fameux  C /Mar- 
cius Rutilus.  Après  avoir  été  deux  fois  Conful , 8c 
une  fois  Dictateur,  il  crut  pouvoir  afpirer  à tout. 
Le  premier  des  Plébéiens  , il  étoit  entré  dans  la 
Didature , malgré  les  oppofitions  de  laNoblefie. 
Marcius  ne  défefpéra  pas  aufii de  pouvoir  emporter 
la  Cenfure  , 8c  d’en  ouvrir  l’entrée  aux  bons  fujets 
de  fon  corps.  Tous  croyoient  qu’il  avoit  mal  pris 
fon  tems,  & que  les  deux  Confuls  Patriciens  ré- 
fifteroient  à fes  pourfuites.  Ceux-ci  s’en  étoient 
déjà  déclarés.  Cependant  le  généreux  Marcius  à 

Q-qîj 
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“ l’aide  des  Tribuns  du  Peuple  , fit  fa  brigue,  & at- 
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l’an  403.  tendit  r élection.  C’etoit  principalement  au  Peu- 

Confuls.  pie  qu’il  appartenoit  d’en  décider  par  Tes  fuffra- 

&T  Quinc’  §es>  dans  ^es  ^omices  afTemblés  par  Centuries, 
nus  Pennus.  La  Commune  avoit  été  excitée,  par  fes  Tribuns, 
à fe  dédommager  de  l’atteinte  qu’elle  avoit  laiffé 
donner  à la  loy  Licinia  , dans  la  dernière  élection 
des  Confuls.  Elle  s’obftina  donc  à faire  tomber 
la  Cenfure,  fur  le  Plébéien  Marcius.  Dans  les  Co- 
mices , le  Peuple  fut  le  plus  fort  , &:  Marcius  fut 
choifi  Cenfeur , avec  Cn.  Manlius , a qui  fut  tiré  de 
la  Noblelfe. 

Les  deux  nouveaux  Magiftrats  crurent , qu’il  étoit 
néceffaire  défaire  un  nouveau Luftre,&:  une  nouvelle 
récenfîon  duPeuple  Romain, aulE  bien  que  de  tous  les 
revenus  des  particuliers.  En  effet  depuis  l’acquit  des 
dettes,la  plufpart  des  fonds  de  terre  étoient  paffés  en 
de  nouvelles  mains.  C’étoit  aux  Cenfeurs  de  faire  la 
recherche  de  ces  nouv^ux  poffeffeursjcar  une  partie 
de  la  Politique  Romaine,  confïfloit  à connoïtre  , en 

a Nous  avons  lieu  de  conje&u-  mort  ignominieufe,  qui  fut  la  puni- 
rer  d’un  pafTage  de  Cicéron,  tiré  tion  de  fon  crime  j il  eft  à croire  que 
de  la  première  Philippique  , que  fes  enfans,  par  une  fuite  naturelle  , 
la  famille  des  Manlius  fût  parta-  enveloppés  dans  la  meme  difgra- 
gée  en  deux  branches , dont  l’une  ce , participèrent  à la  honte  , & à 
étoit  Patricienne  , & l’autre  Plébé-  la  dégradation  de  leur  pere.  Quoi 
ïenne, quoiqu’elles  fulfent  forties  de  qu’il  en  foit , il  eft  indubitable  que 
la  même  tige.  L’Orateur  Romain  Cnéïus  Manlius,  qui  obtint  la  cen- 
s’explique  de  la  forte  à ce  fujet.  fure  avec  le  Plébéien  Marcius  Ru- 
Propter  unins  Marci  Manlii  Sce - tilus  , ait  été  Patricien.  On  n’eut 
lus  décréta  gentis  Aîanlia  nemi - point  d’exemples , fi  ce  n’efl  après 
nem  patricium  njocari  Marcum  un  long  efpace  d’années  , que  deux 
Manlmm  licet . Si  par  un  décret  Plébéiens  fulfent  pourvus  en  mê- 
de  la  famille  Manlia , il  ne  fut  plus  me-tems  , & dans  la  même  créa- 
permis  de  compter  Marcus  Manlius  tion  de  la  dignité  de  Cenfeur. 
parmi  les  Patriciens , àraifon  de  la 
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détail , les  biens  des  fujets  de  la  République.  Ce 
Luftre  fut  compté  pour  le  vingt  & unième  , depuis 
que  le  Roy  Serv.  Tullius  en  eut  établi. 

Il  efl:  croyable,  queprécifément  alors,  fauthorité 
des  Cenfeurs  prit  pour  toûjours  un  nouvel  accroif- 
fement.  La  Commune  étoit  difpofée  , à décorer  une 
charge  , où  un  Plébéien  venoit  d’entrer.  Pour  lors, 
un  certain  Ovinius  étoit  au  nombre  des  Tribuns  du 
Peuple.  Celui-ci  s’avifa  de  faire  porter, par  les  Cu- 
ries, a une  loi  qui  donna  bien  du  luftre,  & du  crédit 


0t  Les  Hiftoriens  de  Rome  ne  Plébéiens,  qui  leur  étoient  le  plus  at~ 
nous  ont  rien  appris  de  la  Loi  taches,  fans  avoir  égard  a d'autres  ,■ 
Ovinia.  Le  feul  Feftus  en  fait  qu’ils  ri avoient  pas  interet  d’honorer 
mention  , fans  cependant  aftîgner,  de  cette  marque  de  diftinBion.  Les 
ni  le  tems  , ni  l’occafîon  , qui  don-  chofes  demeurèrent  a Rame  fur  le 
nérent  nài  fiance  à cette  Loi.  Au-  meme  pié , jufqua  ce  que  le  Tri - 
trefois  , dit  Feftus  , un  Sénateur  bun  Ovinius  eût  fait  porter  une 
ri  était  point  tenu  pour  flétrt , & dé-  Loi  , qui  tranfmettoit  aux  Cen- 
châ  de  fon  rang,  lors  qu’on  pafoit  feurs  le  pouvoir  de  créer  les  Séna- 
fon  nom  fous  filence  , dans  le  dénom-  teurs  , & de  ne  recevoir  dans  ce 
brement  de  ceux , qui  compofoient  corps  refpeBable  , que  des  perfon - 
l’ordre  Sénatorial  ; parce  que  les  nés  à! une  probité  reconnue.  Depuis 
Rois  étoient  maîtres  d’en  choifir  & ce  tems-la^ceux  du  meme  corps , que 
d’en  exclure,  qui  bon  leur  fembloit,  le  Cenfeur  ne  comprenait  point  dans 
fans  autre  raifbn  que  leur  propre  fa  lifte  , étoient  regardés  comme 
volonté.  Il  en  fut  ainfi  des  Confuls , interdits  de  leur  fonction  , & il  ne 
des  DiBateurs  , & des  Tribuns  leur  étoit  plus  permis  de  fe  trouver 
militaires , qui  fe  maintinrent  dans  au  Sénat.  Sur  quoi  nous  remarque- 
le  droit  d’admettre  au  nombre  des  rons  deux  chofes.  i°.  La  fonction 
Sénateurs, ceux  dBP  atriciens,&des  des  Cenfeurs  fut  bornée , dans  les 
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à la  Cenfure.  On  fçait  que  le  nombre  des  Séna- 
teurs écoit  de  trois  cents.  On  les'  choililfoit  d’entre 
cette  multitude  prodigieufe  de  Patriciens , a & de 


commencents , à la  Récenfion  du 
Peuple  & à la  cérémonie  du  Luf- 
tre.  Mais  enfui  te  , par  un  ac- 
croifièment  prefque  fubit  , dont 
on  fixe  principalement  l’époque 
à cette  année  403 , lors  qu’Ovinius 
exerça  le  Tribunat  du  Peuple  , le 
pouvoir  de  ces  Magiftrats  s’éten- 
dit fort  au  - delà  de  fes  premières 
limites,  20.  Non  feulement  ils  eu- 
rent alors  droit  d’infpeétion  fur 
les  Sénateurs  , mais  aufli  fur  les 
Chevaliers  Romains  , dont  ils  fai- 
foient  la  revùë,en  cette  forte.  Cha- 
que Chevalier  étoit  fommé  par  le 
Crieur  public,  de  venir fe  préfen- 
ter  à cheval  devant  le  Cenfeur. 
Cet  ufage  de  faire  p aller  en  re- 
vue les  Chevaliers  Romains,  eft 
exprimé  dans  une  Médaille  de 
l’Empereur  Claude  a fils  fur  fon 
Tribunal,  d’où  il  éxerce  les  fonc- 
tions de  Cenfeur  , à l’égard  d’un 
Chevalier  Romain.  Si  le  Che- 
val étoit  en  mauvais  état , le  Cen- 
feur , pour  punir  la  négligen- 
ce du  Cavalier  , retranchoit  à ce- 
lui-ci la  paye,  que  le  Thréfor  pu- 
blic lui  afiignoit  fous  le  nom  d ’zÆs 
hordearium.  Cette  punition  , que 
les  Romains  nommoient  impolitia  , 
étoit  la  moins  févére.  A ce  fujet  , 
Aule-Gelle  rapporte,  qu’un  Cheva- 
lier plein  d’embonpoint , fe  montra 
aux  Cenfeurs  Scipion  , de  Marcus 
Pompilius  , avec  un  cheval  fort 
maigre , de  mal  entretenu.  Interro- 
gé alors , pourquoi  il  fe  portait  fi 
bien  , tandis  que  fon  cheval  étoit 
d’une  maigreur  extraordinaire , c’çft 


répartit  le  Chevalier  d’un  ton  rail- 
leur , que  j’ai  foin  de  ma  perfonne , 
au  lieu  que  mon  cheval  eft  aban- 
donné à la  diferétiou  de  mon  va- 
let. Les  deux  Cenfeurs,  picqués  de 
cette  réponfe  , le  privèrent  de  fon 
cheval , de  le  chaftërent  de  l’ordre 
des  Chevaliers.  Ils  en  ufoientainfi 
à l’égard  de  ceux,  dont  la  vie  n’é- 
toit  pas  conforme  aux  loix  de  l’hon- 
neur , & de  la  probité  , jufques-là 
même,que  fans  diftinétion  de  rang, 
ils  les  faifoient  paffer  d’une  Tribu 
fupérieure  , dans  une  Tribu  moins 
honorable  , lorfque  la  faute  étoit 
griefve.  Ils  n’étoient  pas  plus  indul- 
gents pour  le  fimple  Peuple , qu’ils 
punifloient  meme  quelquefois  , en 
rayant  leurs  noms  de  la  lifte  des 
Tribus  , ou  en  les  privant  du  droit 
de  fuffrage  , de  par  conféquent  de 
droit  d’afpirer  aux  charges  de  la 
République.  C’eft  ce  qu’on  appel- 
loit  Referri  in  tabulas  C&ritum  , 
parce  que  cette  dégradation  rédui- 
foit  les  coupables  au  même  rang, 
que  les  habitans  de  Céré  , qui  ob- 
tinrent le  titre  de  Citoyens  Ro- 
mains , fans  en  avoir  les  prérogati- 
ves. Ceux  qui  étoient  notés  de  la 
forte , en  perdant  leurs  privilèges  , 
ne  furent  pas  pour  cela  exempts 
des  taxes, qu’on  impofoit, par  tête,  à 
chaque  Romain.Pour  cette  raifon  on 
Ies  nommoit  zÆrarii.  En  quoi  leur 
condition  fut  pire, que  celle  des  C évi- 
tes , qui  furent  honorés  de  la  qualité 
de  Citoyens, fans  cependant  contrac- 
ter l’obligation  de  payer  les  impôts. 
a Dans  les  pmnmcnçements  de 
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ces  Plébéiens  , dont  les  revenus  étoient  confidéra- 
bles , 6c  qui  pouvoient  être  mis  à la  première  clafle. 
T andis  que  les  Rois  furent  les  maîtres  à Rome, il  n’ap- 
partint qu’à  eux  de  compofer  leur  Sénat , 6c  de  nom- 
mer leurs  Sénateurs.  Apres  la  révolution  qui  revêtit 
les  Confuls  des  prérogatives  de  la  Royauté , ils  fe 
trouvèrent  en  polfdIion,de  choifîr  leurs  Sénateurs  , 
6c  de  remplir  à leur  gré  lés  trois  cents  places  du 
Sénat.  Les  Confuls  s’étoient  maintenus  dans  un  droit 
iî  honorable  3 jufqu’au  tems  qu’Ovinius  fe  trouva 
Tribun  du  Peuple,  & que  le  Plébéien  Marcius  fut 
Cenfeur.  Ce  fut  alors  qu’il  plut  au  Peuple  , d’en 
dépoiiiller  les  Confuls , 6c  de  tranfporter  aux  Cen- 
feurs,ce  démembrement  de  la  puiffance  Confulaire. 
Par-là,le  Tribunat  vangea  bien  l’atteinte, qu’on  avoit 
donnée  à la  loi  Licinia  , fî  favorable  à la  Commune. 
Les  deux  Confuls  Patriciens  , fe  virent  donc  defti- 
tués  du  plus  bel  ornement  de  leur  charge.  Il  eft 
étonnant  qu’un  h grand  événement  foit  arrivé  à la 
République,  fans  exciter  de  troubles,  6c  fans  caufer 
d’émotion.  Du  moins  l’hiftoire  ne  nous  en  a rien  ap- 
pris. Quoiqu’il  en  foit  ^dês-lors  Cn.  Manlius 6c C. 
Marcius  , en  qualité  de  Cenfeurs  , fe  mirent  en 


Rome  , les  Nobles  , ou  les  plus 
diftingués  d’entre  les  Citoyens , fu- 
rent les  feuls  qui  pulfent  afpirer  à 
l’ordre  des  Sénateurs.  Les  Plé- 
béiens y eurent  part  dans  la  fuite, ou 
même  des  le  tems  du  Roy  Servius 
Tullius,  fi  l’on  en  croit  quelques 
Auteurs.  Cependant  ce  droit  ne 
commença  à leur  être  acquis,qu’a- 
prês  l’expuffïon  de  Tarquin.  Alors 
Brutus , ou  félon  d’autres  Valérius 


Poplicola  ,1  choifit  parmi  le  Peuple 
des  fujets  dignes  de  remplir  les 
places  vacantes  des  Sénateurs  , que 
le  dernier  Tarquin  avoit  facrifiés 
à fes  foupçons , & à fon  ambition. 
Ce  choix  fut  encore  plus  ordinaire 
dans  le  corps  des  Plébéiens  , depuis 
qu’ils  fe  furent  arrogés  le  droit  de 
prérendre  aux  Magiftratures  Cu- 
rules. 
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poffeffion,  de  retrancher  du  Sénat  ceux  qu’ils  vou- 
lurent, &d’y  conferver  ceux  qu’il  leur  plut.  Voici 
comme  s’en  fit  la  Cérémonie,  qui  fubfîfta  depuis  à 
Rome.  Apres  la  Récenfîon  du  Peuple  , & le  Luftre 
par  où  elle  finifToit  , les  Centuries  relièrent  fous 
les  armes  , au  champ  de  Mars.  Alors  les  Cenfeurs 
parurent , ôc  d’un  lieu  élevé  ils  firent  la  le&ure  d’une 
lifte  , où  tous  les  noms  de  ceux , qui  dévoient  corn- 
pofer  le  Sénat , croient  écrits.  Celui  qu’ori  nomma 
le  premier , devint  par-là  même  le  a Prince  du  Sénat, 
c’ell-à-dire , le  Préfîdent  de  l’AfTemblée , en  l’ab- 
fence  des  Confuls.  Cette  diftinétion  fut  quelques- 
fois  à vie  ôc  ne  changea  pas  toûjours , à chaque  re- 
nouvellement de  Luftre.  Ceux  que  les  Cenfeurs 
nommèrent , eurent  feuls  le  droit  d’entrer  au  Sénat, 
ôc  d’y  donner  leurs  fuffrages.  Pour  ceux  qu’on  11e 
nomma  point , b fans  autre  dénonciation  , ils  fu- 
rent cenfés  déchus  de  leur  dignité,  ôc  exclus  du 
rang  des  Sénateurs.  A la  vérité  ce  fut  une  infamie. 


a Le  premier  rang  dans  le  Sé- 
nat , ne  fat  ordinairement  déféré 
qu’à  celui,  qui  s’étoit  illuftré  le  plus 
par  fes  emplois  , par  fes  vertus , 
& par  l’éclat  de  fes  actions.  Dans 
le  choix  des  autres  Sénateurs  , le 
Cenfeur  avoit  égard  à l’âge  , au 
bien  , à la  réputation  , à la  probité 
Scc.  Il  falloir  même  , félon  plu- 
fieurs  Hiftoriens  , que  celui  qui 
étoit  choifi  , eût  éxercé  quelque 
charge  dans  la  République.  Ce  qui 
eft  allés  difficile  à concilier  avec 
ce  que  nous  apprenons  des  mêmes 
Auteurs  , que  les  Plébéiens  eux- 
mêmes  furent  admis  au  nombre  des 
Sénateurs  , ayant  qu’ils  eulfent 


eu  part  aux  grandes  Magiftratu- 
res.  Mais  il  eft  à croire , que  juf- 
qu  a ce  tems-là , le  choix  des  Séna- 
teurs fe  faifoit  rarement  d’entre  le 
Peuple.  De  plus  il  fuffifoit  d’avoir 
été  Quefteur  , pour  être  incorporé 
dans  le  Sénat.  Or  la  Quefture  étoit 
commune  aux  Patriciens  , & aux 
Plébéiens. 

b Les  Cenfeurs  , fur  tout  lors 
qu’ils  en  étoient  requis , expofoient 
en  public  les  raifons  qu’ils  avoient 
eues  de  retrancher  un  Sénateur  de 
fon  corps  ; & prefque  toûjours  le 
jugement  du  Cenfeur  étoit  ratifié 
par  fon  Collègue.  Tant  ils  avoient 
de  déférence  l’un  pour  l’autre. 
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que  d’avoir  été  oublié  dans  ces  liftes  ; mais  on  pour-  ~"De  R ^ 
roit  l’effacer.  Quelques-uns  fe  faifoient  relever  à 403- 
d autres  Tribunaux  , du  jugement  Cenforial  , 5c  Confuls. 
d’autres  réformoient  leurs  mœurs , 5c  par  une  plus  C.Sulpîcius 
fage  conduite , devenoient  dignes  d’être  élevés  en-  xms’  pEN. 
fuite  aux  plus  hauts  rangs  , 5c  à la  Cenfure  même.  nus- 
Cette  atribution  nouvelle  qui  fut  faite  aux  Cen- 
feurs , releva  leurs  charges , 5c  la  rendit  pour  toü- 
jours  formidable  au  Sénat  même. 

La  Cenfure  venoit  d’être  ouverte  aux  Plébéiens  * 
la  Nobleffe  craignit  auiïi  , qu’en-vertu  de  la  loi 
Licinia  3 les  deux  places  du  Confulat  ne  lui  écha- 
paftent.  Les  deux  Confuls  d’alors  étoient  Patriciens. 

Toute'  leur  attention  fut  de  faire  encore  tomber 
pour  l’année  fuivante  le  Confulat  à deux  perfonnes 
de  leur  parti.  L’expédient  qu’ils  prirent  fut  bien  Tit  Uv  t 7< 
imaginé  , mais  il  ne  réüftit  pas.  Quoique  la  Répu- 
blique  n’eut  point  alors  de  guerre  à foûtenir  au  de- 
hors , 5c  qu’elle  ne  fut  menacée  d’aucun  danger  , 
les  Confuls  ne  laifterent  pas  de  nommer  un  EHcla- 
teur.  Le  prétexte  de  la  nomination  , faite  un  peu 
contre  les  régies , fut  d’afturer  de  la  tranquillité  à 
l’aftemblée  au  champ  de  Mars  , qu’on  devoit  tenir 
dans  peu  3 pour  l’éleétion  des  Magiftrats  de  l’année 
fuivante.  Iis  efpérérent  qu’un  Chef  fouverain  fe- 
roit  plus  refpe&é  qu’eux  , dans  les  Comices  , 5c 
qu’il  emporteroit  par  authorité , le  choix  de  deux 
Confuls  du  corps  de  la  Noblelfe.  Le  Patricien  fur 
lequel  les  Confuls  jet  ter  ent  les  yeux  3 pour  en  fai- 
re un  Di&ateur  ,,  étoit  diftmgué  par  la  naifTance , 
par  les  emplois  , 5c  par  fon  mérite  perfonnel.  C’é-  val.  M*x.h. 
jtoit  l’illuftre  M.  Fabius  Ambuftus  y qui  dês-lors  F^' 
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314  Histoire  Romain^, 
avoic  été  trois  fois  Conful  , que  trois  ans  aupa- 
ravant on  avoit  honoré  du  Triomphe.  Le  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie  qu’il  fe  choifit  , étoit 
d’une  considération  prefque  égale.  C’étoit  le  fa- 
meux Servilius  Ahala  , que  fon  zele  pour  la  Répu- 
blique a rendu  immortel. 

Avec  ce  fecours , la  Noblelfe  avoit  compté  qu'el- 
le emporteroit  feule  le  Confulat.  Elle  fut  bien  fur- 
prife  de  voir  choifir,  pour  la  première  dignité  de 
Rome  j Popilius  Lænas  , Plébéien  d’origine  , qui 
dês-lors  avoit  été  deux  fois  Conful.  * Le  Collègue 
quon  lui  donna  fut  L.  Cornélius  Scipio, d’une  mai- 
fon  Patricienne.  Le  Sénat  fut  picqué  de  n’avoir 
pas  eu  plus  de  crédit  , pour  donner  à Rome  deux 
Patriciens  pour  Confuls  , qu’il  n’en  avoit  eû  pour 
faire  élire  deux  Cenfeurs  de  fon  parti.  Il  fentit 
même , avec  chagrin  , le  fuccés  qu’eut  Popilius,  du- 
rant fon  année  de  Confulat^  Le  Conful  Plébéien 
fut  le  leul  à qui  échût  le  commandement  d’une  ar- 
mée. Les  Gaulois  venoient  de  paroître  tout  à coup 
dans  le  pais  Latin  , de , en  s’approchant  de  Rome  , 
ils  avoient  fait  dans  fon  voifinage  une  de  ces  cour- 
fes  tumultuaires , qui  ruinaient  tout  le  pais  de  leur 
palfage.  Le  Collègue  de  Popilius  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  , lorfqu’il  fallut  prendre  les 
armes  contre  un  ennemi,  que  Rome  regarda  tou- 
jours comme  redoutable.  Ainfi  Popilius  le  vit  fans 
concurrent,  enpolfeflion  du  Généralat,&  fans  avoir 

a Le  nom  dés  deux  Magiftrats  prénom  de  Cdius-,  & non  pas  celui 
eft  altéré  dans  Diodore , qui  donne  de  Lucius , comme  les  Faites  Ca- 
au  premier  Conful  le  nom  de  M#r-  pitoiins  & Tite-Live,. . 
cm  Pompihus  , & au  fécond  , le. 
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tiré  au  fort  , ni  efliiyé  devant  le  Peuple  le  défa-  De  ~Rome 
gréement  d’une  odieufe  comparaifon  avec  Corné-  1*^404. 
lius  Scipio  ,_Il  fut  deftiné  (eul  à marcher  contre  Confuls. 
les  Gaulois.  Le  Conful  ne  tarda  pas  à ordonner  les  PoPILIÜS 
levées.  Pour  être  plûtôt  en  état  de  partir,  & de  Mt  corne- 
combattre , ce  fut  hors  de  a la  porte  Capéne  , Sc  iws  Scipio. 
non  pas  fur  le  Capitole  , qu’il  indiqua  l’aflemblée  b Tit- Liv • 1 7. 

a La  porte  Capéne  , appellée  Le  jour  & le  lieu  deftiné  pour 
aujourd’hui  la  porte  de  faine  Se-  l’enrôlement  , étoit  prefque  toû- 
baftien  conduifoit  dans  la  voye  Ap-  jours  intimé  par  un  Edit  exprès 
pienne,  comme  nous  l’apprenons  du  premier  Magiftrat.  Tous  les 
de  Frontin , qui  dit  que  le  Cenfeur  Romains, en  âge  de  porter  les  armes 
Appius  fit  conftruire  un  grand  che-  dévoient  fe  rendre  aux  ordres  du 
min  , depuis  cette  porte  , jufqu’â  Conful  , & fe  trouver  fans  délai 
Capouë.  L’entrée  en  étoit  fort  bour-  au  lieu  affigné  , fous  peine  d’une 
beufe , & fouvent  elle  étoit  comme  amende  pécuniaire , & quelquefois 
inondée  , on  parce  qu’elle  étoit  fi-  même  , les  contrevenants  étoient 
tuée  dans  un  endroit  fort  bas  , ou  condamnés  à être  fuftigés  , ou  bien 
parce  que  plufieurs  acquéducs  ab-  on  les  reduifoit  à la  condition  des 
boutifibient  de  ce  côté  là  -,  c’eft  ce  efclaves , on  confifquoit  leurs  biens, 
que  Martial  paroît  infinüer  dans  ce  & ils  perdoient  toutes  les  préroga- 
vers.  Capena  grandi  porta  e/aâ  tives  attachées  à la  qualité  de  Ci- 
pliiit  gutta.  Juvenal-n’en  parle  pas  toyen  de  Rome.  On  exceptoit  de 
différemment.  Subftitit  ad  veteres  cette  Loi  , ceux  que  des  raifons 
areas  madidamc/ae  Cape  nam.  A f-  légitimes  obligeoient  de  s’abfenter. 
conius  aflure  que  hors  de  la  porte  Un  convoi  , une  fête  de  famille  , 

Capéne  , on  trouvoit  un  bois  , & une  maladie  , la  mutilation  de  quel- 
un  Temple  confacré  en  l’honneur  que  membre  , là  cérémonie  d’un 
des  Mufes.  De-là,  dit  cet  Auteur,  facrifice  , les  jours  d’expiation  que 
elle  fut  appellée  porta  Camœna.  les  parents  employoient  à fe  puri- 

b Lorfqu’il  étoit  queftion  de  fier  après  les  funérailles  d’un  mort  , 
faire  une  levée  de  gens  de  guerre,  des  affaires  importantes  à terminer 
on  arboroit  le  drapeau  fur  le  Ca-  avec  des  étrangers  , paftoient  pour 
pitole,  ou  deux  étendarts»,  l’un  de  des  prétextes  raifonnables  qui  dif- 
couleur  rouge  , pour  l’Infanterie  , penfoient  de  l’obligation  commune, 
l’autre  bleu  pour  la  Cavalerie  , dit  De  plus  , quoi  qu’à  parler  en  gé- 
Servius.  Virgile  au  livre  huitième  néral , perfonne  ne  fut  éxempt  de 
a exprimé  oette  ancienne  coutu-  fervir  dans  les  armées, depuis  l’âge 
me  dans  ce  vers.  de  dix-fepf  ans,cependant  quelques- 

Vt  belli  jignam  Laurenti  Tar - uns  en  étoient  difpenfés  , du  moins 
nas  ab  arcc  extulit. ......  pour  un  teins , ou  à raifon  de  leurs 
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pour  les  enrôlements.  Tout  y fut  tranquille.  Tant 


emplois  ? ou  à Talion  des  fervices 
qu’ils  avoient  rendus  à leur  patrie. 
Plutarque  dans  la'  vie  de.  Camille  , 
fait  mention  d’une.  Loi  qui  éxemp- 
toit  les  Prêtres  d’allen  à la  guerre  , 
à moins  que  ce  ne  fut  contre  les- 
Gaulois.  Cicéron  au  fécond  livre 
delà  Nature  des  Dieux-,  parle  d’un 
Publius  Vatiénus  , que  le.  Sénat 
exempta  delà  Milice.  Publius  Va— 
tienus  & agroCx  Senatu  & 'vacatio- 
71e  donatus  efi.  Au  refte  il  étoit  im- 
poffible  qu’aucun  des  Citoyens  pût 
échapper  à la  vigilance  de  ceux 
qui  préfidoient  aux-  enrôlements. 
Les  Regiftres  publics',  ou. les  Ta- 
bles de  la  Récenfion  comprenoient 
une  lifte  exaéte , des  familles , des 
noms  de  chaque  perfonne  , des 
nouveaux  nés , de  des  défunéts.  Le 
jour  venu  pour  procéder  aux  enrô- 
lements , les  Conluls  fe  rendoient 
ou  fur  le  Capitole  , ou  dans  la 
grande  place  de  Rome , ou  ailleurs,' 
félon  les  circonftances.  Là  celui  des 
deux  Magiftrats  , qui  étoit  en  exer- 
cice, aflîs  fur  une  chaife  Curule  , 
incorporoit  dans  chaque  Légion  le 
nombre  des  foldats  qu’il  falloit  , 
pour  mettre  une  s armée  fur  pié. 
Les  enrôlements  Ce  firent  d’abord 
par  Clalfes  , de  par  Centuries  con- 
formément aux  loix  que  Servius 
Tullius  avoir  établies.  La  fuite  de 
l’hiftoire  nous  fait  juger  , que  cette 
manière  d’enrôler  ne  fubfifta  pas 
long-tems.  On  n’eut  plus  égard 
qu’à  l’ordre  des  Tribus  qui  étoient 
citées  les  unes  apres  les  autres  , 
félon  que  le  fort  en  décidoit.  Dans 
chacune  de  ces  Tribus  , ou  bien  le 
Confiai  faifoit  le  choix  des  foldats , 
en  tardant  njéantmoins  le  rang  des 


ClafiTes  de  des  Centuries  , qui  la  ; 
compofoient , ou  bien  il  en  abban- 
donnoit  la  décifion  au  fort , fur-tout  , 
lorfqu’il  Ce  trouvoit  des  faéfieux 
qui  s’obftinoient  à ne  pas  prendre 
les  armes  , de  à ne  point  répondre  , 
quand  ils  i étoient  appellés  par  leur 
nom.  Yalére  Maxime,/.  6.  c.  3.  con- 
firme cet  ufage  par  l’éxemple  du 
Conful  Curius  , qui  en  ufa  de  la . 
forte  , dans  une  occafion  où  ceux 
qui  étoient  fommés  de  prêter  lé 
ferment  militaire , refufoient  de  fe, 
fifter.  Il  prit  donc  le  parti  , ditVa- 
lére  • Maxime  ; de  tirer  les  Tribus 
au  fort , de  le.  fort  étant  tombé  fur 
la  Tribu  Pollia  , Curius.  procéda 
de  la.  même  manière  à l'égard  des 
Citoyens  qui  compofoient  cette 
même  Tribu.  Celui  dont  le  nom  fe 
préfenta  d’abord,ne  répondit  rien  à . 
la  fommation  qu’on  lui  fit  de  fc 
montrer  au  Conful.  Son  filence  fut  : 
pris  pour  un  refus , fes  biens  furent 
mis  à l’encan , de  lui-même  fut  ven- 
du comme  un  efclave.  Varron  té- 
moigne la  même  chofe  dans  Non- 
nius.  Curius  Conful  in  Capitolio  , 
cum  deledlum  haberet , nec  citatus 
in  Tribu . civis  refpondifet , vendis 
dittenebrionem.  Mais  plus  ordinai-* 
rement  , le  Conful  choififlôit  lui- 
même  les  gens  de  guerre , dans  les 
Tribus  , félon  que  le  fort  les  fai- 
foit fuccéder  tour  à tour  , en  fui- 
vanr  , pour  l’ordinaire  d’ordre  des 
Clalfes  de  des  Centuries.  Enfin  s’il  - 
me  s’agiftoit  que  de  lever  un  petit 
corps  d’armée  , le  choix  fe  faifoit 
feulement  dans  une  partie  des  Tri- 
bus , fur  qui  le  fort  étoit  tombé. 
Le  Magiftrat  qui  préfidoit  aux  en- 
rôlements avoir , fur-tout  , grand  .'. 
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de  gens  firent  infcrire  leurs  noms  , que  le  Conful 


foin  de  défigner  les  premiers  fol- 
dats par  un  nom  heureux  , 5c  de 
bon  augure  , c’eft  de  Cicéron  , en- 
tre autres  , que  nous  | apprenons 
cette  pratique  , au  livre  premier 
de  là  Divination.  Elles  s’obfervoit 
auflî  dans  la  Récenfion  du  Peuple. 
Voici  les  paroles  de  cet  Auteur. 
Itemque  in  Lufirandâ  coloniâ  , & 
cum  imper ator  exercitum  -,  Cenfor 
populum  Lufiraret , bonis  nomini- 
bus  qui  hofiias  ducerént  '■  eligeban- 
tur  , qttod  idem  in  dtleblu  Confu- 
les  obfervant  P ut  primas  miles  fiat 
bono  nomine.  Nous  apprenons  la 
meme  chofe  de  Feftus.  On  avoit 
attention-,  dit-il , que  les  premiers- 
nommés  , ou  dans  le  dénombre- 
ment du  Peuple  , ou  dans  la  lifte 
des  foldats  nouvellement  enrôlés , 
eufl'ent  toujours  des  noms  dont  la 
Lignification  annonçât  un  événe- 
ment favorable  , 5c  formât  un  pré- 
jugé heureux  pour  l’avenir.  Omtnis 
boni  gratta  in  deleblu  Cenfu  ve 
primi  nominantur  V alèrius  , Sal- 
vius , Statorius.  Le  Peuple  y trou- 
voit  une  énergie  merveilleufe  con- 
tre les  difgraces  , 5c  les  revers  de 
la  fortune , fur  la  foi  de  ces  noms  , 
Dater iuS  , Salvius , Statorius  , 5c 
d’autres  femblables , on  fe  promet- 
toit  que  Rome  fe  maintiendrait 
conftamment  dans  fa  première  vi- 
gueur , 5c  ferait  inébranlable  aux 
attaques  de  l’ennemi.  En  un  mot  on 
croyoit  entrevoir , dans  ce  premier 
prélude , un  ligne  manifefte  de  la 
protection  des  Dieux  , 5c  de  l’heu- 
reux fuccês  de  l’entreprife  qu’on 
méditoit.  Cette  attention  fuperftï- 
treufe  avoit  lieu  dans  les  affaires 
particulières  , dans  les  cérémonies 


de  Religion  , dans  les  mariages  , 
dans  les  voyages  , à la  riaiflance 
des  enfans , dans  les  repas , 5c  fur- 
tout  dans  les  aétes  publics  , qui 
pour  cette  raifon  commençoient 
tous  par  ce  préambule,  JOfuod  Fé- 
lix , fauftum  ,fortunatumque  fit. 
Pour  revenir  aux  enrôlements , ils 
fe  firent  â peu  près  dans  le  même 
ordre  que  nous  venons  de  détailler. 
Seulement  au  fiécle  de  Polybe, com- 
me nous  l’allure  lui-même  cet  Au-» 
tfcur  , les  Tribuns  Légionnaires  , 
fe  rendoient  avec  le  Conful  , à 
l’endroit  marqué  , pour  faire  les 
recrues  , ou  les  nouvelles  levées. 
Alors  ces  Tribuns  étofent  partagés 
de  telle  façon  , dans  les  troupes  , 
que  la  première  , 5C  la  troifiême 
Légion  avoient  fix  de  ces  Officiers, 
à fçavoir,  quatre  tirés  de  la  Cavai- 
lerie , 5c  deux  tirés  de  l’Infanterie. 
La  fécondé  5c  la  quatrième  étoient 
commandées  par  fix  Tribuns  mi- 
paftis  , c’eft-à-dire  , dont  les  trois 
premiers  avoient  fervi  parmi  les 
Cavaliers  , 8c  les  trois  derniers 
parmi  les  gens  de  pié.  On  exigeort 
de  ceux-ci  dix  années  de  fervi  ce  , 
avant  leur  promotion.  C’eft  pour 
cela  que  Polybe  les  appelle  Senior  es 
Tribuni.  Il  fuffifoit  que  les  autres 
enflent  porté  les  armes  pendant 
cinq  années  en  qualité  de  Amples 
foldats  ; ce  qui  les  fit  nommer  Ju- 
nior es  Tribuni.  Apres  cet  arran- 
gement , le  Conful , ou  le  Général* 
choififloit  dans  une  Centurie  qua- 
tre fo'dats  jeunes  , & robuftes  , â 
peu  près  de  même  taille  5c  de  même 
force.  Les  Tribuns  de  la  première 
Légion  s’en  réfervoient  d’abord  un 
d’entre  ces  quatre.  Les  trois  antres 
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fit  ordonner  par  le  Sénat , qu’on  en  compofât  deut 
armées.  Celle  que  conduifit  le  Confiai  fut  de  qua- 
tre Légions  * c’eft-à-dire , d’environ  vingt  mille 
hommes , fans  compter  les  troupes  auxiliaires.  Les 
Aigles  Romaines,  & les  autres  Etendarts  , fi  l’on 
peut  les  appeller  ainfi  , qu’on  mettoit  durant  la 
paix  entre  les  mains  des  Quefteurs  , & qui  demeu- 
roient  en  dépôt  dans  le  Thréfor  public  , furent 
apportées  à Popiliüs.  Il  donna  une  Aigle  à chaque 
Légion , fk  diftribua  les  Etendarts  aux  Manipules 
& aux  Cohortes.  Durefte  des  levées  qu’il  avoit  fai- 
tes , il  compofa  au  fécond  corps  pour  garder  la 
Ville,  où  pour  marcher  en  campagne  , au  premier 
ordre.  Le  Préteur  de  l’année  courante , nommé 
P.  Valerius  Poplicola  , en  eut  la  conduite.  C’efl  la 
première  fois  que  Rome  eût  vu  un  Préteur , qui 
jufqu’alors  n’avoit  été  chargé  que  du  jugement  des 
affaires  Civiles  , fe  mettre  à la  tête  d’une  armée, 
au  défaut  d’un  Confuh 

Cependant  Popiliüs  part , & conduit  fes  trou- 
pes à portée  de  l’ennemi.  Son  premier  foin  fut  de . 
le  placer,  & de  fe  fortifier  , pour  former  un  camp. 


étoient  répartis  dans  la  fécondé  , 
dans  la  troifième  , 6c  dans  la  qua- 
trième Légion.  Enfuite  le  Conful  , 
ouïes  Tribuns  par  fan  ordre  , en- 
rôlaient de  nouveau  quatre  foldats, 
au  choix  de  ceux,  à qui  étoit  échu 
• le  commandement  de  la  fécondé 
Légion  -,  & ainfi  de  fuite , de  for- 
te qu’ils  avoient,tour  à tour, le  droit 
de  choifir  en  premier  lieu,  jufqii  a ce 
qu’ils  euffent  leur  nombre  complet. 
De  cette  jufte  compenfation  , il 
arrivait  que  les  Légions  étoient 


également  bien  fournies.  Fefius 
allure  que  les  Romains , avant  que 
démarcher  contre  l’ennemi  , laif- 
foient  palfer  un  intervalle  de  tren- 
te jours  , à compter  depuis  le  jour 
qu’on  avbit  arboré  le  lignai  de  la 
guerre.  Mais  lî  le  danger  étoit 
préfent  , on  ne  gardoit  point  tou- 
tes ces  précautions.  Les  levées  fe 
'faifoient  alors  tumultuairement,  Sc 
fans  ordre  , après  quoi  les  troupes 
fe  mettoiènt  brufquement  en  mar- 
che. 
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Les  Romains  étoient  occupés  à en  trader  l’en-  ~~T)c  Ron^ 
peinte  , lorfque  les  Gaulois  fe  hâtèrent  de  fe  pré-  1^404. 
l'enter  à l’ennemi.  Aiilfi-tôt  qu’ils  apperçûrent  les  Çonfuis: 
Aigles  , ils  fortirent  de  leur  camp  , «Se  rangèrent  Læ^ilu^. 
leur  armée  en  bataille  3 dans  la  vallée  qui  les  fé-  m . CORNE- 
paroit  de  celui  des  Romains.  Le  fage  Popilius  ne  LIUS  SciP1°* 
fe  lailïa  pas  attirer  à un  combat  précipité.  Il  con- 
noiffoit  le  gnra&ére  vif  de  l’ennemi  qu’il  avoit  à 
combattre.  S*? tailla  rallentir  1 à première  ardeur.  Les 
Gaulois  attribuèrent  à défiance  la  fagelfe  du  Con- 
ful.  Ils  crûrent  que  la  timidité  feule  l’avoit  obligé 
à camper  fur  une  éminence  5 & à s’y  couvrir  de  re- 
tranchements. La  témérité  Gauloife  fut  encore 
augmentée  par  l’inaétion  des  Romains  > qui  perfifté- 
rent  à garder  leurs  lignes , de  à continuer  leurs  tra- 
vaux j fans  s’expofer  au  hazard  d’une  bataille,  a 
Les  Triaires  3 c’elt-à-dire  } celles  des  troupes  ,,  qui 
faifoient  la  principale  force  des  Légions  Romaines , 
étoient  alors  occupées  à fortifier  le  camp.  Les  Gau- 
lois s’avancèrent  donc  avec  un  grand  cri  3 de  vinrent 
fondre  fur  les  Romains.  Ceux  des  foldats  de  l’ar- 
mée Romaine  3 qu’on  appelloit  les  Princes  ] de  ceux 
qu’on  nommoit  les  Haftates  , elfuyérent  le  pre- 
mier feu  des  Gaulois.  On  les  avoit  poftés  aux  pre- 
mières lignes , pour  foûtenir  les  travailleurs.  Leur 
valeur  fut  aidée  par  l’avantage  du  heu.  Les  Ro- 

a Nous  en  avons  déjà  dit  affés  1er  plus  en  détail  , lorfque  noüs 
dans  le  cinquième  livre  de  cette  ferons  parvenus  aux  tems , où  les 
Hiftoire  , page  3?  , pour  inftruire  Romains  commencèrent  à fe  per- 
le Leéteur  , touchant  ces  quatre  feéhonner  dans  l’art  militaire, 
différents  corps  , qui  compofoient  Alors  nous  donnerons  un  plan  de 
les  Légions  Romaines  , fous  le  leur  milice  , & fur  cela  nous  ne 
nom  de  T riant  .Principes, Hafiati , lai  fieront  rien  à délirer. . 

Velites.  Nous  aurons  lieu  d’en  par- 
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mains  combatirent  du  haut  en  bas , & leurs  traits 
n’en  eurent  que  plus  de  force.  Prefqu  aucun  de 
leurs  coups  ne  fut  perdu.  Grand  nombre  de  Gau- 
lois fe  fentit  perçé  de  leurs  dards , & leurs  bou- 
cliers en  furent  fi  chargés , qu’ils  ne  pouvoienr 
avancer  qu’avec  peine.  Cependant  quoique  les  ag- 
greffeurs  eulfent  déjà  furmonté  une  partie  de  la 
colline , pour  attaquer  les  Légions  de  plus  près , ils 
chancellérent  quelque  tems  , incertains  s’ils  dé- 
voient avancer, ou  reculer.  Enfin  ils  fe  déterminèrent 
à continuer  l’attaque.  Cette  incertitude  feule  dimi- 
nua l’ardeur  des  Gaulois , ôc  augmenta  le  courage 
des  Romains.  Ceux-ci  repoufïent  leurs  ennemis, 
les  culbutent  du  haut  de  la  colline,  & les  font  reculer 
dans  la  vallée.  La  fuite  des  Gaulois  fut  fi  prompte 
qu’il  y en  eut  plus  d’étouffés  & de  foulés  aux  pieds 
de  leurs  camarades  , cpae  de  tués  par  le  fer.  La 
victoire  de  Popilius  n’etoit  que  commencée.  La  fé- 
rocité de  l’ennemi  la  rendit  complette.  Comme  la 
multitude  des  Gaulois  étoit  innombrable  , peu  de 
leurs  foldats  avoient  combattu  dans  ce  premier 
choc.  A peine  même  leurs  chefs  furent-ils  fenhbles 
à la  perte  qu’ils  venoient  de  faire.  Le  grand  nombre 
de  troupes  fraîches  qui  leur  reftoient  , les  encorn 
rageoit  à revenir  à la  charge.  Ils  retournèrent  donc 
au  combat.  Les  Romains  fans  quitter  leurs  poRes 
les  attendirent  fièrement  fur  l’éminence  , où  ils 
étoient  pofiés.  Dès  la  première  attaque  du  fécond 
combat , le  Conful  qui  s’étoit  trop  légèrement  ex- 
pofé  à l’avant-garde  , fut  bleffé  du  fer  d’une  a de 

a Cette  javeline  efl;  repréfentee  Ecrivains  rie  l’antiquité  , fous  le 
,d.4ns  Tite-Live  , ôc  dans  les  autres  nom  de  Mataya , de  M Maris  3 ôc 

ces 
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ces  javelines  , plus  longues  que  celles  des  Romains , 
dont  les  Gaulois  fe  fervoient  dans  les  batailles.  Il 
s’en  fallut  peu  que  le  coup  ne  lui  perçât  l’épaule 
gauche  y de  part  en  part.  Lorfque  le  Général  fe 
fut  retiré  de  la  mêlée  , pour  faire  bander  fa  playe, 
les  Romains  fatigués  d’avoir  combattu  deux  fois 
dans  un  jour  , fe  contentèrent  de  réiîiler  â l’ennemi, 
fans  fe  laiffer  enfoncer  } mais  aulîi  fans  le  prefTer* 
& fans  le  pourfuivre.  Lorfque  le  Conful  reparut , 
fes  Légions  reprirent  un  nouveau  courage.  Camara- 
des , leur  dit -il , qui  retient  'votre  'valeur  ! Nous  n a- 
vons  pas  a faire  a des  Salins , <&d  des  Latins , qui  d’en - 
nemis  peuvent  d l infant  devenir  nos  Alliés.  C’efld  des 
Gaulois , d des  bêtes  féroces  , que  nous  oterons  la  vie  y 
fi  nous  ne  verfons  leur  fiwg.  Vous  en  avés  teint  la 
colline  d’où  vous  combattes  , rougijjés-en  la  vallée  3 où 
il  faut  les  pourfuivre.  A ces  mots  les  Romains  ou- 
blièrent leur  lafïitude  , repoufférent  l’ennemi  le 
chafférent  du  panehant  delà  colline  , jufque  dans  la 
plaine.  Alors  ils  changèrent  leur  ordre  de  bataille. 
Les  Légions  Romaines  furent  difpofées  en  pointe , 
a ôc  formèrent  un  angle  aigu  , pour  pénétrer  plus 
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de  Materis.  Cette  arme  étoit  fi 
commune  parmi  les  Gaulois  , que 
P Auteur  des  livres  , ad  Herennium 
attribué  par  quelques-uns  à Cicé- 
ron , employé  ce  terme,  pour  dé- 
figner  la  Nation  même  , nec  tam 
facile  ex  Jtalid  Materis  Tranfal- 
pina  de  fui  J a efl.  Les  Peuples  de 
la  Gaule  , dit  Sifenna,  dans  Non- 
nius  , perçent  avec  leurs  Materis  , 
&C  les  Sueves  avec  leurs  lances. 
Cette  arme  fe  perpétua  long-rems 
dans  les  Gaules  , nous  en  avons 

Tome  IV 


encore  des  vertiges  dans  nôtre  Ian^ 
gue  , puifque  le  nom  de  MatraS 
eftenufage  dans  quelques  Provin- 
ces de  ce  Royaume  , pour  expri- 
mer un  javelot. 

a Tire-Live,  au  livre  fept,expri- 
me  ainfi  cette  manière  de  com- 
battre. Cuneis  deinde  in  medium 
agmen  ferrumfunt.  Elle  fut  en 
ufage  chez  les  Grecs , Sc  il  parole 
que  ceux-ci  la  tranfmirent  aux  Ro- 
mains. Le  Cuneus , ou  le  Coin  des. 
Anciens  avoit  la  forme  d’un  trian- 
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3zz  Histoire  Romainë, 
aifément  dans  les  bataillons  ennemis.  Cet  arrange- 
ment réiillit.  Les  Gaulois  fe  débandèrent.  Audi 
combattoient-ils  prefque  fans  chef  y8c  fans  difci- 
pline.  Leur  impétuoiîté  feule } 8c  leur  bravoure  na- 
turelle les  foutenoit  dans  les  combats.  Lorfqu’ils 
commencèrent  à plier  , aulïi  ardents  à la  fuite  , 
qu’ils  l’avoient  été  au  combat , ils  n épargnèrent  pas 
leurs  propres  troupes.  Leurs  prémiéres  lignes  tom- 
bèrent fur  les  dernières  , 8c  pour  n’avoir  plus 
d’obftacle  à la  retraite  > ils  tournèrent  leurs  armes 
contre  leurs  camarades.  Ainh  les  Gaulois  diiïipés , 
en  partie  par  les  Romains^  en  partie  par  eux-mêmes , 
s’enfuirent  plus  loin  que  leur  camp  3 8c  fe  retirè- 
rent fur  les  montagnes  d’Albe.  Le  Conful  ne  jugea 
pas  à propos  de  les  fuivre  au-delà  de  leurs  retran- 
chements. Il  étoit  bielle  , 8c  fon  armée  étoit  laffe 
de  combattre.  Il  fe  contenta  donc  de  piller  le  camp 
ennemi , 8c  d’en  lailfer  tout  le  butin  à fes  troupes. 
Ainli  Popilius  reconduilit  à Rome  fon  armée  victo- 
rieufe  „ 8c  enrichie  de  la  dépoüille  des  Gaulois. 

Le  vainqueur  avoir  mérité  d’entrer  triomphant 
dans  Rome.  Tous  avoüoient , que  depuis  Camil- 

gle  équilatéral,  fi  l’on  en  croit  Elien.  tel  a mittuntur.  Jjhtam  rem  mili~ 
C’eft  î’idée  que  nous  en  donne  Vé-  tes  caput  porcinum  appellent.  Am- 
géce , livre  3.  Le -coin,  dit  cet  Au-  mien  Marcellin  , au  livre  17,  Fait 
teur  , eft  un  corps  d’infanterie  , mention  du  Cuneus  , qui  dans  le 
difpofé  en  bataillon  triangulaire  , langage  des  gens  de  guerre  repré- 
dé  forte  qù’il  fe  rétrécit  depuis  la  fentoit , dit-il , la  figure  d’une  telle 
bafe  en  avançant  vers  le  front  , de  porc.  Definente  in  anguftum 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  termine  en  an-  fronte  , cjuem  habiturn  caput  por- 
gîe  aigu.  Cuneus  dicitur  multitude  cinum fimpli citas  militaris  appellat. 
pcditum  cpHàt  junSld  acte  , primo  Agatliias,  & Suidas  comparent  cet- 
angujlior,  deinde  latior  procedit , & te  multitude  de  Soldats  rangés  en 
adverfariortim  ordines  rumpit  , forme  de  coin,  on  de  triangle,  avec 
quia  a pliirïbus  in  unum  loctim  la  lettre  majufcule  des  Grecs, 


Livre  Qjjinzieme.  323  ____ 

Je  & Sulpicius  , nul  Général  Romain  n’avoit  don-  De  Rome 
né  un  plus  furieux  échec  aux  Gaulois.  On  décer-  Ian4°4’ 
ne  donc  le  triomphe  au  Plébéien  Popilius  ; mais  la  pop^ius 
cérémonie  en  fut  différée  , jufqu’au  tems  de  fa  gué-  Lænas,&m. 
rifon.  La  maladie  de  fon  Collègue  Cornélius  Sci-  Cornélius 
pion  duroit  toujours.  Ainfi  la  République  qui  vit  fes  CIPI°' 
deux  premiers  Magiftrats  incapables  d exercer  leur 
fondions,  les  pria  dénommer  unDidateur,qui  pré- 
fîdât  à l’éledion  des  Confuls , pour  l’année  fui- 
vante.  Ils  jetterent  les  yeux  furL.  Furius  furnommé 
Camillus,  cjui  fut,  je  croi , fils  du  grand  Camille. 

Celui-ci  fe  donna  P.  Cornélius  Scipion  pour  Co- 
lonel  Général  de  la  Cavallerie.  Il  paroît  que  ce  Dictateur, 
dernier  étoit  frère  du  Conful  Scipion»  Ces  deux  L-  FuiulIS 
Patriciens  s’éfforcérent  de  ne  mettre  en  place , que  ^ MILLÜS’ 
des  Confuls  tirés  de  la  Nobleffe.  Le  Didateur  en 
vint  à bout.  Il  fit  plus.  Furius  Camillus  fe  fit 
choiflr  lui  - même  pour  le  Confulat , a & le  Col- 
lègue qu’on  lui  donna,  fut  un  App.  Claudiusfur-  Faji.cat.- 


a Diodore  de  Sicile  place  fous 
cette  année^  d’autres  Confuls  , à 
fçavoir  Marcus  Æmilius , & Titus 
Quin£tius  •,  c’eft  une.  erreur  ma=- 
nifefte  , qu’il  faut  reformer  dans 
plufieurs  Editions  du  Livre  de  Ci- 
céron intitulé  Cato.  On  y lit  Lu- 
cius Æmilius  , au  lieu  de  Lucius 
Camillus , & Publius  Claudius , au 
lieu  d’Appius.  Glarean  a donné 
dans-  une  autre  mêprife  , lorfqu’il 
a confondu  cet  Appius  avec  un 
autre  Appius  furnommé  Cœcus . Il 
n’a  pas  pris  garde  que  le  Confu- 
lat de  ce  dernier  ne  tomboit  qu’en 
446.  Cicéron  fixe  à cette  année  204. 


l’arrivée  de  Platon  à Tarente  , ou 
ce  Philofoplie  connut  Archytas , 
apres  l’avoir  entendu  difcourir  fort 
au  long  avec  le  Samnite  Cajus  Pon- 
dus , contre  les  charmes  fédui- 
fants  de  la  volupté.  Cette  datte  du 
voyage  de  Platon  en  Italie  , eft 
d’autant  plus  véritable, qu’il  ne  mou- 
rut qu’environ  quatre  ans  apres.  Il 
n’efi:  donc  pas  vrai , comme  l’ont 
cru  quelques-uns  , qu’il  fut  venu  a 
Tarente  pendant  le  Confulat  d’Ap- 
pius Claudius  furnommé  Cœcus.  I.e 
Conful  L.  Furius  Camillus  étoit  fils 
du  grand  Camille. 
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314  Histoire  Romaine, 
nommé  Craffus.  Avant  qu’ils  commençaffent  l’exer- 
cice de  leur  charge  , Popilius  reçut  les  honneurs 
du  triomphe.  La  pompe  s’en  fit,  le  jour  qu’on  cé- 
lébroit  à Rome  la  fête  des  Quirinales  , c’eft-  à-dire, 
celle  qu’on  avoit  inftituée,à  l’honneur  de  Romulus. 
Comme  elle  tomboit  au  troifiême  des  Ides  de  Fé- 
vrier , on  a fujet  de  croire  qu’alors  les  Confuls 
entroient  en  charge  aux  Kalendes  , c’eft-à-dire  au 
premier  jour  de  Mars. 

Le  Conful  Furius  ne  fût  pas  d’abord  aufli  agréa- 
ble au  Peuple  , que  i’avoit  été  fon  prédéceffeur 
Popilius.  Celui-ci  étoit  l’idole  du  parti  Plébéien. 
Lorfqu’il  triompha  , en  entendit  la  populace  in- 
fulter  aux  Patriciens.  Vousrépentés-vous  maintenant , 
leur  difoit-elle  , d’avoir  élu  un  Plébéien  , pour  être 
le  chef  de  vos  armées  f A l’égard  de  Furius  la  Com- 
mune ne  le  voyoit  qu’impatiemment  à la  tête  de 
la  République.  Contre  la  difpofîtion  de  la  loi  Li~ 
cinia  , il  avoit  pendant  fa  Dictature , exclus  les 
Plébéiens  du  Confulat , & il  s’étoit  fervi  du  pou- 
voir que  lui  donnoit  fa  charge,  pour  fe  faire  éli- 
re Conful.  Ce  fut  un  fujet  de  reproche  x que  Fu- 
rius Camillus  n’eut  pas  long-tems  à effuyer,  La 
guerre  qu’il  fallut  recommençer , contre  les  Gau- 
lois , lui  réconcilia  tous  les  efprits.  Ces  Gaulois 
étoient  un  refte  de  ceux  des  Sénonois,  qui  autre- 
fois s’étoient  rendus  maîtres  de  Rome.  Après  avoir 
été  mis  en  fuite  , l’année  précédente,  par  le  Conful 
Popilius , ils  étoient  defeendus  des  Montagnes  d’ A 1- 
be,  où  ils  s’étoient  réfugiés,  &c  s’étoient  répandus 
fur  les  bords  de  la  Mer.  Là  ils  exerçoient  des 
brigandages,  & vivoient  à diferetion  dans  le  pays 
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Latin.  Rome  fongea  donc  à leur  faire  la  guerre, 
& à les  chaffer  de  fon  voifinage.  Tandis  qu’on  fe 
prépare  à la  nouvelle  expédition  , Appius  Clau- 
dius,  qu’on  avoit  donné  pour  Collègue  à Camil- 
lus , vint  à mourir.  La  circonflance  de  cette  mort 
inopinée  , jetta  la  République  dans  l’embarras.  Elle 
avoit  béfoin  de  deux  chefs  qu’elle  pût  oppofer  aux 
courfes  des  deux  armées  étrangères , qui  la  mena- 
çoient  j l’une  par  mer  , l’autre  par  terre.  D'un  côté 
les  Gaulois  occupoient  les  campagnes  du'  Latium, 
& les  ravageoient.  De  l’autre  , une  flotte  de  Grecs 
étoit  venue  tenter  des  delçentes  en  Italie,  fur  la 
même  côte,  où  les  Gaulois  s’étoient  répandus  ; c’eft- 
a-dire  , depuis  l’embouchure  duTybre  , jufqu’à  An- 
tium.  Tite-Live  n’a  pas  voulu  décider,  ae  quel  pays 
de  laGrece  , ces  Pyrates  étoient  abordés  en  Italie. 
Il  efl:  porté  à croire  que  ce  a fût  des  Siciliens  écha- 


a Sous  le  nom  de  Grèce  , les 
Anciens  comprirent  non  feulement 
cette  grande  Péninfule  fituée  au- 
delà  de  la  Mer  Hadriatique  , & 
de  la  Mer  Jonienne  , mais  encore 
les  Nations  voifines,  qui  habitoient 
en  deçà  de  ces  deux  Mers  , à fça- 
voir , la  Sicile  , & les  Cantons  les 
plus  méridionaux  de  l’Italie.  Plu- 
fieurs  Colonies  Grecques  , s’étoient 
répandues  principalement  dans  ces 
deux  contrées  , où  ils  avoient  éta- 
bli leur  domination  , leur  langue  , 
& leurs  ufages , apres  avoir  fou- 
rnis les  naturels  du  pays.  De-là  le 
nom  de  grande  Grèce , pour  dé- 
figner  cette  étendue  de  terre  ha- 
bitée par  des  Grecs  d’origine.L’em- 
barras  cependant  eft  d’en  connoî- 
tre  bien  précifement  les  limites. 


Sur  cela  les  Auteurs  font  fort  par- 
tagés. Pline  les  reflèrroit  entre  les 
Golfes  de  Tarente  , de  SquilUci , 
autrefois  Scyllactus  Sinus  , ÔC 
le  Go'fe  anciennement  appelle  Si- 
nus Locrenjts , ou  Brutius,  aujour- 
d’hui le  Golfe  de  Giraz,&o  , ou  Gi- 
race, ce’ft-à-dire  depuis  capo  di  Ma- 
ria di  Leuca, jafqu’à  Capo  del  1 Ar- 
mi  , ou  pour  parler  le  langage 
de  l’ancienne  Geograph’e  , depuis 
le  promontoire  Salentin , jufqu’au 
Cap  heucopetra.  De  forte  que  le 
nom  de  grande  Grèce  fe  termi- 
noit  à la  Lucanie , & au  pays  des 
Brutiens , autrement  aux  deux  Ca- 
labres , à une  grande  partie  de  la 
Bafilicate  , & de  la  Principauté 
Citérieure.  Ptolomée  y joint  enco- 
re PAppulie  , ou  la  Poüille.  Stra- 
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316  Histoire  Romaine, 

pés  de  Syracufe  , lorfque  a Timoleon  vint  la  de- 


bon  ajoute  à ces  Provinces , la  Si- 
cile d’une  part  , 5c  la  Campanie 
de  l’autre.  Seneque  Ad  Helviam 
cap.  6.  prolonge  les  bornes  de  la 
grande  Grèce,  bien  au-delà  de  cel- 
les que  l’on  vient  d’affigner  , lorf- 
qu’il  y renferme  toute  la  côte  de 
l’Italie  , qui  eft  arrofée  de  la  Mer 
Thyrrhénienne.  Feftus  n’en  exce- 
pte aucun  canton  de  l’Italie  , ma- 
jor Gracia  difta  eft  Italia , quod 
eam  Sicttli  qttondam  obtinaerunty 
vel  qnod  in  eam  malta  magna  ci- 
'vitates  ex  Gracia  prof  eft  a font. 
Ovide , au  livre  quatrième  des  Faf- 
tes  , a exprimé  ce  meme  fentiment 
dans  les  deux  vers  qui  fuivent. 
Nec  tibi  fit  mirum  Gràiorum  no- 
mine  dici 

Itala  nam  tellus  Gracia  major 
erat. 

Athénée  a été  dans  cette  perflia- 
fion.  Pour  concilier  ces  opinions 
diverfes , il  faut  avoir  égard  à la 
différence  des  tems.  Il  elt  bien 
vrai  , quelatranfmigrationde  plu- 
fieurs  Colonies  Grecques  , dans 
prefque  toutes  les  Villes  de  l’Ita- 
lie , fit  donner  à cette  Région  le 
nom  de  grande  Grèce , parce  qu’en 
effet  ces  Nations  , pour  y retrou- 
ver en  quelque  forte  leur  patrie, 
en  avoient  confervé  la  dénomina- 
tion à leurs  nouvelles  conquêtes. 
Mais  depuis  que  les  Peuples  de 
Rome,  5c  du  Latium  eurent  tranf- 
mis  leur  langue  , 5c  leurs  ufages 
aux  Provinces  voifines  , le  nom  de 
grande  Grèce  ne  fut  affeété  qu’à 
là  Sicile,  & à la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  l’Italie  , dont  parle 
Cicéron  au  livre  troifiêtne  de  l’O- 
rateiir.  Inftitttitne  Pythagoras  to- 


tam  illam  'veterem  Italia  Graciam 
qua  quondam  magna  vocitata  eft? 
Que  la  Sicile  ait  fait  une  portion 
confidérable  de  la  grande  Grèce , 
Strabon  nous  en  allure , au  livre 
fixiême  , &:  Tite-Live  au  feptiême. 
Il  ne  s’agit  plus  que  de  fçavoir 
pourquoi  le  nom  de  grande  Grè- 
ce fut  donné  , par  préférence,  aux 
pays  dont  nous  venons  de  parler, 
plutôt  qu’à  l’Achaye  , auPelloponé- 
fe  , à l’Epire  , en  un  mot  à toute- 
la  Grèce  proprément  dite.  Pline/. 
3.  dit  que  cette  pompeufe  expref- 
fion  magnaGracia  ,s’accordoit  avec 
le  génie  des  Grecs  , qui  aimoient 
à donner  des  noms  faftueux  à tout 
ce  qui  leur  appartenoit.  Il  me  pa- 
roît  plus  vraifemblabe  que  l’Italie 
entière , 5c  la  Sicile  furent  d’abord 
appellées  de  la  forte  ,par  compa- 
raifon  avec  la  véritable  Grèce,  qui 
étoit  reflerréè  dans  des  bornes  plus 
étroites.  Dans  la  fuite , l’ufage  au- 
torifa  le  même  nom , par  rapport 
aux  contrées  méridionales  de  l’Ita- 
lie, & à la  Sicile  , qui  font  quel- 
quefois défignées  par  ces  termes. 
Gracia  Jubcifiva.  Gracia  exoticay 
dont  l’un  fe  trouve  dans  Apulée , 
& l’autre  dans  les  Ménechmes  de 
Plaute  , pour  marquer  que  la  gran- 
de Grèce  étoit  étrangère  , &fépa- 
rée  de  l’ancienne. 

a Timoîeon  iflîi  d’une  des  plus 
nobles  familles  de  Corinthe  , au- 
gmenta encore  la  gloire  dé  fa  mai- 
fon  , par  la  grandeur  de  fes  ex- 
ploits. Il  porta  fi  loin  l’amour  de 
la  patrie  , & de  la  liberté  , qu’il 
n’épargna  pas  même  fon  propre 
frere  Démophanes  , qui  avoit  ufur- 
pé  le  pouvoir  fouverain.  Celui-ci. 
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livrer  de  fes  Tyrans.  Il  eft  plus  naturel  de  croire  , ' De  Romc 
que  ces  Grecs  furent  un  eflain  de  ces  malheureux  * fail  4Q4 

Confuls. 

fut  aflàfliné  par  Ton  beaufrere  Ef-  ner  une  vie  tranquille  à Syracufe  L.  Furius 
chyle,  du  confentement  même  de  même.  Sur  la  fin  de  fes  jours  , il  C ami  l lus  , 

Timoleon.  En  proye  aux  chagrins  perdit  l’ufage  des  yeux.  Apres  fa  & Af  pius 

qui  le  dévoraient  > & agité  des  re-  mort , les  Syracufains,en  reconnoif-  Claudiu’s-. 
mords  que  lui  caufoit  le  fouvenir  Tance  des  grands  fervices  qu’ils 
de  Ton  crime  , joint  aux  repro-  en  avoient  reçus , lui  érigérent  un 
ches  Tanglants  que  lui  fit  fa  me-  fuperbe  monument , qui  fut  envi- 
re  , il  erra  long-tems  dans  des  lieux  ronné  de  portiques , & de  falles  , 
déferts.  Choifi  par  les  Magiftrats  pour  former  la  jeunefle , dans  tous 
de  Corinthe  en  qualité  de  Capi-  les  exercices  du  corps, 
raine  général  des  troupes  qu’ils  en-  a Les  Phocéens  dont  il  eft  icy 
voyoient  au  fecours  de  Syracufe  , queftion  , avoient  habité  la  Phoci- 

opprimée  par  le  jeune  Denys  , il  de , Province  de  la  Grèce  , entre 

fe  rendit  à Delphes,  avant  que  de  la  Beotie , 8c  l’Etolie.  Ces  Peuples 
mettre  à la  voile  , pour  obtenir  engagés  dans  une  guerre  ruineufe, 
d’Appollqn  l’heureux  fuccêsdefon  contre  les  Thébains  , 8c  les  Lo- 
entreprife.  Pendant  la  cérémonie  cres  , pillèrent  le  Temple  de  Del- 
du  facrifice,  une  bandelette  ornée  phes , à la  perfuafion  de  leur  Gé- 
de  couronnes  en  broderie , fe  dé-  néral  Philomele.  Celui  - ci  avant 
tacha  de  la  nef  du  temple  , où  elle  que  d’exerçer  un  tel  brigandage  , 
ètoit  fufpenduc  , 8c  fe  repofa  fur  communiqua  fon  deffein  à Archy- 
la  tête  de  Timoleon.  Cet  événe-  damus  Roy  de  Lacédémone  , qui 
ment  fut  pris  pour  un  préfage  af-  lui  promit  de  l’aflîfter  d’argent , 8c 
fùré  de  la  viéloire.  S’étant  donc  de  troupes,  fans  néanmoins  fe  dé- 
embarqué avec  dix  Galères,  il  abor-  clarer  ouvertement.  Avec  ce  fe- 
da  à la  vue  de  Syracufe.  Après  se-  cours,  Philomele  s’empara  du  Tem- 
tre  rendu  maître  de  la  Ville , dont  pie , après  avoir  fait  main-bafle  fut 
il  fir  rafer  la  Citadelle  , & de  la  tous  ceux  qui  fe  mirent  en  devoir 
perfonne  de  Denys , qu’il  envoya  de  lui  réfifter.  Enfuite  il  défit  les 
fous  bonne  garde  à Corinthe  , il  Locres  en  "bataille  rangée.  Enflé 
porta  fes  armes  vi&orieufes  contre  de  fa  viétoire,  il  força  la  Prêtref- 
le  tyran  Icétas  Roy  des  Léontins,  fe  à lui  rendre  un  oracle  confor- 
me contre  Magon  Général  des  Car-  me  à fes  fouhaits , afin  qu’il  parût 
thaginois  ^ qui  avoir  deffein  de  n’agir  que  fous  l’autorité  , & du 
s’emparer  de  la  Sicile.  Il  rabattit  confentement  d’Apollon.  Iltrou- 
enfuite  contre  les  autres  Tyrans  , va  le  fecret  de  s’appuyer  de  l’ai— 
qui  tous  éprouvèrent  fa  valeur,  liance  des  Athéniens , 8c  des  La- 
Ayant  ainfi  délivré  la  Sicile  del’op-  cédémoniens  , qui  fe  joignirent  à 
preflion  , vers  la  fin  de  la  quatriê-  lui,  contre  les  Thébains,  8c  les  L o- 
mé année  de  la  cent  dixième  Olym-  cres.  Tel  fut  le  commençement  de 
piade.  Il  ne  fongea  plus  qu’à  me-  la  guerre  facrée.  Attaqué  de  tou- 
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Phocéens  , que  Philippe  de  Macédoine  pere  d’Ale- 
xandre le  Grand  chafl'a  , environ  ce  même-tems , 
de  leur  terre  natale , & qui , au  rapport  d’un  His- 
torien Grec  , cherchèrent  inutilement  une  retraite 
en  Sicile  , & en  Italie.  Quoiqu'il  en  foit  , les 
Romains  eurent  le  plaifir , de  voir  leur  païs  dé- 
fendu par  leurs  ennemis  mêmes.  La  jaloulîe  du 
butin  anima  les  Gaulois , contre  les  Grecs  nou- 


tes  parts,  il  prit  le  parti  de  fefai- 
fir  desrichefles  du  Temple,  qu’il 
avoit  épargnées  jufques-là.  Il  em- 
ploya ces  tréfors  à lever  une  grof- 
ie  armée , qui  porta  d’abord  la  ter- 
reur dans  le  Pays  ennemi  ; mais  en- 
fin invefti  de  toutes  parts,  & forcé 
dans  un  défilé  , fans  pouvoir  trou- 
ver aucune  i (Tue, pour  fe  dérober 
à la  pour  fuite  de  l’armée  Thébai- 
ne , il  aima  mieux  finir  fes  jours  , 
en  fe  précipitant  du  haut  d’un  ro- 
cher , que  de  tomber  vif  entre 
les  mains  du  victorieux.  Onomar- 
que  fon  frété  11’eut  pas  un  fort  plus 
heureux.  Ses  propres  Soldats  fe  li- 
guèrent contre  lui , & le  jetterent 
dans  la  mer.  Son  troifiême  frère 
Phayllus , qui  lui  fuccéda , périt  par 
le  feu  , qui  confirma  le  Temple 
de  la  Ville  d’Abes  dans  la  Phoci- 
de.  Selon  Diodore  , il  termina  fa 
vie  l’année  fuivante , dans  les  ar- 
deurs d’une  fièvre  contagieufe.  Pha- 
Jæcus  fils  d’Onomarque  , après  la 
mort  de  fon  oncle  , eut  le  com- 
mandement des  troupes.  Il  ne  lui 
furvêcut  pas  long-rems.  Ayant  été 
tué  dans  une  rencontre  , fa  mort 
mit  fin  à la  guerre  facrée.  Philippe 
Roy  de  Macédoine  , qui  étoit  ve- 
nu au  fecours  des  Thébains  , ex- 
termina les  mifé raB'les  relies  des 
Phocéens,  rafa  leurs  Villes  à la  ré- 


ferve  d’Abes , qui  n’avoit  point  eu 
de  part  à leur  facrilege  , & les  con- 
traignit d’abandonner  leur  patrie 
& d’aller  chercher  un  azyle  dans 
d’autres  contrées.  Les  anciens  Au- 
teurs ont  remarqué  que  Philome- 
le , Onomarque  , & Phayllus  péri- 
rent par  quelqu’un  des  trois  genres 
de  morr,qu’on  avoit  coutume  de  dé- 
cerner contre  les  profanateurs  des 
chofes  faintes.  Cetté  guerre  com- 
mença , au  rapport  de  Diodore  L 
16.  la  fécondé  année  de  la  cent 
fixième  Olympiade  , c’eft-à-dire 
399.  ans  , depuis  la  fondation  de 
Rome.  Elle  dura  jufquà  la  fin  de 
la  fécondé  année  de  la  cent  hui- 
tième Olympiade.  Paufanias  place 
le  commençemeut  de  la  guerre  fa- 
crée fous  la  quatrième  année  de 
la  cent  cinquième  Olympiade. 
Mais  il  eft  manifefte  que  ce  der- 
nier Auteur  s’eft  trompé  dans  fon 
calcul.  Il  n’en  faut  point  d’autre 
preuve  que  le  difeours  de  Démof- 
thene  De  ementitâ  legatione.  Cet 
Orateur  affure  que  les  Villes  des 
Phocéens  furent  détruites,  la  même 
année  qu’on  céiébroit  les  Jeux  Py~ 
thiens  ; or  ces  Jeux  furent  ordi- 
nairement célébrés  à la  fin  de  la 
fécondé  année  de  chaque  Olym- 
piade. 


vellement 


Livre  Quinzième.  5 19 

velletnent  débarqués.  Le  rivage  le  plus  proche  de 
Rome  fut  le  champ , où  ces  deux  fortes  de  bri- 
gands fe  livrèrent  bataille.  Les  deux  partis  fe  re- 
tirèrent , l’un  dans  fes  vaiffeaux  y l’autre  dans  fon 
camp  y fans  que  les  Gaulois  euffent  eu  d’autre 
avantage , que  d’avoir  écarté  de  leur  proye,  une 
troupe  de  voleurs , qui  venoient  la  partager.  Ce- 
pendant , comme  les  Gaulois  ne  quittoient  point  le 
Latium  , ôc  que  les  Grecs  en  bordoient  toûjours 
la  côte;  c’étoit  deux  ennemis  qu’il  importoit  à la 
République  d’écarter.  Il  paroilfoit  que  le  Conful 
Camillus , ne  pouvoit  pas  fuftire  feul , à agir  con- 
tre deux  ennemis  également  à craindre.  C’étoit  y 
ce  femble , alors  qu’il  étoit  neceffaire  de  nommer 
un  Dictateur  , qui,  de  concert  avec  l’unique  Con- 
ful qui  reftoit , combattît  d’un  côté  les  Gaulois  , 
Ôc  empêchât  de  l’autre  les  Grecs , de  faire  un  éta- 
bliffement  en  Italie.  Cependant  Rome  ne  voulut 
pas  faire  â Camillus , l’affront  de  luy  donner  un 
lupérieur.  On  fe  fouvint,  qu’il  avoit  été  lui- même 
Diétateur  l’année  précédente.  On  eut  égard  à fon 
mérite  perfonnel  , &c  à fon  expérience  dans  la 
guerre.  Le  nom  feul  de  Camille  qu’il  portoit  , 
paroilfoit  d’un  bon  augure  , dans  une  guerre , qu’- 
on alloit  faire  aux  Gaulois.  Toutes  ces  confidé- 
rations  le  firent  accepter , pour  l’unique  chef  de 
la  République.  Enfin  il  ne  manqua  guéres  à Ca- 
millus , qu’un  plus  grand  nombre  de  Li&eurs , 
pour  paraître  un  Dictateur  nommé  dans  les 
régies. 

Le  premier  foin  du  nouveau  Conful,  fut  de  for- 
mer deux  armées.  On  fomma  les  Latins  de  four- 
Tome  I y.  Tt 
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330  Histoire  Romaine, 
nir  leur  contingent  a de  troupes  auxiliaires,  félon 
les  anciennes  conventions.  Mais  ces  alliés  refufé- 
rent  de  marcher  , fous  le  commandement  d’un  Gé- 
néral Romain.  Dans  une  Diette  de  leur  Nation, 
qu’ils  avoient  affemblée  dans  un  bois  facré  , pro- 
che du  Temple  de  Férentine , ils  étoient  convenus 
entre  eux  , de  .fecoüer  un  joug  , qui  les  deshono- 
roit.  Puifque  'vous  a'vés  befoin  de  notre  fecours  , ré- 
pondirent-ils aux  Romains  , c’efl  a njous  de  'Dons 
foûmettre  a un  Général  Latin . Sinon  , nous  défen- 
drons nos  campagnes  nous-mêmes  ,fans  nous  ajjujet - 
tir  fous  l’empire  d’autrui.  Le  Sénat  alors  , qui  vit  la 
République  forcée  à fe  paffer  de  troupes  étrangè- 
res , ordonna  au  Conful , d’exiger  les  enrôlements 
à la  rigueur.  Nul  des  Citoyens  de  Pvome  , foit 
qu’ils  habitaient  à la  Ville,  loit  qu’ils  demeuraf- 
fent  à la  campagne  , dans»  les  Tribus  rufliques , ne 
fut  exempt  de  marcher.  On  ne  reçut  les  exeufes 
de  perfonne.  Puifqu’il  falloit  s’en  tenir  aux  feules 
forçes  Romaines  , par  les  prodigieufes  lévées  de 
fes  leuls  Citoyens  , Rome  fit  trembler  jufqu’aux 
infidèles  Latins.  En  effet , parmi  ceux  qui , par  les 
loix , dévoient  des  fervices  à la  République , on 

a En  vertu  des  anciens  traités  , leur  fournifibit , comme  aux  Sol- 
les  Romains  , & les  Latins  étoient  dats  Légionaires.  Ils  avoient  un 
obligés  à fe  défendre  mutuellement,  chef  particulier , & un  Quefteur, 
contre  les  ennemis  du  déhors.  Audi  fous  les  ordres  cependant  du  général 
les  Latins , tandis  Qu’ils  demeuré-  Romain, -à  qui  ils  prêtoient  ferment, 
rent  fidèles  , avoient  coutume  de  Nous  apprenons  des  anciens  Au- 
fe  joindre  aux  armées  Romaines  , teurs , que  les  Confuls  c'hoififfoient, 
■&  de  fervir  fous  le  titre  dé  trou-  parmi  les  Alliés,  douze  Comman- 
pes  auxiliaires , ou  d'alliés  de  la  dants  fubalternes  , qui  avoient  la 
République.  Ceux-ci  faifoient  la  meme  autorité  , & les  mêmes  fonc- 
guerre  aux  dépens  de  leur  nation,  tions  que  les  Tribuns. 

■à  la  réferve  du  bled,  que  Rome 
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trouva  affés  d’hommes , pour  en  compofer  dix  Lé- 
gions. a Pour  lors  chaque  Légion  étoit  de  quatre 
mille  deux  cents  hommes  de  pié  , & de  trois  cents 
Cavaliers.  Ainlî  P armée  qu’on  compofa  , fut  au 
moins  de  quarante-cinq  mille  hommes,  b Nombre 
qui  doit  paroître  étonnant , fi  l’on  confidére  qu’il 
fut  tiré  d’une  feule  Ville,  qui  ne  comptoit  guère 
que  quatre  cents  ans,  depuis  fon  établiüement.  De 
ces  dix  Légions , le  Conful  en  laiffa  deux  à Rome, 
pour  la  fureté  de  la  Ville  , dégarnie  de  fes  défen- 
leurs.  A legard  des  huit  autres , il  les  partagea 
entre  lui , & le  Préteur  L.  Pinarius  , qu’il  envoya 


a Nous  avons  déjà  remarqué  , 
que  le  nombre  des  Soldats  , qui 
compoférent  chaque  Légion,  avoit 
fouvent  varié  félon  les  tems.  On 
y comptoit  ,.  tantôt  quatre  mille  , 
tantôt  cinq  mille,  tantôt  fix  mille 
hommes  de  pié  , fans  compter  les 
Cavaliers  , qui  dans  ces  tems-cy, 
ne  palférent  pas  ordinairement  le 
hombre  de  300. 

b Ce  nombre  paroîtra  encore  plus 
étonnant  , fi  l’on  prend  à la  lettre 
la  réfléxion  que  Tite-Live  ajoute 
à fon  récit.  Il  allure,  que  du  tems 
même  d’Augufte  , lorfque  Rome 
étendoit  fa  domination  , prefque 
par  toute  la  terre  , il  eut  été  diffi- 
cile de  mettre  fur  pié  une  armée 
auffi  nombreufe.  D’où  il  conclut  , 
que  les  Romains  fembloient  n’avoir 
multiplié  leurs  conquêtes  , que  pour 
multiplier  leurs  richelfes  , & pour 
fe  livrer  aux  douceurs  d’une  vie 
molle.  ff)uem  nu  Ne  novumexer- 
citum , fi  qua  externa  vis  ingruat, 
h a vires  Po-puli  Romani , quas  vix 
îerrarum  capt  or  bis , contraria  m 


anum  haud  facile  efficiant  , adeo 
in  qua  laboramus  fiola  crevimus  , 
divitias  , luxuriamque.  Certaine- 
ment on  ne  fe  perfuadera  pas , que 
dans  un  tems  , où  Rome  donnoit 
des  loix  à l’Univers  , il  eût  été 
difficile  à Augufte  de  léver  une  ar- 
mée de  quarante-cinq  mille  hom- 
mes. D’ailleurs  Dion  rapporte  que 
cet  Empereur  entretenoit  vingt- 
trois  Légions  à fa  folde.  D’autres 
lui  en  donnent  jufqu’à  vingt-cinq. 
Tybére  avoit  le  même  nombre  de 
troupes  , au  rapport  de  Tacite  , 
fans  compter  les  Cohortes^  de  la 
Ville  , & les  Cohortes  Prétorien- 
nes. Pour  réduire  donc  le  paffitge 
de  Tite-Live  à fa  jufte  valeur, il 
£iut  dire , que  félon  cet  Hiftorien, 
Rome  feule  parvenue  au  plus  haut 
point  de  fa  grandeur  , eût  à peine 
fourni , prefque  fur  le  champ  , un 
pareil  nombre  de  gens  de  guerre, 
dans  un  fiécle  , où  l’opulence  , 8c 
la  Noblefie  avoient  énervé  la  va- 
leur Romaine. 

Ttij 
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232  Histoire  Romaine* 
fur  la  côte  , pour  la  garder  contre  les  defcentes 
des  Grecs.  Pour  Camillus*  avec  quatre  Légions, 
il  alla  fe  cantonner  dans  le  Pontin  , pais  coupé 
de  marais  , & de  rivières.  Son  deffein  n’étoit  pas 
de  combattre  les  Gaulois , en  bataille  rangée.  Il  lui 
fuffifoit  de  les  harceller  dans  leurs  poftes  , de  les 
haraffer  par  de  petits  combats  , d’empêcher  leurs 
courfes  * de  couper  leurs  convoys , de  s’il  eût  pû, 
de  les  faire  périr  par  la  difette. 

Tandis  que,  des  deux  côtés,  les  Romains,  Ôc  leurs 
ennemis  demeuroient  dans  l’inaôtion * un  fier  Gau- 
lois d’une  taille  gigantefque,  de  tout  biillant  de 
l’or  de  fes  armes , parut  entre  les  deux  armées. 
C’étoit  un  des  Généraux  de  fon  parti.  Apres  avoir 
fait  un  grand  bruit  de  fa  lance,  dont  il  frappoit 
fon  bouclier , il  fit  faire  fîlence.  Alors  d’un  air 
menaçant,  il  jetta  des  yeux  étincelants  fur  les  Lé- 
gions Romaines , de  leur  parla  ainfî.  Que  le  plus 
brave  d’entre  vous  vienne  fe  mefurer  avec  moi  ! Le^ 
Gaulois  fe  fervit  d’un  interprète,  pour  annoncer  ce 
défi  aux  Romains , marque  qu’il  étoit  de  ces  Sé- 
nonois  , qui  les  derniers  avoient  franchi  les  Al- 
pes , de  qui  n’avoient  pas  encore  appris  la  langue  , 
que  l’on  parloit  en  Italie.  Les  paroles  du  Gaulois 
répandirent  la  frayeur  parmi  les  Romains.  Les  plus 
hardis  furent  quelque- feins  en  fufpens^ , entre  la 
crainte  d’être  vaincus,  «Se  la  honte  de  manquer  au  be- 
foin  de  leur  patrie.  Enfin  un  jeune  Officier  de  l’armée 
Romaine  parut  devant  le  Con fui,  s’offrit  de  combat- 
tre le  Géant,  en  obtint  la  permiiTion , de  compta 
de  remporter  une  gloire  égale  à celle  , qui  avoit 
autrefois  fignalé  Manlius  Torquatus , dans  une  oc- 


Auftor  de  vlr- 
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cafion  pareille.  Ce  généreux  Romain  s’appeiloit  M.  “ “* 
Valérius.  Le  célébré  Dictateur  M.  Valérius  Vo-  pan404.  °mC 
lufus  étoic  Ton  bifayeul.  La  nobleffe  de  fon  ex-  Confuls. 
traCtion , fon  courage  avoient  fi  fort  diftingué,  L.  F u r 1 u s 
parmi  les  troupes,le  petit-fils  deVolufus,  qu’à  l’âge  &A^plp1^  5 
de  vingt-trois  ans,  ilétoit  déjà  Tribun  Légionnaire,  Claudius. 
c’eft-à-dire  qu’il  étoit  un  des  fix  Chefs  d’une  Lé- 
gion. Aux  acclamations  de  fon  parti,  Valérius  mar- 
cha fièrement  contre  fon  rival,  portant  fur  fon 
cafque  un  Corbeau  a , qui  s’y  étoit  perché  des  la 
pointe  du  jour.  Peut-être  avoit-il  aprivoifé  cet  oy- 
leau  , pour  lui  fervir  de  défenfe  dans  les  combats. 

Il  eft  bien  plus  tolérable  de  penfer  ainfi , que  d’at- 
tribuer , avec  le  refte  des  Hiftoriens  , l’apparition 
fubitedu  Corbeau,  à un  miracle  de  la  protection 
des  Dieux.  Valérius  s’avance  donc , au  petit  pas, 
contre  fon  rival  , avec  intrépidité , mais  avec  mo- 
deftie.  Le  Gaulois  fe  faifoit  remarquer  par  la  for- 
ce du  corps  , & par  fa  préemption  ; mais  le  Ro- 
main avoit  pour  lui  l’adreffe  , & l’habileté.  Des 
qu’ils  furent  aux  mains  , le  fidèle  Corbeau  com- 
battit pour  fon  maître.  Il  s’élança  contre  le  Gau- 
lois , lui  cacha  de  fes  ailes  la  vûe  de  fon  adverfai- 
re  , des  pattes , 6c  du  bec  lui  porta  des  coups  au 
vifage , <k  dans  les  yeux  *,  enfin  il  l’incommoda,  & 
l’efiraya  fi  fort , qu’il  fut  aifément  perçé  par  fon 
rival.  La  mort  du  Gaulois  n’eut  pas  plûtôt  fait  cet- 
fer  le  combat , que  le  Corbeau  vint  fe  remettre 
fur  la  tête  du  vainqueur.  Les  Romains  applaudi- 


Aul-  Gell.  Tiu 
Li  v-  Florus  &c. 


a Selon  Tite-Live  /.  7.  & félon  que  lorfque  le  combat  eut  été  en- 
•Aule-Gelle  /.  9.  le  Corbeau  ne  fe  gagé,  entre  les  deux  champions, 
percha  fur  le  cafque  de  Valérius, 
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334  Histoire  Romaine, 
rent , par  de  grands  cris,  à un  genre  devi&oire  tout 
nouveau,  a On  fçait  que  le  Corbeau  , dans  les  auf- 
pices , palToit  parmi  les  Romains  , pour  un  animal 
divin.  Ils  ne  doutèrent  pas  que  le  Ciel  ne  fe  fût 
déclaré  en  leur  faveur.  De  leur  côté  les  Gaulois 
mépriférent  l’avantage,que  Valérius  venoit  de  rem- 
porter, à l’aide  d’un  oyfeau.  Ils  s’attroupèrent  donc 
autour  du  corps  du  Général  vaincu  , pour  empê- 
cher que  Valérius  ne  le  dépoüillât  de  les  armes  , 
& n’en  érigeât  un  trophée.  De  leur  côté  , les  Ro- 
mains accoûrurent , pour  favorifer  leur  champion, 
&;  pour  le  défendre.  Par-là,  le  combat  fe  trouva 
naturellement  engagé.  Il  commença  d’abord  par 
quelques  compagnies  de  la  garde  avançée  5 enfuite 

a Nous  avons  obfervé  ailleurs,  à abus  donna  lieu  à ces  termes  fri- 
quel  excès  de  fuperftition  les  Ro-  voles,  confacrés  dans  les  Livres  des 
mains  avoient  porté  la  fcienee  Au-  Augurs , & qui  répondoient  à la 
gurale  , ou  l’art  de  conjeéturer  par  différente  manière,  dont  les  oy~ 
le  chant , & par  le  vol  des  oy - féaux  annonçoient  les  chofes  tu- 
feaux. Nous  n’aurions  jamais  fait,  tures.  Ainfi  aves  ofcines , aves  prœ- 
fi  nous  entrions  dans  le  détail  de  petes , avts  inféra , , aves  arciv<ey 
toutes  les  minuties  puériles , dont  aves  inebra  , avis  admiffiva , avis 
ils  faifoient  dépendre  le  fuccês  des  altéra , avis  ambuftanea  , avis  af~ 
entreprifes  les  plus  férieufes.  On  tur  , avis  clivia  , avis  incendia - 
pourra  les  remarquer,  par  parties,  ria , avis  inhiba  , avis  rémora  , 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Il  avis  fupervaganea  , avis  volfgra  , 
fiiffit  de  dire,  pour  le  préfent,que  avis  fecunda,  avis  dextra  , avis 
le  Corbeau  tenoit  rang  parmi  les  finifira  : en  un  mot  , ces  oyfeaur 
oyfeaux , qui  paffoient  pour  être  les  confîdérés  fous  différents  regards*, 
interprètes  de  l’avenir  , & de  la  étoient  le  principal  objet  de  la 
volonté  des  Dieux.  Leur  chant  , fçience  augurale.  Ceux  qui  font 
le  battement  de  leurs  aîles  , leur  curieux  d’apprendre  la  lignification 
fituation  étoient  autant  de  fignaux  de  ces  termes , peuvent  confulter 
refpeétables  , dont  le  Pagani fine  Varron,  Feflus,  Aule-Gelle,  & Co- 
tiroit  des  induétions  heureufes,  ou  lumelle.  Bulenger  en  a expliqué  le 
malheureufes,fans  qu’on  puifie  ima-  fens,  dans  fon  Traité  des  Augures, 
giner  ce  qui  pouvoir  avoir  accré-  & des  aufpices. 
dite  ce  genre  de  prophétie..  Cet 
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toutes  les  Légions  s’apprêtèrent  à donner  , 8c  l'ac- 
tion parut  devoir  être  générale,  Camilius  avoit  crû, 
qu’il  falloit  profiter  du  nouveau  courage  , que  la 
fuperftition  , 8c  que  la  victoire  de  Valérius  avoit 
infpirée  à Tes  Romains.  Après  avoir  montré  de  la 
main  le  vainqueur  du  .Géant  : Ailes  , leur  avoit-il 
dit , fuivés  l'exemple  du  généreux  V dérius . Le  Ciel 
efl  manifeflement  pour  nous.  Nous  avons  un  gage  de 
fa  proteélion , dans  le  corps  du  Gaulois  étendu  fur  l’arè- 
ne. Pariés  , & combattes  autour  de  fon  cadavre.  Ces 
paroles  animèrent  le  Soldat,  à qui  la  religion  don- 
na de  nouvelles  forces.  Dans  le  premier  choc , le 
combat  avoit  été  fanglant , 8c  l’avantage  afTés  égal. 
Mais  lorlque  tous  les  corps  s’ébranlèrent , les  Ro- 
mains prévalurent.  Avant  qu’on  en  vint  à la  por- 
tée du  trait , les  Gaulois  fe  débandèrent , 8c  leur 
fuite  fut  générale.  Difperfés , ils  prirent  leur  rou- 
te par  le  pays  des  Vollques  , 8c  après  être  entrés 
dans  a la  Campanie  , ils  traverférent  les  plaines  S de 
Falerne  , pénétrèrent  jufques  dans  l’Appulie  , 8c  fe 
retirèrent  fur  les  bords  de  la  mer  Adriatique. 


De  Rome 
l’an  404. 

Confuls. 

L.  F n r 1 u s 
Ca  mil  r.us  , 
&Apmus 
Claudius. 
Tit . Liv.  I.  7. 


a La  Campanie , région  des  plus 
belles  , & des  plus  fertiles  de  l’I- 
talie , comprend  aujourd’hui  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  de  La- 
bour. Les  anciens  Auteurs  ont  vanté, 
àl’envijabeauté  de  fon  climat.  Non 
Italie  modo  fed  toto  terramm  orbe 
ptilcherrima  plaga.  C’eft  ainfî  que 
s’exprime  Florus,  en  parlant  de  cette 
Province.  Pour  cette  raifon  elle  eft 
ordinairement  défignée,fous  le  nom 
de  Campama  felix , la  Campanie 
heareufe.  Bornée  anciennement  par 
le  Fleuve  Vulturne  , ou  le  Noltor- 
no , les  Romains  lui  donnèrent  une 


plus  grande  étendue  , & reculè- 
rent fes  Frontières  à l’Occident,  8c 
au  Nord  , jufqu’au  Liris , aujour- 
d’hui le  Carigliano  , autrement 
Scaphati.  Elle  étoit  bornée  , à l’O- 
rient , 8c  au  Midy  , par  la  Riviere 
de  Sarne  , ou  le  Samo. 

a Le  territoire  de  Falerne  fut  ré- 
nommé chés  les  Anciens , pour  fes 
vins  délicieux.  Ce  canton  eit  arro- 
fé  par  les  Rivières  de  Savone , 8c 
de  Vulturne.  Il  efl;  terminé  par  le 
Mont  Maflique,  que  quelques-uns 
ont  auflfi  appellé  le  Mont  Falerne. 
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Apres  la  déroute  des  Gaulois  , le  Général  raf- 
lanD404.0rae  fes  foldats , les  harangua  , ôc  diftribua  les 

Confuîs.  prix  de  la  valeur.  Valérius  avoit  mérité  de  grands 
l.jf  u ri  us  honneurs , il  en  reçut.  Camillus  lui  fit  donner  une 
& Amus  couronne  d’or,  tk  dix  bœufs.  Le  préfent  étoit  con- 
Claudius.  fidérable  alors  ; mais  comme  fon  aétion  étoit  di- 
gne de  l’immortalité  , la  poftérité  l’honora,  dans  la 
fuite  , par  un  monument  célébré.  Augulle  lui  fit 
ériger  une  flatuë,  dans  la  place  qu’il  fit  bâtir  à Ro- 
jtuLGeiu.  9.  me>  Corbeau  qu’on  y voyoit  fur  le  cafque  de 
Valérius , étoit  une  preuve,  que  la  tradition  avoit 
perpétué  l’événement,  que  nous  avons  raconté.  De- 
puis ce  combat  fingulier  , Valérius  crut  toûjours 
cic.:m  c atone.  en  dignités , ôc  en  réputation.  Nous  le  verrons 
V^.J&r'iL]  bien-tôt  élevé  aux  premiers  grades  de  la  Répu- 
j.  c.  4.8-..  blique.  Il  fe  confier  va  , pendant  les  cent  ans  qu’il 
vécut  , dans  une  réputation  faine  de  grand  Ma- 
gistrat, de  bon  pere  de  famille  , & de  zélé  citoyen. 
Enfin  le  nom  de  Cornus , c^u’on  lui  donna,  ^ce- 
lui de  Corvinus , que  portèrent  toûjours  fies  defi- 
cendants  , illuilrérent  fia  branche  , ôc  la  distinguè- 
rent, a de  toutes  les  autres  branches  de  la  famille 
Valéria. 

Il  reliait  auConfuî,pour  terminer,  avec  hon- 
neur, l’année  de  fon  gouvernement , de  chalfer  les 

a La  famille  des  Valérius  étoit  rent  Patriciennes  , 8c  les  autres 
originaire  de  la  Sabinie.  Elle  s’é-  Plébéiennes.  Les  Médailles  nous 
tablit  enfùite  à Rome,  lorfqueTi-  ont  perpétué  la  mémoire  de  quel- 
tus  Tatius  Roy  des  Sabins  , parta-  ques-unes  , qu’ils  ont  diftinguéès 
gea  le  gouvernement  de  l’Etat  R o-  par  les  furnoms,  d 'Afciculus , de 
main  avec  Romulus.  Valérius  Yo-  Fl  accus , de  Mefîala,  & de  Catul- 
lufus  commença  dês-lors  à illuftrer  lus.  Les  monuments  antiques  ne 
cette  maifon  , qui  fe  divifà  en  nous  ont  lai  (Té  aucunes  traces  de 
plufeurs  branches , dont  les  unes  fu-  là  brandie  des  Çorvims. 

Pyrates 
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Pyrates  Grecs  , qui  infeftoient  les  côtes  du  La- 
tium & d’empêcher  leurs  defcentes.  Dans  cette 
vûë  ^ Camillus  joignit  Ton  armée  à celle  du  Préteur 
Pinarius.  Les  avanturiers  , qui  cherchoient  fortu- 
ne, relièrent  long-tems  en  mer , fans  ofer  faire  de 
débarquement.  Leur  obftination  força  le  Conful  à 
demeurer  en  campagne , plus  long-tems  qu’il  n’avoit 
cru.  Cependant  le  tems  approchoit  d’alfembler  les 
Comices , pour  l’éleôtion  des  Confuls  de  l’année 
fuivante.  Il  fallut  donc  que  Camillus  nommât  , 
avec  l’agrément  du  Sénat , un  Di&ateur,  pour  pré- 
iider  à l’alfemblée  des  Centuries  , qui  devoit  fe  te- 
nir au  champ  de  Mars.  Le  Conful  éléva  T.  Man- 
lius à la  Diâature , &:  celui-ci  fe  choifit  Cornélius 
ColTus , pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Le 
Dictateur  Torquatus  avoit  été  charmé  de  la  belle 
àétion  de  Valérius  Corvus.  Il  trouvoit  fon  ancien- 
ne viôtoire,  fur  un  Gaulois  , dont  il  avoit  enlevé  le 
collier  d’or  , parfaitement  repréfentée,  par  celle  du 
jeune  Valérius.  Comme  la  Dictature  lui  donnoit 
beaucoup  de  pouvoir  fur  les  élections  , il  trouva 
le  moyen  de  faire  tomber  le  choix  du  Peuple , fur 
le  Tribun  Légionnaire  , qui  n’avoit  encore  que 
z 3.  ans.  Il  étoit  alors  dans  le  camp  , &:  n’avoit 
point  fait  de  brigue  pour  obtenir  le*Confulat , 
dans  un  âge , ou  l’on  ne  pouvoit  pas  même  afpi- 
rer  d’avoir  place  au  Sénat.  Cependant  M.  Valérius 
fut  nommé  Çonful , a & il  eut  pour  Collègue  le 

a Diodore  de  Sicile  place , Tous  tre  cent  feptiême  année  , depuis  là 
cette  année,  d’autres  Confuls , & re-  fondation  de  Rome.  Autre  erreur  , 
eule  ce  quatrième  Confulat  de  Mar-  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu, 
eus  Popilius  Lænas , jufqu’à  laqua-  LesTàbles  Grecques défignent Mar- 

Torne  IF.  Vv 
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Plébéien  Popilius  Lamas , qui  entra  dans  le  Con- 
fulat  pour  la  quatrième  fois.  A l’égard  de  Camil- 
lus , il  fit  fi  bonne  contenance  fur  la  côte , que  les 
Grecs  n’oférent  débarquer,  qu’ils  fe  rétirérent 
enfin,  faute  d’eau  douce , & d’autres  provifions  , 
pour  tenir  la  mer.  La  campagne  de  Camillus  avoir 
été  heureufe , cependant  il  n’obtint  pas  les  hon- 
neurs  du  triomphe.  Son  expédition  avoit  été  plus 
marquée , par  la  fuite  des  Gaulois , &c  par  le  départ 
des  Grecs  , que  par  du  fang  répandu  dans  une  ba- 
taille. Il  méritoit  du  moins  l’Ovation  ; mais  ce  gen- 
re de  triomphe  étoit  devenu  moins  ordinaire  à Ro- 
me, depuis  un  tems. 

La  gloire  des  Confuls  Romains  dépendoit  en- 
core plus  des  événements , que  le  hazard  leur  fai- 
foit  naître  dans  leur  année , que  de  leur  fageffe  , 
& de  leur  courage.  Tandis  que  Popilius  , & Va(- 
lérius  furent  enlernble  à la  tête  des  affaires , la  Ré- 
publique fe  trouva  dans  une  parfaite  inaction. 
Nulle  guerre  à foûtenir,  nul  ennemi  à combattre, 
nulle  faéfion  inteftine  à réprimer.  Comme  s’il  eût 
été  dans  les  deftins  de  Rome,  d’avoir  a fouffrir, 
îorfquelle  n’agilfoit  pas  , la  pelle  lui  enleva  autant 

eus  Valérius , par  le  furnom  de  Cor-  les  mouvements  d’une  première 
v 'mus.  C’eft  unC  faute  qui  s’eft  gîif-  faillie,  propre  des  gens  de  guerre, 
fée  dans.différents  Auteurs.  Corvus  en  donnant  à leur  Officier  le  nom 
fut  le  propre  furnom  de  Valérius.  de  l’Animal , qui  l’avoit  fécondé 
Les  Rafles  Capitolins  ne  lui  en  don-  dans  le  combat.  Il  eft  donc  plus 
nent  point  d’autre.  Les  Faites  de  naturel  de  croire , que  le  furnom 
Cufpinien  , les  plus  anciennes  édi-  de  Corvinus  ne  fut  affeété  qu’à 
tions  de  Tite-Live  , &ValéreMa~  fes  defeendants.  Florus  a changé  le 
xi  me  s’accordent  parfaitement  fur  .prénom  de  May  cm  , que  les  Hif- 
ce  point.  Il  eft  vraifemblable  en  toriens  attribuent  à ce  Conful , en 
effet , que  les  Soldats  témoins  de  celui  de  Lucius.  C’eft  une  mépri  fe . 
J'avanrure  du  Corbeau  , fuivirent 
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Je  Citoyens , qu’elle  en  eût  perdu  dans  la  guerre. 
Pour  arrêter  le  fléau,  on  eut  recours  à une  coû- 
tume  déjà  introduite  par  la  fuperftition.  On  dref- 
fa  des  lits  dans  les  Temples,  on  y prépara  de  grands 
feffins , & on  y invita  les  Dieux.  Toutes  ces  céré- 
monies fe  firent  apres  avoir  confulcé  les  Livres  Sy- 
billins,par  l’ordre  du  Sénat,  & par  le  miniftére 
des  Décem-virs  , qu’on  en  avoit  inftitué  les  gar- 
diens. Le  fîlence  des  Hifloriens  nous  fait  croire, 
que  les  vains  fecours  d’une  faufle  Réligion  , ne 
remédièrent  point  au  mal. 

Tandis  que  les  Romains  joüifloient  d’une  paix 
profonde  , dont  le  bonheur  n’étoit  troublé  que 
par  des  maladies , a il  vint  a Rome  des  Ambafl'a- 
deurs  de  Carthage.  Les  fieux  Villes , qui  dévoient 
être  un  jour  émules , avoient  été  fondées  b prefque 


De  Rome 
l’an  405. 

Confuîs. 

M.  Vale- 
rius  3 8c  Po- 
pilius  Læ- 
nas. 


a Tite-Live,  au  Livre  feptiê- 
me , raporte , fous  cette  année  405, 
que  les  Habitans  de  la  Ville  d’An- 
tium  formèrent  une  colonie  , qui 
fut  envoyée  à Satric  , -que  les  La- 
tins avoient  entièrement  ruiné. 

b II  n’eft  pas  poffible  de  démê- 
ler dans  lestenebres  de  l’antiquité, 
le  tems  précis  de  la  fondation  de 
Carthage.  Les  Auteurs  tant  anciens, 
que  modernes  , font  là-delfus  tel- 
lement partagés  , que  dans  ce  con- 
fliét  d’opinions  arbitraires,  le  mieux 
eft  de  lailfer  au  Ledteur  la  liber- 
té de  choifir.  Je  ne  dis  rien  du 
récit  de  Virgile  , fur  la  fuite  de  Di- 
don  , & fur  l’arrivée  des  Troyens  à 
Carthage.  Tous  conviennent  pré- 
fentement  , que  ce  long  épifo- 
de  eft  une  pure  fidtion  , que  le 
Poëte  a mife  en  œuvre  , pour  re- 


lever la  gloire  de  Rome  , rivale 
de  cette  grande  Ville,  pour  l’or- 
nement de  fon  Poëme , 8c  pour  l’in- 
térêt de  fon  Héros.  Il  eft  donc  vrai 
que  la  fondation  de  Carthage  fur, 
de  plulîeurs  fiécles,  poftérieureàla 
prife  d’ilium  par  les  Grecs.  C’eft 
un  aveu  prefque  général  des  vieux 
Auteurs,  iï  l’on  en  excepte  un  pe- 
tit nombre  , entre  autres  Appien, 
qui  reconnoît  pour  fondateurs  de 
cette  Ville  Xorus  , 8c  Carchédon, 
50.  ans  avant  la  deftrudtion  de 
Troye  ; quoique  les  Romains  , 8c 
les  Cathaginois  eux-mêmes, eulfent 
toujours  été  perfuadés  , que  Didon 
étoit  leur  fondatrice.  E.ufebe  place- 
cet  événement  fous  l’année  804.  de- 
fa  Chronique  , 13113500.  delà  Pé- 
riode Julienne  , qui  répond  à l’an* 
du  monde  176p.  environ  30.  ans, 

Vv  ij. 
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au  même-tems , l’une  par  Didon  , l’autre  par  Ro- 


avant  la  prife  de  Troye.  De  for- 
te que  cette  époque  précéda  de  460 
ans  la  fondation  de  Rome.  Il  don- 
ne pour  garant  de  cette  datte  un 
certain  Philiftus , dont  parle  Cicé- 
ron , au  Livre  cinquième  de  fes 
Epîtres  à Quintus  fon  frère.  Sicu- 
lus  ille  capitalis , creber  , acutus, 
pœne  puftllus  Thucidtdes.  Plutar- 
que, dans  la  vie  de  Dion,  a fait  con- 
noître  cet  Auteur  , qui  fe  rendit 
odieux  au  Peuple  de  Syracufe , en 
fe  faifant  le  miniftre  des  cruautés 
de  Denys  le  Tyran.  Audi  Cicéron 
lui  donne -t-il  l’épithéte  de.  Capita- 
lis , pour  faire  entendre  que  ce 
Sicilien  s’étoit  rendu  digne  du  der- 
nier fupplice , par  fes  confeils  vio- 
lents. Les  autres  Hiftoriens , corn® 
me  Ménandre  , cité  par  Jofeph  , 
Solin,  Velléjus  Paterculus , Tro- 
gue  Pompée  , Théophile  /.  3.  ad 
Autolycum  &cc.  rejettent  la  fonda- 
-tion  de  Carthage , long-tems  après 
la  prife  de  Troye.  Le  premier  veut 
que  cette  Ville  ait  été  bâtie  la  fe- 
pcième  année  du  régné  de  Pygma- 
lion,  cent  quarante- quatre  ans  après 
la  conftruétion  du  Temple  de  Jé- 
rufalem  par  Salomon , l’an  3815.  de 
la  période  Julienne  , 196  ans  depuis 
la  ruine  de  T roye  ,114  avant  la  pre- 
mière Olympiade , 137  ans  avant  la 
fondation  de  Rome.  C’eft  domma- 
ge que  Jofeph  ait  appuyé  fon  é- 
poque  fur  un  calcul  défectueux. 
Il  compte  en  effet  135  ans  , & huit 
mois  , depuis  la  première  année 
d’Hiram  Roy  de  Tyr  , jufqu  a la 
feptiême  année  de  Pygmalion  , au 
lieu  qu’il  n’en  devroit  compter  que 
137,  ou  138  commencés.  De  même, 
.entre  la  fondation  du  Temple  de 


Jérufalem  , jufqu’â  la  fuite  de  Di- 
don , il  ne  s’étoit  écoulé  que  125 
ans  , ou  environ  , & non  pas  144 
ans,  comme  Jofeph  le  prétend  , 
en  fuppofant  > fur  la  foi  des  An- 
nales de  Tyr  , que  la  bâtiife  du 
Temple  concouroit  avec  la  onziè- 
me année  du  régné  de  Hiram.  C’eft 
un  mécompte  , que  le  Pere  Petati 
paroît  avoir  vérifié,  lorfqu’il  fixe 
la  conftruétion  de  cet  Edifice  à la 
trente  - feptiême  année  du  même 
regrie.  Solin  ne  s’éloigne  pas 
beaucoup  de  la  même  époque.  Cet 
Auteur  compte  737.  ans  entre  la 
première  année  de  Carthage  , 8c 
fon  entière  deftruétion , qu’il  rap- 
porte à l'année  608.  de  Rome,  fous 
le  Confulat,  dit-il,  de  Cneïus  Cor- 
nélius Lentulus,  &c  de  Lucius  Mum- 
mius , l’an  4568.  de  la  Période  Ju- 
lienne. Si  donc  de  4568.  on  ôte  737. 
on  trouvera  3831.  de  la  même  Pé- 
riode , & depuis  la  création  du 
Monde  3100.  pour  le  tems,  à peu- 
plés, de‘la  fondation  de  Carthage. 
Dans  l’Epitome  de  Tite-Live,  Car- 
thage fut  rafée  l’an  60-7.  de  Rome, 
après  avoir  fubfifté  700  ans.  Selon 
Velléïus  Paterculus/.  1.  elle  ne  fût 
fondée  que  65.  ans  avantRom e.Ante 
annos  quinque  , & fexaginta  quant 
ZJrbs  Roma  conderetur  , ab  Elif 
fa  Tjriâ  , quatn  quidam  Dido  au - 
tumant,  Carthago  cond.it ur,  c’efl-â- 
dire  l’an  de  la  Période  Julienne 
385)7.  Servius  donne  à Carthage  70 
ans,Trogue  Pompée  72.  avant  la 
fondation  de  Rome.  Théophile 
/.  3.  ad  Autolycum  , prétend  , fur 
d’anciens  mémoires  tirés  des  ar- 
chives de  la  Ville  de  Tyr , que  Car- 
thage fût  bâtie  34.  ans,  & huit  mois 
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îilulus.  En  effet , cette  Reine  fugitive  ne  commen- 
ça à établir  en  Affrique  fa  colonie  de  Ty riens , que 
ioixante-cinq  ans , félon  les  uns , ou  quefoixante- 
douze  ans , félon  d’autres , avant  que  Romulus  éri- 
geât les  murs  de  Rome.  Il  paroît  que  les  Romains 
ne  connurent  aucune  Nation  étrangère  à l’Italie, 
avant  que  de  connoître  les  Carthaginois,  que 
la  prémiére  alliance,  qu’ils  firent  hors  de  leur  con- 
tinent , fut  avec  les  habitans  de  Carthage.  Dés 
la  première  année  , apres  l’expulfion  de  leurs  Rois, 
& le  changement  de  leur  Monarchie  en  Républi- 


àprês  le  Temple  de  Salomon.  De 
cette  diverlîté  d’opinions , il  paroît 
réfulter  , quelle  fut  conftruite  par 
paràes,&  à différentes  reprifes.Pour 
concilier  donc  les  Hilloriens  entre 
eux, rien  n’empêche  de  dire,i°.  que 
les  Phœniciens  , qui  croifoient  fou- 
vent  fur  les  côtes  de  Barbarie , y 
établirent  un  entrepôt,  &y  jetterent 
les  premiers  fondements  de  Car- 
thage,qui  d’abord  ne  fut  qu’un  amas 
de  cabanes.  2°.Que  quelques  liécles 
aprês,Didon  s’y  réfugia,  pour  fe  dé- 
rober aux  fureurs  de  Pygmalion  •, 
que  cette  Princeffe  en  augmenta 
l’enceinte  , la  fortifia  de  murailles, 
& lui  donna  la  forme  d’une  gran- 
de Ville.  Virgile  femble  autorifer 
cette  conjeéture,  dans  ce  vers  du  i. 
livre  dei’Eneïde.  Mirawr  molem 
*Æneas,magalia  quoudam.  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  , que  Hiar- 
bas  Roy  de  Mauritanie  fut  le  fon- 
dateur de  Carthage  ,*  & que  Didon 
y fit  feulement  ériger  la  Fotterelfe 
de  Birfa , ou  Botfra  , terme  Hébraï- 
que, pour  lignifier  un  lien  fortifie. 
Elle  étoit  fortifiée  , félon  le  té- 
moignage .de  Marmol , au  même  en- 


droit , où  il  dit  que  les  Chrétiens 
érigérent  une  tour  appellée  la  Ro- 
que de  Maflinace , & par  les  Afri- 
cains Almenare.  D’autres  difent , 
que  le  nom  de  Byrfa  , qui  en  Grec 
a la  même  lignification  que  Corium 
en  Latin , fut  donné  à la  Ville  mê- 
me. Didon  , dif*nt-ils  , avoit  de- 
mandé au  peuple  de  la  contrée  au- 
tant de  terrain , que  le  cuir  d’un 
Bœuf  en  pourroit  comprendrejmais, 
ajoùtent-ils  , elle  coupa  le  cuir  en 
courroyes  fort  minces.  Par  cette 
adrellè  , elle  trouva  le  fecret  de 
donner  une  grande  étendue  à fa  nou- 
velle Ville  , conformément  à ce 
vers  de  Virgile.  Mercatique  folum 
failli  de  nomine  Byrfam.  Au  relie, 
l’on  n’ell  pas  moins  partagé  fur  le 
nom  de  Cartbago.  Si  l’on  en  croit 
Servius  , il  fut  emprunté  d’une  au- 
tre Ville  de  Lybie  nommée  Cartha. 
Selon  plulîeurs  , de  Carchédon 
fon  premier  fondateur  , ou  de  Car- 
thado  , qui,  en  langue  Phénicienne, 
lignifie  Ville  »0#'y<?//e\Bochard  dans 
fon  Ch anaan  1.  i.  examine  ces  éty- 
mologies. 

Viij 
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541  Histoire  Romaine; 

— — que  y fous  les  premiers  Confuls  Brutus , & Valé- 
l’an  405.  ° rius  , déjà  les  Romains , & les  Carthaginois  3 fai- 
Confuls.  foient  enfemble  des  traités  > fur  tout  par  rapport 
M'  YA“"  a à la  navigation  . & au  commerce.  Au  tems  delà 

RIUS  j SC  PO-  , , D . 1.r„.  v _ 

PiLius  Læ-  ieconde  guerre  Punique  , on  iiioit  encore  a Ro- 
nas.  nie , fur  la  bafe  d’une  colomne  3 ce  prémier  trai- 

Foiyi.  /.  J-  écrit  en  vieux  langage  Romain,  quon  n’en- 
tendoit  qu’à  peine  alors.  Tant  la  langue  Latine 
avoit  fouffert  de  changements  ! Un  Hiftorien  Grec 
nous  la  tran  finis.  Il  contenoit  en  fubftance  , que 
les  Romains  & leurs  Allies  , ne  poufferoie  nt  point  leur 
navigation  yfur  la  côte  d'Afrique  , au-delà  d’un  cap  5 
b nommé , le  beau  Promontoire  „ à moins  que  la  tempê- 


\ 


a II  paroît  que  les  Romains  ne 
tirèrent  pas  de  grands  avantages  de 
ce  traité  , en  ce  qui  regarde  la  na- 
vigation, dont  ils  ne  connurent  bien 
l’ufage  , que  dans  des  tems  plus  re- 
culés. Du  moins  l’Hiftoire  ne  nous 
a rien  encore  appris  de  leur  com- 
merce, & de  leur  marine. 

b Polybe  nomme  ce  Promon- 
toire  ’K.a'khov  il  étoit  f tué, 

félon  cet  Hiftofien,  au  Septentrion , 
par  rapport  à Carthage  , & dans  lé 
voilïnage  de  la  même  Ville.  Cette 
fltuation  convient  aü  Promontoire 
de  Mercure  , Herma , ou  Mercurii 
Tromontorium.  C’eft.  le  nom  que 
lui  donnent  les  anciens  Auteurs.  On 
le  nomme  aujourd’hui  le  Cap  bon. 
Il  regarde  la  Sicile  , fur  la  côte  du 
Royaume  de  Tunis,  à dtx  milles  du 
Promontoire  de  Lilibée.  Nous  n’o- 
fons  cependant  adirer,  que  le  beau 
Promontoire  fut  véritablement  le 
même,  que  cePromontoire  de  Mer- 
cure. Tite-Live  au  livre  29  , fem- 
ble  les  diftinguer , l’un  de  l'autre- 


Polybe  au  contraire  ne  dit  rien  du 
premier  , qui  ne  puilfe  convenir 
au  fécond.  Ce  peu  de  concert  des 
Hiftoriens  n’a  pas  permis,  de  pro- 
noncer fur  ce  point  , qui  jufqu’à 
préfent  eft  demeuré  indécis , parmi 
les  plus  habiles  Géographes.  Au 
relie  , félon  la  refléxion  de  Polybe 
même  , lî  les  Carthaginois  mirent 
un  terme  à la  navigation  des  Ro- 
mains , cette  précaution  fut  un  effet 
de  la  politique.  Ils  ne  vouloient  pas 
que  l’entrée  de  leurs  côtes  fut  ou- 
verte indifféremment  à tous  les 
étrangers  .-  dans  la  crainte  que  la 
fertilité  du  terroir , & l’heureufe 
fîtuation  des  Villes  de  ce  païs  , 
pour  la  commodité  du  commerce  , 
ne  fut  un  attrait  à la  cupidité.  Ce 
climat  effectivement  étoit  fî  fertile, 
qu’au  rapport  de  Pline  1. 5.  & 1. 17  , 
iî  produifoit  au-delà  du  centuple. 
C’elt  cette  contrée  là  même  qui 
portoit  autrefois  le  nom  de  pro- 
vince Byfacene. 
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te  -3  ou  la  pour  fuite  de  leurs  ennemis  3 ne  les  cqntraignif-  ^ "" 

fentà  le  pajferjque  fi  les  ‘vaiffeauxRomains  abord  oient  en 

quelque  port3en-deld  de  ce  Promontoire  3ils  ne pourroient  y Confiais. 

acheter  que  les  'viélimes  ne  ce  [faire  s aux  facrifices  , & Vale- 
j ' • j 1 1 1 J , / Y rius,&Po- 

des  matériaux  pour  radouber  leurs  galeres  , & qu  ils  ny  PILIUS  læ. 

referaient  que  cinq  jours  j que  s ils  “venoient  négocier  au  nas. 
beau  Promontoire  , ils  y feraient  tous  défrayés 3 hormis 
les  adjudicataires 3 fous  la  foi  publique.  Enfin  que  les 
Romains J a qui  'viendraient  dans  la  Sardaigne , & dans 
la  partie  de  la  Sicile  3qui  appartenait  aux  Carthaginois  y 
y feroient  traités  également  comme  eux.  Les  Carthagi- 
nois, de  leur  coté , s’engagèrent  a ne  point  exercer  d’hof- 
tilités  contre  les  habit  ans  d'Ardéa  , d' An  tium  3 d’ A- 
ride  , de  Circée  , de  Terracine  , enfin  de  tous  les.  lieux 
qui  étoient  ajjociés  anjec  Rome  , dans  le  Latium.  Pour 
les  autres  Villes , qui  n obéïjfoient  pas  aux  Romains  , 
elles  ne  furent  pas  comprifies  au  traité.  Cependant  fi  les 
Carthaginois  njenoient  d s’en  rendre  maîtres  , ils  pro- 
mirent de  les  refiituer , fans  les  piller  , & de  n,éleruer 
aucun  fort  dans  l’Italie.  D’ailleurs  fi  quelque  Rebel- 
le de  la  Nation  C arth aginoife  3 fie  réfugioit  en  Italie  3 
on  s’engageoit  d ne  lui  permettre  pas  même,  d’y  pajfer  la 
nuit. 

Dans  les  conventions  de  cet  ancien  traité  on 
remarque  3 i<>.  Que  les  Carthaginois  s’étoient  des- 
lors  rendus  maîtres  de  la  Sardaigne  , &:  d’une  partie 
de  la  Sicile.  20.  Que  ces  Africains  apprénSndoient, 
des  ce  tems-là  3 que  les  Romains  n’allaiTent , avec 

a II  eft  manifefte  par  les  con-  que  au  livre  troifiéme  , lorfqu’il 
die  ions  de  ce  traité  , que  Carthage  fait  mention  de  cette  première  aï- 
avoir  déjà  fournis  à fa  domination  liance  , conclue  entre  les  Romains 
laSardaigne  , & une  partie  de  la  & les  Carthaginois. 

Sicile  , comme  Polybe  l’a  remar- 
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des  vaiffeaux  de  guerre , à la  découverte  des  côtes 
d’Afrique,  ôc  qu’ils  n’y  filfent  des  établilfements. 
30.  Que  les  Romains  , quoique  bornés  dans  un 
terrain  fort  ferré  , étoient  déjà  formidables  aux 
Nations  étrangères.  40.  Que  la  coutume  alors 
étoit,  d’exercer  l’hofpitalité  dans  les  ports , à l’égard 
des  marchands  qui  venoient  y trafiquer  , ôc  que  les 
feuls  adjudicataires  des  ventes  n’y  étoient  point  dé- 
frayés : de  crainte,  fans  doute,  qu’on  ne  corrompit 
leur  équité  par  la  bonne  chère , oupat  des  préfents. 
Tel  fut  le  premier  traité  que  les  Romains  firent 
avec  Carthage  , à la  naiffance  de  leur  République. 
Mais  fous  le  Confulat  de  V alérius  Corvus,  ôc  de 
Popilius  Lamas , les  Carthaginois  payèrent  la  mer  , 
vinrent  à Rome  confirmer  le  premier  traité  , ôc  y 
faire  des  additions.  On  y permettoit  aux  Romains 
de  palfer  le  beau  Promontoire  , de  pouffer  a jufqu'à 
Urique  , à Carthage  , à Tyr , ôc  même  b jufqu’à 
Multia  ôc  àTarfcion.  Mais , hors  de-là,  ils  n’eu- 
rent pas  la  liberté  de  s’étendre  , de  fonder  des  Vil- 
les , ôc  de  faire  des  conquêtes.  A l’égard  des  Car- 
thaginois , Rome  ne  s’oppofa  pas  qu’ils  pillalfent 

a Utique  fituée  fur  la  côte  du  le  Tubflftoit  autrefois , dans  l’endroit 
Royaume  de  Tunis  , tenoit  le  pre-  même,  où  eft  préfentement Porta 
mier  rang  apres  Carthage  , parmi  Farina  , aux  environs  de  Btferte. 
les  Villes  çonfidérabîes  de  l’Afrï-  b Stephanus  , ôc  Ortelius  pla- 
que. Cegjf*  Ville  , connue  aujour-  cent  les  deux  Villes  de  Mttftia  ÔC 
d’hui  fous  le  nom  de  Biferte  , n’a  de  T arfécum  , près  des  colomnes 
confervé  aucun  veftige  de  fon  an-  d’Hercule.  Il  n’en  refte  plus^ucunes 
tienne  grandeur.  L'ancienne  Uti-  traces.  On  voit  que,  dès  le  tems  où 
que  étoit  placée  entre  Raz^a-Mn-  nous  en  Tommes , les  Carthaginois 
fath  , ou  le  Cap  d’Apollon  , ôc  partageoient  paiflblement  l’Empire 
l’embouchure  du  fleuve  Bagrada,  à de  la  mer  Méditerranée  , avec  les 
cinquante  deux  milles  de  Carthage.  Tyriens  leurs  Alliés. 

Quelques  Géographes  ont  cru, quel» 

les 
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les  Villes  du  Latium  , qui  n’étoient  pas  de  fa  con- 
fédération  ; mais  elle  ne  fouflrit  pas  qu’ils-  enva- 
hiffent  leurs  murs , pour  s’y  établir.  Rome  défen- 
dit aux  Carthaginois  , d’amener  vendre  dans  fes 
ports  les  efclaves, qu’ils  auroientpû  faire,  dans  leurs 
courfes , fur  les  Nations  voifines  de  Rome  , & elle 
voulut  que  ces  fortes , d’efclaves  qu’on  y condui- 
roit,  fuffent  confifqués.  Les  Romains  s’engagèrent 
aufli,  d’en  ufer  de  la  même  forte,  avec  les  Carthagi- 
nois, & leurs  Alliés.  Carthage,àfontour,éxigea,que 
fi  les  Romains  faifoient  quelque  tort  aux  habitans 
de  leur  domination  , furies  côtes  où  ils  defcen- 
droient,pour  faire  de  l’eau  , ou  pour  acheter  des  ra- 
fraichiffements , leur  infulte  feroit  regardée  comme 
une  injure  publique.  Il  fut  deffendu  à tout  Romain, 
de  négocier  en  Afrique,  Ôc  dans  l’Ifle  de  Sardaigne, 
ôc  d’y  relier  plus  de  cinq  jours  , fuppofé  quils  y 
abordaffent  ; mais,  dans  les  endroits  de  la  Sicile  , où 
les  Carthaginois  étoient  les  maîtres , Ôc  à Cartha- 
ge , il  leur  fut  permis  de  vendre  de  toutes  les  mar- 
chandifes , que  les  Carthaginois  avoient  permiflïon 
d’acheter.  Les  Romains  accordèrent  le  même  pou- 
voir aux  Carthaginois , par  rapport  au  commerce 
avec  la  Ville  de  Rome.  Dans  ce  fécond  traité,  on 
apperçoit  quelques  différences , d’avec  le  premier. 
i°.  On  étend  plus  loin  , qu’auparavant  , le  pouvoir 
qu’ avoient  les  Romains , par  le  premier  traité  , de 
pouffer  leur  navigation  au-delà  du  beau  Promon- 
toire. 2°.  On  leur  deffend  tout  commerce  avec  la 
Sardaigne  , ôc  avec  le  relie  de  l’Afrique  , excepté 
avec  Carthage,  & avec  U tique.  Pour  les  Villes  de 
Muflia  ôc  de  Tarfcion  , où  on  leur  permet  de  na- 
Tome  IV  Xx 
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34 6 Histoire  Romaine, 
viger  , on  n’en  connoît  point  dans  l’Afrique  de 
ce  nom.  Seroit-ce  deux  Villes  de  Syrie  ? Mais  quel 
droit  les  Carthaginois  avoient-ils  fur  elles  , pour 
pouvoir  confentir,  que  les  Romains  y trafiquaflent  ? 
Quoi  qu’il  en  foit  ; il  paroît  que  Carthage  tenoit 
alors  l’empire  de  la  mer , &qu’elle  prefcrivoit,à  fon 
gré  , des  bornes  à la  navigation  des  autres  Peuples. 
Cependant  on  peut  juger  aufii  , que,  dès-lors,  les 
deux  Républiques  de  Carthage , & de  Rome , fe 
craignoient  mutuellement  , & qu’elles  fe  mefu- 
roient  ; mais  il  paroît  confiant, que  Carthage  s’étoit 
beaucoup  plus  agrandie  que  Rome.  La  Sardaigne 
entière  , & une  partie  delà  Sicile  , étoient  déjà  fous 
la  domination  Carthaginoife  , fans  compter  les  ac- 
croiflements  que  Carthage  avoit  pris , dans  le  con- 
tinent d’Afrique.  A l’égard  de  Rome , elle  n’étoic 
guéres  alors  occupée  , qu’à  multiplier  le  nombre  de 
fes  Citoyens  au  dedans, fans  s’accroître  beaucoup  au 
dehors.  Elle  renfermoit,dans  l’enceinte  de  fes  murs, 
alfës  decombattansjpour  égaler  les  armées  des  plus 
vaftes  Royaumes,  & dans  fes  Bourgeois,  elle  trou- 
voit  dequoi  conquérir  , en  peu  , le  relie  de  l’univers. 

Faire  des  traités  avec  les  AmbafTadeurs  de  Car- 
thage , & des  vœux  aux  Divinités  , pour  mettre  fin 
à la  contagion  , ce  fut  là  où  fe  bornèrent  les  foins 
des  deux  Confuls.  Je  ne  fçai  par  quelle  avanture,  ou 
par  quel  relfort  de  politique,  ondilpenfa  les  Confuls 
de  préfider  aux  Comices,,  pour  l’éleélion  des  grands 
Magiftratsde  l’année fuivante.  Du  moins  on  ne  peut 
douter, qu’on  leur  fie  nommer  un  Dictateur, pour  te- 
nir rAlTemblée,qui  devoit  choifir  de  nouveaux  Con- 
fuls. L’endroit  du  marbre  où  le  nom  de  ce  Diéta- 
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teur  étoit  écrit , s’eft  trouvé  . défectueux  , mais  il  y 
refte  des  vediges  alfés  marqués  , pour  nous  rendre 
indubitable  , qu’un  Dictateur  préfida  à l’élection, 
a Les  Centuries  élevèrent  au  Confulat  C.  Plautius , 
Hypfæus,  &:  T.  Manlius  Torquatus.  Celui-ci  n’avoit 
point  encore  été  Conful  , quoique  deux  fois  il  eut 
été  élevé  à la  Dictature.  C’étoit  une  düfinction  , 
qu’on  n’avoit  accordée  qu’à  fon  mérite  , & contre 
les  régies. 

Durant  le  Confulat  de  Plautius  & de  Manlius  , la 
République  joüit  d’une  paix  , qui  ne  daifla  point 
aux  Confuls  de  gloire  à acquérir  , par  la  voye  des 
armes.  Ils  cherchèrent  du  moins  à procurer  le  bon- 
heur public  , par  de  fages  réglements.  Depuis  long- 
tems  , le  Peuple  Romain  s’étoit  plaint  des  excefiives 
ufures , que  les  Riches  tiroient  de  leurs  prêts.  Au^ 
trefois  Rome  avoit  prétendu  y remédier  , en  dimi- 
nuant les  interets  des  emprunts  , &:  en  les  réduifant 
à un  pour  cent.  Une  fomme  fi  modique  à payer, tous 
les  ans,  pour  des  prêts , ne  laiffa  pas  de  paroître  oné- 
reufe  à la  multitude.  Les  Confuls  bailférent  donc 
encore  la  valeur  de  l’argent  prêté , & le  réglèrent 
à la  moitié  d’un  pour  cent.  Ainfi  de  cent  As  , on 
ne  paya  plus , par  an  , qu’un  demi  As  d’intérêt.  Ils 
permirent  encore  aux  débiteurs,  d’acquitter  le  prin- 
cipal , en  payant  préfentement  à leurs  créanciers 

et  Ce  Confulat  n’elt  compté,  que  tonde  fois.  Les  Faites  Capitolins 
pour  le  premier  de  Plautius  Hyp-  ne  lailfent  aucun  doute  fur  cela.  Il 
fæus  , 8c  de  T.  Manlius  Torquatus-  paroît  que  les  deux  Auteurs  , qu’on 
Imperiofus  ; quoique  dans  les  an-  vient  de  citer  , ont  confondu  Piau- 
ciennes  Editions  de  Tite-Live  , & dus  Hypfæus , avec  Caïus  Plautius 
de  Cafïiodore , ces  deux  Magistrats  Proculus , qui  déjà  avoit  éxercé  le 
foient  marqués  Confuls  pour  la  fe-  Confulat. 
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De  Rome  un  <luart  ^a  dette  ^ & en  rembourfant  le  relie en 
l’an  406.  trois  payements , dans  l’efpace  de  trois  ans.  Ainfi 
Confuls-  les  débiteurs  purent  rembourfer,  chaque  année,  un 
& T^Man*  4uart  deiafomme  totale,  qu’ils  avoient  empruntée, 
nus.  Quoique  ce  réglement  fut  à la  décharge  de  la  po- 

pulace indigente  , elle  s’en  trouva  encore  furchar- 
gée.  Elle  demanda  qu'on  lui  remit  entièrement 
toutes  fes  dettes.  Le  Sénat  eut  plus  d’égard  à la  fidé- 
lité des  contrats  , qu’aux  prétentions  du  Peuple.' 
Sans  abolir  entièrement  tous  les  interets  de  l’argent 
prêté,  il  les  mit  à un  denier  fi  bas,  que  les  pauvres 
n’eurent  pas  à s’en  plaindre.  D’ailleurs , dans  ces 
années  de  tranquillité  , la  Commune  fe  trouvoit 
fort  foulagée.  Elle  ne  payoit  plus  la  taxe  ordinaire 
pour  les  frais  de  la  guerre , 6c  les  enrôlements  ne 
iétournoient  plus  les  laboureurs,  6c  les  artifans,  de 
leur  travail. 

L’année  fuivante  , la  guerre  recommença  contre 
les  Volfques , ces  importuns  voifins  , 6c  ces  anciens 
ennemis,  que  Rome  avoit  fubjugués  ; mais  qu’elle 
n’avoit  pu  dompter.  Les  fufFrages  du  Peuple  ve- 

noient  d’élever  au  Confulat  l’illutlre  Valerius  Cor- 

vus.  C’étoit  pour  la  fécondé  fois  qu’il  occupoit  le 
premier  rang.  Le  Collègue  qu’on  lui  avoit  donné  , 
étoit  un  a C.  Pætelius  Vifolus  ; qu’on  avoit  mis 
en  place,  pour  la  première  fois.  Valerius  fuffifoit 
feul , pour  réprimer  l’audace  de  ces  nouveaux  rebel- 
les , qui  venoient  de  reprendre  les  armes , contre 
leurs  Vainqueur^.  La  Ville  de  Satric  donna  occa- 
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a Outre  le  furnom  de  Vifolus  , furnomde  Libo.  Diodore  s’eft  trom- 
les  Tables  Grecques  , & celles  de  pé  ei>fubfl:i  tuant  à celui-ci  un  M,ar- 
Cufpinien  , ajoutent  à Pætélius  le  eus  Pompilius. 
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fion  à ce  renouvellement  d’hoftilités.  Il  y avoit  en-  "T  “ " 
viron  trente  ans , que  les  Latins  i’avoient  détruite  , i’an  407. 
pour  un  mécontentement  contre  les  Vollques , à Confuls. 
qui  Satric  appartenoit.  Depuis  trois  ans , les  Antia- 
tes  , Volfques  eux-mêmes  y avoient  rétabli  cette  c,  Pæte- 
Ville  confumée  par  le  feu  y avoient  envoyé  une  Llus  Viso- 
Colonie  , enfin  l’avoient  rebâtie  &c  repeuplée.  Ils  LUS 
avoient  plus  fait.  Pour  exciter  tous  les  cantons  La- 
tins , contre  Rome  ils  avoient  envoyé  des  Dé- 
putés de  leur  Nation  , vers  les  Villes  Latines.  Satric 
étoit  devenu  comme  la  place  d’armes  des  Antiates,.. 
ôc  des  autres  Volfques , &c  le  rendés-vous,  où  tou- 
tes les  troupes  confédérées  dévoient  fe  ralfembler,- 
Corvus  n’eut  pas  plûtôt  appris  ces  mouvements  des 
Volfques  , que  par  l’ordre  du  Sénat,  il  part  de 
Rome,  vient  camper  aux  environs  de  Satric,  pré- 
vient la  jonction  des  Confédérés , &,  fans  attendre 
que  le  nombre  des  ennemis  fut  augmenté  , préfente 
la  bataille  aux  Antiates , aux  Satriciens,  & aux  au- 
très  Volfques  réiinis.  Ceux-ci  accoururent  à la  dé- 
fenfe  de  Satric , aufii-tôt  qu’ils  eurent  appris  , que 
les  Romains  marchoient  en  campagne.  On  fçait  à 
quel  point  avoit  toûjours  été  la  haine  des  Volfques, 
contre  la  République  Romaine.  A la  vûe  de  leur 
ennemi , ils  ne  purent  fe  modérer.  Sans  attendre  de 
nouvelles  forces  , ils  livrèrent  le  combat  aux  Ro- 
mains , dans  le  voifinage  de  Satric.  Nous  avons  t, 
déjà  remarqué , que  les  Volfques  étoient  plus  ha- 
biles à faire  des  courfes  , & à attaquer  brufque- 
ment  un  parti  , qu  a foûtenir  une  a&ion  générale. 

Ainfi  le  brave  Conful , les  eut  bien-tôt  mis  en  dé- 
route. Il  étoit  naturel  que  les  vaincus  fe  réfugiaient 
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à Satric.  Corvus  avoir  pourvu  aux  inftruments 
néceflaires , pour  l’efcalader.  A peine  fe  fut-il  pré- 
fente  devant  la  Ville*,  que  les  Volfques  ne  s’y  cru- 
rent pas  en  fureté.  La  frayeur  les  failït , & plus  de 
quatre  mille  de  leurs  foldats  , fans  compter  un 
grand  nombre  de  gens  fans  armes  a fe  rendirent 
au  Vainqueur.  La  Ville  lie  fut  pas  épargnée.  Rome 
la  remit  au  même  état , où  les  Latins  Pavoient  ré- 
duite. Elle  périt  par  la  flamme  , &r  tout  y fut  con- 
fumé  , hors  le  Temple  de  la  Déeflfe  Matuta,  que  les 
Latins  avoient  déjà  épargné  , quand  ils  brûlèrent 
Satric.  Avant  que  de  réduire  la  Ville  en  cendres , 
les  Romains  la  pillèrent , & tout  le  butin  fut  pour 
le  foldat.  Cette  expédition  , quoiqu’heureufement 
terminée  , ne  paroîtra  pas  à tous  d’une  importance , 
a mériter  le  Triomphe.  O11  l’accorda  neantmoins 
à Valerius  Corvus.  Son  mérite  fupérieur  à tous  les 
honneurs  de  la  République  , faifoit  qu’on  les  lui 
prodiguoitj  en  des  cir confiances  , où  l’on  eut  pû  les 
refufer  à d’autres.  Il  entra  donc  triomphant  à Ro- 
me , aux  Kalendes  de  Février  , conduifant  quatre 
mille  captifs  devant  fon  char.  Apres  la  cérémonie, 
ces  prifonniers  de  guerre  furent  tous  vendus  au 
pront  du  Tréfor  public.  Quelques  Hiflioriens  ont 
cru  , qu’il  fut  contre  le  droit  des  gens  , de  ré- 
duire en  fervitude  des  foldats , qui  s’étoient  rendus 
volontairement  aux  Romains.  Ainfi  ils  fe  font  ima- 
ginés,que  les  quatre  mille  prifonniers  n’étoient  que* 
des  efclaves,  où  de  Satric,  où  de  l’armée  des  Volf- 
ques. On  peut  leur  répondre,  que  ces  foldats  ven- 
dus à l’encan  avoient  été  pris  , non  pas  à compo- 
sition , mais  À difcrétion  par  le  Conful , & qu’il 
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ne  fut  pas  injuite  de  les  réduire  à l’efclavage. 

Outre  ce  Triomphe  de  Valenus  Corvus  , Rome, 
dit-on , eut  aufii,  à la  fécondé  année  Confulaire  de 
ce  Héros  , un  Ipeétacle  plus  magnifique  encore, &: 
plus  extraordinaire.  On  prétend, qu  alors  feulement, 
on  donna,pour  la  fécondé  fois , a des  jeux  léculai- 
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a Les  Auteurs  font  fort  partagés 
fur  l’origine  des  jeux  Séculaires. 
Les  uns  , comme  Valerius  Antias 
cité  par  Cenforin,  au  chapitre  17. 
de  die  Nat  ali,  prétendent  que  Vale- 
rius Poplicola  établit  à Rome  cette 
folemnité,  l’an  245  de  la  # fondation 
de  Rome  , après  l’expulfion  des 
Tarquins.  D’autres, & en  particulier 
Varron,  parlent  de  l’inftitutiôn  de 
ces  jeux  , d’une  manière  à faire 
croire , qu’elle  eft  d’une  datte  plus 
récente  , que  la  deux  cent  quaran- 
te cinquième  année  de  Rome.  Voici 
comme  il  s’en  eft  exprimé.  L’allar- 
me  fe  répandu:  parmi  les  Romains , 
à l’occafion  de  plufieurs  prodiges  , 
8c  principalement  de  la  foudre  , qui 
tomba  fur  le  mur , 8c  fur  les  tours  , 
qui  féparoient  la  porte  Efquiline  , 
8c  la  porte  Colline.  Dans  cette 
eonfternation  générale , les  Décem- 
virs confultérent , à leur  ordinaire  , 
les  Livres  de  la  Sibylle.  Us  rap- 
portèrent , que  pour  calmer  les 
Dieux  , il  falloir  célébrer  les  jeux 
Térentins , dans  le  champ  de  Mars , 
en  l’honneur  de  Pluton  , & de 
Proferpine , immoler  des*viéb‘mes 
noires  à ces  deux  Divinités  , 8c  re- 
nouveller, tous  les  cent  ans,la  même 
folemnité.  Quoiqu’il  en  foit  de 
l’origine  des  jeux  Séculaires  , nous 
nous  en  tiendrons  au  témoignage 
des  Faftes  Capitolins.  L’Auteur  de 
ces  Faftes  avoir  fans  doute  conful- 


té  les  Regiftres  des  Quindecim-virs 
établis  par  Augufte  Céfar  , pour 
prélider  aux  cérémonies  de  Reli- 
gion. Ainfi  nous  fixerons,  fur  la  foi 
de  ces  Anciennes  annales , les  pre- 
miers jeux  Séculaires  à l’année  de 
Rome  , 297 , 8c  les  féconds  à l’an- 
née 407.  Cenforin  8c  Zofime  font 
les  feuls  qui  nous  ayent  fait  un  récit 
détaillé , fur  la  célébration  de  ces 
jeux.  Le  dernier  Hiftorien  , que 
nous  venons  de  citer  , en  parle  de 
la  forte  , dans  un  fragment  de  foil 
hiftoire.  On  leur  donna  , dit-il , le 
nom  de  Séculaires  , parce  qu’on  les 
célébroit  , après  un  fiécle  révolu. 
Valefus  Valéfî.us  iflii  de  la  famille 
des  Valériens  , 8c  diftingué  parmi 
les  Sabins , dont  il  étoit  originaire  , 
fut  le  premier  qui  donna  lieu  à 
l’inftitution  de  cette  fête.  Il  avoit 
devant  fa  maifon  un  bois  , dont  les 
plus  beaux  arbres  furent  frappés  de 
la  foudre  , 8c  réduits  en  cendres. 
U en  fut  effrayé.  Peu  de  rems  après  , 
fes  enfans  furent  attaqués  d’une 
maladie  , qui  parut  incurable  aux 
Médecins.  Dans  cette  extrémité  ; 
il  eut  recours  aux  Arufpices.Ceux-ci 
lui  répondirent  , que  les  Dieux 
étoient  courouçés.  Dans  la  crainte 
dont  il  fut  faifi  , auffi-bien  que  fa 
femme  , ils  fe  jettérent  aux  piés 
d’une  ftatuc  de  Vefta.  L’un  8c  l’autre 
offrirent  à la  Déeffe  , de  lui  faire 
un  facrifice  de  leur  vie  , pour  fau- 
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res  aux  Romains.  On  veut  aulîi  que  ces  fortes  de 


ver  celle  de  leurs  enfans.  Valéfius 
tournant  alors  les  yeux  vers  le  bois  , 
que  le  feu  du  Ciel  avoir»  confumé  , 
s’imagina  entendre  une  voix,  qui 
lui  ordonnoît  de  mener  les  mala- 
des à Tarente,  de  leur  faire  boire 
de  l’eau  du  Tybre , qu’il  auroit  fait 
chauffer  au  feu  d’un  brafier  allumé , 
fur  un  autel  de  Pluton  , & de  P10- 
ferpine.  L’embarras  que  lui  caufa 
cet  Oracle  prétendu  , dont  il  ne 
pouvoit  pénétrer  le  feus  , l’engagea 
de  s’adreffer  aux  Arufpices  , pour 
en  avoir  le  dénouement.  Quoi  qu’ils 
n’y  compriment  rien  , ils  lui  con- 
feillérent  neantmoins  d’obéir.  Il 
s’embarqua  donc  fur  le  Tybre , avec 
fes  enfans  ; mais  l’exceflive  chaleur 
l’obligea  de  faire  conduire  fa  bar- 
que dans  un  endroit  du  bord  , où 
le  courant  de  l’eau  étoit  moins  ra- 
pide. Il  s’y  arrêta  près  de  la  cabane 
d’un  Berger , qui  lui  apprit,  que  le 
lieu , où  il  fe  trouvoît  alors  , s’ap- 
pelloit  Tarente.  Auffi-tôt  il  mit 
pié  à terre  , alluma  du  feu  , fit 
chauffer  de  l’eau  , dont  il  donna  à 
boire  à fes  enfans.  Ils  n’en  eurent 
pas  plutôt  bu , qu’ils  s’endormirent. 
Après  quoi  ils  fe  réveillèrent  en 
parfaite  fanté.  Ils  dirent  à leur  Pere, 
que, pendant  leur  fommeil, un  hom- 
me d’une  taille  majeftueufe  -,  & 
d’un  air  plus  qu’humain  , leur  étoit 
apparu  ; qu’il  leur  avoir  donné 
ordre  d’immoler  des  vidimes  noi- 
res à Pluton  , &c  à Proferpine  , & 
de  paflèr  trois  nuits  de  fuite  à 
chanter , & à danfer , en  l’honneur 
de  ces  Divinités  , dans  ce  quartier 
du  champ  de  Mars  , qui  étoit  défri- 
sé pour  la  courfe  des  Chevaux. 
.Valerius  prit  auifi-tôt  la  réfolution 


d’yjetter  les  fondements M’un  Au- 
tel. A peine  eut- il  creufé  la  terre  , 
qu’il  en  trouva  un  , qui  portoit 
cette  infcription. 

A Pluton 
et  a Proserpine. 
Alors  Valéfius  éclai’  ci  de  fes  dou- 
tes, immola  des  viélimes  noires  fur 
l’Autel  , qu’il  avoit  trouvé  fous 
terre  , &:  pafla  trois  nuits  dans  le 
même  endroit  , conformément  à 
l’ordre  qui  lui  avoir  été  donné. 
Nous  avons  rapporté,  dans  le  fécond 
Tome, page  89  > cette  hiftoire  fa- 
buleufe  , d’après  Valére-Maxime  , 
qui  nous  l’atranfmife  avec  des  cir- 
conftances  différentes  de  celles,qui 
font  décrites  par  l’hiftorien  Zozime. 
Cet  Auteur  ajoute  que  l’Autel  dé- 
terré par  Valéfius  , avoit  été  conf- 
truit  dans  une  occafion  remarqua- 
ble. Pendant  que  Rome  , &C  la 
Ville  d’Albe  étoient#en  guerre  , & 
lorfque  les  deux  armées  fe  difpo- 
foient  au  combat  , 011  vit  # tout  à 
coup  un  homme  vêtu  de  peaux  noi- 
res , & dont  l’afpeét  infpiroit  la 
terreur.  Il  ordonna, d’une  voix  hor- 
rible, de  la  part  de  Pluton  , & de 
Proferpine  , d’offrir  des  facrifices 
fous  terre.  Les  Romains  étonnés 
de  cette  apparition  , bâtirent , fans 
différer  , un  Autel  fouterrain  , à 
vingt  piés  .de  profondeur.  Ils  y im- 
molèrent des  viétimes.  Après  quoi , 
ils  le  cdïnblérent  , pour  en  déro- 
ber la  connoiifance.  Valéfius  , qui 
le  premier  déterra  cet  Autel  , fut 
depuis  appellé  Manius  Valérius 
Tarentinus  , du  mot  Latin  Mâ- 
nes , qui  fignifie  les  Dieux  infer- 
naux. Le  nom  Valerius  , & le  fur- 
nom  T arentims  défignoient  la  gué- 


Livre  Q^u  i n z i e m e. 

jeux  ne  fe  célébroient  que  de  cent  dix  ans  5 en  cent 


-rifon  de  Tes  enfans  , & le  lieu  où 
ils  avoient  recouvré  leur  Tancé. 
Enfin  la  première  année  qui  fuivit 
l’expulfibn  des  T ar quins  , le  Conful 
Publius  Valérius  Poplicola  eut  re- 
cours aux  mêmes  Divinités  , dans 
un  tems , où  la  peftc  fai  Toit  à Ro- 
me de  grands  ravages.  Il  immola 
un  Bœuf  noir  , & une  vache  noire 
à Pluton  , 8c  à Proferpine.  AulTi- 
tôt  le  mal  contagieux  céda.  En  mé- 
moire de  ce  bien-fait  , Poplicola 
fit  graver  fur  l’Autel  l’infcription 
fui  vante. 

Publius  Valérius  Potlicola  , 
A consacre’  le  Feu  du  champ 
de  Mars,  a Pluton  et  a Pro- 
serpine , ET  A FAIT  DES  JEUX 
EN  L’HONNEUR  DE  CES  MEMES 

Dieux  , pour  la  délivrance 
du  Peuple  Romain. 

Dans  la  fuite  , Rome  affligée  de 
différents  fléaux  , renouvella  les 
mêmes  facrifices , fous  le  Confulat 
de  Marcus  Potitus  351  ans  , depuis 
fa  fondation.  Alors  le  Sénat  ordon- 
na de  confulter  les  livres  Sibyllins. 
Ceux  qui  étoient  chargés  de  ce 
foin  rapportèrent , que  pour  met- 
tre fin  aux  maux  qui  défoloient  la 
République  , il  falloit  facrifier  à 
Pluton  , 8c  à Proferpine.  On  cher- 
cha donc  l’endroit  , où  l’Autel 
dédié  à ces  deux  Divinités  étoit 
enterré.  Il  fut  découvert  , SC  con- 
facré  de  nouveau.  On  y offrit 
les  facrifices  ordinaires  dans  cette 
forte  de  cérémonie , 8c  les  Dieux 
devinrent  propices  au  Peuple  Ro- 
main , en  le  délivrant  des  maux 
dont  il  étoit  accahlé.  Pendant  une 
longue  fuite  d’années  , on  négligea 
de  renouveîler  ces  facrifices.  De- 

Tome  IV. 


là  , dit  l’Auteur  Payen  , les  mal- 
heurs que  Rome  éprouva  fous  l’Em- 
pire d’Augufte  , dans  ce  tems  de 
calamité  , l’Empereur  pour  fléchir 
les  Dieux  irrités  , ordonna  la  cé- 
lébration de  ces' jeux  , fous  le  Con- 
fulat de  Lucius  Cenforinus  , 8c  de 
Caïus  Sabinus.  On  confulta  les 
livres  Sibyllins , 8c  les  Quindécim- 
virs  indiquèrent  l’ordre  &3»le  tems 
des  facrifices  prefcrits  par  la  Sibyl- 
le. Dans  ce  long  narré  de  Zofime 
on  remarquera  i°.  l’aveugle  crédu- 
lité de  l’Auteur  , qui  fe  fait  garant 
d’une  hiftoire  fabuleufe  , qu’une  ri- 
dicule fuperftition  avoit  autorifée 
parmi  les  Romains.  i°.  La  vanité 
du  culte  que  le  Paganifine  rendoit 
à fes  Divinités.  30.  Le  pende  fidé- 
lité qui  fe  trouve , dans  le  récit  de 
Zofime  , lorfque  fous  l’année  351 
de  Rome  , il  place  des  Confuîs  , 
au  lieu  des  Tribuns,  militaires  , 
qui  gouvernoient  alors  la  Républi- 
que. Qyoi  qu’il  en  foit  -,  le  fait  de 
la  guérifon  prétendue  miraculeufe 
des  enfans  de  Valéfius  s’accrédita  , 
parmi  le  Peuple  , & donna  naif- 
fance  aux  jeux  Séculaires.  Il  a été 
néceffaire  de  s’étendre  fur  l’origine 
de  ces  Fêtes , pour  en  donner  une 
connoiflànce  éxaéfce.  Quant  aux 
préparatifs  , à l’ordre  , à la  pompe  , 
& aux  rits  obfervés  dans  cette 
folemnité  , nous  en  rendrons  ‘un 
compte  fidèle  , lorfque  nous  ferons 
parvenus  aux  tems  , où  ces  jeux 
furent  célébrés  avec  plus  d’appareil. 
Nous  obferverons  feulement  deux 
chofes,  i°.  qu’on  n’attendoit  pas 
toùjours  la  révolution  d’un  fiécle  , 
pour  la  célébration  des  jeux  Sécu- 
laires , comme  on  pourra  le  re- 
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3/4  Histoire  Romaine, 
dix  ans  , ôc  qu’on  n’avoit  commencé  d’en  donner 
à Rome,  qu’en  l’année  deux  cent  quatre-vingt  dix- 
feptiême  , depuis  fa  fondation.  On  conclut  de-là 
que  les  féconds  jeux  féculaires,depuis  qu’on  les  eut 
établis , fe  repréfentérent  fous  le  Confulat  de  Va- 
lerius  Corvus,&;  de  C.  Pætelius.  Cette  tradition,qui 
n’eft  appuyée  que  fur  les  paroles  obfcures  d’un  feul 
Auteur  de  l’antiquité  , rieît  pas  allés  certaine,  pour 
ne  larder  aucun  doute. 

La  guerre  contre  les  Volfques  ne  fut  pas  plûtôt 
finie , qu’un  petit  peuple  voifin  de  Rome  , ofa  fe 
mefurer  avec  elle.  Les  Aurunces  , que  les  Grecs 
ont  fouvent  appellés  Aufoniens  parce  qu’ils  fai- 
foient  partie  de  la  grande  Nation  des  Àufons  , 
d’ou  eft  venu  le  nom  d’Aufonie  , qu’on  a quelque- 
fois donné  à l’Italie  entière.  Les  Aurunces  , dis-je 
formoient  une  petite  Nation , à l’extrémité  du  La- 
tium, fur  les  bords  de  la  mer  Tyrrhénienne.  Leur 
païs  étoit  arrofé  du  fleuve  Lyris  , qu’on  nomme  au- 
jourd’hui le  Gariglan.  Les  Volfques  étoient  leurs 
voifins  du  côté  du  Septentrion.  Sans  doute  les  Au- 
runces craignoient  que  les  Romains  , apres  avoir 
achevé  de  vaincre  les  Volfques , ne  vaillent  ferab- 
battre  fur  eux  , ôc  ravir  leur  liberté.  Ils  commen- 
cèrent donc  les  premiers  à déclarer  la  guerre  aux 
Romains  , par  le  ravage  qu’ils  vinrent  faire  fur 
leurs  terres.  Alors  deux  Patriciens , M.  Fabius  Dor- 
fo  ôc  Serv.  Sulpicius  Camerinus  étoient  Confuls.. 

marquer  dans  la  fuire  de  l’hiftoire.  Tero , parce  que  les  eaux  du  Tybre 
20.  Que  le  quartier  du  champ  de  venoienr  fe  brifer  contre  cet  en— 
Mary  appelléTerentœm,  onTaren-  droit  , & en  minoient  infenhble- 
tum , emprunta  fon  nom  du  verbe  ment  le  terrain.. 


Livre  Qjj  inziemé.  3jy 
Les  Aurunces  jettérent  plus  d'épouvante  dans  la 
République,  qu’ils  n’avoient  cru  , ôc  que  Rome  n’en 
dévoie  prendre  d’un  ennemi  , lî  peu  formidable. 
Elle  fe  perfuada  quelle alloit avoir  lur  les  bras  toutes 
les  Villes  Latines , engagées  aux  Aurunces  par  des 
Traités  fecrets.  Les  Confuls  furent  donc  forcés  par 
le  Sénat , de  nommer  un  Dictateur  , comme  au 
tems  des  plus  prenantes  allarmes.  L.  Furius  fut  éle- 
vé à la  Di&ature  , & prit  Cn.  Manlius  furnommé 
Impériofus  , pour  fon  Colonel  Général  delà  Cava- 
lerie. La  frayeur  fut  fi  grande  à Rome,  qu’on  celfa 
de  rendre  la  juitice  dans  tous  les  Tribunaux  , &c 
qu’on  fe  preifa  de  faire  les  enrôlements  à toute 
rigueur  , & fans  recevoir  d’exeufes.  Les  Légions 
ne  furent  pas  plûtôt  prêtes , qu’on  les  fit  marcher  , 
en  hâte,  contre  le  nouvel  ennemi.  On  ne  s’apperçût 
de  la  foiblelfe  des  Aurunces  , que  quand  on  fut  en 
leur  préfence.  Ils  ne  parurent  plus  aux  Romains 
cpi’un  parti  de  pillards  , qui  s’étoient  témérairement 
hazardés,  à faire  des  courles  fur  leurs  voifins.  Ce- 
pendant le  Diétateur  ne  perdit  pas  tout-à-fait  le 
foupçon  , que  cette  poignée  de  combattants  ne 
dût  être  aidée  j par  les  troupes  d’une  Nation  plus 
confidérable.  Il  fut  confirmé  dans  fa  penfée  , lorf- 
qu’il  vit  les  Aurunces  lui  préfenter  , d’eux-mêmes  , 
la  bataille.  On  combattit  avec  courage  de  part  &c 
d’autre.  Il  faut  même  que  les  braves  Aurunces  ayent 
fait  des  prodiges  de  valeur, dans  le  combat,  quoi 
qu’en  dife  le  feul  Hiftorien  qui  nous  le  rapporte. 
De  fon  aveu  , le  Dictateur  fe  vit  forcé  , au  plus 
fort  de  l’aétion  , d’avoir  recours  â la  protection 
de  fes  Dieux.  Il  fit  vœu  de  bâtir  un  Temple  à 
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35  c Histoire 
a.  Junon  Moneta.  C’étoit 

a Cicéron , au  livrer,  de  la  Dr- 
vination  , s’explique  ainfi.  r au  fu- 
jet  du  furnom  de  Moneta , attribué 
à Junon , un  peu  avant  la  prife  de 
Rome , par  les  Gaulois.  Scriptnmd 
multis ,cnm  terra  motus  faftns  ejl  , 
'vocem  extitifie  a ’junoms  T emplo , 
qnod  erat  in  arce , Ht  de  fne  plena? 
fieret  procnratio.  JQho  circa  'juno- 
nem  illam  appellatam  MONE- 
TA A/.Suidas  apporte  une  autre  rai- 
fon  de  cette  étymologie.  Il  prétend 
que  Junon  fut  appellée  MONETA, 
parce  qu’au  tems  de  la  guerre  dès 
Romains, contre  Pyrrhus, ils  avoient 
éprouvé  la  protedion  de  cette 
Déeflè  , qu’ils  réclamèrent  alors 
dans  l’extrême  befoin  d’argent , où 
ils  étoient  réduits.  Le  même  Auteur 
ajoute  , qu’en  mémoire'  du  bien- 
fait qu’ils  en  avoient  reçu,  ils  lui 
firent  bâtir  un  Temple  , avec  ce 
titre  , JUNONI  MONETÆ  ,où 
depuis , on  garda  l’argent  mon- 
noyé.  Mais  le  témoignage  de  Cicé- 
ron, de  Tite-Live  , &:  des  autres 
•'Hiftoriens  de  Rome  doit  prévaloir 
â celui  de  Suidas. Les  F allés  d’Ovide 
s’accordent  , lur  ce  point  , avec 
l’Hiftoire. 

Arce  quoque  ex  fummâ,  Jitnoni 
Templa  Moneta  , 

Ex  voto  memorant  faftai  Camil- 
le , tuo. 

Ante  domns  fnerat  Manli  , qui 
Gallica  qitondam 

A Capitolino  reppulit  arma  jove. 

1.  6 . 

Il  eft  cependant  vrai , qu’il  y eut  à 
Rome  plus  d’un  Temple  confacré 
à Junon  MONETA.  Celui  dont 
parle  Cicéron,  dans  l’endroit  que 
nous  venons  de  citer , avoir  été  bâti 


Romaine, 

le  nom  qu’on  avoit  don~ 

• 

au  Capitole  , fur  les  fondements 
de  la  maifon  de  Titus  Tatius  dom- 
ine on  le  conjeéture , 6c  il  fubfiftoit 
pendant  la  guerre  des  Gaulois  con- 
tre les  Romains.  Le  Temple  qui 
fut  érigé  , 6c  dédié  pendant  le  cours 
de  cetre  année  408  de  Rome , â 
la  même  Déeffe , fous  l’attribut  de 
MONETA  , étoit  donc  différent: 
du  premier  , & d’une  datte  poftér- 
rieure  à celui-ci.  Valére  Maxime  , 
au  livre  1.  parle  d’un  autre  Temple 
conftruit  fur  le  mont  Aventin  , en 
l’honneur  de  cette  Divinité.  Mais 
il  paroît  qu’il  ne  fut  bâti  que  long- 
tems  apres  les  deux  premiers.  En- 
fuite  de  la  prife  deVéïes,par  Camih 
le , dit  ce  dernier  Auteur  , on  trou- 
va dans  cette  Ville  un  fimulachre 
de  Junon  Moneta  , que  les  habi- 
tans  avoient  en  finguliére  vénéra- 
tion. Tandis  que  les  foldats,  par 
ordre  de  leur  Général  , fe  difpo- 
foient  à enlever  la  ftatuë  , de  fa 
niche  , pour  la  porter  à Rome , un 
d’entre  eux  adreffa  la  parole  à la 
Déeffe  , 6c  lui  demanda  fi  elle 
agréeroit  le  voyage.  A quoi  la  Di- 
vinité répondit  auffi-tôt  , qu’elle 
confeiitoitâ  quitter  fa  première  de- 
meure , pour  être  tranfportée  ail- 
leurs. La  plaifanterie  alors  fe  chan- 
gea en  admiration  , & les  foldats 
faifis  â la  fois,  6c  de  refpeét,  6c  d’é- 
tonnement , fe  chargèrent  de  ce 
dépôt  facré , perfuadés  que  Junon 
elle-même  étoit  defcenduë  du  Ciel. 
Le  Simulachre  fut  placé  dans  cet 
endroit  du  mont  Aventin  , où  eff 
aujourd’hui  un  Temple  dédié  a 
cette  Déeflè.  Simulachrttm  ’junonis 
Moneta  , Captis  a F urio  Camilltr 
Veiis  , quod  ibi  prœcipna  religions. 
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né  à la  Reine  des  Dieux  , peu  de  tems  avant  la 
prife  deRome,par  les  Gaulois. On  prétendoit  que  du 
temple  de  Junon,étoit  fortie  une  voix,  accompagnée 
d'un  tremblement  de  terre  , & que  la  voix  avoit 
averti  les  Romains  , d’écarter  le  malheur  dont  ils 
étoient  menacées , en  immolant  une  truye  pleine. 
Àinli  du  verbe  Montre  , on  1’avoit  dês-lors  appellée 
Moneta.  Le  Dictateur  Furius  promit  donc  à la 
Déelïede  lui  conftruire  un  Temple,  fous  le  titre 
fpécial  d cMoneta.  Les  Aurunces  étoient  trop  foi- 
bles , pour  réfifter  à toutes  les  forces  Romaines. 
Malgré  leur  valeur , ils  furent  vaincus.  Ainlî  Furius 
retourna  victorieux  à Rome  , &:  quoi  qu’il  ne  reçût 
pas  les  honneurs  du  Triomphe  , il  obtint  du  moins , 
qu’on  accomplit  fon  vœu  ;■  puis  il  fe  démit  de  fa 
Dictature.  Le  Sénat  ordonna  donc  qu’on  élût  des 
Duum-virs  , dans  des  Comices  par  Tribus  , pour 
conduire  l’éreCtion  du  Temple  de  Junon  Moneta. 
Ils  le  placèrent  fur  le  Capitole  , dans  l’endroit 
même  oû  avoit  été  le  logis  du  rebelle  Manlius,  a On 


cuit tim  erat  j Milites  juffu  impera* 
toris  in  urbem  tralaturi  , fede  fud 
movere  conabantur  , quorum  ab 
uno  interrogata  Dea , an  Romam 
migrare  vellet , velle  fe  refpondit. 
Mac  voce  audita  lufus  in  admira- 
nem  verfus  efi.  Jamque  non  fimu- 
lachrum  , fedipfam  cœlo  'junonem 
petitam  , port  are  fe  credentes  , lati 
in  ea  parte  montis  Aventini  , in 
cqsla  nuncTemplum  ejus  cermmus, 
çollocaverunt.  Les  Véïens  ado- 
rofent  donc  auffi,  à 1 exemple  des 
Romains  , une  Junon  , à qui  ils 
avoient  donné  l’attribut  de  MONE- 
TA. Ainft  ce  culte  neîoit  pas  par- 


ticulier à Rome. 

a Ces  livres  Myftérieux  ne  con- 
tenoient  autre  chofe , que  les  Anna- 
les de  la  République , depuis  la  fon- 
dation de  Rome,c’eft-à-dire  la  fuite 
des  événements  heureux  & malheu- 
reux,lalifte  des Magiftrats  de  chaque 
année, en  un  mot  ce  qui  conçernoit , 
& la  Religion,  ëc  l’Etat  politique, 
les  progrès  , les  changements  , les 
révolutions , les  pertes , les  difgra- 
ces,les  nouveaux  établîlTements 
les  Loix  , les  Traités  ,•  tout  cela 
dans  l’ordre  des  années.  Voilà  ce 
qu’on  appelloit  les  livres  des  Def- 
tinsde  Rome,  ou  plutôt  les  mé- 
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3;8  Histoire  Romaine, 
y enferma  les  livres  miftérieux  , écrits  fur  de  la  toile, 
où  l’on  prétendoit  que  les  dellins  de  Rome  étoient 
annoncés.  Dans  la  fuite,  le  Temple  de  Junon  Mo- 
net  a a devint  un  laboratoire  public  , ou  l’on  fa- 
briqua la  monnoye  de  Rome.  Ce  fut  de-là  que 
les  métaux,  frappés  pour  l’ufage  du  commerce  , pri- 
rent le  nom  de  Moneta.  Lorfque  le  Di&ateur  fe  fut 
démis , il  laiffa  encore  une  matière  de  gloire  aux 
deux  Confuls  Fabius  & Sulpicius  , qui  rentrèrent 
en  éxercice.  Ceux-cy  fe  fervirent  de  l’armée  , que 
Furius  avoit  commandée  , la  conduifirent  contre  les 
Voll ques  j^-*4etir  enlevèrent  b la  Ville  de  Sora , 


moires  fidèles , & Chronologiques 
de  tous  les  faits  importants. 

a Une  Médaille  de  la  famille 
Carifia , a perpétué  la  mémoire  du 
culte , qu’on  rendoit  à Junon , fous 
le  titre  de  MONETA.  On  y voit 
d’une  part  , la  tète  de  cette  Divi- 
nité tutélaire  de  l’argent  monnoyé, 
qu’on  avoit  coutume  , de  dépofer 
dans  fon  Temple.  Le  revers  re- 
préfente un  marteau , des  ténailles , 
une  enclume,  &un  coin,inftruments 
néceflàires  la  fabrique  de  la  mon- 
noye , dont  CARISIUS  avoit  ap- 
paremment l’intendance  , ou  la 
direction. 

b La  Ville  de  Sora,dans  le  pais 
des  Volfques , étoitfituée  à la  rive 


droite  du  Liris , ou  du  Garîgliano , 
fur  les  confins  du  territoire  des 
Herniques  , &c  des  Marfes  , au- 
defiTus  du  confluent  de  ce  même 
fleuve  , avec  la  riviere  ancienne- 
ment appellée  Fibre  nus , que  l’on 
croit  être  prefentement  Fiutne  dél- 
ia pojla.  Sora  retient  encore  aujour- 
d’hui fon  premier  nom.  Dans  le 
voifinage  de  cette  Ville  eft  la  mon- 
tagne de  Sora  , à prefent  Mente  di 
Tefcbio  folido.  Au-deflousde  cette 
montagne  , félon  le  témoignage  du 
Pere  Kincer,on  trouve  un  lieu  fou- 
terrain,  creufé  en  forme  de  voûte  , 
par  où  fe  filtrent  les  eaux  depluye  , 
qui  prêtes  à tomber  fe  transfor- 
ment en  glaçons  , de  forte  que  , 


Livre  Quinzième.  55? 
apres  les  avoir  attaqué  au  tems, qu’ils  s’y  attendoient 
le  moins.  Ces  avantages  remportés  coup  fur  coup  , 
illullrérent  tout  à la  fois , de  les  Confuls  de  l’année , 
de  le  Dictateur  qu’on  leur  avoit  fubftitué. 

Cependant  l’édifice  du  Temple  de  Junon  Mone- 
ta  s’avançoit.  Dans  l’elpace  d’un  an  , il  fe  trouva 
conftruit  ; & les  nouveaux  Confuls  C.  Manius  Ru- 
tilus , de  T.  Manlius  Impériofus  , en  firent  la  dé- 
dicace , le  jour  des  Kalendes  de  Juin.  Le  premier 
avoit  été  déjà  deux  fois  Conful  , de  l’autre  le  fut 
alors  pour  la  fécondé  fois.  Les  refpeéts  que  Rome 
rendit  à. la  nouvelle  Déelfe  ne  fervirent , ce  femble , 
qu’à  remplir  les  Romains  de  fuperftition.  Aufli-tôt 
apres  la  confécration  du  Temple  , on  fe  figura  que 
Junon,  conformément  à fa  dénomination  d cMo- 
neta , avoit,par  des  prodiges,donné  à la  République 
des  avertilfements  falutaires  , qu’il  feroit  dangereux 
de  négliger.  En  effet  il  tomba  pour  lors  une  grêle 
fîgroffe,  de.  fi  dure  , qu’il  fut  aifé  de  la  prendre  pour 
des  pierres.  D’ailleurs  les  ténèbres  devinrent  fi  épaif- 
fes  à Rome , qu’elles  parurent  y perpétuer  la  nuit , 
jufques  bien  avant  durant  le  jour.  C’en  fut  affés 
pour  jetter  la  terreur  parmi  un  Peuple  , qui  rappor- 
toit , jufqu’aux  événements  fortuits,  à la  Religion, 
de  quife  plaifoit  à fe  laiffer  pénétrer  de  crainte,pour 
fes  fauffes  Divinités.  Dans  cette  émotion  générale,- 
ont  eut  recours  au  remède,  qu’on  employoit  d’ordi- 
naire , dans  les  allarmes  publiques.  On  fit  nommer 
un  Dictateur.  Comme  fi  l’authoiâté  d’un  fouverain 
eut  été  également  néceffaire,pour  calmer  le  Ciel de 

dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  en  abondance. 
l’Eté  , cette  cave  fournit  de  la  glace 
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360  Histoire  Romaine, 
pour  combattre  les  ennemis  de  l’Etat  ! P.  Valerîus 
Poplicola  fut  le  Dictateur , que  les  Confuls  nommè- 
rent j fk  ceîui-cy  fe  c-hoifit  ÇL  Fabius  Ambuftus , 
pour  fon  Colonel  Général  de  la  Cavalerie,  a Le  but 
de  cette  Dictature  infdlite  , fut  de  faire  ordonner 
des  Fériés  Latines  , par  un  Monarque  de  fix  mois. 
Je  croi  qu’il  faut  entendre  par-là  , que  la  Républi- 
que voulut  avoir,  à fa  tête,  un  homme  affésaccrédi- 
té,  pour  pouvoir  inftituer  des  fêtes , non-feulement 
à Rome,  mais  dans  tout  le  païs  Latin,  afin  d’ap- 
paifer  le  courroux  des  Dieux  , dont  on  fe  croyoit 
menacé.  Le  Dictateur  inftitua  donc  des  Fériés , où 
des  jours  de  Fêtes , qu’il  eut  foin  de  faire  obferver. 
On  les  célébra  par  des  fupplications  ; c’eft-à-dire, 
qu’on  ouvrit  les  Temples  , qu’on  y égorgea  des  vic- 
times , que  le  Sénat  s’y  tranfporta,  en  cérémonie  , 
Sc  que  le  Peuple  s’y  trouva  en -certains  tems , & à des 
heures  marquées.  L’ordonnance  du  Dictateur  alla 
plus  loin  encore.  Ce  ne  furent  pas  les  feules  Tribus 
Romaines  de  la  Ville,  & de  la  Campagne  , qui  fré- 
quentèrent les  Temples  de  Rome.  Des  contrées 
circonvoifines , on  y fit  venir  les  Peuples,  offrir  aux 
Dieux  leurs  viclimes,  & leurs  prières.  Ils  eurent  leurs 
jours  de  Fériés  diftméles , ôc  on  leur  marqua  leur 
tems  de  fupplication.  Enfin  il  paroît,  que  tout  le  La- 
tium eut  part  à la  pieté  Romaine  , & qu’il  fe  prêta 
aux  inquiétudes  publiques.  Ce  fut  peut-être  aufii 
dans  la  même  vûë,  d’appaifer  la  colère  des  Dieux, 
que  le  Dictateur  vangea  le  Peuple  de  finjullice  des 

a Ce  Dictateur  exerçoit  pen-  Magiflrature  expiroit  avec  la  Co- 
dant ces  jours  de  fêtes  , une  autho-  lemnké. 
rite  prefque  fouveraine  -,  mais  fa 

Ufuri  ers.  ' 
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Ufuriers.  Ils  furent  ajournés  à comparoître  devant 
les  Ediles,  & les  Arrêts  que  Ton  prononça  contre 
eux  j furent  févéres.  Ce  fut  ainfi  que  Rome  em- 
ploya près  dune  année,  à profiter  des  frivoles  aver- 
titfements  d’une  Déefle  imaginaire , & à fe  préfer- 
ver  des  prétendues  menaces  du  Ciel* 
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LITRE  SEIZIEME. 

JUfqu’icy  la  valeur  Romaine  ne  s’étoit  guère  pro- 
duite au-delà  du  vieux , & du  nouveau  Latium. 
L ancien  Latium  ne  s etendoit , du  côté  du  Septen- 
trion, quejufqu’à  la  Rivière  d’Anio.  Au  midy.  Tes 
bornes  ne  paffoient  point  les  Marais  Pontins  , & 
la  Ville  de  Circée.  Vers  l’Orient , il  étoit  terminé 
par  le  Mont  Algide,  ailes  proche  d’Albe  la  lon- 
gue , & Rome , à l’Occident , étoit  la  derniere  Vil- 
le du  vieux  Latium , que  le  Tybre  féparoit  de  l’Etru- 
rie.  En  delà  de  ce  Fleuve  , les  Romains  n’avoient 
point  encore  étendu  leurs  frontières,  plus  loin  que 
les  conquêtes  du  grand  Camille  : c’ell-à-dire  plus 
loin  que  Véïes,  & Céré,  dans  le  pays  des  Etrufques. 
Les  Romains  donnèrent , dans  la  fuite  , le  nom  de 
nouveauLatium  aux  pays,qu’ils  conquirent  à l’Orient 
de  leur  capitale  ; c’elt-à-dire  aux  contrées  des  Eques, 
des  Herniques  , des  Volfques,  Sc  dçs  Aurunces  , 
réunies  en  une  feule.  Comme  ces  Peuples  nouvel- 
lement iubjugués  avoient  été  faits  participants  de 
la  même  alliance,  que  les  Romains  avoient  accor- 
dée aux  anciens  Latins , on  appella  encore  ceux-ci 
Latins , &c  leur  pais  eut  le  nom  de  nouveau  La- 
tium. C’eft  dans  un  terrain  11  borné  , que  Rome, 
depuis  plus  de  quatre  cents  ans  , éxerçoit  fes  ar- 
mes, & fa  vertu.  Tantôt  occupée  à dompter  ces 
généreux  voifins  , tantôt  à les  tenir  dans  la  fu- 
jettion  , & tantôt  à punir  leurs  révoltés  , elle 
itoit  toujours  en  guerre  contre  les  mêmes  enne- 
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mis , 8c  bornée  dans  un  cercle  étroit , elle  ne  por- 
toit  point  fes  conquêtes  au-delà  des  deux  Latium. 
A peine  la  République  Romaine  connoiffoit-elle  les 
Peuples  limitrophes  de  la  Sphère , où  elle  s’étoit 
refférée.  Les  feuls  Samnites  avoient  fait  une  for- 
te de  traité  avec  elle , 8c  s’étoient  unis  aux  Ro- 
mains , fans  en  être  dépendants  , & fans  devenir 
leurs  tributaires.  Tout  à coup  , & par  un  hazard, 
ces  Peuples  devinrent  leurs  ennemis.  Comme  les 
Samnites  étoient  également  puiffants,  8c  braves  , ils 
fe  foûtinrent  long-tems  contre  les  efforts  de  Ro- 
me. Les  uns  prétendent  que  les  Romains  furent 
cinquante  ans  à les  dompter , d’autres  que  les  Sam- 
nites ne  furent  affujettis,  qu’au  bout  de  foixante  8c 
dix  ans.  Quoiqu’il  en  foit  ; du  moins  il  eft  incon- 
teftable , que  la  République  Romaine  trouva , dans 
les  Samnites  , des  ennemis  dignes  d’elle.  Ce  fut  par 
eux  qu’elle  commença  laconquefte  de  l’Italie  Orien- 
tale , 8c  quelle  fe  fraya  un  chemin  , pour  porter  la 
victoire  jufque  s dans  l’Afrique,  & dans  l’Afie.  Audi 
la  guerre  que  les  Romains  firent  aux  Samnites,  eft 
fouvent  repréfentée  chés  les  Hiftoriens  , comme 
une  époque,  d’où  l’on  doit  commencer  à mefurer 
leur  agrandiffement.  On  peut  dire  , que  de  fi  bra- 
ves ennemis  fervirent  à perfectionner  la  vertu  des 
Romains , 8c  à les  rendre  encore  plus  habiles  dans 
la  conduite  des  armées  5 qu’ils  leurs  firent  courir 
de  grands  périls  ; 8c  qu’ils  fournirent  aux  Géné- 
raux de  Rome  la  matière  d’un  grand  nombre  de 
triomphes.  C’eft  dans  ces  tems  un  peu  moins  obf- 
curs  de  la  République,  que  nous  allons  entrer  y 
8c.  fes  progrès  vont  devenir  plus  rapides.  Pour  les 
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3 64r  Histoire  Romaine, 
fuivre  , nous  reprendrons  le  fil  de  nôtre  Hiftoire. 

Le  Dictateur  de  l’année  précédente  fit  tomber 
la  République  dans  l’interregne.  Il  eft  difficile  de 
trouver  une  raifon  plaufîble  de  cette  conduite  du 
Di&ateur  , fînon  qu’il  voulut  peut-être  faire  enco- 
re écheoir  le  Confulat  à deux  Patriciens , fans  être 
blâmé  d’avoir  donné  atteinte  à la  loy  Licinia.  Les 
Préfidents  de  l’interregne  préfidérent  aufli  aux  Co^ 
mices  par  Centuries , pour  l’éleéfion  des  Confuls. 
On  y choifit  a M.  Valerius  Corvus  qui  fut  Con- 
ful  pour  la  troifîéme  fois , & Cornélius  Coffus  fur- 
nommé  Arvina.  La  Providence  avoit , ce  femble, 
pris  plaifir  à élever  Valérius  au  Confulat  3 pour 
fournir  à Rome  , dans  fa  perfonne  , un  Capitaine 
capable  de  foûtenirla  guerre,  qu’elle  alloit  biemtôt 
effuyer.  Né  de  la  branche  de  ces  Valerius  , qui 
prenoient  le  furnom  de  Maximus  , il  defcendoit 
du  grand  Poplicola,  L’avanture  du  Corbeau  qui 
s’étoit  perché  fur  fa  tête  , Sc  qui  l’avoit  défendu 
contre  un  fuperbe  Gaulois  , l’avoit  rendu  vénéra- 
ble aux  Légions  , qui  le  regardoient  comme  un 
Général  protégé  du  Ciel.  Il  faut  tout  dire.  Par 
fa  valeur  , & par  fa  fagefle  , il  foûtenoit  la  répu- 
tation qu’il  s ’étoit  acquife  , par  un  hazard  , ou  par 
artifice.  Le  Collègue  de  Valerius  Corvus  , avec 
moins  de  réputation  que  lui , avoit  aufli  beaucoup 
moins  de  mérite.  Ce  fut  fous  çes  deux  Confuls, 

a Cette  année  410.  de  la  fonda*  la  vie  des  hommes  ilîuftres  fubf- 
tion  de  Rome  commença  le  troi-  tituë  an  furnom  de  Corvus,  celui  de 
fiëme  Confulat  de  Marcus  Valerius  Maximus.  Ce  dernier  furnom  fut 
Corvus , & le  premier  d’Aulus  Cor-  en  effet  afTés  commun  dans  la  fa- 
nelius  Cofïiis  Arvina.  L’Auteur  de  mille  Valéria 
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qu’éclaterent  les  inimitiés  entre  Rome,  6c  les  Sam- 
nites.  L’occafion  de  leur  rupture , ne  vint  pas  de 
l’intérêt  particulier  des  deux  Nations , ou  de  leur  ja- 
loufies  mutuelles.  Une  Ville,prefque  inconnue  alors 
aux  Romains  , mit  la  difcorde  entre  eux,,  6c  les 
Samnites , 6c  changea  leur  alliance  en  de  longues 
inimitiés. 

a Les  Sidicins , c’eft-à-dire  les  Peuples  de  l’Au- 
fonie  , qui  habitoient  au-delà  du  Lyris,  dans  le 
voilinage  'du  nouveau  Latium , 6c  dont  S Téano, 
étoit  la  ville  principale  , étoient  en  guerre  avec 
les  Samnites.  C’étoit  injuftement  que  ceux-ci  ten- 
toient  la  conquête  d’un  pays , qui  leur  étoit  infé- 
rieur en  force , 6c  en  puilïance.  Les  opprimés  eu- 
rent donc  recours  à leurs  voifîns.  La  Campanie  prit 
les  armes  en  faveur  des  Sidicins.  Il  étoit  de  fon  in- 
térêt d’arrêter  le  progrès  des  Samnites.  Par  mal- 
heur , les  Alliés  que  les  Sidicins  fe  donnèrent , n’é- 
toient  pas  braves,  e Capouë  étoit  la  capitale  de  la 

a Le  pays  des  Sidicins  fitué  au  mitre  Téano  , qui  étoit  fitué  dans 
delà  du  Lyris  , ou  du  G arigliano  , l’Appulie.  Pour  diftinguer  l’une 
8c  en-déça  du  Vulturne  , aujour-  de  l’autre  , celle  dont  il  eft  icy 
d’hui  le  Voltorno  , étoit  borné  à queftion,  fut  nommée  Teanum  St. 
l’Occident  par  le  territoire  des  Volf-  dicinum.  Cicéron  a obfervé  cette 
ques  , 8c  par  celui  des  Aurunces  à différence.  Ego  Capuam  vent  , eo 
l’Orient, auMidy  par  la  Campanie  8c  ipfo  die^ejuatu  Tcano  Sidicino  pro* 
la  merTyrrhénienne,&  au  Nord  par  fettus  es ...  I 8.  Ad  Attic.  Ep.  13. 
une  partie  du  Samnium.  Cette  con-  Strabon  , livre  cinquième  , mettoit 
trée  fait  préfentement  une  des  par-  cette  Ville  au  rang  des  plus  confi- 
ti es  occidentales  de  la  Terre  de  La-  dérables  de  l’Italie  méridionale, 
bour.  Toutes  les  autres  Villes , dit-il , ne 

b Téano  étoit  placé  dans  la  voye  font  que  des  Bourgades,  en  cornpa- 
Latine  , fur  les  confins  du  territoire  raifon  de  Capouë,  fi  l’on  en  excepte 
de  Calene.  Elle  porteencore  aujour-  la  Ville  de  Téano,  capitale  du  pays 
d’hui  le  nom  de  Tiano.  Il  ne  faut  des  Sidicins. 
pas  confondre  cette  Ville  avec  une  c Capouë  autrefois  Capitale  de 
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' De  Rome  Campanie.  Per  forme  n’ignore  , que  Capouë  fut 
l’an  4iô.  une  Ville  de  délices.  L’air  feul  qu’on  y refpiroit 

Confuîs.  excitoit  à la  molelfe , &c  la  fertilité  de  fon  terroir, 

M.Valerius 
Corvus  , St 

Cornélius,  la  Campanie , étoit  fîtuée  dans  cette  Cafïius  Longihus  , c’efl-à-dire  l’an 

Cossus.,  contrée  dil  Royaume  de  Naples  , 7S0.  de  Rome  , félon  fa  manière 

qui  fait  partie  de  la  T erre  de  La-  de  compter.  On  trouvera  donc  près 

bout,  & dont  Pline  /.  3.  a dit  fum - de  cinquante  ans  de  différence  en- 
mumibi  Liberi  patns  cum  Cerere  trë  les  deux  époques.  Marcus  Cato* 
certamen.  Quelques  anciens  Au-  cité  par  Velléïus,  a cru  que  Capoue 
teurs  prétendent,  qu’elle  emprunta  étoit  plus  ancienne  que  Rome  ct’en- 
fon  nom  de  la  fertilité  de  fes  cam-  viron  z6o.  ans.Capys  un  des  compa- 
pagnes,  a campeftribus  lotis,  comme  gnons  d’Ênéè  fut  fondateur  de  cette 
nous  i’âpprénons  de  Tite-Live  , au  Ville  ,'fi  l’on  en  croit  Virgile, 
livre  quatrième.  P eregrina  res  fed  Et  Capys  •,  hinc  nomen 

memoriâ.  digna  traditur  eo  annofac - Campana  ducitur  urbi . 

ta,  Vulturnum  Etrufcorwn  urbem,  A ce  compte , elle  auroit  plufieurs 
cjh<&  nunc  Capuaefl,  ab  Sammtibus  fiécles  d’antiquité , que  les  Hiflo- 
captam , Capuamque  ab  duce  eo-  riens  ne  lui  donnent  pas.  Au  rap- 
rum  Capye  ,vel  yuod  propius  vero  port  de  quelques  écrivains  , elle  fut 
efi , a campeflri  loco  appellatam  : d’abord  habitée  par  les  Ofques  , qui 
Ainfi , félon  le  même  Auteur,  i°.  chafïés  par  les  Cumans  , s’en  em- 
Capouë  fut  une  Ville  bâtie  par  les  parèrent  une  fécondé  fois.  Quoi 
anciens  Etrufques.  £°.  Dans  les  pré-  qu’il  en  foit  ; il  eft  certain  que  Ca- 
miers  tems  elle  porta  le  nom  de  poue  fut  une  des  plus  célèbres  Villes 
Vulturne  , apparemment  par  ce  de  l’Italie.  Elle  le  difputa  même  en 
qu’elle  étoit  dans  le  voifînage  du  grandeur  avec  Rome  , & Cartha- 
Fleuve  qui  avoitle  même  nom  , juf-  ge.  La  douçeur  de  fon  climat , Si 
qu'à  ce  quelle  eut  été  prife  par  la  fécondité  de  fon  terroir  la  firent 
les  Samnites  , fous  la  conduite  de  nommer  par  excellence,  la  Ville 
Capys  qui  changea  fa  première  délicieufe.  Elle  devint  dans  la  fui- 
dénomination  de  Vulturne  , en  te  fi  puiffante  , quelle  donna  mê- 
celle  de  Capoue.  Velléïus,  fur  la foy  me  de  la  jaloufie  aux  Romains», 
de  quelques  anciens  Auteurs  , a La  nouvelle  Capouè',qui  fubfifte  au- 
écrit  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Tuf-  jonrd’hui,fut  placée  fur  la  rive  gau- 
ques,  plus  de  quarante  huit  ails  avant  che  du  Vulturne  , à deux  milles , ou 
Rome.Du  moins  on  a raifon  dé  l’in-  à peu  près  de  l’ancienne  , où  l’on 
férer  de  fon  calcul.  Il  y a huit  cent  apperçoit  encore  de  fuperbes  rui- 
trente  ans  , dit-il  , que'  les  Etruf-  nés  , qui  attellent  fon  ancienne  ma- 
ques  jettérent  les  fondéments  de  gnificence , des  relies  de  théâtres , 
cette  Ville.  Or  il  écrivit , 8t  dédia  des  débris  de  portiques , Sc  de  pa- 
fon  hifloire  à Marcus  Vinicius  lais  , des  aquéducs  , des  réfervoirs, 
Quartinus  alors  Conful , avec  Caïus  des  voûtes  pratiquées  fous  terre  &c> 
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jointe  à la  douceur  de  Ton  climat  , énervoit  le  cou- 
rage de  Tes  habitans.  Ces  foibles  alliés  des  Sidi- 
cins  furent  aifément  défaits  par  les  Samnites , 
qu’un  long  ufage  de  la  guerre  leur  rendoit  infini- 
ment fupérieurs.  Les  Campanois  éprouvèrent  donc 
tout  le  poids  d’une  guerre  , qui  n’avoit  pas  été 
commencée  contre  eux.  Toutes  les  forces  des 
Samnites  vinrent  fondre  fur  la  Campanie.  Les 
Samnites  trouvèrent  beaucoup  plus  de  profit,!  com- 
battre ces  nouveaux  ennemis , un  plus  riche  païs  à 
piller , <k  une  plus  ample  conquête  a faire.  Ils  ne 
longèrent  donc  plus  aux  Sidicins,  & fondirent  fur 
les  Campanois.  Déjà  l’armée  Samnite  s’étoit  mife 
en  campagne.  Elle  avoir  pris  fes  poffces  fur  le  Mont  a 
Tifate,  d’où  elle  menaçoit  Capoue,  qui  en  étoit 
dominée.  Les  Samnites  defcendirent  enfuite,  en  bon 
ordre,  dans  cette  belle  plaine,  qui  fépare Capoue 
d’avec  la  Montagne.  La  fe  donna  un  combat , ou 
les  Capoüans  défaits  & vaincus,  furent  obligés  de 
chercher  un  azyle , dans  leurs  murailles.  Au  fort 
du  péril  où  le  trouva  une  fi  belle  Ville,  qui  éga- 
ioit  en  grandeur  Rome  , ou  Carthage  , fes  habi- 
tans firent  une  députation  aux  Romains , pour  im~ 

a L’ancienne  Gapouë  étoit  eom-  . nibal  avoit  placé  Ton  camp.  Sur  un 
mandée  par  le  MontTifare  placé  des  Commets  de  cette  montagne  , 
dans  le'  vohinage  de  cette  Ville  , qui  regarde  l’Orient  , oli  avoit  éri- 
& de  celle  qu’ort  appelle  autour-  gé  un  Temple  à Jupiter , Sc  fur 
d’hui  Caferta.  U eft  préfentément  l’autre  qui  étoit  à l’Occident,  Diane 
connu  fous  le  nom  de  II  Monte  avoit  aum  fon  Temple  , comme 
fan  Nicol'o:  La  partie  du  MontTi-  on  le  conjeéture  de  ces  deuxinf- 
fate  qui  regarde  l’ancienne  Gapouë,  criptions , que  le  tems  avoir  épat- 
eft  appellée  Montagnnela  dans  le  gnees.  Elles  font  conçues  eu  ces 
langage  des  naturels  du  pays.  Ce  termes:  J o v i s T i F a'  t i n u s... 
fut  là-  , félon  Holfténius , qu’An-  AdDianam. 
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plorer  leur  afïiftance.  Il  eil  croyable , que  Lj, 
publique  vit  avec  joye  à Tes  pies , une  Nation  &£. 
lés  voifine , qui  n’avoit  point  encore  éprouvé  fa 
valeur  , & qu’elle  efpéra  de  s’afîujettir.  Les  Dé- 
putés furent  admis  au  Sénat , & parlèrent  de  la 
forte.  Peres  Confcripts , le  but  de  notre  ambajfade  efl  d'im- 
plorer votre  ajflflance  , pour  le  préfent } & de  vous  pro- 
mettre une  amitié  éternelle  , pour  l'avenir.  Si  nous  vous 
avions  offert  notre  alliance  dans  un  temps  de  prospérité  , 
les  nœuds  en  eujfent  été  moins  indijfolubles , & les  fuit- 
tes  moins  favorables  pour  vous . Nous  aurions  alors 
traité  d'égaux  a égaux , & les  engagements  que  nous 
eujfonspns  avec  vous , n' eujjent  pas  été , jufqu’d  nous 
mettre  dans  l'obligation , de  n'oublier  jamais  vos  bien- 
faits. Maintenant  que  nous  cherchons  du  fecours  auprès 
de  vous , ce  que  nous  obtiendrons  de  votre  compaJJion3nous 
liera  a vous  d'une  manière  , d ne  pouvoir  .plus  nous 
en  féparer  ,fans  ingratitude.  Il  efl  vrai  que  les  Sam- 
nites  ont  brigué , & qu'ils  ont  obtenu  votre  bienveil- 
lance avant  nous  ; mais  les  engagements  que  vous  avés 
pris  avec  eux  3 doivent-ils  nous  exclure  de  votre  al- 
liance ? Vous  avés  toujours  confdéré  les  avances  que 
les  Etrangers  vous  ont  faites  , comme  une  raifon  fuffi- 
fante  de  les  recevoir  dans  votre  amitié.  J'ofe  le  direx 
les  Capoüans  nen  font  pas  tout-à-fait  indignes.  Dans 
l'état  ou  la  guerre  nous  a mis  , il  ne  nous  fed  pas  de 
relever  nos  avantages.  Il  efl  pourtant  vray , qu' apres 
Rome 3 il  n' efl  guère  s de  Ville  , dont  le  territoire  foit 
plus  fertile  3 & dont  l'enceinte  foit  plus  vafle 3 que  celle 
de  Capoiie.  Comme  elle  efl  placée  derrière  les  Eques 
& les  Volfques , vos  ennemis  éternels , ceux-cy  nous 
auront  toujours  d dos , dans  les  entreprifes  qu'ils  feront 

contre 
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contre  'vous  , & nous  aurons  peut-être  fujet  de  'vous 
vendre  les  fecours  que  'vous  nous  aurés  prêtes.  Lors 
donc  que  , par  'votre  courage , vous  aurês  ajjujetti  les 
pais  qui  font  entre  vous  & nous  ce  qui  fans  doute 
arrivera  dans  peu  , nous  deviendrons  vos  voifins 
vos  Allies  tout  enfemblc.  Que  la  nêcejjitê , ounous  fom- 
mes  réduits  , eft  étrange  ! Il  faut , bon  gré  malgré  , que 
nous  foyons  fous  la  domination  , ou  des  Romains  nos 
amis , ou  des  Samnites  nos  ennemis.  Délibérés  main - 
tenant  fi  vous  aimés  mieux  , que  la  Campanie  foit  afi 
fcrvie  aux  Samnites  , qud  vous  ? Vous  aidés  avec 
bonté  y toutes  les  Villes  , qui  vous  réclament  ; mais 
nulle  Cité  3 n a plus  jufiement  mérité  votre  protection  y 
que  Capoüe.  Elle  ne  fie  trouve  opprimée , que  pour  avoir 
fécouru  fies  voifins  3 & pour  les  avoir  aidés  , au  - delà 
de  fies  forces.  Il  efi  vrai  3 quun  grand  intérêt  nous  a 
rangés  au  parti  des  Sidicins.  Les  Samnites  , après  avoir 
conquisTéano  3 fe  feroient  infailliblement  rabbatus  fur 
nous  , puifque  nous  étions  le  principal  objet  de  leur  am- 
bition. Il  y a bien  paru.  Dés  qu  ils  ont  eu  un  prétex- 
te , pour  nous  attaquer , fans  fe  contenter  de  la  van- 
geance  quils  avoient  tirée  de  nous,  proche  deTéano , ils 


nous  ont  donné  une  nouvelle  bataille  , aux- 


portes 


s de 


Capoüe.  IVos  campagnes  font  livrées  d leur  briganda- 
ge 3 & nos  métairies  font  en  proye  au  foldat  y qui  les 
pille  y & d la  flamme  qui  les  confume.  Capoüe  refie . 
feule.  Les  Samnites  en  vont  former  le  fiége.  Leur  fu- 
reur va  la  détruire  , ou  leur  ambition  va  s'en  empa- 
rer. Romains  , rendés-vous  en  les  maîtres.  Nous  pré- 
ferons de  vous  la  voir  pofiéder  par  les  voyes  de  l amitié 3 
d y voir  un  ennemi  dominer  par  le  fer  , & par  la  vio- 
lence. Refuferés-vous  d'entreprendre  une  guerre, pour 
Tome  IV.  A a a. 
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conquérir  Capoue}  Qiie  dis-je,  une  guerre  } Au  feul 
bruit  du  fecours  , que  ‘vous  nous  dures  promis  ',  le  mé- 
pris qu’ils  ont  pour  nous  , fe  changera  en  terreur , <& 
l’ombre  feule  de  votre  proteélion  , jettera  parmi  eux 
l’épouvante.  Alors  toutes  nos  campagnes  feront  a vous. 
Vous  ferés  les  maîtres  chés  nous  , & en  tout  tems 
les  portes  , & les  maifons  des  Capouans  vous  feront  ou- 
vertes. Nous  vous  y confdérerons  comme  nos  fondateurs, 
comme  nos  défcnfeurs , comme  nos  Dieux  tutélaires. 
Nulle  de  vos  colonies  ne  vous  fera  plus  attachée,  que 
Capoue.  Pour  obtenir  tous  ces  avantages  , il  vous  fujft 
de  nous  donner  un  figne  , une  légère  marque  de  protec- 
tion. Faites  naître  dans  nos  cœurs  l’efpérance  , que  vous 
viendrés  fecourir  Capoue  , (y  vous  jetterés  l’allégreffe 
parmi  tous  fes  habitans.  Avec  quel  emprefement  nous 
a-t-on  conduit  aux  portes  de  Capoue  , lorf que  nous  en 
fommes  fortis  ! Quels  vœux  ny  fait-on  point  au  Ciel  ! 
Que  de  larmes  ny  verfe-t-on  pas  , depuis  notre  départ  ! 
Avec  quelle  impatience  attend- t-on  notre  retour  ! La 
réponfe  que  vous  nous  ferés  , va  la  remplir,  ou  dejoye , 
ou  de  confiernation.  Xdn  arrêt  favorable  nous  rendra 
pour  jamais  vos  amis,  vos  Alliés  , & un  arrêt  contrai- 
re va  nous,  perdre  , nous  anéantir. 

Lorfque  les  Députés  eurent  parlé  , on  les  fit 
fiortir  de  l’Afiemblée  , pour  laifîer  aux  Sénateurs  le 
tems  d’opiner , en  liberté.  Le  Sénat  comprit  quel 
avantage  il  y auroit,  pour  la  République  , de  s’afiu- 
rer  une  des  Villes  de  l’Italie  , la  plus  grande  , la 
mieux  peuplée , ôc  la  plus  riche  ; de  s’afTervir  une 
Province  fertile  , qui  porteroit  l’abondance  à Ro- 
me ; enfin , une  contrée  maritime  , abondante  en 
Ports  , qui  l’enrichiroient  par  le  commerce.  La 
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bonne  foy  des  anciens  traittés  ^ l’emporta  néan- 
moins fur  ces  confidérations  intéreffantes.  On  fe 
fouvint  que  les  Samnites  étoient  amis  de  Rome, 
avant  que  les  Campanois  fulTent  venus  implorer  Ton 
affiftance.  On  refpeéta  les  Dieux  vangeurs  de  la 
bonne  foy  des  traités , Ôc  l’on  eut  égard  à la  répu- 
tation de  probité,  où  Rome  s’étoittoûjours  main- 
tenue. Cependant  on  ne  négligea  pas  , tout-à-fait, 
les  intérêts  d’un  peuple  malheureux.  Le  Conful 
Valérius  prononça  aux  Ambaffadeurs  de  Capouë,  le 
Decret  conçu  en  ces  termes.  Le  Sénat  de  Rome  vous 
a juges  dignes  de  Jon  fecoürs.  Cependant  , en  vous  af - 
f fiant,  il  a dû  avoir  égard  a /’ ancienne  amitié , qui  nous 
lie  avec  les  Samnites,  Nous  vous  refufons  donc  de  pren - 
dre  les  armes  en  votre  faveur.  Ce  feroït  ojfenfer  les 
Dieux  ; mais  nous  envoyer  on  s prier  les  Samnites  nos 
amis  y d'interrompre  leurs  boflilités  , & de  mettre  bas  les 
armes.  Quoique  l’arrêt  fut  en  quelque  forte  favo- 
rable aux  Capoüans  3 il  leur  parut  peu  efficace 
pour  détourner  les  malheurs,  dont  leur  Ville  étoit 
menaçée.  Jufqu’icy  les  Députés  n’avoient  parlé  que 
d’alliance  , & de  confédération  avec  les  Romains  ; 
ils  allèrent  plus  loin.  Conformément  aux  pouvoirs 
dont  ils  avoient  été  revêtus  , par  le  Sénat  de  Ca- 
pouë, ils  firent  entendre  ces  paroles.  Puifque  les 
Romains  fe  font  un  fcrupule  d’attaquer  les  Samnites 
a force  ouverte  3 contre  la  foy  des  traités  s qu'ils  0- 
fent  du  moins  défendre  leur  propre  bien  , contre  l’ufur - 
pation  de  leurs  ennemis  ! Capouë  , & la  Campanie 
font  à eux.  Oüy  y Romains , nous  les  remettons  au- 
jourd'huy  fous  voflre  domination.  Les  Capoüans  , & 
les  Canjpanois  , leurs  villes  , leurs  territoires  y leurs; 
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campagnes  , leurs  temples  , enfin  leurs  appartenances J 
tant  facrées  cpue  profanes  , tout  vous  appartient. 
Nous  nous  donnons  a vous  , gr  nous  nous  dépouil- 
lons de  nos  droits  entre  vos  mains.  Dans  la  fuite  tou- 
tes nos  pertes  feront  les  vôtres.  Cette  donation  en 
bonne  forme , faite  par  des  Ambaffadeurs  autori- 
fés,  fut  accompagnée  d’un  fpeétacle  bien  touchant, 
que  ces  pauvres  opprimés  donnèrent  au  Peuple  Ro- 
main. Ils  fe  profternérent,  fur  le  Vellibule  du  Sé- 
nat, de  levant  les  mains  au  Ciel,  ils  verférent  un 
torrent  de  larmes.  L’intérêt  propre,  & la  compaf- 
fion  firent  de  nouvelles  impreflions  fur  le  cœur 
des  Sénateurs.  Ils  s’attendrirent  a la  vue  dune  Na- 
tion, qui  n’étoit  malheureufe  , que  pour  avoir  fe- 
couru  Tes  voifi ns , au  tems  d’une  guerre  injuile* 
Ils  gémirent  fur  l’inconftance  de  la  Fortune  , qui 
faifoit  fentir  fes  rigueurs  à la  plus  délicieufe  con- 
trée de  l’Italie.  Ils  crûrent  alors,  que  la  bonne  foi 
des  traités  n’exigeoit  pas  des  Romains  , qu’ils  tra- 
hiflent  un  peuple,  qui  s’étoit  donné  à eux.  ils  ef- 
pérérent  même  , que  Içs  Samnites  auroient  affes  d’é- 
quité , pour  défiler  du  ravage  d’une  Province, de- 
venue Romaine , & dépendante  d’une  République, 
qui  leur  étoit  Alliée.  Dans  ces  difpofitions , Rome 
envoya  une  ambaffade  aux  Samnites.  Les  Députés 
avoient  ordre  de  leur  expofer  l’afSiétion  des  Cam- 
panois , le  recours  qu’ils  avoient  eu  aux  Romains, 
le  refus  que  Rome  leur  avoit  fait  de  prendre  les 
armes,  contre  les  Samnites,  les  égards  que  le  Sénat 
avoit  eu  pour  leur  ancienne  alliance  ; enfin  la  do- 
nation que  les  Capoüans  avoient  faite  de  tout  leur 
Etat , à la  République.  On  leur  ordonna  encore  de 
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^priér  les  ennemis  des  Capoiians , au  nom  de  l’an- 
cienne amitié  qui  les  umffoit  avec  Rome  , d’épar- 
gner une  Province  dévenue  Romaine.  On  ajoûtoit, 
que  fi  les  Samnites , peu  touchés  des  voyes  de  la 
douceur  , s’obftinoient  à vouloir  piller  la  Campa- 
nie , on  leur  dénonçât,  de  la  part  du  Peuple , & du 
Sénat  Romain  , qu’ils  euflent  à vuider  le  pays  qu’ils 
infeftoient.  Avec  ces  inftrudions  ,les  AmbafTadeurs 
Romains  prirent  leur  route  vers  la  capitale  de  Sam- 
nium.  Introduits  au  Sénat  de  cette  Nation  , ils  y 
firent  entendre  les  prières  des  Romains , en  faveur 
des  Campanois , &;  démandérent  la  délivrance  d’une 
Province  , qui  s’étoit  donnée  à Rome.  Les  Samnites 
étoient  fiers.  Ils  ne  fe  laifférent , ni  intimider  par 
la  majefté  du  nom  Romain , ni  fléchir  par  le  fou- 
venir  des  traités  avec  Rome.  Non  - feulement  ils 
déclarèrent  qu’ils  ne  défifteroient  point  de  faire  la 
guerre  aux  Capoiians  ; mais  ils  confirmèrent  en  pri- 
fence  des  Ambafladeurs  de  Rome,  par  une  efpéce 
d’inlulte  , la  réfolution  qu’ils  avoient  prife.  Au 
fortir  de  leur  Sénat , les  Magiftrats  Samnites  firent 
venir  les  Commandants  de  leurs  Troupes  , & leur 
ordonnèrent  d’aller,  fur  le  champ, faire  le  dégât  dans 
la  Campanie.  Rome  alors  n’étoit  pas  encore  en 
p o fie  filon  de  faire  la  loy  â tous  fes  voifins. 

Le  retour  des  Ambafladeurs  â Rome,  remplit  le 
Peuple , ôc  le  Sénat  d’indignation,  contre  les  Sam- 
nites. On  fit  cefler  toute  autre  affaire  , pour  ne 
Longer  qu’aux  préparatifs  de  la  guerre,  qu’on  alloit 
leur  dénoncer.  La  déclaration  s’en  fit  avec  toutes 
les  cérémonies  inftituées  par  Numa  , 'qui  ne  cefle- 
rent  point , depuis  lui , d’être  en  ufage  â Rome  , 
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du  moins , lorfque  pour  la  première  fois , on  alloit 
rompre  avec  une  nation  amie. 

Le  Sénat  envoya  donc  des  Féciaux  aux  Samnites , 
pour  leur  demander  raiion  des  torts,  qu’ils  avoient 
faits  à la  République,dans  la  Campanie.  Sur  leur  ré- 
ponfe  , on  lança  un  dard  fur  leur  terre  , marque 
quelle  alloit  devenir  un  pais  ennemi.  Jirfques-là  le 
Sénat  Romain  feul , avoir  agi  , il  reftoit  de  faire 
agréer  au  Peuple  la  guerre  , qu’on  avoir  dénoncée; 
car  c’étoit  à la  Commune  de  l’accepter  , ou  plutôt 
de  l’ordonner  par  fes  fuffrages.  Apres  le  contente- 
ment du  Peuple  , les  deux  Confuls  marchèrent  en 
campagne , chacun  à la  tête  d’une  armée.  Il  échut 
à Valerius , d’aller  commander  dans  la  Campanie , 
&:  à Cornélius  d’entrer  dans  le  pays  des  Samnites- 
Le  premier  prit  fes  poftes  vers  le  Monta  Gaurus,  dans 
la  Campanie  ; le  fécond  vint  camper  proche  *>  de  Sa- 


a Le  Mont  Gaurus , aujour d’hui 
il  monte  Bar  haro  , étoit  autrefois 
eélébre  par  la  bonté  de  fes  vins, 
comme  l’aflure  Pline  au  livre  14  , 
& Stace  1.  3.  earm.  1.  Bacchai 
vineta  madentia  Gauri.  Cette 
montagne  n’eft  pas  éloignée  de 
Pouzzolles  , de  Baies  , 8c  du  Lac 
Lucrin.  Ses  limites  s’étendent  juf- 
qu’au  lac  A verne, , & jufqu’au  ter- 
ritoire de  Cumes.  Quelques  Géo- 
graphes diftinguent , dans  la  Cam- 
panie, trois  montagnes  qui  por- 
taient le  nom  de  Ganrus , l’une 
proche  Minturne  & le  montMaf- 
fique  , la  féconde  qui  étoit  aux  en- 
virons de  Nucérie  & de  Surren- 
te, 8c  la  troifième  qui  confinoit 
avec  le  lac  Averne , & le  lac  Lu- 
crin.  A l’oppofite  de  celle-ci  eft 


une  autre  montagne , appellée  dans- 
le  pais  , le  nouveau  mont , qui  Ce 
forma  dans  une  nuit  au  mois  de 
Septembre  de  Tannée  1538.  La 
terre  alors,  après  de  furieufes  fe- 
couffes,  vomit  de  fon  feindes  tour- 
billons de  pierres  , 8c  de  fable  mê- 
lé de  bitume  & de  fouphre  : de 
forte  que  les  édifices  des  envi- 
rons furent  enfevelis  fous  cet  hor- 
rible amas  de  terre,  8c  de  rochers  , 
qui  s’accumulèrent , en  forme  de 
montagne. 

b Holfténius  a répris  avec  raifon 
Servius  8c  Cluvier , d’avoir  dépla- 
cé Saticule,  Ville  autrefois  du  Sam- 
nium , pour  la  mettre  dans  la  Cam- 
panie , contre  le  témoignage  de 
Tite-Live  ; en  différents  endroits, 
de  Feftus,  & de  Virgile.  Ceder- 
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ticule  dans  le  Samnium.  L effort  de  la  guerre  tom-  ““ 
ba  d’abord  fur  le  brave  Valerius  Corvus.  Les  Sam- 
nites  étoient  remplis  de  fureur  contre  les  Campa-  Confias, 
nois , 6c  c’étoit  dans  leur  pays  même  . qu’ils  vou- m*Valerius 

t 1 r J -1  ,7-  1 Corvus,  & 

loient  exerçer  toute  leur  rage  contre  eux.  Valerius  Cornélius 
s’y  étoit  bien  attendu.  Aulli  s’étoit-il  campé  avan-  Cossus, 
tageufement.  Comme  il  y avoit  dans  la  Cam- 
panie trois  Montagnes  qui  portoient  le  nom  de 
Gaurus  , il  eft  croyable  que  Valerius  s’étoit  pofté 
au  pie  du  Gaurus  y fîtué  entre  a Pouzzoles  , 6c  , 

nier  , au  feptiême  livre  de  l’E-  commodité  des  habitans,  qui  man- 
néïde  , dit  des  habitans  de  Sati-  quoient  d’eau  douce.  Quelques- 
cule,  qu’ils  étoient  accoutumés  à uns  ont  cru  quelle  emprunta  le 
une  vie  dure  & laborieufe,  pariter-  nom  de  Pouzzoles  , de  la  puan- 
que  Saticulus  afper-,  épitnéte  qui  teur  de  Tes  eaux  chaudes,  & de  Ton 
certainement  convient  beaucoup  terroir  , qui  tranfpirent  fans  cef- 
mieux  aux  peuples  du  Samnium  , fe  des  vapeurs , & des  exhalaifons 
qu’à  ceux  de  la  Campanie  , dont  fulphurèufes.  Puteolos  dittos  putant 
les  mœurs  efféminées  , étoient  con-  ab  aquœ.  calida  putore  , quidam  a. 
formes  à la  douceur  du  climat  , multitudine  puteorum.  Feftus.  Var- 
de de  l’air  qu’ils  refpiroient.  Clu-  ron  /.  4.  de  Ling.  lat.  eft  dans  la 
vier  s’eft  donc  trompé  , lors  qu'il  même  opinion.  A puteis  oppidum 
a alluré  que  cette  Ville  étoit  fi-  puteoli . ...  Ni  fi  a putore  potius  , 
cuée  au  - deflbus  du  mont  Tifate,  quod  putidus  fit , odoribus  ex  fui- 
dans  le  voifinage  de  Capouë.  phure , & alumine.  Auflî  les  an- 
a Pouzzoles  fut  autrefois  une  ciens  donnoient-ils  a u territoire  des 
des  plus  célébrés  Villes  de  Tira-  environs , le  nom  de  Campi  phle- 
lie.  L’équité  de  fes  loix  , &c  de  gnu , les  campagnes  brûlées.  Plu-  • 
fon  gouvernement , lui  fit  donner  fleurs  fe  font  perfuadés , que  cette 
le  nom  de  Dicœarchla.  C’eft  ain-  Ville  fut  fondée  par  les  Cumans. 
fi  que  Strabon , & o lufieurs  auteurs  L’abbréviateur  d’Etienne  , croit 
Grecs,  l’ont  nommée.  Elle  confer-  quelle  fut  bâtie  par  une  Colo- 
va  le  même  nom,  difent  les  an-  nie  d’habitans  de  l’Ifle  de  Samos. 
ciens  Géographes , jufqu’à  ce  qu-  C’efi:  le  fendaient  de  faint  Jerô- 
elle  eut  changé  fa  prémiere  déno-  me  , dans  la  traduction  de  la  chro- 
mination , pour  prendre  celle  de  nique  d’Euzebe  l.  z.  Puteoli  Sa - 
Pouzzoles  , en  latin  Puteoli.  Elle  miorum  opus  , qua  & dic&archia 
fut  appellée  de  la  forte  , depuis  dicitur.  Ce  faint  Pere  fixe  lafon- 
que  Quintus  Fabius  y eut  fait  dation  de  cette  Ville  à la  foixan- 
creufer  quantité  de  puits , pour  la  te  quatrième  Olympiade , fous  fe 
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aBaïe.DêsquelesSamnites  virent  les  Romains  campés, 
ils  ne  retinrent  plus  l’ardeur  qu’ils  avoient , de  s’ef- 
fayer  contre  des  Légions  en  réputation  de  valeur.  Ils 
s’emprefférent  donc  de  demander  à leursGénéraux,le 
lignai  pour  combattre.  Le  fecoursfc  difoient-als3^r 
les  Romains  ont  conduit  aux  Qampanois  , ne  leur fera  pas 
plus  avantageux,  y que  l3affi fiance  des  Campanois  le  fut 
autrefois  aux  Sidicins.  Malgré  les  bravades  de  l’en- 
nemi, le  Conful^avaiKageufemencpofté,  ne  le  preffa 
pas  de  livrer  bataille.  Il  différa  long-tems  d’en- 
trer en  action , 5c  fe  contenta  de  tâter  les  Samni- 
tes,  par  des  efcarmouches , afin  detudier  leur  ma- 
nière de  faire  la  guerre.  Enfin  , lorfque  le  jour  de 
livrer  bataille  fut  arrivé , il  fit  affembler  fes  Sol- 
dats , 5c  leur  parla  de  la  forte.  De  nouveaux  enne~ 


régné  de  Tarquin  le  Superbe. 
Pouzzoles  étoit  fituée  au  rivage  de 
la  mer  , à huit  milles  de  Naples, 
près  du  lae  d’Averne , 8c  fervoit 
de  port  à la  ville  de  Cumes.  Une 
infinité  de  riches  débris,  &:  quan- 
tité de  choies  précieufes  , que  les 
flots  jettent  louvent  le  lopg  de 
la  cote  , attellent  la.  grand  com- 
merce , 8c  l’opulence  de  cette  an- 
* ci enne  ville.  Les  Grands  de  Ro- 
me y avoient  des  maifons  de 
plaifance  , entr 'autres  Cicéron,  qui 
avoit  fait  conftruire  dans  la  fien- 
ne  , une  longue  Gaîlerie  fur  le 
modèle  de  l’ Académie  d’Athènes. 
Ce  lieu  étroit  le  rendés-vous  d’un 
petit  nombre  de  perfonnes  fça- 
vantes  , avec  qui  Cicéron  traitoit 
par  forme  de  converfation  , de 
L’éloquence  , 8c  de  la  philofophie. 
Au  milieu  de  la  ville  , étoit  un 
temple  fomptueux , bâti  de  mar- 


bre 8c  foutenu  par  de  fuperbes- 
colomnes.  C’ell  aujourd’huy  l’Egli— 
fe  cathédrale.  On  y voit  encore 
les  magnifiques  relies  d’un  Tem- 
ple de  Neptune  , d’un  autre  con- 
lacré  à Diane , d’un  vafle  amphi- 
théâtre , des  Sépuichres  , des  ur- 
nes cinéraires  , des  Statues  , des  bas-, 
reliefs  d’un  travail  exquis  , en  un 
mot  des  monuments  antiques  de. 
toutes  les  - fortes.  A l’extrémité  de 
Pouzzoles  , far  te  bord  de  la  mer 
font  les  ruines  d’un  ancien  Môle. 
On  apperçoit  dans  le  peu  que  la 

fureur  des  vagues  8c  des  ans  a 
/ / 1 ^ 

épargné  , de  ce  monument  , 8c 
l’étendue,  & la  belle  architedure. 
de  l’édifice.  Les  bains  de  Cicé- 
ron, & plufieurs  fources  d’eaux  mi- 
nérales , qui  font  aux  environs  de 
Pouzzoles',  ont  de  quoy  fatisfaire 
la  curiofité  des  vovageurs. 

a Bayus  un  des  Compagnons 

mis 
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mis  y & un  genre  de  combat  nouveau  y ne  font  pas 
des  objets  capables  d'effrayer  des  Romains.  Plus  les  nat- 
tions s'éloignent  de  nous } vers  l'Orient , moins  elles 
fortt  braves.  Ne  jugés  pas  des  Samnites  > par  les  vic- 
toires qu'ils  ont  remportées,  fur  les  Sidicins  y & fur 
les  Campanois.  Quelque  égaux  en  valeur  qu  euffen  t été 
. ces  peuples  entre  eux  , il  auroit  bien  fallu  que  la  for- 
tune des  armes  mit  de  la  différence  dans  le  fuccés.,  Aîaisy 
avQÜons-le  , les  Campanois  ont  été  vaincus  y parla  dou- 
ceur du  climat  qu'ils  habitent y avant  que  de  l’être,  par 
les  efforts  de  leurs  ennemis.  Comparés  maintenant  les 
deux  feuls  avantages  , que  les  Samnites  ont  remportés 
fur  de  lâches.  Nations  avec  cette  fuite  innombrable  de 


d’Ulifie  , donna  Ton  nom  à l’anci- 
enne Bayes , parce  que  , dit-on  , 
il  fut  enterré  au  même  endroit.  Cet- 
te ville  pafldit  pour  une  des  plus 
belles , èc  des  plus  déiicieufes  de 
la  Campanie , tant  par  fa  {îtuation 
avantageufe , que  par  la  beauté  de 
fes  campagnes  , & de  fes  jardins. 
Ses  coteaux  étoient  bordés  de 
maifons  de  plaifance  , qui  appar- 
tenoient  aux  plus  diftingués  de 
Rome.  Enfin  tout  contribuoit  à 
faire , de  ce  canton , le  féjour  des 
plaifirs  , & de  la  volupté.  Ce  qui 
faifoit  dire  à Senéqne  ,que  les  dé- 
lices de  Bayes  avaient  été  le  fu- 
nefte  écueil  de  la  vertu  Romaine. 
Nous  aurons  fouvent  occafion  de 
parler  des  monuments  , & des 
édifices  fompttieux , que  la  magni- 
ficence Romaine  y fît  ériger  , &x 
dont  on  recueille  tous  les  joins  les 
précieux  débris.  Le  temple  de  Di- 
ane, & le  temple  de  Venus  con- 
fervent  encore,  au  milieu  de  leurs. 
Tome 


ruines  , les  traces  de  leur  ancienne* 
majefîé.  Les  hiftoriens  Grecs  ôi 
Latins  ont  parlé  fort  au  long  , 
des  merveilleufes  propriétés  desi 
eaux  chaudes  , tte.  minérales  , 
qui  fe  trouvent  d'ans  cette  con- 
trée. Bayes  étoit  , furtout  , célé- 
bré , pour  la  commodiré  de  fon 
port.Mais  il  ne  peut  plus  porter  que 
des'  Galères  , depuis  que  la  mer  a 
englouti  une  partie  des  édifices  , 
& des  anciens  murs  , dont  on  ap- 
pelxoit  les  mazures , à quatre  pies 
au  deflbus  de  l’eau.  Ainfi  les  vaif- 
feaux  de  haut  bord  n’y  peuvent 
entrer , fans  courir  rifque  de  bri- 
fer  contre  ces  éceuiîs.  Ce  port 
étoit  formé  en  manière  de  croif- 
fant , dans  un  Golfe  qui  avoit  l’ef- 
pace  de  trorsmïlles,  depuis  le  pro- 
montoire de  Miféne  , jufqu’au 
Lac  d’Averene  , d’où  il  continuoit 
à s’étendre,  à quatre  milles  au  de- 
là , jufqu’à  Pouzzoles.  - 
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viéloires,  dont  Ecorne  s' efl  illuftrée  , depuis  fin  origine. 
Nous  comptons  prefque  autant  de  triomphes , que  d'an- 
nées, Les  Sabins  , les  Etrufques  , les  Latins  , les  lier- 
niques , les  Eques , les  Volfques  , & les  Aurunces y 
ont  plié  fous  le  joug  Romain.  Les  Gaulois  ont  fuccom- 
bé , plus  d'une  fois,  fous  le  poids  de  nos  armes  , eir  les 
Grecs  y honteufement  chajjés  de  nos  ports,  ont  porté  le 
ravage  en  d’autres  lieux.  Apres  avoir  fait  jufiice  a vo- 
tre valeur , jettes  les  jeux  fur  le  Général , qui  vous  con- 
duit. Sous  quels  aufpices  allés-vous  combattre  f Valé - 
rius  neft-il  propre  qud  vous  encourager  ,par  des  di fours, 
& n'eft-il  brave  qu'en  paroles  ? Ne  fiait-il  pas  affron- 
ter le  péril , lancer  le  javelot , & fi  mêler  avec  ï ennemi*. 
Non,ne  vous  en  tenés  pas  à mes  difcours3mais  fuivés  mes 
exemples.  Ce  neft  point  par  la  brigue  , que  j'ai  obtenu 
trois  Confulats , c efl  à mon  bras  que  f en  fuis  redeva- 
ble. Autrefois  on  eût  pu  dire  , en  m'élevant  à la  fuprê - 
me  dignité , J^alerius  efl  Patricien  , il  doit  le  jour  d un 
des  Libérateurs  de  la  Patrie  ; fa  famille  fût  mife  d la 
première  place,  dés  la  naiffance  de  la  République.  Au- 
jourd'hui Rome  n'a  plus  d'égard  qu'au  mérite.  Elle  cher- 
che fis  Confuls  jufques  parmi  les  Plébéiens.  Elle  a pref- 
que oublie  , que  mon  furnom  efl  Poplicola  , pour  ne  me 
donner  que  celui  de  Corvus.  Un  titre  acquis  par  la  va- 
leur y & par  la  proteéhon  des  Dieux  , l'a  plus  frappée, 
qu'un  nom  qui  me  fut  tr  an  fini  s avec  le  fang.  Cependant 
je  nay  pas  ceffé  d'être  Poplicola  3 d juger  de  ce  nom  par 
fa  véritable  fignifleation.  Dans  les  grands , & dans  les 
petits  emplois  , Conful , ou  Tribun  Légionnaire  , j'aj 
toûjours  honoré  3 chéri , & protégé  le  Peuple.  Pour  re- 
connaître mon  attachement , allés , Romains  , donnés 
fur  l'ennemi , & coures  millufirer  par  un  triomphe. 
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Le  portrait  que  le  généreux  Valerius  avoir  fait 
die  fa  perfomre,  n’étoit  point  flatté.  Jamais  Con- 
ful  ne  fût  plus  populaire  , &c  jamais  Général  n’ai- 
ma plus  tendrement  le  Soldat.  Il  prénoit  plaifir  à fe 
confondre  parmi  eux  , & à partager  les  travaux 
des  plus  vils  Légionnaires.  Valerius  fe  prêtoit  à tous 
les  jeux  militaires , ou  de  la  lutte  , ou  de  lacour- 
fe  , 8c  jamais  il  ne  dédaignoit  d’y  avoir  un  Ample 
Soldat, pour  concurrent.  Toûjours  égal  à lui-même, 
il  fe  voyoit  victorieux  , ou  vaincu  ,.  dans  ces  exer- 
cices du  corps , fans  que  fon  vifage  en  fût  chan- 
gé. Toûjours  bienfaiiant  , il  f^avoit  mefurer  fes 
grâces  au  tems , 8c  aux  perfonnes.  Toûjours  aifé 
dans  les  entretiens  familiers , il  laiflbit  à chacun  la 
liberté  de  s’exprimer  à fa  guife  y mais  pour  lui , il 
confervoit  de  la  dignité  dans  fes  difcours.  Enfin, 
ce  qui  paroît  plus  rare,  la  popularité  dont  il  ufoit, 
en  demandant  les  dignités , ne  l’abandonnoit  point, 
lorfqu’il  les  avoit  obtenues.  Il  étoit  naturel,  qu’un 
Général  fi  gracieux  , 8c  fi  brave  , fût  adoré  de  fes 
Troupes.  Elles  fortirent  du  camp  > avec  une  extrê- 
me vivacité  pour  la  victoire.  Cette  ardeur  fut  en- 
core augmentée , par  la  harangue  qu’elles  venoient 
d’entendre.  Lorfque  les  deux  armées  furent  en  pré- 
fence  , ce  fut  alors  qu’on  reconnut,  de  part  8c  d’au- 
tre , combien  les  forces  étoient  égales.  Le  nombre 
des  combattans  parut  à peu  près  femblable.  Pa- 
reille efpérance  de  vaincre , 8c  pareille  crainte  d’ê- 
tre vaincu.  Le  cœur  des  Romains  étoit  foûtenu  par 
la  confiance  , que  donne  une  profpérité  continuel- 
le, depuis  quatre  cents  ans , 8c  les  Samnites  étoient 
animés  par  les  deux  avantages  , qu’ils  venoient  de- 
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remporter,  coup  fur  coup , fur  les  Campanois,  Sc  fur 
les  Sidicins.  L’armée  Romaine  avoit  plus  d’expé~ 
rience  dans  la  guerre,;  mais  les  corps  des  Samnites, 
accoutumés  à vaincre  dans  un  païs  de  Montagnes* 
étoient  plus  endurcis  à la  fatigue.  Des  deux  cô- 
tés on  refpe&oit  les  forces,  & le  courage  d’un  en- 
nemi ^ dont  on  n’avoit  point  fait  d’épreuve.  On 
pourra  juger , par  la  manière  dont  ces  deux  nations 
fe  battirent , combien  l’une  Sc  l’autre  , dévoient  peu 
Te  tenir  fûtes  de  la  viôtoire.  D’abord  le  . combat  fut 
long-tems  difputé  entre  les  deux  partis , fans  qu’au- 
cun eût  de  l’avantage.  Les  Légions  Romaines  op- 
p o fées  aux  Cohortes  des  Samnites  , leur  faifoient 
fentir  leur  addrelfe,  Sc  les  Samnites  faifoient  éprou- 
ver aux  Romains , la  pelanteur  de  leurs  bras.  Le 
Conful,  impatient  de  faire  pancher  la  viétoire  en  fa 
faveur  , crut  qu’il  de  voit  intimider  des  ennemis  9 
qu’il  ne  pouvoit  vaincre  par  la  force.  Il  ordonna 
à la  Cavalerie  , d aller  fondre  fur  les  bataillons  des 
Samnites , 6c  de  les  enfoncer.  Ce  projet  ne  réülîit 
pas.  La  Cavalerie  n’eut  pas  allés  de  terrain  pour  faire 
fes  évolutions  J Sc  les  chevaux  ne  firent  que  s’em- 
barralfer  , fans  pouvoir  avancer.  Il  fallut  donc  que 
le  Général  Romain  eût  recours  à fon  Infanterie. 
Defcendu  de  cheval , il  s’écria  aux  Commandants 
de  la  première  ligne  des  Légions  : C'efi  icy  /’ affaire 
des  FantaJJins.  Courage  , camarades  , fuites -moi  ! fur 
mes  traces  , frappes  , perçés  tout  ce  qui  s'opjoofera  à ‘votre 
pdjfage  ! Bien-tot  vous  dures  mis  en  déroute  . ces  batail- 
lons bérijfes  de  javelots.  A ces  mots  , le  Conful  1e 
jetta  à travers  les  ennemis.  Tout  ce  qui  réfilLe  effc 
renverfé.  Les  Légions  le  fuiyent  , Sc  fe  font  jour 
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^avec  l’épée  , tandis  que  la  Cavalerie  prend  en  flanc  - 

les  ennemis , qu  elle  navoit  pu  attaquer  de  front.  i’an4I0. 
Quoique  les  Samnites  reçuflent  plus  de  coups, qu’ils  confuîs. 
n’en  donnoient , ils  demeurèrent  fermes  , fans  fe  m.valerms 
rompre.  Le  combat  étoit  opiniâtre  des  deux  côtés,  ^ORVUS’  & 
des  deux  parts  on  ignoroit  la  fuite.  Les  morts  Cossus, 
étoient  en  monceaux , autour  des  enfeignes  Sam- 
nites j mais  leurs  Cohortes  n en  étoient  pas  ébran- 
lées. C’étoit  jufqu’à  la  mort , qu’ils  avoient  réfolu 
de  fe  défendre.  Enfin  les  Romains  , pleins  d’une 
nouvelle  fureur  , fe  mêlent  parmi  les  ennemis,  frap- 
pant a droit  , &;  à gauche.  Pour  lors  les  Samnites 


parurent  un  peu 


lâcher 


pie 


fans  fe  débander 


néanmoins  , &:  perdirent  du  terrain  , fans  quitter 
leurs  rangs.  Ce  mouvement  fit  périr  grand  nom- 
bre de  leurs  Soldats.  La  terre  en  fut  couverte.  En- 
fin , il  en  feroit  refté  peu  , fi  la  nuit  n’eût  obligé 
les  Romains , à terminer  leur  victoire  , plutôt  qu’à 
finir  le  combat.  Apres  la  bataille  , les  Romains 
avouèrent , qu’ils  n’avoient  jamais  eu  à combattre 
d’ennemi  plus  fier  , Sc  plus  intrépide.  Ils  auroient 
même  eu  de  la  peine  à fe  perfuader  , que  leur  vic- 
toire eût  été  complette , fi  les  Samnites  , retirés 
dans  leur  camp  , 11’en  fuflent  partis  tumultuaire- 
ment,  pendant  la  nuit,&  ne  l’euflent  abandonné 
au  vainqueur.  Ces  fugitifs  racontoient  , que  rien 
ne  les  avoir  plus  intimidés , que  la  figure  des  Ro- 
mains durant  le  combat.  Leurs  yeux  étincellants , 
leurs  regards  furieux  , leur  vifage  enflammé  de  co- 
lère , avoient  donné  aux  Samnites  un  fpeétacle  de 
terreur , qu’ils  n’avoient  pu  foûtenir.  Lorfque  le 
Conful  ie  vit  maître  du  camp  ennemi , il  comprit 
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combien  la  journée  lui  avoit  été  avantageufe.  Ce 
fut-  là  qu’il  reçut  les  compliments,  & les  félicitations 
des  Campanois,  qui  vinrent  en  foule  faliier  leur 
libérateur. 

Tandis  que  le  généreux  Valerius  fignaloit  fes 
armes  dans  la  Campanie,  fon  Collègue  Cornélius 
Coffus  , avoit  fur  les  bras,  dans  le  Samnium  , une 
fécondé  armée  de  Samnites , qu’il  falioit  combattre, 
dans  un  pais  ienié  de  rochers  impraticables.  Il  s’é- 
toit  avantageufement  poflé  , proche  de  Saticule , 
dans  les  confins  du  Samnium , 8c  de  la  Campanie; 
mais,  je  ne  fçai  par  quelle  vûe  , il  s’avifa  d’aban- 
donner fon  camp.  Ilfit  marcher  fes  troupes  par  un 
pais  inégal , femé  de  montagnes , où  il  falioit  grim- 
per , &c  couppé  par  des  vallons  , où  il  falioit  def- 
cendre.  Il  fit  donc  entrer  fon  armée  dans  une  fo- 
rêts , dont  les  chemins  étoient  ferrés  , & d’où  il 
n’y  avoit  d’ilfuë , que  par  une  profonde  vallée.  Il 
ne  fçavoit  pas,  que  le  bois , & que  le  vallon  étoient 
de  toutes  parts  inveftis  par  les  Samnites.  Cornélius* 
s’étoit  mis  hors  d’état  de  pouvoir  changer  de  mar- 
che, lorfqu’il  apperçut  les  ennemis , qui  l'environ- 
naient. Tandis  qu’il  fut  fur.  la  colline  , les  Samnites 
ne  fe  hâtèrent  pas  de  l’attaquer.  Ils  attendoient  que 
toute  fon  armée  fût  defeenduë  dans  le  vallon,  pour 
venir  fondre  fur  elle,  de  tous  cotés.  Pour  lors  la 
confternation  du  Conful  parut  extrême.  Par  bon- 
heur , il  avoit,  parmi  fes  troupes,  un  brave  Officier, 
qui  le  tira  du  péril.  C’éroit  le  fameux  P.  Decius 
Mus , qui  n’étoit  encore  que  Tribun  Légionnaire. 
Son  amour  pour  la  patrie  , fe  fignalera  dans  la  fui- 
te, par  un  généreux  dévouement.  Le  fage  Tribun  ap- 


Livre  Seizième.  383 

perçut  de  loin  une  hauteur  > qui  commandoit  le  De  Rome 

camp  des  Samnites  , conftruit  dans  le  voilînage.  l’an  410. 

Il  eût  été  difficile  d’aller  occuper  ce  pofte,  avec  une  Confuls. 

, ./  r . . « * ,l  1 M.Valerius 

armee  entière,  luivie  de  ion  bagage.  Decius  prit  la  corvus  , & 
xéfolution  de  s’en  rendre  maître , avec  un  détache-  Cornélius 
ment.  Il  s’addrelfa  donc  au  Général , 8c  lui  parla  Cossus’ 
de  la  forte.  V'oyés-vous  y Conful  3 cette  éminence , qui 
domine  le  camp  ennemi  ? C'efl-la  ï unique  rejfource  de 
l’armée  Romaine  , dans  le  danger  qui  la  prejje . Les 
Samnites  l'ont  imprudemment  abandonnée  ; ce fl  a nous 
de  nous  en  faifr.  Pour  exécuter  l'entreprife  , je  ne  vous 
demande  que  les  deux  premières  lignes  d'une  Légion . 

Quand  je  feray  maître  de  la  hauteur  , n appréhendés 
plus  l'ennemi  , & continués  votre  marche.  Le  Sam- 
nite  expoje  a nos  traits  } notera  plus  fondre  fur  vous , 

& vous  difputer  le  pajfage.  Pour  nous  , a laide  de  la 
valeur  Romaine  , & des  Dieux  protcéleurs  , nous  nous 
débarrajferons  de  l’ennemi  3 & nous  irons  vous  rejoin- 
dre. Ce  parti  fut  agréé  du  Général.  Il  détacha  un 
petit  corps  de  troupes,  pour  fuivre  Decius,  Celui-ci 
prit  fa  route  à travers  les  bois , 8c  cacha  fi  bien  fa 
marche  , qu’il  ne  fut  apperçu  de  l’ennemi  , que 
quand  il  fut  proche  du  pofte  qu’il  alloit  occuper. 

Le  fpe&acle  des  Romains  grimpants  fur  le  roc  , 
pour  s’y  loger,  étonna  fi  fort  les  Samnites , qu’ils 
furent  long-rems  à les  confidéret,  fans  pouvoir  les 
prévenir.  Le  Général  Romain  profita  de  cet  inter- 
vale  , pour  fortir  de  la  vallée,  8c  pour  gagner  les 
collines.  Par-là,,  l’ennemi fe  vit  dans  une  double  im- 
poflibilité.  La  première  d’atteindre  le  Conful , 8c 
de  l’attaquer.  Car  enfin  on  ne  pouvoit  aller  à lui, 
que  par  le  meme  vallon  , d’où  il  s’étoit  tiré.  La 
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fécondé  , de  joindre  Decius & de  le  précipiter  de* 
l-eminence , dont,  il  s'étoit.  empare.  Cependant  la. 
colère  de  l’ennemi  fembloit  devoir  fe  tourner  con- 
tre ce  dernier  qui  par  un  confeil  falutaire  3, avoir 
fauve  l’armée  Romaine.  Tantôt,  les  Samnites  opf- 
noient  à l’environner  de  toutes  parts  , pour  l’em- 
pêcher d’échapper  3 ëc  pour  le  faire  périr  dans  fon 
pofte,  fans  qu'il  pût  rejoindre  le  gros  de  fon  ar- 
mée. Tantôt  ils  étoient  d’avis  , d attaquer  le 
Confulj  devenu  plus  foible  par  le  partage  de  fes 
troupes.  L’irréfolution  des  Samnites  dura  fi  long- 
tems , que  la  huit  les  furprit  , avant  qu’ils  fe  fuf- 
fent  fixés  à un  delfein.  Decius  s’attendoit  de  voir 
l’ennemi  l’infulter  fur  fon  rocher  , ou  du  moins 
d’en  voir  toutes  les  ilfuës  fermées.  Lorfqu’ii  n’ap- 
perçut  aucunes  troupes  autour  de  lui,  pour  lui  bou- 
cher les  palfages 0 il  alfembla  fes  Soldats  3 ëc  leur 
tint  ce  langage.  A quels  ennemis  avons  nous  donc 
a faire  ? Sont-ce  là  ces  formidables  Samnites  qui  fe 
font  fignalé s far  une  double  viéloire  y. contre  les  Sial - 
oins  j & contre  les  Campanois  ? Quelle  contenance  de 
leur  armée  ! Tantôt  on  les  voit,  marcher  à droite  y & 
tantôt,  à gauche  j fans  prendre  de  réfolution  fixe.  Dé- 
jà nous  aurions  du  être  enveloppés  3 & nul  de  leurs 
Chefs  ne  fonge  à nous  inveflir.  Romains  y,ne  leur  ref- 
femblons  pas.  Prenons  un  defjein  3 avec  célérité  . <& 
exécutons-le  avec  courage.  Aiais  avant  que  de  rien 
entreprendre  3 vifitons  tous  les  lieux  , ou  nos  ennemis 
pourroient  s'embufquer  , par  ou  ils  pourroient  venir  a 
nous  , & nous  furprendre  & par  ou  nous  pour- 
rons échaper  à leur  négligence.  C’eft  à quoi  nous, 
devons  employer  le  peu  de  jour } qui  nous  refie. 

Decius:; 


Livre  Seizième.  38; 

Decius  parla  de  la  forte  , & fans  différer  , il 
changea  d’habit  avec  un  Fantaflin.  Il  ordonna  en- 
fuite  aux  Centurions  de  fa  troupe , de  fe  travelfir 
en  fimples  foldats , & de  le  fuivre.  C’étoit  pour  ne 
laiffg:  point  apperçevoir  à l’ennemi,  que  les  Chefs 
du  détachement  étoient  allés  > eux-mêmes  , à la  dé- 
couverte. Decius  fit  la  ronde  en  perfonne , pofa 
des  fentinelles  à tous  les  pafiages , avec  ordre  de 
revenir,  en  filence,au  gros  de  la  troupe  , aufii-tôt 
que  la  trompette  auroit  annoncé  la  a ieconde  veil- 
le de  la  nuit.  L’ordre  du  Chef  fut  ponctuellement 
exécuté.  Lorfque  tout  fon  monde  fut  raffemblé  s 
Decius  parla  de  la  forte.  Fidèles  Compagnons  d'une 
expédition  dangereufe  , cefl  dans  un  grand  filence , que 
doit  fe  pajfer  la  deliberation  que  nous  allons  faire » 
Ainf,  que  chacun  donne  fon  avis  , non  pas  à l'ordinai- 
re , par  des  acclamations  tumultueufes , mais  en  chan- 
geant de  place  j fans  faire  retentir  leurs  voix.  Que  ceux 
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a Parmi  les  Romains , le  tems 
de  la  nuit  étoit  diftribué  en  qua- 
tre parties  égales.  Les  foldats  mon- 
toient  alors  la  garde  , tour  à tour. 
Chaque  fentinelle,  du  tems  de  Po- 
lybe  , étoit  compofée  de  quatre 
hommes , qur  étoient  relevés  par 
quatre  autres  , après  la  première 
veille,  & ainfi  fuccelfivement,  après 
la  fécondé  , & la  troifième  veil- 
le. Pour  prévenir  toute  furprife  de 
la  part  de  l’ennemi  , le  Général , un 
peu  avant  le  Soleil  couché,  don- 
noit  aux  Tribuns  Légionnaires  le 
mot  du  guet , écrit  fur  des  tablettes 
de  bois.  Ceux-ci  réparti ffoient  ces 
Tablettes  à un  certain  nombre  de 
Soldats  choifis  exprès  , & qu’on 
nommait  pour  cette  raifon  Tejfe- 

Tome  I V'* 


rarii.  Il  étoient  tirés  de  tous  les 
ordres  de  l’armée,  foit  du  corps 
de  la  Cavalérie  , foit  de  celui  de 
l’Infanterie  , foit  des  troupes  Au- 
xiliaires. Ces  hommes  donc  def- 
tinés  à cette  fonction  , fe  parta- 
geoient  dans  les  Légions , & dif- 
tribuoient  les  Tablettes  aux  Cen- 
turions , qui  en  faifoient  part  aux 
Centuries  : de  forte  qu’une  de  ces 
Tablettes , qu’on  appelloit  Te  fer  a, 
paffoit  de  main  en  main  , aux  Cen- 
turions du  dernier  ordre , enfuire 
à celui  qui  précédoit , jufqu’à  ce 
qu enfin  elle  fût  parvenue  au  pre- 
mier Centurion  , qui  la  rendoit  au 
Tribun.  C’efl:  ainfi  qu’on  en  ufoit 
dans  chaque  Légion , pour  inftruire 
les  troupes , du  mot  du 'guet. 

Ccc 
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qui  feront  pour  l'affirmative  , pajfent  à ma  droite , & 
que  ceux  qui  iront  à la  négative  , pajfent  à ma  gau - 
che.  Ainfi  l'affaire  fera  terminée  fans  bruit , à la  plu- 
ralité des  frffrages.  Vous  n'ignorés  pas  , chers  Cama- 
rades  , que  la  fuite  3 que  la  défertion  3 que  l' abajidon 
Au  refle  de  l'armée  3 ou  que  le  hasard  ne  nous  ont  pas 
forcés  à refier  au  lieu , que  nous  occupons.  La  valeur 
feule  nous  y a conduits.  C'efi  d la  valeur  de  nous  en 
tirer.  Vous  êtes  ajfés  braves  pour  échapper  d'icy , fans 
le  fecours  d'autruy  , comme  vous  avés  été  ajjés  coura- 
geux , pour  vous  en  emparer  3 contre  l attente  de  l'en- 
nemi. Vous  avés  fauvé  le  refie  de  votre  armée  , cefi 
d vous  de  vous  fauver  vous-mêmes.  Quel  ennemi  avons 
nous  en  tête  ? Des  hommes  qui  n'ont  pas  ffiu  profiter 
de  l'occafion  de  nous  vaincre  , qui  nous  ont  laifié , fans 
réfiflance , faifîr  un  pofte  3 qu'ils  n'ont  pas  conferve  ; 
enfin  , qui  n'ont  pas  eu  le  courage  de  nous  en  chafjer3 
avec  toutes  les  forces  d'une  nombreufe  armée.  Nous  les 
avons  trompés  , lorfqu'ils  veilloient , il  fera  plus  faci- 
le encore  de  les  fur  prendre , durant  le  fommeil.  C'efi  l'uni- 
que parti  qui  refie  a prendre  , pour  nous  conferver  la 
vie  , & contre  les  armes  des  Samnites  , cr  contre  la 
faim  , CT  lu  foif  qui  nous  menaient.  Ne  délibérons 
donc  point  s'il  faut  fortir  d'icy  ; c'efi  une  nécejfité.  Dé- 
cidés s'il  faut  attendre , que  le  jour  nous  éclaire  3 pour 
échapper  ; ou  s'il  faut  faifîr  les  inflans  d'une  nuit  obf- 
cure  ? Si  nous  tardons  jufqu'au  lever  de  l'aurore 3 l'en- 
nemi nous  environnera  d'un  foffé  , comme  il  nous  en- 
vironne déjà  de  fes  troupes  3 difperfées  par  pelotions  3 
autour  de  là  Montagne.  Hé  quelle  heure  fera.plus  pro- 
pre pour  l'exécution  d'un  fi  généreux  defjein  ! Au  mo- 
ment que  je  parle , le  fommeil  ferme  tous  les  yeux  3 & 
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appejantit  tous  les  corps.  Des  ce  moment  même  péné- 
trons en  filence  a travers  des  bataillons  endormis  , où, 
s'il  efl  néceffaire  d’éclater  effrayons -les  par  nos  cris. 
Tel  efl  mon  avis.  Que  tous  ceux  qui  l’approuvent , 
paffent  a ma  droite,  & que  ceux  qui  veulent  atten- 
dre jufqu  au  jour  , pajjent  a ma  gauche.  Tous  , fans 
exception , le  rangèrent  au  fentiment  de  Decius. 

Sans  différer  donc  , le  chef  fe  met  à la  tête  de 
fa  troupe.  Il  marche  dans  un  profond  filence,  ôc 
defcend  du  rocher , accompagné  de  fes  braves. 
Ils  prennent  leur  route  par  les  endroits , qu’ils 
croient  dégarnis  de  troupes  Samnites.  Déjà  ils 
avoient  traverfé  la  moitié  de  cette  efpéce  de 
camp  , que  les  ennemis  avoient  formé  autour  du 
rocher  -,  lorfqu’un  foldat  Romain  remua  du  pied 
le  bouclier  d’un  Samnite , Ôc  fit  du  bruit.  C’étoit 
proche  d’un  corps  de  garde.  La  fentinelle  s’éveil- 
la , ôc  mit  l’allarme  dans  fon  quartier.  Sans  Ra- 
voir qui  la  caufoit , les  Samnites  courent  aux  ar- 
mes. Iis  ignoroient  fi  c’étoit  Decius  avec  les  liens, 
ou  le  Conlul  avec  fon  armée , ou  quelque  Samni- 
te du  camp,  qui  troubloit  le  repos.  Dans  ce  mou- 
vement umverfel , Decius  ordonna  à fes  Romains 
de  pouffer  un  grand  cri.  Pour  lors  la  confterna- 
tion  redoubla  parmi  les  Samnites,  ôc  la  frayeur 
les  glaça.  Cependant  les  Romains  tüent  la  garde 
du  camp , gagnent  la  campagne , ôc  fe  fauvent  , 
fans  que  l’ennemi  ofe , ni  les  fuivre , ni  les  atta- 
quer. Alors  le  premier  foin  de  Decius  fut  de  fai- 
re avertir  fon  Général , que  lui  ôc  fa  troupe 
étoicnt  en  fureté.  En  effet  il  étoit  affés  proche 
du  camp  Romain,  ôc  affés  éloigné  de  l’ennemi  , 

Ccc  ij 
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pour  pouvoir  fe  donner  un  peu  de  repos.  Le  jour 
ne  paroiffoit  pas  encore.  Il  fie  donc  faire  halte  à fes 
Soldats  fatigués,  &c  leur  dit  ; Toute  la  poflérhé  célé- 
brera la  belle  attion  que  nous  venons  d'executcr  ; mais 
attendons  que  le  foleil nous  éclaire  , pour  paroître  en  pré- 
fence  duConJuly&de  fon  armée.V ” ousavés  mérité  d'entrer 
dans  le  camp  , autrement  quen  Jîlence  J & dans  les  té- 
nèbres. Attendons  icjy  en  repos  , le  retour  .de  la  lumière. 
Cependant  le  courrier  de  Decius  apprit  au  Conful 
la  délivrance  du  détachement,  qui  le  tenoit  dans 
l’inquiétude.  Quand  on  fçut  qu’il  alloit  paroîtrç 
dans  le  camp,  l’allégreffey  fut  univerfelle.  On  en 
répandit  la  nouvelle,  en  l’écrivant  fur  une  de  ces 
petites  planches  , que  les  Romains  nommoient  Tef- 
fera.  Le  Conful  l’envoya  aux  Officiers  Généraux, 
ôc  ceux-ci  aux  Centurions  , qui  en  firent  part  à 
leurs  Soldats.  C’étoit  ainfi  que  les  ordres  des  Gé- 
néraux fe  portoient  aux  Légions , dans  les  armées 
Romaines.  Tous  fortirent , pour  aller  au-devant 
de  la  Troupe,  qui  leur  avoir  fauvé  la  vie  , ‘au  pé- 
ril de  fes  jours.  On  pouffa  des  cris  de  joye  , on 
félicita  chacun  de  ces  braves  , on  leur  donna  le 
nom  de  confervateurs  de  l’armée  , on  rendit  grâces 
aux  Dieux  de  leur  heureux  retour  , enfin  on  éle- 
va jufqu’au  Ciel  le  Chef,  & l’auteur  d’une  fi  gé- 
néreufe  entreprife.  Son  entrée  dans  le  camp  rut, 
pour  lui,  une  elpéce  de  triomphe.  Il  marcha  envi- 
ronné de  fa  glorieufe  Troupe.  Tous  les  yeux  étoient 
attachés  fur  lui, & l’eftime  publique  le  mettoit  audefi- 
fus  du  Conful.  Des  qu’il  fut  arrivé  comme  en a triom- 

4 Tire-Live  appelle  le  quartier  de  Préteur , que  Poil  donnoît  in- 
du Général  çrMenum  , du  nom  différemment  à ceux , qui  étoient 
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phatcur  au  quartier  du  Général,  celui-ci  fît  Ton- 
ner la  trompette j pour  avertir  l’armée  de  venir  a 
l’entendre  haranguer.  Déjà  le  Conful  Te  répandoit, 
avec  efïufîon  de  cœur , fur  les  louanges  de  Décius, 
lorfque  le  modefte  Tribun  l’interrompit.  Il  aima 
mieux  donner  un  falutaire  conleil  à Ton  Général , 
que  d’entendre  des  éloges.  La  frayeur  de  la  nuit 
precedente  dit-il  à Cornélius  , a tellement  concerné 
nos  ennemis  , que  , fans  perdre  des  moments  a haran- 
guer , il  eft  a propos  de  les  attaquer  fur  le  champ.  Leurs 
Troupes  font  difperféesça  grlà^parpelottons  ,dans  la  cam - 
pagne.  Je  crois  même  quils  ont  fait  des  détachements , 
pour  me  fuinjre  , & que  ces  détachements  me  cherchent 
inutilement , a travers  les  bois.  Tandis  que  leur  armée 
eft  étonnée , & ajfoiblie  , courons  inveftir  leur  camp.  Le 
projet  de  Décius  Tut  approuvé.  Le  Conful  ordon- 


revêtus  d’un  pouvoir  fuprème. 
Ainfi , par  le  mot  latin  Pr&tor , les 
Romains  défignoient  ancienne- 
ment , celui  qui  avoit  en  chef 
le  commandement  des  armées.  Af- 
conius  eft  dans  le  même  fenti- 
men t-Veteres  omnem  Magiftratum, 
cm  parer  et  exçrcitus  J3  r atorem  ap- 
pellarunt , un.de  & pratorium  ta- 
bernaculum  ejus  dicitur.  Quinte- 
Curce  , Juftin  , & Cornélius  Ne- 
pos , employent  fauvent  le  même 
terme  Pratorium, pour  exprimer  le 
quartier  des  Rois  , & des  Ca- 
pitaines étrangers,  qui  étoient  à la 
tête  des  troupes.  Nous  parlerons 
de  la  fituarion  ordinaire  , & de 
letenduë  du  P rat  or  mm  , lorfque 
nous  aurons  a repréfenter  la  dif- 
pofition , & la  forme  des  camps 
Romains. 


a Ce  fut  un  ufage  de  tous  les  tems , 
parmi  les  Généraux  des  armées 
Romaines  , de  haranguer  les  Sol- 
dats , foit  avant  que  de  commencer 
une  expédition  importante , pour 
animer  les  troupes  au  combat , 
foit  après  l’a&ion  , pour  donner 
des  éloges  à ceux,  qui  s ’étoient  dis- 
tingués par  leur  valeur.  Alors  le 
Général  avoit  coutume  de  diftri- 
buer  aux  braves  de  l’armée  , de? 
récompenfes  militaires.  Il  étoit 
élévé  fur  un  tribunal  de  gazon , 
ou  de  pierres.  Quelquefois  il  haran- 
guoit  à cheval.  Les  traces  decet> 
te  coutume  nous  ont  été  tranfmi- 
fes  fur  la  colonne  Trajane  , & 
dans  plufieurs  Médailles  Impéria- 
les,qui  trouveront  leurs  places,  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoire. 
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& les  Ro- 


fe  confièrent  à 
routes  plus  larges , &; 
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na  fur  l'heure,  qu’on  prit  les  armes 
mains  marchèrent  à l’ennemi.  Ils 
de  bons  guides  , qui , par  des 

moins  dangereufes  qu’autrefois,les  conduifirent  atra- 
vers  les  Forêts  , jufqu’au  camp  des  Samnites.  A peine 
les  Romains  y parurent , qu’ils  virent  leurs  ennemis 
en  défordre  , prefque  tous  fortis  de  leurs  retran- 
chements , fans  armes , & errants  par  les  campa- 
gnes. Plufieurs  d’entre  eux  n’eurent  pas  le  tems 
de  fe  rallier  , & de  retourner  au  camp.  Le  plus 
grand  nombre  néanmoins  s’y  réfugia.  L’attaque  n’en 
fut  ni  longue , ni  difficile.  Ceux  qui  en  gardoient 
les  poftes  , furent  bien-tôt  hors  de  combat.  Enfin 
le  Romain  entra  dans  les  retranchements  des  Sam- 
nites j &c  s’en  rendit  maître.  Le  cri  que  pouffèrent, 
& les  vainqueurs,  fk  les  vaincus,  remplit  de  frayeur 
ceux  des  foldats  Samnites  , qui  répandus  autour 
de  la  colline  , dans  le  bois , y avoient  été  poftés  par 
leurs  Généraux.  Pleins  de  terreur  , ils  accoururent 
à leur  camp  , tk  vinrent , d’eux-mêmes,  fe  livrer  à 
leurs  ennemis.  Ce  fut  alors  que  le  carnage  fut  ef- 
froyable. Trente  mille  Samnites  furent  palfés  au 
fil  de  l’épée  , & leur  camp  fut  au  pillage.  Une 
journée  fi  glorieufe  aux  Romains , furpalfa  l’atten- 
te de  Décius  même , tk  tous  convinrent,  qu’à  lui  feul 
on  étoit  rédevable  d’une  fi  belle  vidfcoire. 

Quand  Decius  fut  de  retour  au  camp , le  Con- 
fiai reprit  fon  éloge , qu’il  n’avoit  interrompu,  que 


po 


ur 


aller  vaincre.  La  gloire  nouvelle 


que 


De- 


cius s’étoit  acquife  , fournit  de  la  matière  à l’Ora- 
teur , pour  de  nouvelles  loüanges.  Les  paroles  né 
fuffirent  pas,  pour  reconnoître  fon  mérite.  Il  fut 


To/n  . 4 . /?**<?■  S 


-A_-  'Soldat  ^SX-oniain  /représente avec  la  daxpe 
B . Croneral  Romain  avec  le  P^ilud^imen  txjm  . 
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honoré  de  tous  les  prix  , qu’on  accordoit  alors  à la 
vertu  militaire  des  fubalternes.  Outre  une  couron- 
ne d’or  , qu’il  reçut  du  Général,  on  lui  fit  préfent 
de  cent  Bœufs.  On  y ajoûta  un  Taureau  blanc , 
dont  on  avoit  doré  les  cornes.  De  leur  côté,  les  fol- 
dats  de  fon  détachement , ne  furent  pas  fans  ré- 
compenfe.  Le  Conful  leur  alligna  , à tous , &à  per- 
pétuité , une  double  ration  de  froment.  Il  donna 
deuxafayes,à  chacun  de  la  troupe.  Les  Légions,à  leur 
tour,  fignalérent  leur  reconnoiffance  envers  leur 
libérateur.  Le  préfent  qu’ils  firent  à Décius  ne  fut 
pas  magnifique  ; mais  il  fut  honorable.  C’étoit  un 
ufage  dans  les  armées  Romaines  , que  quand  un 
Général  avoit  fecouru  une  place  affiégée  , ôc  qu’il 
en  avoit  fait  lever  le  fiége,  la  Garnifon  qui  la  dé- 
fendoit  , couronnoit  fon  libérateur  deVGramen, 
c’eft-à-dire  de  cette  herbe  , que  nous  nommons  du 
Chien-dent , & qui  fe  trouve  d’ordinaire  fur  le 
rempart  des  Villes.  L’année  de  Cornélius  tranf- 
porta  cet  honneur  au  généreux  Decius,  qui  l’avoit 
fauvée  d’un  péril,  plus  grand  encore  que  celui  d’un 
fiége.  D’up  confentement  unanime  , elle  lui  foi> 

a La  Saye , parmi  les  Romains  d’une  étoffe  plus  précieufe  , pour 
,€toit  un  habit  Militaire , qui  s’ou-  l’ordinaire  teinte  en  pourpre  , ou- 
vrait entièrement  depuis  le  haut  tre  qu’il  éfoit  plus  ample  & plus 
jufqu’en  bas , & qui  s’attachoit  or-  long  que  la  Saye.  La  planche  ci- 
dinairément , ou  au-deffus  de  l’é-  jointe  fera  juger  de  la  figure  de 
paule  droite , avec  une  boucle , ou  cef  habit  , que  les  auteurs  latins 
une  agraffe.  Cet  efpéce  de  man-  avoient  coutume  d’exprimer  par 
teau  n’étoit  point  different,  quant  les  noms  de  Sagum , de  Chlamis, 
à la  forme  , de  la  Chlamyde  des  & de  P aludamentum. 

Grecs  , & du  P aludamentum  des  b Pline , au  chapitre  quatrième 
Généraux.  Il  y avoit  feulement  du  Livre  fixième , fans  faire  aucu- 
cette  différence  entre  l’une  & l’an-  ne  mention  de  la  couronne  de 
jxe , que  le  P alttdamentum , étoit  Gramen  , accordée  à Decius  , ne 
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‘ De  Rome  ma  une  couronne  de  Gramen  , Ôc  en  ceignit  Ta  tête;, 
l’an  4xo.  aux  acclamations  de  tous  les  foldats.  A Ton  tour, 

Confuls.  le  détachement  qu’d  avoit  tiré  du  polie  dangereux, 
CorvusERI&  ol*  ^es  ^amnites  l'avoient  invefti , crut  devoir , en 
Cornélius  particulier , une  reconnoiffance  de  diftinétion  à fon 
Cossus.  Chef.  Il  mit  donc  fur  la  tête  de  Decius  une  cou- 
ronne de  chefne  , qu’on  appelloit  Civique  > ôc  qu’on 
fu  f fl'  de/ph  clhmoit  au-delà  de  tous  les  prix  militaires.  Ainh, 
chargé  de  trois  couronnes  , il  immola  au  Dieu 
Mars  , en  aétion  de  grâces  , le  Taureau  blanc,  qu’il 
avoit  reçu  du  Conful.  Pour  les  cent  Bœufs , dont 
ontl’avoit  gratifié  , il  les  diftnbua  aux  compagnons 
•de  fes  périls , & de  fa  gloire.  Le  refte  des  Légions 
fît  aufh  fon  préfent  à la  Troupe  , qui  avoit  fuivi  De- 
cius. Elles  leur  donnèrent  quelques  livres  de  fa- 
rine , ôc  a certaines  mefures  de  vin.  Tous  ces  hon- 
neurs fe  rendirent,  par  acclamation,  pour  marquer 
qu’on  les  rendoit  d’un  confentement  unanime.  En 
effet , jufques  dans  les  armées  Romaines , on  con- 
fervoit  la  forme  d’un  Etat  Républicain.  Les  fini- 
pies  Soldats  avoient  part  aux  délibérations.  Ils  don- 
noient,  dans  les  camps,  leurs  fuffrages  aqxentrepri- 
fes  des  Généraux, par  leurs  cris, ou  ils  le  refufoient, 
par  leur  fîlence.  De-là  cette  ardeur  pour  les  ex- 


parle  que  cPune  couronne  Civi- 
que , formée  de  feiiilles  de  chêne  , 
dont  il  dit  que  l’armée  honora  la 
valeur  du  Tribun  Légionnaire. 

a Le  texte  de  Tite-Live  porte 
-vint  Sextarios.  Le  Sextariu. f,  chez 
les  Romains  étoit  une  mefurequi 
eontenoit,  en  liquide  , le  poids  de 
vingt  onces  , ou  la  fixfême  partie 
d’un  conge,  ôc  la  quarante-huitiè- 


me d’une  forte  de  grands  vafes, 
que  les  anciens  Auteurs  appellent 
Amphora.  LeSextarius,  ou  le  fep- 
tier  Romain  , équivaloit  à deux1 
Hémines , ou  a 12.  Cyathes , efpé- 
ce  de  tafTês  , ou  ide  gobelets  , qui 
ne  contenoient  qu’environ  une  once 
ôc  démie  de  liqueur , plus  ou  moins, 
félon  la  nature  ôc  la  péfanteur  du 
liquide» 

p éditions. 
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peditions  militaires,  qu’ils  regardoient  comme  des 
entreprifes  de  leur  choix. 

La  campagne  ne  finit  pas  par  la  victoire  du  Con- 
fiai Cornélius.  Depuis  quelque  mois  , Valerius  Cor- 
vus  avoit  donné  le  premier  coup  aux  Samnites 
dans  la  Campanie.  Il  fentit  que  les  ennemis  y avoient 
pris  de  nouvelles  forces,  & un  nouveau  courage. 
Quoique  leur  armée  eût  été  mife  en  déroute,  dans 
le  premier  combat , ils  fe  rallièrent  , & firent  ve- 
nir des  renforts.  Toute  la  jeunelfe  du  Samnium 
accourut  au  camp  de  la  Campanie  , pour  éprou- 
ver , encore  une  fois,  la  fortune  des  armes.  L armée 
Samnite  parut  devant  a SuelTula  ville  fituée  entre 
Noie  , 6c  Capoue,  à égale  diftance  de  l’une  , 6c  de 
l’autre.  La  frayeur  que  caufa  l’arrivée  de  l’ennemi, 
fe  répandit  au  camp  des  Romains.  On  ne  vit  que. 
courriers  partir  de  Suelfula  , à Capoue  , 6c  de  Ca- 
pouë,  au  Confiai  Valerius.  Ce  Général  ne  tarda  pas 
d’aller  au  fecours  des  Suelfulans.  Il  fit  marcher  fies- 
troupes  , fans  conduire  avec  lui  cette  multitude 
inutile  de  valets,  de  bêtes  de  charge,  6c  de  vivan- 
diers , qu’il  laiffa  dans  fon  premier  camp  , avec  des 
forces  fufhfantes  pour  le  défendre.  Il  vint  donc  fe: 
pofter  à portée  de  l’ennemi , 6c  chôifit  un  heu  peu. 
fpacieux,  pour  camper  , fans  donner  à fes  retranche- 
ments plus  d’efpace , qu’il  n’en  falloit,  pour  loger  fa 
Cavalerie,  6c  fon  Infanterie  afies  a l’étroit.  C’étoit. 
un  ftratagême  de  l’habile  Valerius.  Les  Samnites 
y furent  trompés.  Pleins  de  confiance  en  leur  nom- 

a Près  de  laRiviere  du  Clanis,  Campanie.  Il  n’en  refte  plus  que 
à préfent  le  Clavio  , écoit  l’an-  quelques  ruines  , dans  l’endroit  orr 
cienne  Ville  de  Suefltfla  , dans  la  e(l  aujourd’hui  Cafiello  di  Sefîola, 
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bre  , ils  vinrent  préfenter  la  bataille  aux  Romains. 
Le  Conful  feignit  de  la  crainte , & ne  fortit  point 
de  fes  retranchements.  Les  ennemis , qui  s’en  ap- 
prochèrent , virent  les  Romains , occupés  feulement 
à défendre  leurs  ramparts.  Alors  quelques  Samni- 
tes  en  vifitérent  l’enceinte,  & la  trouvèrent  fi  petite, 
que  par-là  ils  jugèrent  delà  foibleffe  de  l’ennemi.  Ils 
crurent  donc,  que  le  temsétoit  propre  à vanger  leur 
première  défaite.  Les  Samnites  fe  difoient  l’un  à 
l’autre  * allons  combler  les  foj] es  du  camp  Romain  , 
faire  brèche  à leurs  remparts  , les  forçer.  L’entre- 

prife  eût  été  tentée  , fi  les  Chefs  n’euffent  fup- 
primé  l’impetueufe  témérité  du  foldat.  Ils  prirent 
donc  un  parti , qui  ne  leur  fut  guère  plus  avan- 
tageux. Ce  fut  de  relier  dans  le  camp,  qu’ils  occu- 
poient  à la  vûë  des  Romains.  Ils  efpérérent  que 
ceux-ci  manqueroient  bien-tôt  de  vivres , puifque 
l’armée  Confulaire  n’ avoir  de  provifions,  qu’autant 
que  chaque  foldat  avoit  pu  en  apporter,  avec  fes 
armes.  Ils  ne  réfléchilfoient  pas , que  les  Romains 
faifoient  la  guerre  dans  un  païs  ami , & abondant, 
où  l’on  avoit  intérêt  de  les  faire  fubfifter.  Ce  fut 
les  Samnites  eux-mêmes , qui  manquèrent  les  pre- 
miers du  néceffaire*  Il  leur  fallut  faire  de  gros  dé^ 
tachements  , pour  aller  chercher  des  vivres  , ôc 
pour  conduire  des  convois  à leur  camp.  Ainfi  pref- 
que  toutes  leurs  T roupes  fe  répandirent  à la  cam- 
pagne , & ils  poférent  peu  de  gardes  , autour  de 
leurs  remparts.  Le  Conful  jugea  donc,  que  le  tems 
étoit  venu  de  les  attaquer.  Après  une  courte  exhor- 
tation à fes  Romains , Valerius  les  mena  droit  aux 
retranchements  de  l’ennemi.  Comme  ils  étoient 


pas  là.  Maître  Cornélius 
- Cossus. 
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mal  gardés  , des  le  premier  choc  des  Romains,  & De  Rome 

des  la  première  attaque  , tout  céda  fans  réfillance,  lan  4IO« 

&;  le  camp  fut  enlevé.  Il  périt  plus  d’ennemis  dans  ,.^onfuls 

r r r N . ,,c  M.Valerius 

leurs  tentes , que  lur  les  remparts , oc  a la  deren-  corvus  , u 
fe  des  polies.  Valerius  ne  s’en  tint 
du  camp , il  laiffa  deux  Légions  pour  le  garder ,.  6c 
avec  le  relie  de  fon  armée,  il  alla  donner  la  chaf- 
fe  à ceux  des  ennemis  , qui  erroient  dans  les  cam- 
pagnes. En  effet , la  Cavalerie  Romaine  les  preffa 
vivement,  en  lit  un  grand  maffacre  , 6c  raffem- 
bla  le  relie,  de  divers  lieux,  dans  le  circuit  ,que  les 
Romains  environnoient , où  les  Samnites  déban- 
dés , furent  pris  comme  dans  un  filet.  On  affûre 
que  les  foldats  Romains  rapportèrent  à leur  Gé- 
néral, plus  de  quarante  mille  boucliers  des  ennemis. 

Ce  n’ell  pas  qu’un  fi  grand  nombre  de  Samnites 
eût  péri  dans  le  combat  ; mais  plufieurs  avoient 
quitté  leurs  armes , pour  être  plus  légers  à la  fuite. 

On  prit  encore , fur  les  Samnites , deux  cents  vingt 
étendarts.  Alors  la  dépouille  du  camp  ennemi  fut 
abandonnée  au  foldat.  Le  Général  en  avoir  défen- 
du le  pillage , jufqu’à  fon  retour.  Ainfi  glorieux , 
apres  deux  victoires  complettes  , Valerius  revint  à 
Rome.  Le  fuccês  d’une  fi  belle  campagne,  donna 
un  nouveau  luftre  à la  gloire  de  Rome  , 6c  chês 
les  peuples  voifins , 6c  au-delà  des  mers.  Les  Fa- 
lifques , habitans  de  l’Etrurie , avoient  fait  unetré* 
ve  avec  les  Romains.  Ils  la  changèrent  alors  en  un 
traité  d’alliance  , 6c  cette  Lucumonie  entière  devint 
Romaine.  A l’égard  des  Latins , ils  avoient  pris 
les  armes , pour  s’en  fervir  contre  la  République, 

6c  pour  en  fecoüer  le  joug,  fi  elle  avoir  eu  du  pire, 
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dans  la  guerre  des  Samnites.  Lorfqu’ils  eurent  appris 
les  vi&oires  de  Cornélius , & de  Valerius,  ils  tour- 
nèrent leurs  hoftilités  contre  a les  Péligniens , na- 
tion Samnite , comme  pour  favorifer  les  Romains, 
qu’ils  avoient  eu  de  Rein  de  trahir.  Enfin,  les  Car- 
thaginois , par  affection  pour  Rome  , alors  leur 
amie,  l’envoyèrent  complimenter,  &c  en  action  de 
gracçs  de  fa  conquête , ils  firent  préfent  à Jupi- 
ter Capitolin  d’une  couronne  d’or,  du  poids  de 
vingt  livres. 

Tout  ètoit  paifible  dans  la  Campanie , & le  Sam- 
nium  avoit  été  entamé.  Les  deux  Confuls  étoient 
glorieufement  fortisde  l’expedition,que  la  Républi- 
que leur  avoit  confiée.  Valerius  11e  partageoit  la  gloi- 
re de  fes  deux  vi&oires , avec  aucun  autre  Chef,  &c 
Cornélius  devoit  la  fienne  aux  confeils  , & à la 
valeur  de  Decius.  Cependant  les  honneurs  dutriom- 


a Le  110m  des  Péligniens  fe 
trouve  fort  défiguré,  dans  quelques 
auteurs  Grecs.  Ce  font  ces  mêmes 
peuples  , que  Diodore  de  Sicile 
appelle  tantoft  Ucckwwc  , ran- 
toft  nefrmh.  Appien  les  nom- 
me Magliniens  MayMtoi.  Fef- 
ms  eft  perfuadé  que  cette  Na- 
tion étoit  originaire  de  iTllyrie  , 
& quelle  avoit  paffié,  de-dà,  en  Ita- 
lie, fous  la  conduite  de  leur  chef 
Volfinius  îiucuHds.  Celui-cy,  ajou- 
te cet  Auteur , eut  deux  petits-fils, 
à fçavoir  Pacinùs  , qui  donna  fon 
nom  aux  Pacinates , & Pelicius 
qui  donna  le  fien  aux  Péligniens. 
T eligm  ex  Illyrico  orti.Inde  enim 
frrofefti-,  duttu  Foijïni  Regis  , cm 
cognomen  fuit  bue  Mo  , p art  ém- 


it ali  œ occuparunt.  Hujus  fuerunt 
Nepotes  Ram  eus , a quo  Pacinates , 
& Pelicius , a quo  Peligni.  Il  eft 
difficile  de  deviner  quels  font  ces 
Pacinates.  Ovide  , au  3.  livre  des 
.Faites,  a cru  que  les  Péligniens  ti- 
roient  leur  origine  des  Sabins  , & 
tibi  cum  proavis  miles  P e ligne 
Sabinis.. . convenit.  Cette  nation 
habitoit  une  partie  de  PAbruzze 
Citérieure,  entre  les  fleuves  de  Pef- 
cara  , & de  . Sàfigro  : de  forte  que 
leur  territoire  étoit  terminé  , au 
Septentrion  , par  le  pays  des  Vef- 
tins.  Ils  avoient  à l’Orient  le  can- 
ton des  : Marruçins  & des  Fren- 
tans , au  Midy  les  Samnites , 6c  les 
Marfes  à l'Occident. 
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phe  furent  également  décernés , à l’un  & à l’autre  De  Rom{l 
Conful.  Quoique  Decius , à proprement  parler  l’an  410. 
eût  été  le  vainqueur  des  Samnites  , dans  les  défi-  Confuls. 
lés  du  Mont  Gaurus  , il  n’étoit  par  permis  de  lui  cÔryus 
accorder  le  triomphe.  Cette  gloire  étoit  réfervée  Cornélius 
feulement  aux  Généraux  , &c  Decius  n’étoit  que  Cossus‘ 
Tribun  Légionnaire,  On  peut  dire  néanmoins , que 
s’il  ne  fût  pas  porté  dans  un  char  , toutes  les  ac- 
clamations furent  pour  lui.  Les  railleries  des  fol- 
dats , qu’on  leur  permettoit  au  tems  des  triomphes, 
contre  les  triomphateurs  mêmes , tombèrent  vive- 
ment fur  Cornélius  , à la  gloire  de  Decius.  Celui-ci 
marcha  à pié  , orné  de  fes  trois  couronnes,  &c  s’at- 
tira tous  les  yeux  , & tous  les  applaudiifements. 

Ce  fut  au  neuvième  jour  devant  les  Kalendes  d’Oc- 
tobre , que  Cornélius  triompha.  Son  collègue  Va-  r^'  Caiml 
lerius  avoir  triomphé  la  veille , & fa  gloire  fut  plus 
pure  , & moins  partagée. 

Le  refte  d’une  année  fî  glorieufe  , fut  employé 
a recevoir  les  félicitations  des  peuples  voifîns , ôc 
les  remerciments  des  Campanois.  Les  Capoüans, 
entre  autres , prièrent  les  Confuls  qu’ils  leurs  en- 
voyaient,en  quartier  d’hyver,  des  Troupes  Romai- 
nes j pour  les  défendre  des  courfes  , & du  pilla- 
ge de  leurs  ennemis.  L’auilére  République  ne  con- 
noiffoit  pas  encore,  combien  l’air  de  Capouë  étoit 
contagieux  , & capable  de  corrompre  la  vertu  des  iaft.cap.jr 
plus  braves  Romains.  Les  Cenfeurs , qui  pour  lors  En^btHSUl 
étoient  en  place  , a ordonnèrent  une  récenfon  du 

a Tite-Live,  peu  exaéfc  à fon  ne  nous  a rien  dit  de  celle  qui  fut 
ordinaire,  quand  il  -s’agit  d.’indiquer  faite,  dans  le  cours  de  cette  année 
la  fuite  des  réçenfîons  du  peuple,  410.  Il  eft  cependant  fur,  par  les 
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peuple.  Les  noms  de  ces  Magiftrats  ne  font  venus 
jufquà  nous  , ni  par  le  canal  des  Hiftoriens  , ni'par 
les  Marbres  Capitolins.  Le  tems  les  y a effacés.  S’il 
eif  permis  de  conjecturer , ace  fut  M.  Fabius  Am* 
buftus , 6c  M.  Popilius  Lænas , qui  pour  lors  fu- 
rent chargés  de  la  Cenfure.  Quoiqu’il  en  foit  ; du 
moins  il  eit  certain  que  dans  le  dénombrement  des 
Romains,  on  trouva  centfoixante  mille  hommes, 
en  état  de  porter  les  armes.  La  cérémonie  de  la 
récenfion  finit  par  un  Luftre,  qu’on  doit  compter 
pour  le  vingt-deuxieme,  depuis  que  le  Roy  Ser- 
vius  les  eut  inftitués. 

Lorfque  Rome  eut  envoyé  des  troupes  pour  paf- 
fer  l’hyver  dans  la  Campanie  , deux  nouveaux  Con- 
fuls entrèrent  en  charge.  L’un  étoit  Plébéien , 6c 
c’étoit  pour  la  quatrième  fois  qu’on  l’avoit  élevé 


Faites  Capitolins , que  dans  l’inter- 
valle qui  va  fuivre  , jufqu’à  l’an- 
née 435.  de  la  fondation  de  Rome, 
les  Cenfeurs  fpréfidérent  plus  d’u- 
ne fois  à la  cérémonie  du  Cens , 
& du  Luftre.  Ces  Annales  confu- 
laires  font  en  effet  mention  du 
vingt-cinquième  Luftre  qui  fe  fit 
dans  cette  même  année  435.  Eu- 
zébe  parle  du  luftre , & de  la  ré- 
cenfion dont  il  s’agit  icy.  Il  aflû- 
re , dans  fa  chronique , que  la  çré- 
miére  année  de  la  cent  dixième 
Olympiade  > on  fit  à Rome  une 
nouvelle  récenfion , où  l’on  comp- 
ta cent  foixante  mille  Citoyens,  en 
âge  de  porter  les  armes.  Or  cette 
prémiére  année  de  la  cent  deuxiè- 
me Olympiade  , concourt , félon 
Diodore  de  Sicile , avec  l’année  du 
Confulatde  Marais  Valérius , êc 


d’Aulus  Cornélius.  Cette  récenfion 
eft  la  vingt-deuxième  depuis  la 
prémiére , qui  fut  célébrée  par  le 
Roy  Servius  Tullius. 

a La  Cenfure  ne  s’accordoit  or- 
dinairement qu’aux  perfonnes  re- 
commandables , & par  les  emplois 
qu’ils  avoient  exerçés  , &.  par  leur 
vertu.  Parmi  ceux-là,  Marcus  Fa- 
bius Ambuftus , & Marcus  Popi- 
lius  Lænas  tenoient  le  prémier 
rang.  Ce  qui  authorife  notre  con- 
jecture en  faveur  de  Marcus  Fa- 
bius , c’eft  qu’au  rapport  de  Pli- 
ne 1.  7.  ch.  il.  ce  Romain  fut 
Prince  du  Sénat.  Or  , pour  l’ordi- 
naire on  ne  choifîfïbit , pour  rem- 
plir cette  place  , que  ceux  qui 
avoient  exerçé  la  Cenfure , comme 
nous  l’apprenons  de  Tite-Live» 
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au  Confulat.  Son  nom  étoit  a C.  Marcius  Rutilus. 
L’autre  , tiré  de  l’ordre  Patricien  , fut  élu  Con- 
lui,  pour  la  première  fois.  Il  s’appelloit  Servi- 
lius Ahala,  fte  vrai- femblablement  il  étoit  fils  du 
fameux  Dictateur  Servilius  Ahala.  Les  nouveaux 
Généraux  formèrent  chacun  leur  armée  , & tirè- 
rent au  fort  leurs  départements.  Le  deftin  voulut, 
que  Marcius  allât  commander  dans  la  Campanie, 
pour  y continuer  contre  les  Samnites , la  guerre  que 
Valerius  avoit  heureufement  commencée.  Pour 
Servilius , il  refta  dans  un  camp  proche  de  Rome, 
prêt  â marcher , ou  les  befoins  de  l’Etat  l’appelle- 
roient.  A fon  arrivée  à Capouë  , Marcius  trouva 
bien  du  changement  parmi  les  Romains  , qui  y 
avoient  paffé  l’hyver.  La  difcipline  étoit  négligée, 
l’aufterité  des  mœurs  étoit  changée  en  molleffe  , 6c 
l’intempérance  avoit  pris  la  place  de  la  fobriété.  Les 
charmes  du  climat  , dont  ils  avoient  refpiré  l’air 
dans  loifîveté  , les  avoit  fafcinés , jufqu  a ne  vou- 
loir plus  entendre  parler  de  leur  patrie.  Ces  Ro- 
mains avoient  donc  comploté,  entre  eux,  de  chaf- 
fer  les  Campanois  de  leur  terre  natale , de  l’enva- 
hir , 6c  de  s’y  fixer.  Capouë  fur  tout , leur  paroif- 
foit  une  demeure  enchantée , 6c  durant  le  quartier 
d’hyver,  les  Romains  s etoient  fouvent  dit  entr’eux: 
Les  Samnites  ont  autrefois  fait  périr  les  Etrufques  , 
qui  furent  les  premiers  fondateurs  de  Capouë.  Ils  s’y 
• 

a Diodore  de  Sicile  a défiguré  commençoit  le  troifiême  Confulat 
le  prénom  , & le  nom  de  Mar-  de  Quintus  Servilius.  Ils  ont  con- 
cias  Rutilus  , qu’il  appelle  Mar-  fondu  mal  à propos , ce  nouveau 
eus  Rutilius.  Ceux-là  fe font trom-  Magiftrat  , avec  fon  Pere  Servi- 
pés , qui  ont  cru  que  cette  année  lins  Ahala  , qui  fut  deux  fois  Cou- 
411.  de  la  fondation  de  Rome,  fui,  & Didateur. 
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400  Histoire  Romaine, 
font  établis  , & ils  y ont  formé  me  Nation  , fous  le . 
nom  de  Campanois.  Que  riofons  nous  faire  a ceux-ci , 
ce  que  leurs  peres  ont  fait  aux  Etrufques  î.  Quoi  ? un 
Peuple  perdu  de - débauches  x,  qui  n'a  pu  fe  conferver 
lui  -meme  , joiiira  du  plus  beau  pais  du  monde  x tandis . 
que  fes  libérateurs  cultivèrent , avec  peine , autour  de 
Rome , une  terre  ingrate  qui  ne  leur  produit  pas  de 
quoi  vivre  ? Quoi  1 des  lâches  habitèrent  une  ville  char- 
mante, fous  un  ciel  toujours  pur , tandis  que  des  bra- 
ves feront  obligés  de  refpirer  â Rome  un  air  mal  Juin  y 
fouvent  infeélé  par  la  pefte , & par  les  maladies  ? Des 
vainqueurs  3 qui  par  leurs fueurs  & par  leur  fang3  ont 
rcpoujjé  de  ces  lieux  les  Sammtes  , ne  font-ils pas  plus 
dignes  de  s'y  loger  J que  des  hommes  oififs  quife  font 
vûs  obligés  de  fe  donner  â nous  x pour  fe  maintenir  dans 
la  pojfejjion  de  leurs  délices  ? Las  de  tant  de  guerres  y 
quitter  on  s -non  s un  pais  opulent  x pour  retourner  dans 
une  ville  ingrate  x.  ou  les  enrôlements  nous  fatiguent  r 
& ou  i'ufure  nous  confume  ? La  confpiration  de  ces. 
troupes  , mécontentes  de  leurs  créanciers , & char- 
mées de  l’abondance  de  Capouë,  éroit  déjà  formée, 
lorfque  le  Conful  y arriva.  Elle  n’avoit  point  en- 
core éclaté  ; mais  les  Tribuns  Légionnaires  en  in- 
formèrent le  Général.  Marcius  étoit  un  fage  Ca- 
pitaine. Comme  il  avoit  été  fouvent  en  place,il  avoir 
de  l’autorité  fur  les  troupes,  & de  l’expérience  à ma- 
nier les  efprits.  Il  n'employa  que  les  voyes  les  plus, 
douces , pour  faire  échotier  le  cleflein  des  confpira- 
teurs.  Au  lieu  de  s’oppofer  brufquement  à leurs 
defirs , il  les  entretint  dans  l’efpérance  d’exécuter, 
un  jour,  leur  projet , & leur  lailfa  croire,  qu’ils  pour- 
roient  s’emparer  de  la  Campanie,  l’année fuivante , 
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8c  y relier  encore  en  quartier  d’hy ver.  Ce  bruit, 
8c  ces  efpérances  payèrent  de  Capouë  dans  les  au- 
tres places  de  la  Campanie , où  les  Romains  étoient 
répandus.  Cependant  l’induftrieux  Marcius  aliou- 
pit  la  fédition , par  de  fimlfes  elpérances.  Il  prit 
d’autres  méfures  pour  l’éteindre.  Des  qu’il  fut  en 
campagne  , il  fongea  a éloigner  de  la  Campanie  , 
fous  divers  prétextes,  les  plus  fa&deux  de  les  Sol- 
dats. Le  repos  où  les  Sammtes  le  laiiférent , lui  en 
donna  la  facilité.  D’abord  il  en  renvoya  quelques- 
uns , parce  que  le  tems  du  fervice , qu’ils  dévoient 
à la  République , étoit  expiré.  Il  en  congédia  d’au- 
tres , pour  des  maladies  ou  pour  des  infirmités. 
Il  en  fit  partir  quelques-uns  * fous  prétexte  que 
leur  préfence  étoit  néceflaire  à leur  famille , apres 
avoir  hyverné  long-tems  dans  un  lieu  éloigné.  Il 
donna  à d’autres  des  commiflions  pour  Rome , ou 
dans  l’armée  de  fon  Collègue.  Le  Préteur  les  re- 
tenoit  à la  ville  , 8c  Servilius  les  amufoit  dans  fon 
camp,  en  faifant  naître  des  empêchements  à leur 
retour.  D’abord  Marcius  ne  les  renvoyoit  qu’un  a 
un.  Ce  fut  enfuite  des  cohortes  entières,  qu’il  li- 
centia.  Aucun  foldat  néanmoins  ne  fût  cafle  ^ avec 
ignominie.  Ces  innocents  artifices  de  Marcius  de- 
meurèrent , quelque  tems , fans  être  apperçus.  Plu- 
fieurs  des  factieux  étoient  retournés  volontiers  dan& 
leurs  familles , &perfonne  ne  fe  plaignoit  de  fe  voir 
congédié.  Enfin  les  troupes  firent  des  réflexions  > 
qui  découvrirent  les  intentions  du  Général.  Il  vi- 
rent , qu’il  n’avoit  renvoyé  que  ceux  des  foldats  de 
fon  camp  , qui  avoient  hyverné  dans  la  Campa- 
nie ; qu’aucun  d’eux  n’étoit  encore  retourné  de  Ro- 
Tome  1 P.  Eee 
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4.02,  Histoire  Romaine, 
me  , & qu’on  n’avoit  éloigné  que  les  plus  féditieux. 
De-là  l’étonnement , & enfuite  la  frayeur  de  ceux 
des  coupables  , qu’il  reftoit  encore  à congédier. 
Leur  imagination  leur  figura  , que  leurs  camarades 
avoient  été  jugés , qu’ils  avoient  été  condamnés  à 
Rome , & ils  fe  perfuadérent  qu’ils  dévoient  s’at- 
tendre eux-mêmes  à la  rigueur  des  loix,  & à la  cruau- 
té des  fupplices.  Ils  fe  découvrirent  leurs  foupçons 
les  uns  aux  autres , & fe  plaignirent,  entre  eux  , de 
ce  qu’on  leur  avoit  enlevé  leurs  Chefs , & coupé 
les  nerfs  de  leur  entrépi’ife.  Pour  lors  ils  ne  fon- 
gérent  qu’à  déferter.  Une  cohorte,  entre  autres,  for- 


a C’eft  le  nom  que  les  anciens 
Volfques  donnoient  à la  Ville  de 
T enracine , fituée  fur  le  bord  des 
marais  Pontins:  Terracina  oppidum,  ' 
l vagua  V oljcorum  Anxur  diElum. 
Pline,  livre  3.  Elle  étoit  plaçée  fur 
mi  rocher  , comme  nous  l’ap- 
prenons d’Horace  livre  1.  faty- 

r'e  5.  . . . — Subimus 

impofitum  faxts  late  candenti- 
bus  Anxur. 

Le  maître  des  Dieux  y avoit  un 
Temple,  ou  les  peuples  circonvoi- 
fms  lui  venoient  rendre  un  cul- 
te particulier.  On  y voyoit  une 
Statué"  érigée  à cette  Divinité,  fous 
le  nom  de  Jupiter  Anxur, 


ou  de  Jovis  Anxur;  comme  on 
lit  dans  une  Médaille  de  la  famil- 
le Vtbia , ou  ce  Dieu  eft  repré- 
fenté, fous  la  figure  d’un  jeune  hom- 
me fans  barbe  , avec  une  tête 
couronnée  de  rayons.  C’étoit  la 
forme  que  le  Paganifme  lui  don- 
noit.  De-là  l’épithête  Anxur, 
difent  les  Grammairiens  , qui  ai- 
ment à donner  leurs  conjeétures 
bonnes  ou  mauvaifes , fur  l’origi- 
ne de  chaque  nom.  Ils  fe  font  donc 
figurés  , & entre  autres  Servius , 
que  le  mot  Anxur  étoit  dérivé 
de  ces  deux  termes  grecs 
Çvpov  , ou  afupo f Sine  novacu- 
la  , parce  que  la  ftatuc  de  Ju- 
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d*  Anxur  , a dans  les  Lautules  j c’eft  ainjfî  qu- 
on  appelloit  un  pafTage  fort  étroit  3 entre  la  ran4n. 


Confuls. 

piter  Anxur  avoit  les  traits  Prœjtdet  viridi galiciens  F e-  C.  Marcius 

d’un  jeune  homme , dans  l’adolef-  ronia  luco.  Rutilus  , 8c 

çence.  Mais  fans  recourir  à des  Ce  bois  étoit  arrofé  d’une  fontaine , CLServi- 

étymologi es  forcées , cet  attribut  de  dont  Horace  a parlé  dans  ce  vers:  liusAhàea 

Jupiter  fut  pris  du  lieu-même , ou  Or  a manufque  tua  lavimus 

il  étoit  adoré.  Le  Temple  qui  Fer  onia  lymphâ.  i.  Sat.  5. 

lui  étoit  dédié  avoit  été  bâti  , di-  Le  Temple  de  cette  Déefte,  qu’on 

fent  quelques  anciens  Auteurs  , dit  avoir  été  bâti  & confacré  par 

par  une  colonie  de  Spartes , qui  a-  les  Grecs  , étoit  l’objet  de  la  vé- 

voient  paffé  de  la  Grèce  en  Ita-  nération  des  Sabins  & des  Latins. 

lie,  pour  y chercher  une  retraite.  La  Tite-Live  au  livre  13.  a fortvan- 

Ville  , h nous  en  croyons  Solin  , télés  richefles  de  ce  Temple.  Une 

avoit  été  conftruite  fur  le  bord  de  ancienne  Infcription  , que  Gruter  a 

la  mer.  Audi  Tite-Live  , au  livre  recueillie  d’un  monument- antique , 

27  , & Tacite  au  livre  3.  de  fon  nous  apprend  que  cette  Divinité 
hiftoire  , nous  apprennent  qu’An-  avoit  des  FlaminefTes , ou  des  Prê- 
xur , ou  Terracine , avoit  un  port,  treftès , fpécialement  dévouées  â 
Sa  dtuation  lui  Ht  donner  le  nom  fon  culte.  Voicy  les  termes  de  l’Inf* 
de  Trachine  , du  mot  grec  r&yj-  cription. 
vu  , au  rapport  de  Strabon  , par-  camurenæ 

ce  que  le  rocher  qui  la  défendoit  c.  f. 

de  toutes  parts , la  rendoit  d’un  ac-  c e l e r i n m 

ces  fort  difficile.  Martial  àmire,  que  F 1 a m.  f e r o n. 

dans  le  voifinage  , il  y avoit  au-  La  Famille  Petronia  nous  fournir 
trefois  des  eaux  chaudes  & miné-  une  Médaille  où  eft  repréfentée  une 
raies  , qu’il  compare  avec  celles  Tête  de  la  Déede  Feronia,  avec 
de  Bayes , au  livre  6.  Epig.  4 2.  ces  mots:  Turpilianus  iii.  vir. 

Vitruve  1.  8.  ajoude  qu’aux  envi-  f e r o n.  Turpilianus  étoit  le  fui- 
rons étoit  une  fontaine , qu’il  ap-  nom  d’un  Pétronius , qui  avoit  fait 
pelle  Fons  Neptumus  , dont  les  frapper  cette  Médaille  , & qui 
eauxétoient  mortelles  , & avoient  avoir  pafïe,  par  adoption,  de  la  fa- 
toute  la  malignité  du  poifon  le  plus  mille  Turpilia  , d'ans  la  famille 
fubtil.  C’eft  apparemment  celle-  Petronia , 

la  même,  que  le  Pere  Kirker  a a Un  peu  au-deffus  de  Terrai 
nommée  Fons  Charonius,  qui  avoit  çine  , près  du  Fleuve  Vfens  , au- 
une  femblable  propriété.  A peu  jourd’hui  1 ' Aufento  , étoit  une  gor- 
de  diftance  d’ Anxur,  étoit  un  bois  ge,  ou  un  défilé  étroit , entre  la  mer 
confacré  à Junon  Feronia , confor-  d’une  part , & des  montagnes  de 
mément  à ce  que  dit  Virgile  * au  l’autre.  C’eft  ce  qu’on  appelloit  les 
feptiême  livre  de  l’Enéïde.  Lautules.  Ce  défilé  conduifoit  à 

J^ueis  Jupiter  Anxur  us  arvis  Fondi.  Varronl.  4.  de  Lingua  lat~ 

Eee  ij 
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404  Histoire  Romaine, 
mer,  8c  les  montagnes  , qui  le  couvroient  cle  deux 
côtés.  Là  vinrent  aborder  tous  ceux , que  le  Con- 
ful  renvoyoit  fous  divers  prétextes.  La  troupe  grof- 
fitpeuàpeu,  fans  doute  par  les  défertions.  Enfin 
le  nombre  des  mécontents  fut  tellement  augmen- 
té , qu’il  com^ofa  une  armée  raifonnable.  Ce  corps 
de  révoltés  etoit  déjà  confidérable  ; mais  il  luy 
manquoit  un  Chef,  qui  pût  le  conduire  , & en  ré- 
gler les  mouvements.  Ces  foldats  féparés  s’affem- 
blérent  donc  , 8c  délibérèrent  fur  le  choix  d’un 
Général.  Ils  n’avoient  de  confiance  en  aucun  Of- 
ficier de  leur  troupe.  D’ailleurs  il  n’étoit  pas  fûr,  de 
faire  venir  de  Rome  un  Chef  , pour  les  comman- 
der. Nul  Patricien  n’auroit  voulu  fe  mettre -à  la  tè- 
te d’une  faôtion  Plébéienne , dont  le  principal  mé- 
contentement venoit  de  l’oppreffion  des  riches.  Il 
étoit  difficile  d’engager  un  Plébéien  accrédité  , à 
courre  les  rifques  d’une  entreprife  , que  la  colère 
avoit  infpirée.  L’incertitude  dura  deux  jours  , & ne 
fut  levée , qu’au  retour  des  partis,  qu’on  avoit  en- 
voyés à la  compagne,  pour  en  rapporter  des  vi- 
vres. Un  de  cespartifans  léva  les  difficultés  , & mit 
fin  à l’indétermination.  J'ai  appris  dans  mes  courfes , 

emprunte  le  mot  latin  Lautula  , tul&  locus  extra,  urbem , quo  locs 
du  verbe  Idvare.  C’eft  ainfi  quil  quia  aqua  fiuebat , lavandi  ufum 
nomme  un  quartier  de  Rome,  qui  exercebant.  Les  Lautuies  fituées 
conduifoit  au  Temple  de  Janus,  près  de  Terracine,  étoient  trés- 
parce  que  dans  cet  endroit  il  y vrai  - femblablement  arrofées  des 
avoir  une  fource  d’eaux  chaudes,  ruiffeaux  , qui  couloient  des  fontr 
eu  les  Romains  pouvoient  prendre  aines  voifines,  ou  bien  elles  étoient 
le  bain , ôc  fe  laver.  LautuU  a la-  inondées  des  tprrents  qui  s’y  préci- 
vando , quod  ibi  adCjanum  gémi-  pitoient  des  montagnes  , ou  en- 
num , aqua  calida  fuerunt.  Feftus  fin  parce  qu’ elles  confinoient  aveç 
parle  d’un  lieu  fitué  hors  de  Ro-  la  mer  , & les  marais  Ponrins. 
me,  qui  portoitle  même  nom.  Lan* 
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qu'un  certain  T.  Quinélius  , grand  homme  de 
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guerre  , a quitté  les  armées  Romaines  , quil  s'efl  confi-  |>an 
né  fur  fes  terres  3 dans  le  pais  de  Tufculum  3 & quil  Confuls. 
y cultive  fes  campagnes  foin  du  bruit  er  du  tumul-  C.  Marcius 
te  des  affaires.  XJ  ne  blejjure , quil  reçut  autrefois  aupiéy 
la  rendu  boiteux  , & ta  contraint  a abandonner  le  liusAhala. 
métier  des  armes . C’eft  jufiement  le  Général  quil  nous 
faut.  Le  feul  nom  de  Quin£tius  rappella  le  fou- 
venir  de  fa  valeur.  Tous  jettérent  les  yeux  fur  lui, 

6c  prirent  la  réfolution  de  le  mettre  à leur  tête. 

On  fe  douta  bien  que  le  vertueux  Patricien  refu- 
feroit  de  prendre  le  commandement  d'une  troupe 
rebelle.  Le  parti  fut  pris  de  l’y  contraindre  , 6c  d’em- 
ployer la  force  , 6c  la  crainte  , pour  le  tirer  de  fa 
folitude.  D’anciennes  annales  rapportent,  que  ce  tu.  lïv.  /.  7. 
Général  ne  fut  pas  un  Quindtius , mais  un  Man-  Jub^em‘ 
lius.  Peut-être  même,  que  levenement  du  fameux 
Quin£tius  Cincinnatus  , qui  fut  aufïi  tiré  de  la  char- 
rue , pour  aller  vaincre  les  Volfques  , 6c  les  Sa- 
bins a fait  préférer  ici  le  nom  de  Quin£tius_,  à ce- 
lui de  Manhus.  Quoiqu’il  en  foit  5 un  détachement 
des  révoltés  partit  pour  Tufculum.  Lorfquhls  arri- 
vèrent à la  métairie  , que  Quinchus  faifoit  valoir, 
la  nuit  étoit  déjà  fort  avancée.  Ils  entrèrent  fans 
peine  , fous  le  toit  rullique  qu’habitoit  l’illuftre  Ro- 
main. Ils  le  trouvèrent  profondément  endormi. 

Le  bruit  l’éveilla  , 6c  il  entendit  ces  paroles  de 
gens*  armés  qui  l’environnoient.  Point  de  milieu , 

Quinéïius  , il  faut  , ou  nous  fuivre  , & nous  comman- 
der , ou  périr  de  nos  mains  ! Choififfés  de  mourir  , ou 
d'être  Général.  A ces  mots,  on  l’enléve,  6c  on  le 
conduit  au  camp.  A fon  arrivée  , on  le  proclame 

Eee  iij 
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40  <5  Histoire  Romaine, 
Empereur,  on  le  falüc  , & on  le  revêt  des  orne- 
ments de  fa  dignité.  Quindius , qui  doutoit  encore 
fi  fon  enlèvement  étoit  un  fonge  , fe  prêta  à la 
violence  , qu’il  ne  pouvoit  éviter  \ mais  fous  les  ap- 
parences d’un  rebelle , ce  grand  homme  conferva 
toujours  un  cœur  fidèle  à fa  République.  Plûtôt 
commandé  par  ces  mutins , qu'il  ne  les  comman- 
doit , il  en  reçut  l’ordre  de  les  conduire  à Rome. 

La  tradition  la  plus  univerfelle  , eft  que  la  ville 
effrayée  par  l’approche  des  révoltés  , eut  recours 
au  remède  ordinaire  dans  les  dangers  preffants  de 
la  République.  Elle  fit  nommer  un  Didateur  par 
les  Confuls.  Celui-ci  fut  le  célébré  Valerius  Cor- 
vus  , &r  L.  Æmilius  Mamercinus  fut  fon  Colonel 
général  de  la  Cavalerie.  Il  eft  incertain  file  Dida- 
teur leva  une  nouvelle  armée  , ou  s'il  prit  le  com- 
mandement de  celle  , que  le  Conful  Servilius  tenoit 
campée  , au  voifinage  de  Rome.  Déjà  les  rebelles 
étoient  fortis  de  leurs  défilés , déjà  ils  s’étoient  avan- 
cés jufqu’à  huit  milles  de  Rome  , fur  le  chemin, 
qu’on  appella,  depuis,  la  Voye  Appienne  , lorfque  le 
DidateuTr  Valerius  vint  à leur  rencontre.  A la  feule 
vûe  d’une  armée  Romaine , & de  Légions  de  leurs 
compatriotes,  portants  des  étendarts,  &c  des  armes 
pareilles , la  colère  de  ces  furieux  fut  un  peu  adou- 
cie. L’amour  de  la  Patrie  fit  imprefïion  fur  des  hom- 
mes , qui  n’étoient  point  encore  accoutumés  à. ver- 
fer  le  fang  de  leurs  proches  , dans  des  guerres 
civiles.  Jufqu’alors  la  valeur  Romaine  ne  s’étoit  ef- 
fayée  , que  contre  des  étrangers.  Le  dernier  excès 
de  leur  révolté  , contre  leur  patrie  , n etoit  encore 
allé  , qu’à  fortir  de  la  ville  , fans  l’attaquer , & fa  ns 
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üfer  de  violence.  Bien-loin  donc  d’en  venir  d’a-  " De  Rom* 
bord  aux  mains ,,  l’armée  rebelle,  &c  celle  du  Die-  r<m4u. 
caceur  témoignèrent  quelque  envie,d’entrer  en  pour-  Di&ateur. 
parler.  Les  chefs  & les  foldats  parurent  difpofés,  à ^orvus ^ 
finir  les  diffenfions  dans  une  conférence.  Quindius 
ne  faifoit  pas  la  guerre  de  fon  gré  , & apres  avoir 
ceffé  de  porter  les  armes , pour  la  République,  il 
ne  s’étoit  livré  qu’à  regret  à la  colère  des  mutins. 

Pour  Valerius  Corvus , c’étoit  un  Dictateur , fier 
dans  les  combats , mais  populaire  dans  le  gouver- 
nement des  troupes.  Toujours  il  s’étoit  diftingué 
par  un  amour  tendre  pour  les  Soldats.  D’ailleurs 
ces  deferteurs  attroupés  avoient  combattu , fous  luy, 
l’année  précédente,  &c  Valerius  leur  étoit  en  par- 
tie redevable  de  fes  vidoires.  Ce  fût  donc  par  les 
voyes  de  la  douceur  , qu’il  tâcha  de  les  ramener.  Il 
s’avança  au  milieu  des  deux  armées , & avec  l’au- 
torité d’un  Didateur , il  les  harangua  de  la  forte. 

Des  deux  parts  on  lui  donna  une  attention  égale, 

&;  le  refped  qu’on  eut  pour  fa  perfonne  , parut 
également,  parmi  les  foldats  fidèles , &c  parmi  les  ré^ 
voltés. 

La  prière  que  fai  faite  a nos  Dieux  communs  , dit- 
il,  quand  je  fuis  parti  de  Rome n'a  pas  été  de 'vous  T itm  n''7’ 
•vaincre  par  les  armes , mais  de  vous  réconcilier  à la 
Patrie.  Ce  riefi  pas  la  viéloire  que  j’ai  demandée  , c efl  ^ 
l’honneur  de  vous  ranger  au  devoir.  L’étranger  me  four- 
nira ajjés  d’occafons , de  me  fignaler  dans  la  guerre . 
Aujourd’hui  je  mets  ma  gloire  a vous  procurer  la  paix. 

Ce  que  j’ ai  demandé  aux  Dieux  , vous  pouvés  me  l’ac- 
corder. Jettés  les  jeux  fur  la  centrée. ' que  vous  venés 
% défoler  , & fur  l’ennemi  que  vous  àvés  d combattre . 
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408  Histoire  Romaine, 
Sommes-nous  des  Volfques  , ou  des  SamniteS  ? Les 
Légions  qui  'vous  font  tête  , ne  font-elles  pas  compofées 
de  vos  concitoyens ? Le  General  qui  s’oppofe  a votre 
entreprife  ne  vous  a-t-il  pas  autrefois  conduit  a la 
vïfloire  ? Les  plaines  , les  collines  , que  vous  ailes  rou- 
gir de  fang , ne  font-elles  pas  du  territoire  Romain  ? 
Oüy , je  fuis  ce  V alérius  Corvus  3 qui  n’a  pas  abufé 
de  la  nobleffe  de  fon  origine , pour  vous  opprimer  ; mais 
qui  s’en  efifervi  pour  vous  procurer  mille  bienfaits.  Pou- 
vês-vous  me  reprocher  , d’avoir  porte  contre  vous  des 
loix  trop  dures  , ou  d'avoir  agi  au  Sénat  contre  vos 
interets  ? A la  tête  des  troupes  , ne  me  fuis-je  pas  char- 
gédes  fon  fiions  les  plus  rudes  y & me  fuis-je  fouf- 
trait  au  danger  des  combats  ? Cependant  par  manaif- 
fance  , & par  mes  emplois  , peut-être  aurois-je  eu  lieu  de 
dominer  au  Sénat, & de  me  rendre  formidable  au  Peuple. 
G on  fui  d vingt-trois  ans , m' a-t-on  vu  me  prévaloir 
de  la  diflinflion  que  favois  reçue  y pour  offen fer  les  uns 
de  paroles  ou  les  autres  par  des  manières  impérieufes  ? 
Tel  que  je  fus,  Tribun  Légionnaire , tel  quej’ay  été  dans 
le  Confulat , tel  je  veux  être  dans  la  Diflature.  Cet- 
te fouveraine  puiffance  ne  m’a  point  enflé  d’orgueil. 
L'armée  que  je  conduits  éprouvera  de  moy  la  même  ten  - 
dreffe , qu’il  ne  tiendra  qu'a  vous  d'éprouver , vous  ,, 
( le  dirai-je  ? ) qui  vous  déclarés  icy  mes  ennemis.  J'at- 
tendrai d vous  combattre  , que  vous  ayés  tiré  l'épée  con- 
tre moy.  Oferés-vous  être  mes  aggre fleurs  ? Si  vous 
avés  réfolu  de  livrer  bataille  , vous  ferés  les  premiers 
d en  donner  le  flgnal , V^ous  ferés  alors  ce  que  n'ont 
pas  fait  vos  peres  fait  lorfqu'ils  fe  féparérent  de  Ro- 
me , & qu'ils  fe  cantonnèrent  fur  le  Mont  Sacré  > 
foit  lorfque,  depuis , ils  fe  retirèrent  fur  le  Mont  Aven - 
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tin . Attendre s-vous  , comme  C ortolan  3 que  vos  meres  , 
& vos  femmes  viennent  3 pleurs  3fe  jetter  à vos 

genoux}  Les  Folfques  eux -memes  3 a ce fpeélacle 3 fuf- 
pendirent  leur  fureur  y & vous  3 tout  Romains  que  vous 
êtes  y vouf  nous  livrer  es  un  combat  impie  f A l’égard 
de  Quinélius  3 foit  que  de  gré , ou  par  force  3 il  fe  foit 
chargé  d’un  commandement  illégitime  3 qu’il  difparoijfe  3 
& qu’il  ne  fe  montre  plus  aux  premiers  rangs  ! Il  fera 
moins  honteux  pour  lui3  de  prendre  la  fuite  3 que  de 
hasarder  une  bataille  illicite . Si  cependant  fon  cœur 
efl  pacifique  3 s’il  ne  vife  qu’à  obtenir  un  accommode- 
ment 3 qu'il  vienne  3 qu’il  fe  montre  à la  tête  de  fes 
troupes 3 & qu’il  leur  fierve  d’interprète  ! Demandés 
Quinélius  3 demandés  des  conditions  raifonnables  3 & 
vous  les  obtiendrés.  Que  dis-je  ? ne  vaudroit-il  pas 
mieux  vous  en  accorder  même  de  déraifonnables  3 que 
de  ver  fer  votre  fang ? 

A ces  mots } Quinétius  prit  la  parole  , &:  fe  tour  - 
nant  vers  fes  rébelles  , il  leur  fit  entendre  ce  dif- 
cours.  Soldats 3 fi  vous  avés  cru  que  je  devois  vous 
être  de  quelque  ufage  3 fçachês  que  ce  fera  plutôt  pour 
vous  ménager  une  paix  avantageufe  y que  pour  vous- 
fervir  dans  un  combat  3 que  je  dé  te  fie.  Non  le  Dicta- 
teur qui  vous  a parlé , n’efi  pas  un  Folfque  3 ou  un 
Samnite.  C’efi  un  Romain  3 dont  l’ajfeêlion  3 & la 
bonne  foy  ne  vous  font  pas  fufpeéles.  Fous  avés  fait 
la  guerre  fous  luy , & vous  avés  du  connoître  fes  in- 
tentions pour  vous.  Fous  avés  vaincu  fous  fes  aufpi — 
ces  y ne  vous  expofés pas  au  hasard  d’en  être  vaincus ». 
La  République 3 auroit  f?u  choifir  d’autres  Généraux y que 
lui  y pour  vous  les  oppofer.  Admirés  fa  condefcendan- 
ce.  C’efl  fur  Falerius  quelle  a jette  les  yeux.  Fous  êtes s 
Tome  IF.  Ef£ 
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410  Histoire  Romaine* 

Je s enfans  > vous  a-t-il  dit , & il  conferve  pour  vous  des 
entrailles  de pcre.  La  Diélature  en  d'autres  mains 3auroit 
pu  'vous  devenir  funejle.  La  République  l'a  fenti  ornais 
elle  a mieux  aimé  vous  donner  la  paix  3 que  de  vous  fou  - 
mettre  par  une  viéloire  cruelle . Quel  parti  vous  refie- 
t-il  à prendre  ? Croyés-moi * la  colère  3 & la  vengean- 
ce font  des  mauvais  confeillers.  Abandonnons  nos  ef- 
pérances  * &nos  prétentions  a un  illufire  Romain  , dont 
nous  connoijjons  la  droiture.  Ces  paroles  furent  fui- 
vies  dun  cri  d’approbation  , qui  partit  de  toute  la 
troupe  rebelle.  Sur  cc  contentement  unanime  * 
Quin&ius  s’approcha  du  Dictateur*  ôc  le  pria  de 
prendre  fous  fa  protection  de  malheureux  Citoyens* 
que  le  dépit  avoit  attroupés.  Faites  pour  eux  * lui 
dit-il  j ce  qu'une  confiante  popularité  vous  a toujours 
fait  faire * en  faveur  du  corps  Flébéïen.  Je  vous  aban- 
donne 3 fans  réferve , les  intérêts  de  mon  armée.  Four 
les  miens , je  n'ai  befoin  que  de  moi  feul  , pour  faire 
fentir  mon  innocence.  C'efi  a la  fêcuritê  de  ces  foldats 
quil  faut  pourvoir.  Empêchés  a que  leur  dêfertion  ne 


a On  ne  fçait  pas  bien  de  quelles 
fortes  de  peines  ces  Magiftrats 
Romains  avoient  coutume  de  pu- 
nir les  deferteurs , dans  les  tems 
que  nous  parcourons.  Il  eft  à croi- 
re qu’ordinai rement  ils  étoient  con- 
damnés à la  mort,  comme  ils  le 
furent  dans  la  fuite.  Cette  Hif- 
toire  nous  fournira  fouvent  des 
Exemples  de  la  févéritédes  Géné- 
raux , non-feulement  contre  ceux 
qui  defertoient , mais  encore  con- 
tre les  infradeurs  des  Loix  mili- 
taires. Cette  éxaditude  à réprimer 
la  licence  des  Soldats , par  la  pu- 
nition des  moindres  fautes , main- 


ténoit  la  difeipline  dans  les  Lé- 
gions , & les  contenoit  dans  le 
devoir.  Les  peines  rigoureufes  dé- 
cernées contre  les  lâches  , for- 
çoient  les  plus  timides  à garder 
leurs  rangs  , & à payer  de  leur 
perfonne  dans  une  adion.  Ainfi 
ceux  qui  neroient  pas  animés  par 
l’amour  de  la  gloire , & par  les 
récompenfes  deftinées  à la  valeur, 
étoient  rétenus  par  la  crainte  du 
châtiment.  Cette  rigidité  à faire 
obferver  Tordre  &:  la  difeipline 
dans  les  armées  Romaines  , ne 
contribua  pas  peu  à les  rendre 
invincibles. 
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leur  Roit  pas  plus  imputée  par  le  Sénat , qu'une  Répa- 
ration deux  fois  tentée  par  le  Peuple , ne  luj>  a été  Ru* 
nefle.  Le  difcours  de  QuinéVius  fut  également  ap- 
plaudi , par  les  Républicains  , fk  par  les  rebelles. 
Le  Dictateur  fit  tout  efpérer  à la  troupe , qui  s ’é- 
toit  rangée  au  devoir.  Al’inftant  même , il  monte 
à cheval  , & revient  à Rome,  à toute  bride.  Apres 
avoir  entendu  Valerius,  le  Sénat  porta  un  Arrêt, 
qui  fut  renvoyé  au  Peuple  , pour  être  confirmé. 
Les  Comices  furent  donc  affemblés  dans  un  lieu 
extraordinaire.  Ce  fut  dans  le  Bois  Pétélin  , à l’en- 
droit même  où  l’on  avoit  autrefois  condamné  le 
féditieux  Manlius.  Là  l’Arrêt  du  Sénat  fut  changé 
en  une  loy  favorable  aux  deferteurs.  Elle  déclara, 
que  leur  Réparation  demeureroit  impunie.  Il  y eut  plus. 
Le  Dictateur  pria  le  Peuple  aflemblé,  que  jamais., 
ou  férieufement , ou  par  plaifanterie  , on  ne  re- 
prochât leur  défection,  aces  nouveaux  réunis.  Alors 
on  fit  quelques  autres  ftatuts  militaires  , où  l’on 
eut  égard  à la  requête  des  Soldats  mutinés.  Le 
premier  fut  , que  , dans  la  Ruite  , on  n'ejRaceroit  plus  per- 
sonne du  catalogue  des  enrôlements  & qu'on  ne  licen - 
tieroit  aucun  Soldat , que  du  gré  de  celui  , qui  deman- 
derait Ron  congé.  Cette  loy  tomboit  à plomb  fur  le 
Conful  Marcius  , qui , par  de  bonnes  intentions  > 
avoit  renvoyé  trop  de  foldats  de  fon  armée.  Le 
fécond  flatut  portoit , que  nul  Tribun  Légionnaire 
ne  pourroit , l'année  Ruinante , devenir  Centurion.  Les 
révoltés  avoient  demandé  cette  loy  , uniquement 
pour  fe  venger  d’un  certain  P.  Salonius  , officier 
févére  , & rigide  obfervateur  de  la  difeipline.  Ce- 
lui-ci tous  les  ans  alternativement  , ou  de  Centu- 
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411  Histoire  Romaine, 
rion  devenait  Tribun,  ou  de  Tribun  devenoit  Cen- 
turion, Salonius  s’étoit  toujours  oppofé  aux  con- 
feils  féditieux  des  révoltés,  & il  avoit  quitté  les 
Lautules , pour  n’entrer  point  dans  leur  confpira- 
tion.  Audi  le  Sénat  ne  voulut  pas  d'abord  con- 
fentir  une  loy  , que  la  feule  vengeance  infpiroit  à 
des  rebelles , contre  un  officier  ami  du  devoir. 
Cependant  le  ftatut  paffia , à la  prière  de  Salonius 
lui-même.  Ce  généreux  Romain  pria  les  Feresconf- 
cripts,  d’avoir  mois  d’égard  à fa  gloire,  qu’au  bien 
public , & au  rétabliffement  de  la  concorde  parmi 
les  Citoyens.  Les  deferteurs  firent  encore  unede- 
mande  , auffi  licentieule  que  celle-là.  Nui  Cava- 
lier de  l’armée  Confulaire  , ne  s’étoit  rangé  au  par- 
ti de  la  révolte.  Les  rebelles  exigèrent , qu’on  di- 
minuât la  paye  de  la  Cavalerie.  Elle  montoit  alors 
au  triple  de  ce  qu’on  donnoit  aux  piétons.  Enfin 
il  eft  croyable,  qu’on  fit  encore,  à leur  requête,  cette 
loy  fi  fouhaitée  par  le  Peuple,  & qui  avoit  fervi 
de  prétexte  à la  défertion  des  foldats.  On  abolit 
toute  ufure  à Rome , & il  y fut  défendu  de  prêter 
d intérêt.  Quelques  Hilloriens  ont  ajoûté,  que  des— 
lors,  on  fit  deux  autres  loix,en  faveur  du  Peuple 
dont  les  révoltés  autorifoient  les  prétentions  , &c 
le  Tribun  du  Peuple  Genucius  obtint  qu’on  les 
portât.  La  première  étoit  , que  , perfonne  ne  ren- 
treroit , pendant  l'efpace  de  dix  ans , dans  la  même  Ma - 
giftrature  qu'il  anjoit  déjà  obtenue  , (jr  que  dans  l’ef- 
pace  de  la  même  année , perfonne  ne  pojjéderoit  deux 
charges.  La  fécondé  étoit , qu  on  pourroit  choifr  deux 
Plébéiens , pour  remplir  les  deux  places  du  Confulat. 
Si  la  faétion  Plébéienne  emporta,  dês-lors,  ces  deux 
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articles , qui , ce  femble  , ne  furent  réglés  que  dans 
la  fuite, il  faut  croire  que  l’armée  des  rebelles étoit 
étrangement  formidable. 

L’indulgence  des  Peres  , &:  des  Comices , avoit 
rétabli  la  tranquillité  à Rome  ; mais  le  crédit  des  Ro- 
mains étoit  un  peu  diminué,  chés  les  peuples  voi- 
fins.  On  commença  de  redouter  moins  une  Ré- 
publique , qui  ne  pouvoir  régler  fes  troupes , qu’en 
les  appaifant  par  l’impunité  , ôc  qui  d'ailleurs  s’é- 
toit  attirée  pour  ennemie,  la  Nation  formidable  des 
Sammtes.  Les  Latins  depuis  un  tems  paroiffoient 
moins  affectionnés  aux  Romains  , & leur  alliance 
étoit  chancelante.  Ils  fe  déclaréront  bien-tôt  ou- 
vertement contre  Rome;  mais,  en  attendant, les  Pri- 
vernates , Volfques  de  nation  , firent  contre  elle 
les  premières  hoftilités.  Ceux-ci  entrèrent  à main 
armée  dans  le  territoire  de  Norba , & de  Séria,  deux 
Villes  voifines  de  leurs  frontières,  où  la  Républi- 
que avoit  envoyé  des  Colonies.  Telle  étoit  la  fî- 
tuation  des  affaires  de  Rome,  lorfque  C.  Plautius 
Hypfæus , a & L.  Æmilius  Mamercinus  furent  éle- 


De  Rome 
l’an  41 1. 

Dictateur. 
M.Valerms 
Cor  vus. 
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Oonfuls. 
C.  Plautius 
Hypsæus  ,8c 
L.  Æmilius 
Mamerci- 
nus. 


a Outre  le  furnom  de  Marner - 
cinus , les  Faites  Confulaires  don- 
nent , à Lucius  Æmilius  , celui  de 
T river  nas  , peut-être  parce  que  fa 
famille  étoit  originaire  de  cette 
Ville  , ou  par  ce  qu’il  triompha 
des  Privernares  , lorfqu’il  fut  Con- 
ful  pour  la  fécondé  fois,  l’an  de 
Rome  424.  Les  Tables  Grecques 
délîgnent  les  deux  Confuls  de  cet- 
te année , par  les  furnôms-  de  Ve- 
no  x , &c  de  Mamercinus.  Il  elt 
cependant  -certain  , comme  nous 
le  montrerons  dans  la  fuite  > que 


le  furnom  de  Venox  , ne  fut  at- 
tribué aux  Plautius , que  plulieurs 
années  apres.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Caïus  Plautius  , qui  fut 
Conful  pendant  cette  année  412  , 
avec  un  autre  Plautius  Proculns , 
qui  géra  le  Confulat  l’an  395,  & 
triompha  des  Herniques.  Celui 
dont  il  s’agit  préfentement  fut  fur- 
nommé  Hypfitus.il  elt  vray  que  Ti- 
te-Livc  &c  les  autres  Auteurs  ne 
l’ont  point  indiqué  par  fou  fur- 
nom.  Mais  l’accord  qui  fe  trouve 
entre  l’Hiltoire  , ôc  les  Médailles 


De  Rome 
l’an  412.. 

Confiais. 

C.  PLAUTIUS 
Hypsæus,  8c 
L.  Æmilius 
Mamerci- 

NUS. 


414  Histoire  Romaine, 
vés  au  Conlulat.  Le  premier  avoit  déjà  été  une  fois 
Coniul.  Ils  étoient  entrés  en  exercice , lorfque  les 
Sétins,  de  les  Norbans,  députèrent  à Rome,  pour 
avertir  le  Sénat  de  la  défedtion  des  Privernates , de 
pour  fe  plaindre  des  ravages,  que  ces  Alliés  avoient 
exercés  dans  leurs  campagnes.  Au  même-tems  la 
nouvelle  fe  répandit , que  les  Volfques , excités,  de 
conduits  par  les  Antiates , avoient  raffemblé  des 
troupes,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains,  & qu’ils 
s’étoient  poftés  aux  environs  de  Satric.  Cependant 
Rome  ne  vouloit  pas  dilcontiniier  de  réduire  les 
Samnites.  Ainjfi  il  fallut  lever  deux  armées.  Les 
Confuls  tirèrent  au  fort  leurs  départements  , de 
Plautius  eut  le  commandement  des  Légions,  qui  dé- 
voient agir  contre  les  Volfques  .*  tandis  qu’Æmi- 
lius  iroit  dompter  les  Samnites.  Plautius  fe  mit  le 
premier  en  campagne.  Il  commença  par  attaquer 
les  Privernates.  il  fut  aile  de  les  vaincre  , de  un  feuj 
combat  iufEt , pour  mettre  en  déroute  de  il  foi- 


prouve  manifeftement  , que  le 
Confui  de  cette  année  412.  fut  le 
même  Caïus  Plautius  Hypjœus  , 
qui  avoit  déjà  été  élevé  à cette 
première  Magiftrature  , l’an  de 
Rome  406.  Il  n’en  faut  point  d’au- 
tre preuve  , que  celle  qui  fuit. 
Tite-Live  au  livre 7.  nous  apprend 
que  Priverne  fut  prife  par  Caïus 
Plautius.  Or  celui-ci  n’eft  point 
furnommé  autrement  qu’Hyplæus  , 
dans  les  Médailles  que  fes  def- 
çendants  firent  frapper , pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  cette  Con- 
quête. A la  vérité  Fulvius  Uffinus, 
& après  lui  Monfieur  Patin  «nt 
cru,  que  ces  Médailles  dévoient 


s’entendre  d’un  Plautius , qui  fut 
Confui  l’an  436.  & qui  illuftra  fon 
Confulat  par  la  prife  de  la  même 
Ville  , qui  avoit  alors  fecoiié  le 
joug  des  Romains.  Mais  les  Fai- 
tes Capitolins  ne  donnent  point 
d’autre  furnom  à ce  dernier  , que 
celui  de  Décianus . Or  dans  les 
Médailles, dont  nous  venons  de  par- 
ler , la  légende  porte  Hypsæus  , & 
non  pas  Déciantts.  Il  eft  donc  jalus 
naturel  de  dire,  que  le  Monétai- 
re a eu  en  veuê  d’exprimer  la 
Conquête  de  Priverne  , que  Caïus 
Plautius  Hypfæus  réduifit  dans  le 
devoir,  au  commencement* de  eette 
anné  41  a. 
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blés  ennemis.  La  ville  de  Priverne  fut  prife  a par  De~Romc 

le  Général  victorieux  ^ qui  la  rendit  à fe s Habitans , 400. 

apres  y avoir  mis  une  forte  garnifon  Romainq.  Confus. 
Pour  la  faire  fubfifter  , cette  garnifon , le  Conful 
ôta  aux  Habitans  les  deux  tiers  de  leurs  campa-  p.  æmilius 
gnes , dont  il  mit  les  Romains  en  poffefïion.  Puis,  Mamerci- 
fans  tarder  , il  partit  pour  punir  l’audace  des  Antia-  NUS” 
tes.  Plautius  ne  fut  pas  plutôt  en  préfence  de  l’enne- 
mi , qu’d  livra  bataille.  Elle  fut  fanglante  de  part^ô: 
d’autre  , de  l’auroit  été  bien  davantage , fi  un  ora- 
ge, furvenu  tout-à-coup , n’eut  féparé  les  deux  ar- 
mées , qui  ne  plioyent  encore  , ni  départ,  ni  d’autre. 

Ce  fuccés  affés  égal  du  combat  , ne  fit  qu’irri- 
ter les  Romains.  L’amour  de  la  vi&oire  leur  fit 
oublier  les  fatigues  du  jour  précédent , de  dés  le 


a Le  Type  de  la  Médaille  que 
nous  joignons , ici  repréfente  fans 
doute  le  Triomphe  , dont  Caïus 
Plautius  Hypfæus  avoit  mérité  les 
honneurs , apres  la  réduction  de 
Priverne.  Tite-Live  & les  Faites 
Capitolins  ne  nous  en  ont  rien  ap- 
pris. Mais  ce  filence  ne  forme 
point  une  preuve  déciiîve.  On  fçiit 
que  l’Hîftorién  Latin  n’eft  pas  tou- 
jours éxaét , dans  le  récit  des  évené- 
jnents , 8c  des  drconitancés  qui  les 


ont  accompagnées.  Quant  aux  mar- 
bres Capitolins  , on  n’ignore  pas 
qu’ils  ont  fouffert  du  ravage  des 
années.  On  n’y  retrouve  plus  les 
traces  de  plufieurs  faits , qu’on  eifc 
obligé  de  puifer  dans  d’autres  four- 
ces.Ce  que  letems  nous  en  a confer- 
vé  nous  fait  regretter  ce  qui  nous 
manque.  La  Légende  de  la  Médail- 
le , dont  nous  donnons  le  Type , eit 
conçue  en  ces  termes.  C.  ypsæus 
consul  Privernum  cepit. 


4i  £ Histoire  Ro  m"a  ï n e , 
lendemain  , ils  fe  préparèrent  à préfenter  la  bataille.' 
l’an  4î2.  Les  V ollques , de  leur  cote , ne  le  crurent  pas  en 
Confxils.  ^tat  bazarder  une  nouvelle  a&ion.  Ils  compté- 
C.  Plautius  rent  le  nombre  de  ceux,  qu’ils  avoient  perdus  dans 
Premier  combat  , ôc  le  trouvèrent  fi  grand , que. 
Ma  MERCI-  leur  hardielfe  en  fut  rallentie.  Des  la  nuit  même 
NUS-  qui  fuivit  la  première  adtion  , ils  décampèrent  avec 

autant  de  précipitation  , que  s’ils  avoient  été  dé- 
faits, ôc  fe  réfugièrent  dans  leur  ville  d’Antium. 
Leur  retraite  eut  tout  l’air  d’une  fuite  précipitée. 
A leur  départ,  les  Volfques  lailférent , à la  mercy 
des  Romains , tous  leurs  bielles , ôc  une  partie  de 
leur  bagage , ôc  le  vainqueur  trouva  dans  le  camp 
abandonné  , ôc  fur  le  champ  de  bataille  , une  in- 
finité d’armes , ôc  de  boucliers  ; mais  il  n’en  profi- 
ta pas.  Le  pieux  Conful  confacra  toute  cette  dé_ 
Aui  Gel.  i:  jj.  poîiille  à la  a Déelfe  Lua  , c’efl-à-dire , je  crois,  à 


a C’eft  ainfi  que  toutes  les  ac- 
tions des  Romains  étoient  marquées 
au  Sceau  de  la  fuperftition.  De-là 
le  nombre  infini  de  Divinités  arbi- 
traires , dont  le  premier  objet  leur 
fiifoit  naître  l’idée.  C’étoit  alors  un 
ufage  reçu  dans  le  Paganifme , de 
fe  purifier  , apres  une  bataille, 
des  foiii  Hures  qu’on  croyoit  avoir 
contractées  , par  l’effufion  du  fang 
humain.  Enée,  au  retour  d’un  com- 
bat qu’il  venoit  de  rendre  con- 
tre les  Grecs. , n’ofe  pas-  fe  char- 
ger defçs  Dieux  Pénates-,  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  fpit  lavé  dans  une  Eau 
courante.  En  attendant  il  aban- 
donne ce  foin  a fon  Pere  Anchife. 
Tu  genitor  cape  facra.  manu,  pa- 
trwfque  Penates. 

3ic  bello  à tanto  digrefum,  & CA- 


de  recenti 

AttreElare  nef  as , donec  me  fami- 
ne vivo 

Ablaero. . . . Eneid.  2. 

Sans  cette  précaution  , il  n’étoit 
pas  permis  de  retourner  à fes  fonc- 
tions ordinaires.  Dans  cette  perfua- 
fion  , on  avoir  imaginé  une  Déelfe 
Lua , qui  préfidoit  aux  expiations, 
& aux  purifications.  Son  nom  étoit 
emprunté  de  la  cérémonie  qui  fe 
pratiquoit , a Luendo.  Les  gens 
de  guerre  lui  faifoient  un  facri- 
fice  d’expiation , en  jettant  au  feu 
les  armes  , & les  dépouilles-  rem- 
portées fur  l’ennemi..  On  lui  ren- 
doit  ce  tribut  d’hommage  , aulîî 
bien  qu’aux  Divinités  guerrières  , 
Mars  , Vulcain  , & Pallas.  Quel- 
ques - tins  ont  donné  à la  DéeC- 

Cybcis; 
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Cybelc  femme  de  Saturne.  On  lui  donnoit  le  nom  De  Kom'c 
de  Lua , parce  qu’en  qualité  de  Déelle  de  la  Ter-  l’an  41 2. 
re  , on  lui  devoit  des  expiations, pour  le  lang  dont  Çonfuls. 
on  l’avoit  rougie.  Apres  donc  avoir  brûlé  en  l’hon-  hypsIu^S 
neur  delà  Déelle,  les  relies  de  ces  fugitifs,  Plau-  L.  Æmilius 
tius  pénétra  dans  le  païs  des  Antiates , ôc  porta  le  ^ME*CI' 
ravage , &'  la  défolation  jufques  fur  les  bords  de 
la  mer. 

Æmilius , de  fon  côté , avoit  répandu  la  terreur 
dans  les  Provinces  des  Samnites.  On  appelloit  leur 
territoire,  les  Campagnes  * de  Sabinie  , parce  qu’ils 
écoient  Sabins  d’origine. Ces  peuples,autrefois  fi  fiers, 
furent  alors  fi  fort  épouvantés,  qu’ils  11e  parurent 
pas  même  en  campagne.  Sans  oppofer  d’armée 
aux  Romains,  ils  les  Taillèrent  ravager  tout , pil- 
ler tout , & confirmer  par  le  feu,  ce  qu’ils  nepou- 
voient  pas  emporter } tant  les  coups  que  Valerius 
& que  Cornélius  leur  avoient  portés , les  avoient 
affoiblis  ! La  défolation  qu’Æmilius  leur  caufoit 
alors , les  remit , du  moins  pour  un  temps , à la 
raifon.  Ils  luy  envoyèrent  une  ambaffade , pour 
le  prier  de  leur  accorder  la  paix.  Le  Conful  les 
renvoya  au  Sénat.  Admis  à parler  devant  les  Pe- 

fe  Lua  le  nom  de  Laça , & de  le  nom  de  Magna  mater.  Au  rap- 
Lacia  , où  parce  qu’elle  fut  ho-  port  d’Aule-Geïle , 1.  15.  chap.  21. 
notée  d’un  culte  particulier,  dans  Le  culte  de  Lua  Mater  avoit  fes 
le  Latium,  ou  bien  parce  quelle  rits  propres , contenus  dans  les  li- 
palîbit  pour  avoir  été  la  femme  vres  des  Pontifes, 
de  Saturne , qui  s’étoit  enfuy  dans  a Le  nom  de  Sabins  fut  commun 
cette  Contrée.  A Rome  on  lui  ren-  aux  peuples  de  la  Sabinie , & aux 
doit  des  honneurs , fous  le  titre  de  Samnites , qui  s’en  étoient  féparés  , 

Lua  Mater . Ce  qui  a fait  croire  Sc  qui  avoient  fait  dans  là  fuite  une 
aux  Mytologues  , quelle  étoic  la  nation  à part.  Pour  cette  raifon  le 
même  que  Rhéa  , Ops  , Cybéle  païs  de  ces  derniers  eft  fouvent  ap- 
du  la  Terre,  que  l’on  défignoit  fous  pelle,  Ager  Sabellus. 

Tome  IV%  Ggg 
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418  Histoire  Romaine, 
res  Confcripts,  ils  demandèrent  deux  chofes.  La 
première  , de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  la 
République.  La  fécondé-,  qu’elle  leur  permit  de 
faire  la  guerre  aux  Sidicins. 

Nous  avons  été  vos  alliés  CP  vos  amis  3 dirent  les 
Ambajj'adeurs  au  Sénat  ; non  pas  comme  les  Campa- 
nois  , au  temps  dé une  prejjante  adverfité  ; mais  lorfque 
la  prospérité , & l éloignement pouvoient  nous,  rendre 
indépendants  de  vous.  Nous  vous  avons  été  attachés , 
avant  que  de  déclarer  la  guerre  aux  Sidicins  nos  an- 
ciens ennemis , qui  jamais  ne  vous  furent  unis  par 
aucun  traité.  Ni  pendant  la  paix , ni  pendant  la  guer- 
re , ces  peuples  n’ont  jamais  eu  de  liaifon  avec  Rome  : 
bien  différents  en  cela  de  nous  CP  des  Capoüans , dont 
les  uns  vous  ont  recherchés , avant  qu’ils  vous  crai- 
gnijjent , & les  autres , lorfqu  ils  avoient  befoin  de 
votre  proteélion.  Abandonné s-nous , Peres  Confcripts 3 
une  Nation  , qui  rieft  point  de  votre  dépendance , CP 
que  vous  riavés  nulle  raifon  de  protéger.  Le  Préteur, 
en  l’abfence  des  deux  Confuls  , avoir  préfenté  les 
Ambaifadeurs  du  Samnium  au  Sénat.  Son  nom 
étoit  Titus  Æmilius,  & il  étoit  parent  du  ConfuI , 
qui  venoit  de  ravager  le  païs  des  Samnites.  Il  pa- 
role qu’il  engagea  le  Sénat , à faire  grâce  aux  fup- 
pliants.  Du  moins  l’arrêt  qu’il  leur  rapporta , fut 
conforme  à leurs  fouhaits.  Samnites  , leur  dît^il, 
il  n’a  pas  tenu  aux  Romains , que  leurs  traités  avec 
vous  ne  fuffent  inviolables.  Vous  les  avés  rompus. 
Vous  cherchés  a les  renouer.  Allés  , nous  ri y mettons 
point  dé  oppofition.  Vôtre  repentir  vous  rend  dignes  de 
nôtre  amitié.  A l’égard  des  Sidicins  3 nous  ne  vous 
défendons  point  de  tes  traiter  en  ennemis.  Rome  rianul 
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droit  de  'vous  impofer  la  loy , de  faire  la  guerre  3 ou  la 
paix  j à fon  gré. 

Cette  modération  de  la  République  , ne  I’em- 
pêchoit  pas  de  goûter  la  joye  qu’elle  devoit  reffen- 
tir,  de  voir  Tes  voifins  n’oler  faire  d’entreprifes,, 
que  de  fon  confentement.  Elle  apperçut  la  fupé- 
riorité  que  lui  donnoient  fes  premiers  fuecês^  contre 
les  Samnites.  Des  que  les  Ambaffadeurs  du  Sam- 
nium  furent  de  retour  en  leur  pays , le  Conful  fon- 
gea  d’en  retirer  fon  armée.  Il  étoit  convenu  avec 
cette  Nation  5 qu’avant  fon  départ  ^ elle  payeroit 
une  année  de  la  paye  de  fes  foldats  , ôc  qu’elle  les 
fourniroit  de  vivres  pendant  les  trois  mois  de  trê- 
ve 5 qu’il  avoir  fait  avec  elle  , tandis  qu’elle  négo- 
ciéroit  à Rome.  Tout  fut  payé  , & tout  fut  pacifié. 

Cependant  les  Samnites  tournèrent , contre  les 
Sidicins  les  mêmes  armes  ^ dont  ils  auroient  pû  fe 
fervir  contre  les  Romains.  Ils  connoiffoient  la  foi- 
bleffe  de  leurs  nouveaux  ennemis  , 6c  ils  fe  pro- 
mettoient  fur  eux  des  vidoires  complettes.  En  ef- 
fet les  Samnites  réduifirent  les  Sidicins  . à l’extré- 
mité. Au  fort  de  leurs  malheurs  5 ceux-ci  eurent 
recours  aux  Romains.  Ils  s’offrirent  à eux  ^ ôc  les 
prièrent  d’accepter  le  préfent  qu’ils  leurs  faifoient 
de  leurs  Etats , & de  leur  liberté.  Sans  doute  ils 
fe  perfuadérent , qu’en  imitant  la  conduite  des  Cam- 
panois  , ils  s’attire roient,  comme  eux  , la  protection 
de  Rome  3 ôc  qu’ils  fe  délivreroient  de  leurs  op- 
preffeurs.  La  République  gagnoit  doublement  à 
recevoir  leurs  offres.  Elle  s’acquerroit  une  Provin- 
ce , ôc  elle  s’affuroit  de  la  fidélité  des  Campanois, 
Alliés  des  Sidicins , ôc  leurs  premiers  protecteurs. 

Ggg  ij 
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410  Histoire  Romaine, 
Cependant  le  Sénat  avoit  engagé  fa  parole  aux  Sam- 
nites, peut-être  un  peu  trop  légèrement.  Il  refufa 
donc  la  donation  des  Sidicins  , comme  tardive  , 3c 
les  abandonna  à la  fureur  de  leurs  ennemis.  Peut- 
être  aulfi  que  la  République  ne  crut  pas  pouvoir 
fuffire  à la  fois  , & a foûtenir  une  nouvelle  guer- 
re contre  les  Samnites,  3c  à ranger  les  Latins  au 
devoir.  En  effet  , ces  Alliés  inquiets , avoient  de 
nouveau  repris  les  armes  , 3c  s’étoient  affociés  quel- 
ques peuples  de  leur  voifinage.  Il  n’y  eut  pas  juf- 
qu’aux  Campanois  mêmes  , qui  , pour  vanger  l’ou- 
trage que  le  Sénat  avoit  fait  aux  Sidicins  , oubliè- 
rent les  bienfaits  de  la  République  , 3c  les  engage- 
ments qu’ils  avoient  pris  avec  elle.  Ils  embrafférent  le 
parti  des  Latins, & devinrent  rebelles^  leur  exemple. 

Des  Campanois,  des  Aurunces  , 3c  des  Sidi- 
cins réiinis  , les  Latins  compoférent  une  grof- 
fe  armée , 3c  lui  donnèrent  un  chef  de  leur  pais. 
Ce  ne  fut  pas  dans  le  territoire  de  Rome, qu’elle 
entra  d’abord.  Elle  commença  par  exercer  des hof- 
tilités  dans  le  pais  des  Samnites.  A la  vérité  elle 
n’y  fit  pas  de  grands  progrès.  Les  Samnites  ne 
voulurent  pas  hazarder  de  combat  général.  Ainfi 
tout  le  fruit  de  la  campagne  fut,  pour  les  Latins  3c 
leurs  Affociés, d’avoir  quelques  légers  avantages  en  de 
petits  combats  , 3c  de  ravager  les  terres  de  leurs 
ennemis.  Un  fi  grand  corps  de  troupes  fe  laffa  en- 
fin de  fe  morfondre  à ne  rien  faire  de  confidéra- 
ble  , 3c  fe  retira  du  Samnium. 

Ce  fut  dans  ces  inftans  de  tranquillité , que  les 
Samnites  firent  une  députation  à Rome  t pour  con- 
naître, au  vrai,  la  difpofition  du  Sénat  à leur  égard. 
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Ils  avoient  lieu  de  la  tenir  pour  fufpe&e.  A la  vé- 
rite  Rome  ne  s’étoit  point  déclarée  contre  eux , i*an  4I2. 
mais  les  Latins  Tes  Alliés , 8c  les  Campanois  Tes  Confuls. 
nouveaux  fujets  , venoient  de  défoler  leur  Etat.  C.  Plautiiü 
Pour  fe  tirer  d’un  doute  fî  bien  fondé  , les  Ambaf-  l/æmilius 
fadeurs  Samnites  , admis  au  Sénat , y parlèrent  de  Mamerci- 
la  forte.  N'eft-ce  pas  ajfés  pour  'vous , Romains  que  NUS' 
d'avoir  fufpendu  nos  viédoires  contre  les  S idicin s y& con- 
tre les  Campanois  y fans  nous  laijjer  encore  opprimer  par 
ces  lâches  Nations  ? Si  les  Latins  , & les  Campa- 
nois font  des  Peuples  fournis  a votre  puijfance  , que 
ne  leur  défendés-vous  de  nous  molejler  par  les  armes  f 
Si  ce  font  des  rebelles  3 qui  nous  font  la  guerre  contre 
vos  ordres , que  ne  les  punijfés-vous  de  leur  audace  ? 

Le  Sénat  fe  trouva  embarraffé , par  les  interroga- 
tions des  Ambafladeurs.  Ce  n’eft  pas  qu’il  approu- 
vât les  hoibiités  des  Latins  , contre  les  Samnites  > 
mais  il  craignoit  d’avoüer  que  Rome  n’étoit  plus 
maîtrelfe  des  Latins,  8c  qu’ils  avoient  fecoiié  le  joug 
de  la  République.  On  leur  fit  donc  une  réponle 
ambiguë.  Il  eft  à croire  que  le  Conful  Plautius  , 
alors  de  retour  à Rome , leur  porta  la  parole  au 
nom  du  Sénat.  Deux  Peuples  vous  ont  fait  la  guer- 
re , leur  dit  il , les  Campanois  , & les  Latins.  Les 
premiers  fe  font  donnés  a nous  fans  réferve.  Ils  font 
nos  fujets.  Ainf  hongre  , malgré , nous  les  for  ferons  a 
vous  laijfer  en  paix.  Pour  les  Latins  , le  traité  d'al- 
liance que  nous  avons  fait  avec  eux , ne  les  enga- 
ge point  a ne  faire  la  guerre , que  de  notre  aveu.  Nous 
ne  pouvons  rien  vous  en  promettre. 

La  réponfe  des  Romains  laifia  les  Samnites  dans 
4ine  trifte  incertitude.  Ils  ne  figurent  que  penfer 

Gggiij 
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"^De  p^me  des  procédés  de  la  République.  N’étoit-ce  pas  pour 
l’an  411.  les  amufcr  , que  Rome  s’abftenoit  de  leur  faire  la 

Confuls.  guerre  , tandis  qu’elle  fufcitoit  fes  Alliés  contre 
C.  Plautius  cux  > j}s  attendirent  donc  à établir  un  jugement  fixe, 
L.  Æmilius  que  Rome  le  fût  fait  connoître,  par  des  actions. 
Mamerci-  D’une  autre  part,  la  réponfe  du  Conful  parut  trop 
impérieule  aux  Campanois  , & ne  calma  pas  les 
Latins , difpofés  à la  révolte.  L’animofité  des  uns 
n’en  devint  que  plus  forte,  & la  facilité  des  Ro- 
mains  rendit  les  autres  plus  fiers.  Ce  ne  fut  donc 
plus  aux  Samnites, qu’ils  réfolurent  de  faire  la  guer- 
re , ce  fut  aux  Romains  eux-mêmes.  Cependant, 
pour  en  ôter  le  loupçon  à la  République , ils  ne 
firent , en  apparence  , des  préparatifs , que  contre  les 
Samnites.  Les  diètes  de  leurs  cantons  furent  fré- 
quentes. O11  11’y  parloit  en  public , que  d’ordon- 
ner des  levées  contre  les  Samnites  ; mais  en  par- 
ticulier leurs  Chefs  confpiroient  contre  Rome.  Les 
Campanois  eux-mêmes  entroient  dans  ces  .complots, 
contre  leurs  libérateurs.  Flufieurs  néanmoins  des 
plus  fenfés , jugeoient  qu’il  falloir  commencer  par 
exterminer  les  Samnites , & fe  débarraffer  de  ce 
fardeau  , avant  que  d’attaquer  les  Romains.  Ils 
ajoûtoient , qu’on  viendroit  enfuite  retomber  plus 
facilement  fur  Rome,  & la  furprendre. 

Ces  confeils  ne  purent  être  fi  fecrets , que  des 
amis  cachés  de  la  République  , ne  lui  donnaient 
avis  de  ce  qu’on  tramoit  contre  elle.  Le  Sénat  ju- 
gea donc  à propos , de  prévenir  l’ennemi , & parce 
que  cette  guerre  devoit  être  de  longue  durée,  on 
• réfolut  à Rome  d’avancer  l’ élection  des  Confuls 
de  l’année  fuivante,  Ôc  de  les  faire  entrer  en  exer- 
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cice,  avant  le  tems  prefcrit.  Le  parti  étoit  fage  ; ' DeRomc 
mais  la  fuperffition  des  Romains  en  fufpendit  l’exé-  l’an  412. 
cution.  Le  Sénat , 8c  le  Peuple  , ou  plûtôt  les  Pon-  Confuls.  us 
tifes  , 8c  les  Augurs  , déclarèrent  que  cette  dé-  hVpsæus,  & 
marche  feroit  fatale  à la  République  , 8c  que  des  L.  Æmilius 
Confuls  dépofés  avant  leur  tems  fini  , ne  pour-  ^MERCI~ 
roient  licitement  préfider  à des  Comices,  pour  une 
élection  nouvelle.  On  remédia  , comme  on  put, 
au  fcrupule , que  la  religion  avoit  infpiré.  On  mit 
la  République  en  interrègne , 8c  on  lui  nomma 
deux  Préfidents , pour  la  gouverner  tour  à tour  en 
chef,  chacun  pendant  cinq  jours’ confécutifs.  Va- 
lerius  Corvus  en  fut  un  , 8c  M.  Fabius  l’autre.  Tan- 
dis que  ce  dernier  étoit  en  fonction  , le  Peuple  fut 
alfemblé  au  Champ  de  Mars.  Il  étoit  important 
de  faire  le  choix  de  deux  grands  hommes , pour 
tenir  le  timon  des  affaires  en  des  tems  fi  orageux.  . 

Audi  les  fuffrages  des  Centuries  tombèrent  fur  le 
fameux  Manlius  Torquatus,  8c.  fur  cet  illuflre  Dé- 
ciusMus,  qui,  trois  ans  auparavant,  avoit fauvé une 
armée  Romaine  des  défilés  du  Mont  Gaurus.  Le 
premier  étoit  Patricien  , le  fécond  n’étoit  que  Plé- 
béien d’origine.  On  efpéra  tout  de  leur  adminif- 
tration,  8c-  la  République  ne  s’en  promit  que  des 

proipérités.  ~— 

C’étoit  pour  la  troifiême  fois  a que  Torquatus  7 Rome 
obtenoit  le  Confulat.  Ainfi  l’expérience  dans  le  confuls. 

Manlius 

Torquatus, 

a C’eft  le  troifiême  Confulat  de  fieurs  éditions  de  Flotus  , &c  d’O-  ^ D E c i u s 
Titus  Manlius  furnommé  Imperio-  ro’fe,au  lieu  du  furnom  de  Mus,  j^USi 
fus  , &C  Torquatus  , quoyque  plu-  attribué  à Décius  , on  lit  Mur&na. 
fieurs  Annaliftes  n ayent  pas  eu  foin  C’eft  apparemment  une  erreur  de 
4e  nous  en  inftruire.  Dans  plu-  Copifte. 
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Confuls. 
Manlius 
Torquatus, 
& D e c 1 u s 
Mus. 


'fufiin.  1.  ii.c.  2. 
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gouvernement  avoit  perfedtionné  les  difpofitions 
qu’il  avoit  à 1’héroifme.  On  ne  lui  reprochoit  qu’un 
excès  de  révérité  pour  les  Troupes , & une  rigidi- 
té inflexible  à exiger  le  fervice.  Decms  Mus  avoit 
plus  d’humanité  ; mais  dans  l’un  , & l’autre  Collé- 
gue,,  on  reconnoifloit  une  égale  piété  pour  les  Dieux, 
& un  amour  tendre  de  la  Patrie.  Il  paroît  que  le 
premier  étoit  plus  habile  à conduire  un  grand 
corps  d’armée , & que  le  fécond  étoit  plus  propre 
à commander  un  camp  volant.  Enfin  l’un  étoit  un 
grand  Général  , &c  l’autre  un  brave  Officier.  De- 
puis long-tems  nul  Confulat  ne  parut  plus  fécond 
en  grands  événements.'  a Ce  fut  alors  qu’Alexan- 
dre  Roy  des  £pîrotes,&  oncle  d’Alexandre  le  Grand, 
par  fa  mere  Olympias,  dont  il  étoit  frere, pafla  en  Ita- 


a Alexandre  fut  le  dix-huitième 
Roy  d’Epire  , depuis  Pyrrus  fils 
d’A  chile.  Il  eut  pour  Pere  Neop- 
tolemus  , qui  avoit  été  forcé  de 
partager  fon  Royaume  avec  fon  jeu- 
ne frere  Arybbas.  Olympias  fa  fœur 
aînée  dévint  lepoufe  de  Philippe 
Roy  de  Macédoine.  Cleopâtre  , qui 
fortit  de  ce  mariage  , époufa  le 
Roy  d’Epire  fon  oncle.  Celui-ci 
affilié  de  fon  beau  pere  , avoit  ar- 
raché de  force  au  fils  d’Arybbas  , 
cette  partie  de  l’Epire,  dont  il  étoit 
en  poffeffion.  Archydarrus  Roy  de 
Lacédémone,  ayant  été  tué  en  com- 
battant pour  les  Tarentins  , contre 
les  Lucaniens , & les  Bmtiens , les 
premiers  appéiérent  Alexandre  à 
leur  fecours.  Il  paffa  donc  en  Ita- 
lie , un  ou  deux  ans  après  qu  Ale- 
xandre le  Grand  eût  commencé  de 
rcgner  en  Macédoine.  Les  com- 
mençements  de  cette  expédition 


furent  heureux.  Ceux  M’Apulie  ac- 
ceptèrent la  jpaix  qu’il  leur  avoit 
offerte.  Il  fournit  enfuire  plnfieurs 
Villes  de  la  Lucanie,  & du  pais  des 
Bmtiens.  Il  fit  alliance  * avec  les 
Métapontins , & les  Romains , mais 
enfin  il  fut  tué  près  du  fleuve 
Achéron , conformément  à la  pré- 
diction de  l’oracle  de  Delphes  , 
vers  la  feptième  année  du  régné 
d’Alexandre  le  Grand  fon  neveu. 
Il  croyoit  éviter  l’accomplilfement 
de  l’oracle  , en  quittant  l’Epire  , 
ou  couloir  un  fleuve  du  même  nom. 
Pour  cette  raifon  il  s’étoit  en- 
gagés dans  une  guerre  étrangère  , 
fans  faire  réflexion  qu’il  travailloit 
lui-même  à vérifier  la  prédiétion 
du  Dieu.  Il  trouva  en  effet  la  mort, 
fur  les  bords  de  ce  fleuve  redouta- 
ble , dont  il  avoit  deflein  de  s’é- 
loigner. Diodore  , Juftin  , & Stra- 
bon , ont  parlé  de  ce  Roy  d’Epire. 
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lie.  Les  a Tàrentins  l’y  avoient  appelle  à leur  fe- 


(i  Tarente  appellée  par  le  Grecs 
,T a fus , fur  autrefois  la  Capitale  de 
l’ancienne  Melfapie  , qui  fait  au- 
jourd’hui une  partie  de  la  terre 
d’Otrante,en  deçà  de  l’Apennin. 
Si  l’on  en  croit  Servius , Taras  fils 
de  Neptune,  en  avoit  jette  les  pre- 
miers fondements.  Enfuite  les  Par- 
théniates  originaires  de  Lacédémo- 
ne, formèrent  une  Colonie, qui  paf- 
fa  la  mer , 5c  aborda  vers  les  con- 
fins de  l’Italie  méridionale  , fous  la 
conduite  de  Phalanthus.  Celui-ci 
augmenta  l’enceinte  de  Tarente  , 
5c  lui  conferva  la  première  déno- 
mination , quelle  avoit  reçue,  fé- 
lon quelques-uns  , de  fon  fonda- 
teur Taras  fils  d’Hercule.  Virgile 
a eu  égard  à cette  tradition,  dans 
ce  vers  du  troifiême  livre  de  l’E- 
néide : 

Hincfintts  Hercules,  fi  ver  a efi 
fama,  T arenti. 

Et  Horace  dans  l’Ode  fixième  du 
livre  fécond. 

— — Et  regnata  petam  Laconi 
Rura  Phalanto. 

Solin  n’eft  pas  éloigné  de  ce  fenti- 
ment,  lorfqu’il  attribue  la  fondation 
de  Tarente  aux  Héraclides.  D’au- 
tres empruntent  le  nom  decetteVil- 
îe,  dumot74r/,quePhalanthus  trou- 
va infcrir  fur  un  ancien  fépulchre,éri- 
gé  dans  le  voifinage.  Strabon  af- 
uire, qu’avant  l’arrivée  de  Phalante  , 
elle  fut  habitée  par  lesCrétois.Quoi- 
qu’il  en  foit , car  on  ne  prétend  pas 
garantir  les  récits  fabuleux  des  an- 
ciens Auteurs  , au  fujet  de  Taren- 
te, il  eft  confiant  que  ce  fut  une 
Colonie  de  Lacédémoniens.  C’eft 
pour  cela  qu’Ovide  5c  Horace  rap- 
pellent , Lacedemonium  T arentum. 

Tome  IV 


Son  territoire  eft  défigné  dans  Vir- 
gile fous  le  nom  d'Oebalia , qui 
lui  eft  commun  avec  le  païs  de 
Lacédémone.  Je  ne  dit  lien  du 
nom  de  Satyrion , ou  de  Saturium, 
que  lui  donnent  quelques  Auteurs, 
ou  à caufe  de  la  fertilité  de  fes 
Campagnes , ou  parce  que  Taren- 
tus,  petit  fils  de  Minos  Roy  de 
Crete  par  fa  mere  Saturia , fut  fau- 
vé  du  naufrage,  ôctranfporté  par 
des  Dauphins  fur  les  bords  du  gol- 
fe de  Tarente.  Ceux  qui  aiment 
à fe  repaître  de  ces  minuties , peu- 
vent recourir  au  commentaire  d'A- 
cron,  fur  ces  vers  d’Horace,  livre  i. 
fatyre  £. 

Non  ego  me  claro  natum  pâtre  , 
von  ego  circum 

MeSatureiano  vettari  rura  caballo, 
S ed  quod  eram  narro. 

Tarente  fut  anciennement  renom- 
mée par  fes  richefles , ôc  par  fa  fi- 
tuation  avantageufe,  qui  lui  facili- 
toit  le  commerce  avec  Plftrie  , l’Il- 
lyrie  , l’Epire , l’Achaïe  , l’Afrique 
ôc  la  Sicile.  Strabon  au  livre  6. 
a vanté  l’étendue  5c  la  commodité 
de  fon  port.  Cet  ancien  géogra- 
phe parle,  au  même  endroit,  de  pîu- 
lieurs  monuments  illuftres,  qui  dé- 
corèrent cette  Ville  , entre- autres 
d’un  fameux  Colofte  de  Jupiter, 
qui  ne  le  cédoit  en  grandeur  qu’à 
celui  de  Rhode.  Tarente  parvint  à 
un  fi  haut  degré  de  puiflance,  qu- 
elle fe  rendit  formidable  à fes 
voifins  ; mais  enfin  on  verra  , dans 
la  fuite , fes  habitants  énervés  par 
la  molelTe , 5c  par  toutes  fortes  de 
déhauches  , fuccomber  fous  les  ar- 
mes des  Romains. 

Hhh 
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cours , » contre  les  Brutiens.  Le  Roy  d’Epire  y ac- 
courut , avec  autant  de  célérité  , que  s’il  étoit  con- 
venu avec  Alexandre  de  Macédoine  Ton  neveu  , 
qu’il  viendroit  conquérir  l’Occident , tandis  que  le 
Macédonien  entreprendroit  la  conquête  de  l’Orient. 
L’Epirote  k efpéroit  trouver  dans  la  Sicile  , dans 
l’Italie,  & dans  l’Affrique,  une  auffi  vafte  moiffon  de 
gloire,  que  fonnéveu  en  trouveroit  dans  la  Perfe, 
ôc  dans  le  refte  del’Afie.  Les  projets  du  Roy  d’Epi- 
re  ne  furent  pas  aufii  heureux , que  ceux  du  Roy 
de  Macédoine.  A la  vérité , quand  il  fut  arrivé  en 
Italie , il  y fit  d’abord  quelques  conquêtes  fur  les  c 


a Le  nom  de  Brutiens , dans  la 
langue  des  Samnites  , au  rapport 
de  Strabon  livre  7.  étoit  employé 
pourfignifier  une  troupe  de  rebelles, 
8c  de  déferteurs.  Tels  étoient,  dit 
ce  géographe  , les  peuples  dont 
nous  parlons  , qui  lecouérent  le 
joug  de  la  domination  des  Luca- 
niens  , dont  ils  gardoient  les  trou- 
peaux. Avec  le  iecours  de  Dion, 
qui  étoit  en  guerre  contre  Denys 
le  Tyran  , ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  cette  petite  contrée  de  l’Ita- 
lie , qui  a pour  bornes,  au  Septen- 
trion , les  fleuves  Laiis  8c  Sybaris, 
dont  le  naturels  du  pays  appellent 
aujourd’hui,  l’un  le  Laino , & l’au- 
tre le  Cochile,.  Elle  eft  terminée  à 
l’Orient  & au  Midy  par  la  mer  de 
Sicile.  La  mer  Tyrrhénienne  la 
confine  à l’Occident.  C’eft-à-dire  , 
que  les  Brutiens  habitèrent  la  baf- 
fe Calabre  , & une  petite  partie 
de  la  haute.  Ennius,  >cité  par  Feftus, 
appelle ir  ces  peuples  Bilingues , par- 
ce qu’ils  parloient  l’ancienne  lân- 
des  Ofques , & celle  des  Grecs. 


b L’expérience  détrompa  bien- 
tôt Alexandre  Roy  d’Epire , 8c  tou- 
tes fes  efpérances  s’évanouirent  , 
lorfqu’il  eut  mefuré  fes  armes 
avec  celles  des  nations  méridiona- 
les de  l'Italie.  Auflî,  félon  le  témoi- 
gnage d’Aule-Gelle  1.  17.  ch.  21. 
av oit-il. coutume  de  dire,  que  le  païs. 
dont  il  avoir  projetté  la  conquête, 
étoit  le  féjour  des  -hommes 
7iovlyluj  , au  lieu  que  fon  neveu 
Alexandre  le  grand  n’avoit  eu  à 
conquérir  que  des  Provinces  ha- 
bitées par  des  femmes  yiraixa- 
viyw.  C’eft  ainfî  qu’il  parloir  des 
nations  Afiatiques,  que  les  Macédo-*- 
niens  avoient  fubjuguées. 

c Les  Lucaniens  , félon  Strabon, 
livré  5.  étoient  Samnites  d’origine, 
de  même  que  ceux-ci  étoient  un 
rejerfon  des  Sabins.  Ils  fe  fépa- 
rérent , au  rapport  de  Pline  livre  3. 
du  corps  de  la  Nation  , fous  la 
conduite  de  leur  chef  Lucius , 8c 
s’avancèrent  vers  le  Midy  . Us  en- 
vahirent cette  Contrée,  que  termi- 
nent les  fleuves  Silarus  , ou  le  Si - 
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Lucaniens  , & fur  les  Brutiens  ; mais  il  eut  befoin 
de  fe  concilier  les  plus  formidables  Nations  de  l’Ita- 
lie. Les  Romains  , entr’autres  , firent  alliance  avec 
lui,  Ceux-cy  n’avoient  nul  intérêt  à fe  déclara' 
pour  les  Brutiens , & à traverfer  l’Epirote.  D’ail- 
leurs la  défection  des  Latins  , qu’ils  avoient  à van- 
ger  , étoit  pour  eux  d’une  toute  autre  confîdéra- 
tion , que  de  repoulfer  les  Grecs  de  l’Italie. 

Les  deux  Confuls  mirent  donc  toute  leur  ap- 
plication , ou  à détourner  la  révolte  des  Alliés , ou 
à la  punir  , s’ils  ne  pouvoient  la  détourner.  Leur 
première  démarche  fut  de  citera  Rome, dix  des  prin- 
cipaux Chefs  de  la  Nation  Latine  , pour  rendre 
compte  des  préparatifs  qu’ils  faifoient,  pour  la  guer- 
re contre  les  Samnkes.  Rome  fit  femblant  d’igno- 
rer , que  c’étoit  principalement  contre  elle  , que  les 
Confédérés  prenoient  les  armes.  Les  Latins  s’étoient 
alors  donné  deux  Préteurs  , c’eft-à-dire  deux  Pré- 
fîdents  de  leurs  diètes,  &en  même-tems,  adminiftra- 
teurs  de  la  guerre,  qu’ils  alloient  entreprendre.  Leurs 
noms  étoient  L.  Annius  , & L.  Numicius.  Il  eft 
croyable  que,  tous  deux, ils  étoient  Latins  d’origi- 
ne, quoiqu’ils  fuffent  natifs  de  deux  Colonies  Ro- 
maines. L’un  étoit  habitant  de  Sétie,  & l’autre  de 
Circée.  Il  paroît  encore  que  le  prémier  étoit  plus 

laro  au  Septentrion  , 8c  le  Pafen - rente  , & à l’Occident  par  la  Mer 
to  anciennement , Cafuentum  , du  Tyrrhénienne.  Les  Lucaniens  fe 
côté  des  Pifcentins.  Le  Bradano  rendirent  maîtres  de  ce  pais  après 
la  féparoit  de  l’Apulie.  Au  Midy  en  avoir  chafle  les  Oenotriens.  Ceft 
elle  setendoit  jusqu’aux  fleuves  ce  qui  compofe  aujoud’hui  une 
Laino  8c  Cochile  , autrement  Lms  partie  de  la  principauté  citérieure, 
8c  Sybaris.  A l’Orient , la  Lucanie  8c  une  partie  de  la  haute  Calabre., 
étoit  terminée  par  le  Golfe  de  Ta- 
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418  Histoire  Romaine, 
pour  le  confeil,  & que  le  fécond  avoir  été  deftiné 
à commander  les  armées.  Ces  deux  rebelles  avoient 
déjà  fufcité  , contre  la  République , les  Villes  de  Si- 
gnie  , ôc  de  V élitres  3 enfin  bien  d’autres  Colonies 
Romaines.  Ils  s’étoient  même  efforcés  de  faire  pren- 
dre les  armes  aux  Volfques  3 mais  il  ne  paroît  pas 
que  leur  entreprife  ait  réüfli.  Les  deux  Préteurs  La- 
tins avoient  été  nommément  fommés  de  compa- 
roître , devant  le  Sénat  de  Rome.  On  n’ignoroit  pas, 
parmi  les  Confédérés , fur  quoi  rouleroit  l’interro- 
gation qu’on  alloit  faire  aux  Envoyés  des  Latins. 
Ainfi  leurs  Préteurs  affemblérent  une  Diète  géné- 
rale , où  fe  trouvèrent  des  députés  de  toutes  les 
Nations,  qui  s’étoient  liguées  avec  eux.  Là,  les  Pré- 
teurs déclarèrent,  qu’ils  étoient  fommés  de  compa- 
roître  à Rome  , ils  marquèrent  les  chefs  fur  lefquels 
ils  préfumoient  qu’on  devoir  les  interroger  3 enfin 
ils  demandèrent  ce  qu’ils  auroient  à répondre  au  Sé-r 
nat.Les  avis  furent  partagés.  Annius  avoir  déjà  opiné j 
mais  il  reprit  la  parole  , & s’expliqua  en  ces  termes. 

Je  -crois  pour  moj  , qu’il  faut  plutôt  fonger  à pren- 
dre un  parti  fixe , pour  , ou  contre  les  Romains  , qu’a 
délibérer  fur  ce  que  nous  aurons  d leur  répondre.  Nous 
pourrons  aifément  ajufter  nos  paroles  fur  la  détermina- 
tion que  nous  aurons  prife  , ou  de  porter  leur  joug  , ou 
de  le  fecoüer.  Si  nous  refpeclons  leur  alliance  ,fi  nous 
trabifjons  les  Sidicins  , ce  fera  des  Samnites  eux-mê- 
mes qu’il  faudra  recevoir  la  loy.  Alors  nous  répon- 
drons aux  Romains  , qu’ils  feront  obéis  , dés  qu’ils  nous 
auront  déclaré  leur  'volonté  , & que  nous  prendrons 
les  armes  , ou  que  nous  les  quitterons  d leur  gré.  Au 
contraire  3fi  l’amour  de  la  liberté  prend  le  de  fus  dans 


Livre  Seizième.  4.19 

nos  cœurs  y nous  devrons  raifonner  ainfi.  L'alliance  que  De  Rome 
nous  avons  faite  avec  Rome  3 efi  une  véritable  Jo - 1>an  41  3- 

ciété.  Or  qui  dit  fociété . dit  une  égalité  de  droits  en-  Confub. 

, V J . , r ^ -kt  r t'  Manlius 

tre  les  perjonnes  qui  la  compojent.  Nous  Jommes  de-  torquatus, 

venus  les  parents  , les  proches  des  Romains.  Autre-  & Decius 
fois  nous  leur  faifions  honneur  de  mêler  notre  fang  Mus' 
au  leur . Aujourd'huy  nous  en  faifions  gloire  y je  le  veux. 

Apres  tout y a f les  troupes  que  nous  fournirons  à leurs 
armées y égalent  le  nombre  de  leurs  Légionnaires  ; fi  leurs 
Confuls  ne  peuvent  fie  pafjer  de  nos  foldats  dans  leurs 
guerres  3 pourquoi  tout  n'efl-il  pas  égal  entre  eux  3 & 
nous  ? Pourquoi  ne  donnons-nous  pas  un  Conful  a leurs 
armées  ? Puifque  la  moitié  de  leurs  forces  vient  de 
nous  3 pourquoi  ne  part  âge  on  s -nous  pas  le  commande- 
ment avec  eux  ? Au  refie  3 cette  prétention  ne  devroit 
pas  paroître  exorbitante  aux  Romains  > quand  bien, 
même  nous  avouerions  y que  Rome  efi  la  Capitale  du 
Latium.  C'efi  par  notre  tolérance  y qu'ils  ont  pris  l'afi- 
cendant  fur  nous.  S'il  y eut  jamais  de  tems  favora- 
ble, pour  exiger  le  partage  de  l'Empire  } avec  eux  3 & 
pour  nous  remettre  en  liberté  3 c efi  maintenant , que  no- 
tre valeur  , & que  la  proteélion  des  Dieux  nous  au- 
torifient.  Nous  avons  déjà  mis  la  patience , des  Romains  a 
une  rude  épreuve  yen  leur  refufiant  de  les  aider  de  nos  trou- 
pes fa  l'ordinaire.  Qui peut  dire  combien  ils  ont  été  irrités  fie 
fie  voir  privés  d'une  poffejfion  } où  ils  ét oient  y b depuis 

a II  paroît  que  dès  le  tems  ou  Cavalerie  , elle  devoit  être  double 
nous  en  fommes,  les  Villes  alliées  du  de  celle  des  Romains , félon  lare- 
peuple  Romain , étoient  obligées  marque  que  nous  avons  faite  ci- 
par  les.  anciens  traités  , de  four-  delfus. 

nir  à la  -République  des  tfoupes  b II  n’eft  pas  poffible  de  trouver 
d’infanterie  , qui  égalaient  le  nom-  les  deux  cents  ans,  que  compte  ici 
J?re  des  Légionnaires.  Pour  leur  Tite-Live , en  remontant  même 

Hhhiij 


430  Histoire  Romains, 

^ De  Rome  P^s  de  deux  cents  ans  ? Ils  ont  été  obligés  de  dijfimu- 
121141?.  1er  nos  refus.  Cette  impérieufe  Rome  > qui  ne  nous per- 
Confiais.  mettait  Pas  autrefois  de  défendre  nos  frontières  , a fouf- 
Torquatus,  J£rt  Ÿatiemment  que  nous  fi /Jions , en  notre  nom,  la  guer- 
re Déchu  re  aux  Péligniens.  Elle  nous  a vus  , fans  s' émouvoir , 

Mus.  prendre  le  parti  des  Sidicins  , recevoir  les  Camfanois 

fous  notre  proteélion  y & déclarer  la  guerre  aux  Sam— 
nites  fes  Alliés.  D'ou  lui  vient  tant  de  modération  > 
llefivifible  que  la  fuperhe  République  nous  craint.  Nos 
forces  /’ épouvantent , & elle  fe  défie  des  fiennes.  Je 
fçay  de  bonne  part , quelle  a déclaré  aux  Samnites  y 
que  les  Latins  n'étoient  plus  fous  fon  obéijjance.  n 
femble  donc  quelle  ait  cédé  les  droits  y quelle  avoiî 
ufurpés  fur  tout  le  Latium.  Reprené s y Latins  y repre- 
71  es  maintenant  cette  liberté , qu'elle  paroît  vous  accor- 
der. Telle  efl  la  réponfe  qu'il  faudra  lui  faire.  Si  per - 
fonne  d'entre  vous  n'a  le  courage  de  porter  cette  pa- 
role aux  Romains  3 je  m'en  charge , moy.  J'ofe  vous 
promettre  , qu'arrivé  d Rome  y non-feulement  en préfen- 
ce  du  Peuple  & du  Sénat , mais  meme  qu'a  ta  vue 
de  Jupiter  Capitolin  , je  déclarerai  d la  République  , que 
fi  elle  veut  nous  avoir  pour  alliés  y il  faut  quelle  tire 
un  de  fes  Confuls  d'entre  nous  y & que  les  places  du 
Sénat  foient  partagées ,entre  les  Latins  , & les  Romains, 
L autorité , Ôc  les  promefies  d’Annius  firent  im- 

jufqu  au  Traité  de  confédération,  on  ne  trouve  qu’environ  cent  qua* 
qui  fut-  ratifié  entré  les  Rdmains  tre  vingt  quatorze  ans.  Il  y a donc 
éc  les  Latins ,, pendant  les  premié-  de  l’erreur  dans  le  calcul  de  Lh if- 
res  années  du  régné  de  Tarquin  torien  ; mais  ce  mécompte  ne  doit 
le  Superbe.  Ce  Prince  monta  fur  pas  paroître  confidérable  ,;dàm  la 
le  Throne  vers  l’an  deux  cent  dix-  bouche  d’Annius , que  Tité  - I.ive 
neuf.  Or,  à compter  dépuis  ce  tems , Tait  parler  plus  én  orateur  , qu’eu 
|u  {qu’à  celui  que  nous  parcourons,  chtonologifte. 
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prefïion  fur  l’AITemblée.  Il  s’éleva  un  cri  d’appro-  De  Roms 
bation  , qui  tint  lieu  d’un  confentement  univerfel.  l’an  4t5. 

On  le  chargea  de  parler , &c  d’agir  comme  il  ju-  Confuls. 

eeroit  à propos  * pour  la  gloire,  ôc  pour  les  inté-  Manlius 

a irrr  rTir  °l  I1  Jr»  TORQUATUS, 

rets  du  nom  Latin.  Il  rait  donc  le  voyage  de  Ro-  &Decius 
me , fuivi  de  neuf  autres  députés  , dont  il  étoit  le  Mus. 
chef.  Le  Sénat  Romain  n’avoit  point  de  lieu  fixe, 
pour  rendre  les  Arrêts,  a II  s’alfembloit, tantôt  dans 
un  Temple,  ôc  tantôt  dans  un  autre,  félon  lesoc- 
currences , & félon  la  nature  des  affaires.  Ce  fut 
dans  le  Capitole , c’eit-à-dire  dans  le  lieu  le  plus 
augulte  de  Rome  , qu’il  donna  audience  aux  Dé- 
putés du  Latium.  T.  Manlius , en  qualité  de  Con- 
fiai , parla  le  premier.  Il  eif  à croire  qu’il  y eut  plus 
de  dignité  dans  fion  difcours  , que  d’éloquence.  On 
fe  fouvient  qu’il  étoit  né  avec  un  empêchement 
de  langue  , qui  dans  fon  enfance  l’avoit  fait  relé- 
guer à la  campagne  par  fon  pere.  Du  moins  il  dé- 
fendit aux  Latins , avec  toute  l’autorité  des  Peres 
Confcripts , de  faire  la  guerre  aux  Samnites.  An- 
nius  prit  alors  la  parole  , non  pas  avec  la  con- 
fiance d’un  Ambalfadeur  , que  le»  droit  des  gens 
met  à couvert  de  Lia  fuite  , mais  avec  tout  le  faite 
d’un  vainqueur,  qui  fe  feroit  rendu  maître  du  Ca- 
pitole. 

Manlius , dit-il  , & 'vous  Sénat  Rjomain  , 'vous 

a Ces  différents  endroits,  où  s’af-  lieu  deftiné  à recevoir  les  affèm- 
fembloient  les  Sénateurs  , dévoient  bîées  des  Peres  Confcripts  , le 
avoir  été  confacrés  par  les  Augurs-,  Temple  de  la  Sainteté  , de  la  Ma- 
fans  quoi  les  Arrêts  du  Sénat  nau-  jefté  , & du  Confeil  , Templum 
l'oient  point  eu  force  de  loy.  C’eft  Santtitatis , amplitxdiKis , Mtmis, 
pour  cela  ,,que  Cicéron,  dans  fon  Confilii  PublicL 
plaidoyé  pour  Milon  , appelle  le 
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pouviés  prendre  un  autre  tems  , pour  nous  fignifier  des 
ordres  fi  abfolus.  Le  Latium  efi  aujourd'hui  au  plus 
haut  point  de  fa  gloire.  Grâces  aux  immortels  3 nos  ar- 
mes ont  profpéré  , nos  troupes  font  nombreufes  , y 
nos  Alliés  font  formidables  ! Les  S idicins , les  Cam - 
panois , y grand  nombre  de 'vos  Colonies , fe  font  dé- 
clarées pour  nous,  Votre  empire  leur  ejl  devenu  a char- 
ge. Viendrons-nous  d bout  de  vous  faire  renoncer  à la 
hauteur  d'un  régné  in fout  en  able  , que  vous  avés  ufur- 
pé  fur  nous  f Vous  réduirons -nous  , à nous  laijjer  jouir 
d'une  parfaite  liberté  ? Non  , nous  ne  l'efpérons  pas , 
Il  faut  donc  donner  quelque  chofe  d vos  prétentions  , 
en  faveur  de  la  parenté  , qui  nous  lie  d vous , (y  du 
grand  nombre  d'alliances  , que  nous  avons  contraélées 
avec  les  Romains.  Nous  nous  reldchérons-donc  d gar- 
der les  anciens  traités , pourvu  que  vous  vouliés  met- 
tre de  l'égalité  dans  les  conditions  , comme  il  a plu  aux 
Dieux  de  mettre  de  l’égalité  , entre  vos  forces , & les 
nôtres.  Accordés-nous  , que  dans  l'éleélion  annuelle  de 
vos  C on fuis  , l'un  foit  toujours  tiré  du  corps  des  Ro- 
mains , & l'autre  du  corps  des  Latins.  Ordonnés  que 
votre  Sénat  fera  mi-parti,  de  Sénateurs  Romains  , & 
de  Sénateurs  Latins.  P ar-ld , nous  ne  compoferons  plus 
qu'un  Peuple , & qu'une  République.  Rome  ne  ceffera 
point  d'être  le  fége  unique  d'un  f formidable  Empire, 
& puifqu'il  eft  néce/Jaire , que  l’un  ou  l'autre  parti  don- 
ne fon  nom  aux  deux  Nations  réunies  , nous  n'aurons 
plus  qu'un  nom  commun , y nous  nous  appellerons  tous 
Romains. 

L’infolence  d’Annius  ne  parut  pas  fupportable 
auConful  Manlius.  Le  Romain  étoit  du  moins  auili 
fier  , & aufli  vif  que  le  Latin.  On  lui  entendit  dire, 

que 
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Que  : fi  les  Sénateurs  et  oient  a fiés  infenfés  y pour  re-  0 u' 

h r,  JI  r J ■ De  Rome 

çevoir  la  loy  a un  Bourgeois  de  ôetia  il  iroit  pren-  j>an  4Î?> 

dre  fcs  armes  , qu’il  reviendroit  au  Sénat  l’épée  à la  Confuîs. 
main  , & qu'il  y feroit  main-baffe  fur  tous  les  Latins  . _ Manlius 
qu  il  y trouveroit.  Se  tournant  enluite  vers  la  Sta-  & Decu,s 
tue  de  Jupiter  Capitolin.  Maître  des  Dieux  ! s’écria-  Mus. 
t-il , & vous  Divinités  qui  prefidés  au  bon  droit 3 
a l’équité  , pouvés-vous  entendre  les  paroles  d'An- 
nius y fans  indignation  ! Quoi  ? /e  Dieu  tutelaire  de  Ro- 
me j réduit  lui-même  en  captivité  y fous  une  Nation 
étrangère  y pourra  foujfrir  dans  l'enceinte  de  fon  fanc- 
tuaire  3 un  Conful  3 & des  Sénateurs  Latins  ? Efi- 
ce  donc  la  le  réfultat  des  traités  3 que  le  Roy  Tullus 
fit  autrefois  avec  les  Albains  y & que  Tarquin  renou - 
vella  depuis  avec  vos  Peres  ? Avés-vous  donc  oublié y 
Latins  , & votre  défaite  proche  du  Lac  de  Régille  , 

& l'alliance  de  Rome  y que  nous  vous  contraignîmes 
alors  d'accepter  ? Egalement  orgueilleux  3 & méconnoif- 
fans  y vous  ne  vous  fouvenés  plus  y ni  de  vos  défaf 
tres  y ni  de  nos  bienfaits. 

A ces  reproches  de  Manlius , ôc  à l’invocation 
des  Dieux,  qu’il  prit  fouvent  à témoins  de  l’infi- 
délité des  Latins  , on  dit  qu’Annius  ne  répondit 
que  par  des  larmes  de  rage,  & contre  les  Romains, 
ôc  contre  les  Divinités  de  Rome.  Comme  il  étoit 
également  tranfporté  de  colère  , & effrayé  par  les 
menaces  du  Conful , il  fe  retira  précipitamment  du 
Temple  dejupiter.  Sorti  du  Veftibule , avec  l’air 
d’un  furieux , il  fe  laiffa  tomber  du  haut  des  dé- 
grés  du  Temple  , & fe  heurta  rudement  la  tête, 
contre  la  derniere  marche.  On  dit  qu’il  relia  fans 
connoiffance,  Si  l’on  en  croyoit  même  quelques 
Tome  IN,  I i 1 
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434  Histoire  Romaine* 
Hiiloriensj  on  diroit  qu’Annius  périt  de  fa  chute* 
& que  fa  mort  fut  fuivied’un  grand  coup  de  tonner- 
re , & d’un  violent  orage.  Mais  les  plus  fuperftitieux 
d’entre  les  Ecrivains  de  Rome  3 traitent  eux-mê- 
mes cette  dernière  circonfïance  de  fable.  Vrai- fem- 
blablement  elle  fut  inventée  exprès , pour  donner 
plus  d’horreur  du  violement  des  promeffes  * que  la. 
religion  a confacrées. 

Tandis  qu’Annius  reftoit  encore  étendu  fur  la* 
terre  le  Conful  Manlius  fortit  du  Temple  3 pour 
congédier  les  Ambaffadeurs  Latins.  A la  vûe  de 
ce  fpeéfacle  , il  prononça  fi  haut  ces  paroles  * qu’il 
fut  entendu  du  Peuple  y 8c  du  Sénat.  Heureux  au f- 
la  guerre  que  nous  allons  commencer  ! N’en 
us  y îlj  a une  Divinité  qui  gouverne  le  mon - 
:e  neft  pas  en  vain  que  nous  avons  confacrê 
ce  Temple  a Jupiter.  Apres  un  augure  fi  fortuné  > 
que  tardons-nous  encore  de  prendre  les  armes , fous  le 
bon  plaifir  des  Dieux  ! Je  terrajjeraj  les  Troupes  Lati- 
nes * comme  vous  vojés  un  de  leurs  Chefs  étendu  fur 
la  place, . A ces  mots  3 tous  furent  pénétrés  d’une 
vive  ardeur  pour  les  combats.  L’animofité  du  Peu- 
ple fut  fi  grande  * contre  les  Latins  * qu’il  fallut  tou- 
te l’autorité  des  Magiftrats  * pour  l’empêcher  de 
faire  violence  à leurs  Ambaffadeurs. On  les  recondui- 
fit  enfin  hors  de  la  ville , & l’on  refpeéla  le  droit 
des  gens.  Le  Sénat  ne  différa  pas  à décemerla  guer- 
re contre  les  Latins , a & le  Peuple  affemblé  en  Co- 
mices la  confirma  & l’ordonna  par  fes  fuffrages^ 

a On  voit  qu alors  les  affaires  au  Sénat,  enfuire  au  Tribunal  du 
importantes  de  la  République  é-  Peuple  affemblé  , qui  prononçoit 
Soient  portées  en  première  inftance  en  dernier  reffort. 


pice  pour 
doutons  pl 
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Alors  les  Confuls  ordonnèrent  des  levées  , &c  en 
formèrent  deux  armées  , toutes  compofées  de  Ro- 
mains , puifque  c etoit  contre  leurs  Alliés  mêmes, 
les  Compagnons  ordinaires  de  leurs  victoires  , 
qu’ils  alloient  combattre. 

Les  Confuls  prirent  leur  marche  à travers  a les 
Marfes  , entrèrent, de-là,  dans  le  pais  des  Peligniens, 
& vinrent  camper  dans  la  Campanie,  au  pié^  du 


a Si  l’on  en  croit  Gellianus  Au- 
teur ancien  , dont  Pline  le  Natu- 
ralifte  cite  l’autorité  au  chapitre 
iz.  du  livre  troilîême , les  Marfes 
•furent  un  Peuple  originaire  de  Ly- 
die. Une  troupe  de  Lydiens , dit 
cet  Auteur , pafla  dans  cette  con- 
trée, fous  la  conduite  de  Mar  fias 
leur  chef.  Celui-ci  bâtit  au  même 
Canton  la  ville  d’Archippe  , qui 
fut  engloutie  par  le  Lac  Fucin, 
qui  s’éroit  formé  tout  à coup  au 
même  endroit.  G ellianus  anttor  efi, 
Lacu  Fucino  hauflum  JMarforum 
oppidum  Archippen  , conditum  à 
Marjya  duce  Lydorum.  Solin  l’a- 
bréviateur  de  Pline  attelle  la  même 
•chofe  au  chapitre  8.  J^ais  ignorât 
conditam  Archippen  à Marfya  re- 
ge  Lydorum , cjaod  oppidum  hiatu 
-terra  haufium,  di  folutum  efi  in  La- 
cum  F ucinum.  Virgile  parle  au  li- 
■vre  7.  de  l’Eneïde  d’un  Archip- 
pus  , qui  commandoit  la  nation 
des  Marfes.  Silius  prétend  qu’ils 
étoient  Phrygiens  d’origine.  Les  fa- 
bles que  quelques  anciens  Ecrivains 
ont  débitées  au  fujet  de  ces  peuples, 
qu’ils  font  defcendre  d’un  fils  de 
Çircé,ne  nous  paroiftent  pas  mériter 
place  dans  cette  Hiftoire.  J’aime 
mieux  croire  avec  d’autres  que  les 


Marfes  n’aroient  fait  ancienne- 
ment qu’une  même  Nation  avec 
les  Sabins.  Feltus  eft  de  ce  fenti- 
ment , lorfqu’il  fait  entendre  , que 
parmi  les  deux  Peuples  on  parloir 
le  même  langage.  Du  moins  il  dit 
que  le  nom  des  Herniques  fut  em- 
prunté des  rochers  qu’ils  habi- 
toient.  Or  félon  Servius  &c  Fef- 
tus , dans  la  langue  des  Marfes , & 
des  Sabins  , le  terme  Herna  avoir 
la  même  lignification  que  Saxa. 
On  leur  donne  pour  premier  chef 
un  certain  Marrus  , qui  fut  le  fon- 
dateur de  Marruhium  , Capitale  de 
leur  Canton.  Ils  habitoient  l’endroit 
qui  fait  aujourd’hui  mie  partie  de  l’A- 
brulïe  Ultérieure , aux  environs  du 
Lac  Célano , autrefois  le  Lac  Fu- 
cin. 

b II  eft  inutile  de  rien  dire  ici 
du  Véfuve  , Montagne  lituée  dans 
la  Campanie  , à peu  de  dillance  de 
Naples.  Ce  Mont  eft  connu  de  tout 
le  rqpnde  par  tout  ce  que  les  Au- 
teurs , tant  anciens  que  modernes, 
nous  ont  appris  dans  tous  les  fié- 
cles  , des  torrents  de  feu  qu’il  a 
fouvent  vomi  de  fon  fein , 8c  des 
ravages  qu’il  a caufés , dans  tGUS 
les  pais  des  environs. 
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Mont  Véfuve.  Les  armées  Confuiaires  étoient  réu- 
nies , 8c  les  deux  Confuls  qui  les  commandoient 
étoient  campés  enfemble  au  même  lieu.  Déjà  les 
troupes  conf  édérées  s’étoient  retranchées  dans  levoi- 
finage  des  Romains  , 8c  l’on  fongeoit , de  part  8c 
d’autre , à livrer  bataille.  En  attendant  le  jour  du 
combat , tous  repofoient  , 8c  les  Confuls  goûtoient 
le  fommeil,  chacun  dans  fa  tente.  On  dit  que,  pen- 
dant la  même  nuit , Décius  , 8c  Manlius  eurent,  cha- 
cun féparément,  un  rêve  tout  femblable.  Un  grand 
homme  d’une  taille  gigantefque  , 8c  d’une  figure 
majeftueufe , leur  apparut  à tous  deux,  8c  leur  fit 
entendre  ces  paroles.  Il  eft  ordonné  , que  dans  l’un 
ou  l’autre  parti,  l’un  des  Chefs  fe  dévoilera  a aux  Dieux 
Mânes  , & la  victoire  efl  affurée  d ceux , dont  un 
Général  b consacrera  fa  tête  aux  Dieux  des  Enfers  , 
& d la  Déejfe  de  la  Terre. 

Quand  il  fit  jour,  les  deux  Confuls  fe  communi- 
quèrent leur  fonge  , 8c  la  conformité  qu’ils  y trou- 
vèrent , les  perfuada  , que  ce  n etoit  pas  une  illufion 
no&urne.  Peut-être  aufîi  que  pour  animer  la  vertu 
de  leurs  foldats , Manlius  8c  Décius  eurent  le  cou- 
rage de  feindre  une  apparition  , qui  devoir  coûter 


a Par  les  Dieux  Mânes,  les  an- 
ciens entendoient  les  Dieux  Infer- 
naux. Ils  les  regardoient  comme  les 
auteurs  de  toutes  les  calamité^  qui 
défoloient  quelquefois  la  Républi- 
que. Audi  n’épargnoit-on  pas  les 
vi&imes,  pour  appaifer  ces  Divi- 
nités malfaifanres.  On  comprenoit 
encore  , fous  le  titre  de  Dieux  Mâ- 
nes , les  âmes  des  défunts.  C’étoit 
l’infcription  ordinaire  des  tom- 


beaux. DIS  MANIBUS.  ...  D I I S 
INFERIS  MANIBUS. 

b Le  principal  motif  de  cette  for- 
te de  confécration  > ou  de  dévoue- 
ment , étoic  de  calmer  le  couroux 
des  Dieux  , & furtout  des  Puiflàn- 
ces  infernales,  qui  palïoient  pour 
des  Divinités  vangerelTes , qu’on  ne 
pouvoit  fatisfaire  qu’à  force  de  fa- 
orifices» 
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la  vie  à l’un  ou  à l’autre.  Ce  projet  fans  doute  ne  pa-  Rc,Je 
roîtra  pas  fupérieur  à la  magnanimité  Romaine.  -Tan  4i3. 
Quoiqu’il  en  loit  3 les  Conluls  ordonnèrent  des  fa-  Confuls. 
crifices  d'expiation , pour  décourne r la  colère  des  To^t^™s 
Dieux.  On  prétend  que  les  Arufpices  trouvèrent  , & Decius  * 
dans  les  entrailles  des.  viétimes , dequoi  confirmer  le  Mus- 
fonge  des  Généraux.  On  ajoûte  que  les  deux  inte- 
reffés  ne  firent  part  à perfonne  de  leur  rêve  , juf- 
qu’à  ce  que  les  Devins  eulfent  parlé  conformément 
à leur  apparition.  Auffi-tôt  apres  la  cérémonie  , les 
Confuls  alfemblérent  le  Confeil  de  guerre  , Sc  ma- 
nifeftérent  leur  fonge,  avec  la  réponfe  des  Arufpi- 
ces. Us  déclarèrent  enfuite  que  Manlius , durant  le 
combat , commanderoit  l’aîle  droite,  Sc  que  Décius 
conduiroit  l’aile  gauche.  Enfin  ils  convinrent , que 
celui  des  deux  Généraux  , dont  les  troupes  plie- 
roient  les  premières,  fe  dévoüeroit  pour  la  patrie, 

Sc  iroit  chercher  la  mort  à travers  les  ennemis.  La 
précaution  étoit  néceffaire  , Sc  il  étoit  bon  d’avertir , 
avant  l’événement , l’armée,  de  la  mort  préméditée 
de  l’un  des  Généraux  , de  peur  qu’elle  n’en  fut  dé- 
couragée au  fort  du  combat. 

Dans  le  même  Confeil  compofé  des  Confuls , des 
Lieutenants  Généraux,  & des  Tribuns  Légionnaires, 
on  décida  encore  , qu’il  falloit  ufer,  en  cette  guer- 
re de  toute  l’ancienne  févérité  de  la  difcipline  , Sc 
défendre,  fous  peine  de  la  vie , aux  Officiers,  Sc  aux 
foldats  Romains , de  combatre  l’ennemi , fans  jun 
ordre  exprès  Sc  hors  de  fon  rang.  O11  en  ufoit 
ainfi,  parce  que  l’ennemi,  qu’on  alloit  attaquer , par- 
loit  la  même  langue  que  les  Romains, qu’il  avoir  toû- 
jours  été  mêlé  avec  eux  dans  les  guerres  précédent 

lii  iij 


De  Rome 
l5an  41$. 
Canfuls. 
Manlius 
To  r qu  a tus, 
Sc  Decius 
Mus. 


Zinaras  l.  7. 


%-  livités.  I.  3. 


'Zonaras.l.  1. 
é*  T.Liv.  I.  8. 


438  Histoire  Romaine^ 
tes, &:  qu’il  confervoit  la  même  manière  de  combatre, 
la  même  diftribution  d’Ofïiciers , Sc  le  même  ordre 
de  bataille.  Afin  d’éviter  la  fraude,  ou  les  méprifes , 
il  étoit  important  de  faire  un  réglement  févére , qui 
préfervât  les  Romains  de  donner  dans  les  pièges 
des  Latins , Sc  d’y  être  furpris.  L’infortuné  Man- 
lius ne  prévoyoit  pas  alors  , que  l’ordre  qu’il  alloit 
porter  devoit  être  funefte  à fa  famille  , Sc  caufer  la 
mort  de  fon  fils. 

En  effet  le  jeune  Manlius  fortit  du  camp  Romain, 
à la  tête  d’un  détachement  de  cavalerie  , pour  ob- 
ferver  le  camp , &c  la  contenance  des  ennemis.  Son 
intention  n etoit  pas  d’aller  combatre  , Sc  de  bra- 
ver les  ordres  des  Généraux.  Le  feul  point  d’hon- 
neur le  contraignit  à les  enfraindre  , Sc  ce  fut 
moins  par  efprit  de  défobéïffance  , que  par  valeur, 
Sc  par  engagement  qu’il  fe  rendit  coupable.  Son  efea- 
dron  s’avança  proche  des  Latins  , julqu’à  la  portée 
du  trait.  La  garde  avancée  des  ennemis  , toute  com- 
pofée  de  cavaliers  Tufculans  , fe  trouva  malheu- 
reufement  à portée  du  détachement  Romain.  Un 
certain  Geminius  Melius  le  commandoit.  C’étoit 
un  Officier  d’une  naiffance  illuftre,  &:  d’une  bravou- 
re connue , dans  fon  parti.  Des  deux  côtés  tous  les 
gens  de  confidération  fe  connoiffoient  , puisqu’ils 
avoient  long-tems  combattu  enfemble,  Sc  vécu  dans 
la  même  armée.  Metius  reconnut  donc  fans  peine 
le  fils  du  Conful.  Alors  les  deux  Chefs  des  deux 
efeadrons  s’approchèrent  l’un  de  l’autre  , Sc  Me- 
lius, qui  fut  l’aggreffeur,  parla  de  la  forte  au  jeune 
Manlius.  N' êtes  'vous  pas  le  fils  du  Conful  ? Ne  portés- 
%).ous  pas  aujfi  le  nom  de  T or  mat  us  ? Votre per  e ne  l'a-t-il 
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pas  mérite  , ce  nom  3 dans  un  duel  avec  un  Gaulois  f Le 
fils  nofera-t-il  donc  séffayer  contre  un  Latin  , comme 
le  pere  s’ êflfignalé  contre  Tin  barbare  ? Romains  3 fi  vous 
nous  craignes  3 pourquoi prenés  vous  de  l afcendant  fur 
nous  t Pourquoi  voulés-vous  nous  maîtrifer  ? Efi-ce 
donc  là  toutes  les  forces  que  vous  nous  oppofés  f Préten- 
dés-vous  nous  ajjujettir  avec  un  efcadron  de  cavalerie  l 
Que  ne  vienneng  ils  3 vos  Confiais  3 que  ne paroifjent-ils 
dans  la  plaine  ? Ils  y viendront,  en  fion  tcrns  , répondit 
Manlius  y & avec  eux  Jupiter , &tous  les  Dieux  van - 
geurs  de  la  bonne  foi  des  traités.  Vous  avés  éprouvé  nos 
armes  proche  de  Régille  ; peut-être  auffi  vous  ferons  nous 
repentir  y encore  une  fois  y de  vous  être  méfurés  avec  vos 
Vainqueurs.  A ces  mots  le  fier  Metius  , picque  fon 
cheval  , & la  lance  en  arrêt  , avant  laélion  générale  ,, 
dit-il,  efjayons  ydans  un  combat  (ingulier,  qui  l'emporte- 
ra y de  la  cavalerie  Latine  , ou  de  la  cavalerie  Romaine .. 

Ces  paroles  irritèrent  le  jeune  Romain.  Entraî- 
né par  la  colère  , ou  par  la  honte  de  fe  refufer  à un 
défi  infultant  , il  oublia  les  ordres  des  Généraux. 
D’ailleurs  il  crut  la  mort  inévitable , foit  qu’il  com- 
battit, ou  qu’il  ne  combattit  pas.  L’amour  de  la  gloi- 
re l’emporta.  Lorfque  les  deux  tenants  furent  dif- 
pofés  à fe  battre  , leur  fuite  s’éloigna  de  part  & 
d’autre,  &;  lailfa  le  champ  libre  aux  deux  Champions. 
Ils  coururent  à toute  bride,  pour  s’entre  choquer  j 
mais  la  lance  de  Manlius  ne  porta  que  fur  le  cafque 
de  fon  adverfaire  , plus  loin  que  la  tête  de  Ion 
cheval , qui  couvroit  fon  homme.  Les  deux  Ca- 
valiers caracollérent  enfuite  , pour  revenir  à la: 
charge.  Du  fécond  coup  de  lance , Manlius  frappa, 
le  cheval  de  Metius , droit  entre  les  deux  oreilles^ 
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La  violenee  du  coup  fit  cabrer  le  cheval  de  Métius , 
qui  violemment  fecoué,  tomba  par  terre.  Celui-cy 
fit  effort  pour  fe  relever  , £ l’aide  de  ion  bouclier 
ôc  de  fa  lance.  Mais  Manlius  lui  porta  un  fi  furieux 
coup  dans  la  gorge  , que  le  bout  de  fa  lance  fortit 
par  les  côtes  de  fon  adverfaire  3 qui  refta  mort  fur 
la  place.  Pour  lors  on  gardoit  encore  les  régies  des 
combats  finguliers  qui  n’étoient  plus  guère  en 
ufage.  On  laiffa  paifiblement  le  Vainqueur  rempor- 
ter les  dépoüilles  de  fon  ennemi  vaincu.  Le  jeune 
Manlius  s’en  charge  , & retourne  à l’armée  , tout 
glorieux  de  fa  vidtoire  j mais  incertain  du  fuccês 
qu'elle  auroit , au  jugement  des  Confiais.  Il  paffe 
triomphament  au  milieu  du  camp  Romain  , aux 
acclamations  des  foldats  y &:  va  droit  à la  tente  de 
fon  Pere.  J'ai  fuivi  vôtre  exemple  lui  dit-il.  Défié  , 
comme  vous  le  fûtes  autrefois  }par  un  fuperbe  ennemi 
j'en  apporte  la  dépouille  a vos  pies.  A çes  mots  le  Con- 
fiai tourna  le  dos  à fon  fils  } & fit  donner  le  fignal 
pour  affembler  les  troupes.  En  leur  préfence,  il  lui 
adreffa  la  parole  en  ces  termes.  Victorieux  & défo - 
beiffant , vous  êtes  digne  de  récompenfe  y & vous  ave  s 
mérité  la  mort.  Je  vous  réferve  l'une  & l'autre.  Vous 
ferés  couronné y comme  Vainqueur  y & vous  ferés  puni  y 
comme  rebelle  a nos  Loix.  Quoi  ? mon  fils  , avés  vous  pu 
tout  a la  fois  méprifer  l'autborité  paternelle  la  majeflé 

Confulaire  ? Rome  ne  s’efl  confervée  que  par  une  éxaéte. 
difcipline  & vous  lavés  violée  f Dure  nécejfité  que 
celle  où  vous  me  réduifés  ! Vous  me  forcés  y ou  a ignorer 
que  je  fuis  pere  3 ou  a oublier  que  je  fuis  Juge.  Mon  , la 
douleur  dont  nous  fommes  faifis  l'un  l'autre  3 ne  l'em~ 
pçrtera  pas  fur  la  fidélité  que  je  dois  a U patrie.  Tri/te 
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exemple  que  nous  allons  donner  yVous,&  moy  ; mais  quil  1 De  Ro  ^ 
deviendra  fialutaire  à la  jeunejje  Romaine  ! Je  perds  en  i’an  415. 
vous  un  fils  y que  l'ajfeélion  paternelle  ma  rendu  cher , 

0*  quune  gloire  récente  me  rend  encore  plus  précieux. 

Quel  déchirement  pour  mon  coeur  ! mais  , hélas  l puifi- 
quilfautyûu  confierver  lauthorité  du  gouvernement, par  Mus. 
une  jufiiee  rigoureufie  , ou  lajfioihlir par  l impunité , mou- 
rés  auffi  courageufementy  que  vous  avés  vaincu  ! Non  , 
vous  ne  refiufierés  pas  la  mort , s’il  refie  dans  vos  veines 
une  goutte  du  fang  paternel.  Trop  heureux  de  rétablir 
par  la  perte  de  la  vie  y la  dificipline  que  vous  avés  ajfioi- 
blie3  par  trop  de  valeur  ! 

Apres  avoir  ainfi  parlé,  le  Conful  fit  deux  chofes. 

Il  couronna  fon  fils  comme  Victorieux  , puis  il 
ordonna  aux  Licteurs  de  le  liera  un  poteau.  L’ordre 
parut  barbare  à toute  l’armée.  Lorfque  le  bour-  t.  Livms.i.x. 
reau  leva  la  hache,  pour  en  fraper  le  jeune  Vain- 
queur , tous  fentirent  leur  fang  fe  glacer  dans  leurs 
veines , 8c  la  furprife  fervit  plus  à lufpendre  leur 
révolte  , que  le  refpeét  pour  les  Généraux.  Cha- 
cun fentit  le  coup  , comme  s’il  étoit  tombé  fur  fa 


Zontrus.  I.  ? 


tête.  Enfin  apres  une  fi  cruelle  éxécution  , lorf- 
u on  fut  revenu  de  fon  étonnement  , le  filence 
es  troupes  fe  changea  en  des  inventives , 8c  en  des 
imprécations.  Du  moins  les  foldats  fe  confolérent , 
comme  ils  purent  , par  les  funérailles  qu’ils  firent 
au  corps  du  jeune  Manlius.  Ils  le  couvrirent  des 
dépoiiiiles , qu’il  avoit  remportées  fur  fon  ennemi  , 
8c  les  brûlèrent  avec  lui  fur  un  bûcher  , qu’ils 
avoient  drelfé  hors  du  camp.  Enfin  on  n’avoit  point 
encore  vû  dans  les  armées,de  plus  magnifiques  obfé- 
ques , 8c  jamains  on  n’avoit  verfé  fur  un  guerrier  , 


Tome  IV. 


K K K 


De  Rome 
1311413. 
Confuls. 
Manlius 
To  r qu  a tus, 
& Decius 
Mus. 

F lorus  /.i. 


441  Histoire  Romaine, 
des  larmes  plus  fincéres.  Le  Pere  feul  ne  parut  point 
ému  de  la  perte  de  Ton  fils.  Soit  magnanimité  , Toit 
orgiieil,  foit  amour  de  la  Patrie  , il  montra  aux  Ro- 
mains , par  un  exemple  intéreffant  , que , dans  les 
armées  , l’obéïfTance  eft  préférable  à la  victoire. 

On  ne  peut  croire  combien  la  févérité  de  Man- 
lius rendit  fon  armée  dépendante  , &:  combien  la 
docilité  de  fes  foldats  contribua  au  gain  de  la  ba- 
taille , qu’il  donna  peu  de  jours  apres.  Jamais  il 
n’avoit  été  plus  néceffaire,  qu’alors  , de  contenir  les 
Romains  dans  les  termes  du  plus  rigoureux  devoir. 
La  guerre  qu’ils  faifoient  aux  Latins  , étoit  prefcjue 
une  guerre  civile.  Mêmes  armes  des  deux  côtes  j 
même  diftribution  des  corps  d’infanterie  , & de  ca- 
valerie ; même  ordre  de  bataille  pour  les  combats  ; 
& même  difcipline  pour  les  campements.  Enfin  tout 
étoit  égal,  entre  eux  & leurs  ennemis  , hors  le  cou- 
rage des  combattants, &c  l’expérience  des  Généraux. 
Pour  être  inftruit  des  Réglements  de  la  milice  La- 
tine , il  fuffira  d’expofer  les  arrangements  de  la 
milice  Romaine , telle  qu’elle  étoit  alors  j car  elle 
avoit  déjà  fouffert  bien  des  changements , & elle  fut 
fujette  depuis  à bien  des  variations. 

Tel  étoit  donc,au  tems  de  Manlius,  l’ordre  de  ba- 
taille , lorfqu’il  falloit  livrer  combat.  Icy  nous  ne 
parlerons  point  de  la  place  quoccupoient  les  Alliés, 
puifque  c’étoitaux  Alliés  mêmes,  que  Rome  faifoit 
la  guerre.  L’armée  de  Manlius  & de  Decius  , n’é- 
toit  formée  que  des  feuls  Légionnaires,  c’eft-à-dire  , 
des  troupes  levées  dans  la  Ville  de  Rome  , & par- 
mi les  Tribus  ruftiques,  qui  compofoient,  dans  un 
fens  étroit  , le  diftrid  de  Rome.  Dès  le  tems  du 
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Roy  Scrvius  Tullius  , les  Romains  combattoieut  ~ 
déjà  fur  trois  lignes.  Elles  étoient  formées  de  trois  pan4l3# 
fortes  de  foldats,  dillingués  entre  eux  par  leur  âge  , Confuls. 
par  leurs  biens  , &:  par  leur  nailfance.  Dans  ces  an-  ^ Manlius 
ciens  tems,la  première  ligne  étoit  compofée  de  ceux, 
qu’on  appelloit  a les  Princes  , parce  qu’ils  combat-  Mus. 
toient  à la  tête  des  Légions,  6c  qu’ils  commençoient 
les  attaques.  Ceux-cy  étoient  d’ordinaire  les  plus 
riches  de  la  jeunelfe  Romaine.  On  changea  dans  la 
fuite  cet  arrangement , 6c  les  Princes  furent  mis  à la 
fécondé  ligne.  On  fit  donc  prendre  leur  place  à 
ceux,qu’on  appelloit  b Haftates , parce  qu’ils  étoient 
armés  de  dards  , propres  à être  lancés  â la  main  , 

6c  qui  pouvoient  atteindre  l’ennemi  de  loin.  Ceux- 
cy  compoférent  la  fécondé  ligne.  A la  troifiêmc 
ligne  on  plaçoit  c les  Triaires  , comme  qui  diroit  les  Eiuviusi.n. 

__p  fi  3 . ï Folybtus  pajftm 

Tertiaires , parce  qu’ils  tenoient  le  tromeme  rang  , vegetius  , &c. 
dans  le  combat.  Cependant  cet  ordre  variera  enco- 
re quelque  fois  dans  la  fuite  , 6c  l’on  verra  des  ba- 


a Varron  L4.de  Ling.  Lat.  af- 
fûte que  telle  étoit  l’ancienne  dif- 
pofition  des  armées  Romaines.  Il 
dit  que  dans  les  commencements 
les  Princes  occupoient  le  premier 
rang  dans  les  Légions , & combat- 
toient  à la  tête  de  l’armée.  P RI  N* 
CIP  ES  a Principio , Gladiis  pug- 
nabant , & pofi  , commutât  Â re  mi - 
litari^minus  illuflres  fumuntur.  Cet 
arrangement  fut  fujet  à bien  des 
variations.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  dans  la  fuite  , les  Romains 
donnèrent  le  nom , Sc  le  pofte  des 
Princes  aux  foldats  du  rang  in- 
férieur. 

b Au  fiécle  de  Polybe  , ceux 


qu’on  appelloit  Haftati , combat- 
toient  avec  l’épée.  Ils  étoient  auflî 
armés  de  ces  fortes  de  javelines, qui 
avoient  le  nom  de  Pilum  , & dont 
nous  avons  fait  la  delcription  cy- 
delfus , dans  le  fécond  volume  de 
cette  Hiftoire , /.  2.  Les  Haflates 
étoient  choifis  d’entre  les  plus  jeu- 
nes de  l’armée.On  en  comptoir  dou- 
ze cent  dans  une  Légion  de  quatre 
mille  hommes.  Ce  nombre  augmen- 
tait à proportion  que  les  Légions 
étoient  plus  nombreufes. 

c On  verra  aufli  dans  la  fuite  les 
Triaires  armés  du  P ilum.  De-là  ils 
furent  quelquefois  nommés  Pilant 
milites. 

Kkk  ij 
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444  Histoire  Romaine, 
tailles,  où  les  Princes  reprendront  leur  première  pla- 
ce. Dans  les  anciens  tems,  les  lignes  des  armées  Ro- 
maines n'étoient  point  coupées  par  des  intervalles. 
La  première  ligne,par  exemple,  écoit  continuée,  fans 
aucune  efpace,qui  diftinguât  entr’elles  les  Cohortes, 
ou  autrement  les  ordres  , les  Centuries,  ôc  les  Mani- 
pules. D'ailleurs  la  fécondé  ôc  latroihême  ligne  fui- 
voient  immédiatement  la  première  , fans  être  fépa- 
rées,  par  aucun  intervalle  qu'on  laiffât  vuide.  Enfin 
toute  une  armée  Romaine  étoit  tellement  unie , ôc 
ferrée , qu’on  l’auroit  prife  pour  une  a Phalange 
Macédonienne.  Au  tems  de  la  guerre  contre  les 
Latins , il  n’en  étoit  pas  ainfï.  Les  Romains  avoient 
déjà  inventé  un  autre  arrangement.  Ils  avoient  fé- 
paré  la  première  ligne  de  la  fécondé  , ôc  la-  fécondé 
de  la  troifiême , par  deux  rues , fi  l’on  peut  parler 
ainfî.  Celle  qui  léparoit  les  Princes  de  ceux  qu’on 
nommoit  Haftates  , étoit  large  de  cinquante  pieds , 
ôc  celle  qui  refloit  entre  les  Princes , ôc  les  Triaires  , 
avoir  cent  pieds  de  largeur.  Comme  il  y eut  de 
l’efpace  entre  chacune  des  lignes  , il  y en  eut  aufli 

a La  Phalange  Macédonienne  ble.  Il  étoit  difficile  de  l’entamer 
avoit  la  forme  d’un  gros  bataillon  & de  le  rompre  , tandis  que  les 
quarré.  Les  rangs  qui  le  compo-  foldats  fe  tenoient  unis  & ferrés  , 
foient  étoient  tellement  preffiés  , les  uns  contre  les  autres , fans  laiffier 
qu’il  fembloit  fe  mouvoir  tout  d’u-  le  moindre  jour  entre  les  files, & les 
ne  pièce.  C’efl:  l’idée  que  nous  en  rangs.  Cette  manière  de  combattre 
donne  Quinte-Curce  , /.  3.  Pha - étoit  cependant  fujette  à plufieurs 
langem  vocant  peditum  ftabile  ag-  inconvénients  , fur  tout  dans  un 
men.  V'ir  viro  , arma  armis  con-  terrain  inégal , coupé  de  hayes  , 
ferta  font.  Appien  & Diodore  de  ravines  & de  folles.  Alors 
de  Sicile , en  attribuent  l’invention  la  Phalange  ne  pouvoit  fe  mainte- 
â Philippe  de  Macédoine.  La  Pha-  nir  long-tems  dans  cette  union  , ou 
lange  étoit, pour  l’ordinaire,  de  huit  cette  confiftance,qui  en  faifoit  toute 
mille  hommes  d’infanterie.  Cet  or-  la  force, 
dre  de  bataille  , étoit  très  redouta- 
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entre  les  divers  corps  qui  compofoient  les  lignes. 
Les  Romains  les  appelloient  Manipules,  comme  qui 
diroit  parmi  nous  des  régiments  , & ces  Manipules 
étoient  divifés  encre  eux  , par  des  chemins  larges 
d’environ  trente  pieds.  Audi  lors  qu’on  comptoit 
dix  Manipules , à chaque  ligne  , on  comptoit  neuf 
intervalles  de  réparation,  pour  chacune  d’elles.  Au 
refte  ces  intervalles  des  Manipules  de  la  première 
ligne  , n étoient  pas  tellement  ouverts,  que  l’enne- 
mi pût  , par-là,  pénétrer  jufqu’aux  extrémités  de 
l’armée  Romaine.  Les  Manipules  des  trois  lignes 
étoient  rangés  en  quinconche.  Ainfi  un  Manipule 
de  la  fécondé  ligne  fermoit  lepaffage  , pour  arriver 
à la  troifiême.  L’ufage  de  ces  intervalles  étoit  de 
faciliterla  retraite  de  la  première,  ou  de  la  fécondé 
ligne  , lorfqu’elles  étoient  pouffées  par  rennemi. 
Celles-ci  entroient, en  reculant,dans  ces  chemins,qui 
leur  étoient  ouverts  , fans  ceffer  de  faire  face  à 
l’ennemi , & pour  lors,  la  ligne  qui  fuivoit,  prenoit 
la  placç  de  celle,  qui  s’étoit  retirée.  Enfin,  lorfque 
les  deux  premières  lignes  avoient  été  obligées  de  re- 
culer , les  Triaires  , qui  paroiffoient  alors  à la  pre- 
mière ligne , fe  réüniffoient  &:  fe  ferroient  , fans 
laiffer  d'intervalle  à leurs  Manipules  , pour  la  re- 
traite. Il  falloit  que  ceux  -cy  fe  réfoluffent  ou  à vain- 
cre, ou  à périr  , fans  efpérance  de  retour.  Aufîi  les 
Triaires  étoient-ils  regardés  comme  la  principale 
ïeffourcedes  Romains,  dans  un  combat,  & ce  corps, 
le  plus  considérable  des  armées  Romaines  , étoit 
compofé  , ou  des  plus  vieux  Soldats , ou  de  la  No- 
blefl'e  la  plus  distinguée  de  Rome.  On  peut  dire  que 
cet  arrangement  des  armées  Romaines , & que  ces 
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446  Histoire  Romaine, 
pafTages  de  la  première  à la  fécondé  , & de  la  fer 
conde  a la  troiîîême  ligne , renfermoit  tout  le  myf- 
tére  de  la  milice  Romaine  , 8c  que  , par-là  , Rome  fe 
rendit  maîtrelfe  de  toute  la  terre. 

Au  tems  de  Manlius } chaque  ligne  de  fon  armée 
fut  compofée  de  quinze  Manipules  , 8c  dans  chacun 
des  Manipules  de  la  première  ligne , on  avoit  inféré 
vingt  foldats,  a armés  à la  légére^c’eft-à-dire,  je  crois 
qui  ne  portoient  que  de  petits  boucliers  ronds3tandis 
que  le  refte  étoit  armé  de  grands  boucliers  quarrés , 
8c  recourbés  en  demy  cercle,  b Dans  l’intervalle  qui 
reftoit  , entre  les  Princes  8c  les  Triaires  , les  Coru 
fuis  8c  leurs  Lieutenants  Généraux  étoient  placés , 
chacun  du  côté  de  l’aîle  qu’il  commandoit.  Pro« 
che  d’eux  , étoient  les  Aigles  Romaines , car  pour 
les  autres  enfeignes  3 on  les  plaçoit  au  centre  de  cha- 
que Manipule.  Derrière  les  Généraux,  les  Triaires 


a Tite-Live  leur  donne  pour 
armes , une  picque  8c  des  javelots 
fort  légers  , tels  qu’étoient  ceux 
dont  les  Gaulois  avoient  coutume 
de  fe  fervir  , 8c  que  les  anciens 
Auteurs  ont  appelles  Gœfa.  Lèves 
autem,  qui  haftam  tantum  G afaque 
gererent.  Tit.  Liv.  1.  8. 

b Les  Princes  , au  rapport  de 
Tite-Live  , formoient  la  fécondé 
ligne  , qui  étoit  auffi  compofée  de 
quinze  Manipules  , comme  la  pre- 
mière. Si  cependant  il  eft  vrai, com- 
me nous  l’apprenons  des  Auteurs 
anciens  & modernes  , que  chaque 
corps  des  Haftates  , des  Triaires  & 
des  Princes  , n’avoit  que  dix  Ma- 
nipules , il  faut  néceffairement  ré- 
former le  texte  de  Tite-Live  , qui 
en  compte  jufqu’à  quinze.  Prima 


acies  haftati  erant , Afanipuli  quin- 
decim.  Audi  Jufte  Lipfe  8c  Grono- 
vius  , ont  - ils  fubftitué  Decem  à 
jguindeam  , conformément  à ces 
vers  d’Ovide. 

Haflatos  inftituitque  decem. 

Et  totidem  Princeps  totidem  pi- 

lanus  habebat  corpora 

Les  foldats  qui  compofoient  ces 
deux  premières  lignes , étoient  ap- 
pellés  Ante-Pilani,  Celon  Tite-Li- 
ve /.  8.  Hoc  triginta  Manipulorum 
agmen  Ante-P ilanos  vocabant , par- 
ce qu’ils  précédoient  la  troifiême 
ligne  compofée  des  Triaires  , qui 
avoient  pour  armes  le  Pilum.  C’é- 
toit  une  forte  de  demi-pique  à peu 
près  femblable  aux  efpontons  de 
nos  Officiers, 
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avoient  leur  place.  Tandis  que  les  premières  lignes 
combattaient  , ceux-cy  demeuroient  fermes  dans 
leurs  poftes  , le  genoux  droit  en  terre  , portants  fur 
leurs  épaules  de  grands  boucliers  quarrés , & fe  fou- 
tenants  fur  leurs  longues  pertuifanes  , dont  la  poin- 
te étoit  en  haut , & qui  formoient  devant  eux  com- 
me une  efpéce  de  paliffade.  La  coûtume  d’alors  étoit 
feulement  de  lever  à Rome  quatre  Légions  , &quoi- 
que,d’ordinaire, elles  ne  fuffent  compofées  chacune  , 
que  de  quatre  mille  deux  cents  hommes  de  pié  , 
éc  de  trois  cents  Cavaliers  , a il  paroît  que  dans 
cette  guerre  , chaque  Légion  fut  de  cinq  mille  Fan- 
taflins.  Pour  la  cavalerie,  on  la  plaçoit  toûjours  fur 
les  ailes  de  l’armée,  &,  en  ce  tems-là,  elle  n ’étoit  pas 
nombreufe  parmi  les  Romains.  Dans  une  armée  de 
vingt  mille  hommes, on  ne  comptoit  que  douze  cents 
chevaux. 

t>  Telle  étoit  la  difpofition  de  Farinée  , que  les 
deux  Confuls  Manlius  & Decius  conduifoient  con- 
tre les  Latins.  Celle  de  leurs  ennemis  avoit  précifé- 
ment  le  même  arrangement , que  celle  des  Confuls. 
Les  étendarts  des  Latins  répondoient  aux  étendarts 
des  Romains.  Leurs  ennemis  étoient  aufli  rangés 
fous  trois  lignes.  Les  Haftatey  des  Latins  formoient 


a Tite-Live  dit  qu’alors  il  n’y 
avoit  pas  moins  de  cinq  mille  hom- 
mes dans  chaque  Légion.  Scribe- 
tant  ht  autem  quatuor  fere  Legio- 
ftesy  quinïs  millibus  peditum  , equi- 
tibus  infingulas  Legiones  trecenis , 
liv.  8. 

b La  nature  des  faits  que  nous 
aurons  à traiter  , dans  les  tomes 
fuivants  , nous  mettra  dans  la  né- 


ceffité  de  donner  un  détail  fuivi,  & 
complet  de  la  milice  Romaine,  de 
leurs  différents  ordres  de  batailles  , 
de  leurs  campements  , &c.  Ainft 
pour  ne  point  tomber  dans  des  re- 
dites , nous  renvoyons  le  Leéleur  à 
la  fuite  de  l’hiftoire  , & à ce  que 
nous  aurons  lieu  d’obferver,à  cc 
fujet. 


De  Rome 
l’an  413. 
Confuls. 
Manlius 
To  r qu  a tus, 
& Decius 
Mus. 
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T.  Lhius  l.  8. 


44S  Histoire  Romaine, 
la  première  , leurs  Princes  étoienc  à la  fécondé  , <5c 
leurs  Triaires  à la  troifiême.  Enfin  leurs  Centurions 
étoient  pofiés  vis-à-vis  les  Centurions  de  l’armée 
Romaine , & fi  l’arrangement  eût  fubfifté  durant 
le  combat , les  Capitaines  des  deux  partis  auroient 
eu  à fe  battre  enfemble.  Enfin  la  conformité  étoit  fi 
grande  des  deux  côtés  , que  , comme  les  Triaires 
Romains  avoient  à leur  tête  une  compagnie  d’éli- 
te, dont  le  chef  s’appejloit  Primus  Pïlus  , les  Triai- 
res Latins  avoient  leurs  chefs , ôc  leur  compagnie 
d’élite.  Il  faut  avoüer,qu’à  parler  en  général,les  Ro- 
mains  n etoient  pas  de  fi  haute  taille  , & ne  paroif- 
foient  pas  fi  vigoureux,,  que  les  Latins  3 mais  en  re- 
vanche ils  avoient  plus  d’adreffe,&'  plus  de  courage. 
Comme  ils  fe  défioient  de  l’ennemi  qu’ils  alloient 
combattre  , les  Confuls  avoient  permis  aux  Centu- 
rions de  leur  armée,  de  fe  donner  chacun  un  Lieu- 
tenant à fon  choix , pour  combattre  un  certain  enne- 
n)i  qu’ils  défignoient.  Il  arriva, dans  la  mêlée, qu’un 
de  ces  jeunes  Officiers , qui  fe  trouva  vis-à-vis  d’un 
Centurion  Latin , le  vainquit  & le  terraffa. 

Les  deux  grands  corps*  des  Romains , 6c  des  La- 
tins , fi  égaux  entre  eux , & fi  uniformes  dans  la 
manière  de  combattre  , fe  rangèrent  dans  les  plai- 
nes qui  font  au  pié  du  Mont  Véfuve  , fur  le  che- 
min qui  conduifoit  3 au  bourg  de  Véféris.  Avant 

a L’Auteur  de  la  vie  des  Hommes  livre  6.  en  ont  parlé  d’une  manié- 
illuftres , a pris  le  bourg  de  Véféris  ire  fi  équivoque  , qu’il  eft  difficile 
pour  une  riviere.  Latinos  apud  Ve - de  conclure,  fi  le  lieu  dont  il  s’agit , 
ferim  Fluvmm  Decii  collège  devo-  étoit  véritablement  une  ville  , un 
tione  fiïperavit.  Cicéron  ' au  livre  bourg , ou  une  riviere.  Cluvier 
troifiême  des  Offices  , Tïte-Live  conjecture  que  Tite-Live  a pré- 
au livre  10.  & Valére  Maxime  au  tendu  défigner  une  ville.  La  raifoiî 

que 
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que  de  forcir  du  camp  , les  Confuls  avoient  eu  foin  “ ""'‘, 
de  facrifier  des  victimes  , &c  d’en  confulcer  les  en- 
trailles.  On  fçaic  que  le  foye  des  animaux  immo-  Confuls-. 
lés.rendoit.au  lentiment  ades  Arufpicesdesplus  fûrs  Manlius 

r * Torquatus, 

, eft  cifions  furent  îong-tems  refpe&a-  ^ De  ci  us 
Rina  blés.  Cicéron  nous  décrit  leurs  fonc-  ^lus” 
la  bataille  entre  les  Romains  , & tions  au  fécond  livre  des  Loix.P Rô- 
les Latins  , on  ne  connoît  point  digia,  fortenta  ad  hetrus- 
d’autres  rivières, que  le  Fornello  , cos  et  haruspices,  si  senatus 
ou  le  F iume  dellaMadalena,  & le  jUsserit  , deferunto.  hetru- 
Sarno.  C’eft  ainfî  qu’on  nomme  riæqtje  principes  discipll- 
aujourd’hui  ces  deux  Fleuves , que  nam  docento  , quibus  divis 
les  anciens  Géographes  délîgnent  creverint  procuranto,iidem- 
par  les  noms  de  Sebethus , de  de  quefulgura,  atque  obstita 
Sarnus.  Ainfî  nous  prendrons  F’V-  tianto.  Leur  principal  foin  étoit 
feris  pour  un  bourg,  ou  pour  une  d’aftîfter  aux  facrifices , d’obferver 
ville  , jufqua  ce  qu’on  nous  ait  les  cris  8c  les  mouvements  de  la 
communiqué  fur  cela  de  nouvelles  vi&ime,  avant  quelle  fût  égorgée , 
lumières.  * dans  le  moment  , 8c  après  qu’on 

a C’eft  le  nom  que  les  Romains  lui  avoit  donné  le  coup  de  la  mort, 
donnoient  à une  efpéce  deDevins , De-là  les  Latins  les  ont  appellés 
qui  tenoient , après  les  Augurs  ,un  Extifpices  , 8c  les  Grecs  Ôvt <tt  hpo- 
rang  confîdérable  à Rome , fous  le  ffjto^wxaliiVecTeffttoVauf, parce  que  le 
titre  d’Harufpices.  Ils  étoient  char-  foye,  dans  les  facrifices,  étoit  entre 
gés  d’annoncer  l’avenir  par  l’inf-  autres  l’objet  de  leur  attention.  Ils 
pedion  des  entrailles  des  animaux,  examinoient  aufli  de  quelle  manié- 
Romulus  en  établit  trois,  c’eft-à-  re  le  feu  brûlcit,  8c  confumoit  les 
dire  qu’il  afligna  un  Harufpice  à vidimes.  L’odeur  , la  fumée  de 
chacune  des  trois  Tribus  , dont  il  l’encens  , enfin  toutes  les  circonf- 
avoit  compofé  fa  nouvelle  Colo-  tances  qui  précédoient , qui  accom- 
nie.  Dans  la*fuite,  le  Sénat , par  un  pagnoient,&qui  fuivoient  le  facrifi- 
decret  exprès  , ordonna  que  la  Ré-  ce,leur  paroiftoient  autant  de  lignes 
publique  entretiendrait,  à fes  frais,  heureux,  ou  malheureux  , dont  ils 
douze  enfans  de  race  Patricienne,  faifoient  dépendre  le  fuccès  des  en- 
dans  les  douze  Lucumonies  des  treprifes  les  plus  férieufes.  Il  ap- 
Etrufques  , pour  y être  inftruits  des  parteiioit  aux  Harufpices  , aufîi 
myftéres  de  cette  forte  de  divina-  bien  qu’aux  Augurs  , d’obferver 
tion  , dont  l’ufage  avoit  paffé  de  les  foudres,  8c  d’expier  les  lieux,  & 
l’Etrurie  à Rome.  Le  nombre  des  les  perfonnes  qui  en  avoient  été 
Harufpices  fe  multiplia  donc, de  frappées.  Pour  cette  rai fon  Caton, 
plus  en  plus,  avec  les  Divinités  du  8c  Nonnius  Marcellus  leur  donnent 
Paganifme  ; de  manière  qu’ils  for-  le  nom  de  Fulguratores.  V irgile  leur 
moient  un  Collège , dont  les  dé-  attribue  ces  fondions  ; au  dixième 
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que  ce  Géographe  en  apporte 
que  , dans  le  canton  où  fe  d< 


4;o  Histoire  Domaine, 

— “ — • préfages  de  l’avenir.  Ces  Devins  parcageoienc  dof- 
i’an  413.  dinaire  le  foye  des  victimes,  en  deux  parties.  L’une, 

Confuls.  félon  eux , prédifoit  ce  qui  devoit  arriver  aux  en- 

Manlius  nemis  , ôc  l’autre  partie  annonçoit  ce  qui  devoit 

Torquatus,  a 

& Dec  ms  • 

Mus.  livre  de  l’Enéïde , dans  la  perfon-  me.  Non  habeo  dennque  nanti  Mar - 

ne  d’Afylas.  fum  Augurent , non  vicanos  Ha - 

Tertius  ille  hominum  div  unique  rufpices , non  de  circo  Aftrologos  > 
interpres  AJylas:  non  iliacos  conjectores  , non  inter - 

Cm  pecudum  fibre  , cixli  cui  fider  prêtes  fomniorum  \ non  enïrn  funt  iiy 
ra  parent  , aut  fcientiâ  , aut  arte  divini  , fed 

Et  linguA  volucrum  , & prefagi  fuperftitiofi  vates  .,  impudentefque 
fulminis  ignés.  Harioli , aut  inertes  , aut  tnfiani. 

Ils  étoient  confultés  fur  la  nature  aut  quibus  egeftas  imperat  : qui 
des  prodiges  , fur  le  fens  des  Ora-  Jtbi  femitam  non  fapiunt  , ,alteri 
clés , fur  ce  qui  concernoit  le  culte  monftrant  viam  3 quibus  divitias 
des  Dieux  les  cérémonies  de  la  pollicentur , ab  iis  drachmam  ipfi 
religion.  Quelquefois  meme  le  Sé-  petunt.  De  bis  divitiis  fibi  dedu~ 
hat  les  faifoit  appeller , pour  leur  cant  drachmam  , reddant  cetera. 
demander  leur  avis  , 6c  félon  les  Ennius  appelle  ces  impofteurs  de 
réponfes  qu’il  en  recevoit  , il  for-  profefiîon,  Vicanos  H amfpices,  par- 
moit  fes  arrêts.  Une  infeription  an-  ce  qu’ils  parcouraient  les  Villages  , 
tique  efb  une  preuve  de  la  déféren-  où  ils  pouvoient  plus  aifément  met* 
ce,  qu’on  avoit  pour  leurs  décidons,  tre  leur  impofture  à profit.  Quelque 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes.  accrédités  que  fulTent  à Rome  les 
deo  r (jlgeratori  Harufpices  , les  perfonnes  fen* 
a r a m fées  fe  mocquoient  ouvertement 

et  locum  h u nc  d’un  art , que  l’erreur  populaire , 

r e l 1 g.  & la  fuperftition  avoient  confa- 

èxharuspi  CD  M sent.  cré.  Cicéron  raporte  au  livre  de 
P u b l i c i u s front,  la  divination , qu’Haynibal  répro* 
p o s.  et  choit  au  Roy  Prufias , d’avoir  plus 

d.  d.  de  confiancç  dans  les  entrailles 

Il  y avoir  une  autre  forte  d’Harufpi-  d’un  Veau  , que  dans  l’expérience 
ces  , qui  faifoient  le  métier  de  6c  la  valeur  de  fes  Capitaines.  Ce- 
prédire  l’avenir.,  6c  de  tirer  l’ho-  pendant  un  art  fi  chimérique,  avoit 
rofeope  à prix  a argent,  par  lachi-  fes  lits  i,  fes  cérémonies,  & fes 
romance,  par  les  forts  , 6c  par  l’a f-  myftéres,  qui  étoient  contenus  dans 
trologie.  Ennius , que  Cicéron  cite  certains  Rituels , dont  parle  Ci cé- 
dans  fon  livre  de  la  divination  dé-  ron.  Antifiius  Labeo  en  fit  une 
clame  vivement  contre  ces  fourbes,  compilation  , & les  rédigea  en 
qui  abufoient  de  la  crédulité  des  quinze  livres,  avec  un  commentaire, 
fimples.  Voici  comme  il  s’expri- 
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arriver  aux  Romains.  On  dit  que  du  côté  du  foye, 
d’où  l’on  tiroit  des  préfages  pour  les  Latins , on 
trouva  qu’ils  étoient  menacés  d’un  grand  défaftre, 
8c  que  le  côté  des  Romains  leur  promettoit  un 
événement  favorable.  O11  dit  plus.  Les  entrailles 
confultées,  fur  le  fort  des  deux  Confuls , parurent 
n’annoncer  rien  que  de  favorable  à Manlius.  Son 
Collègue  en  fut  rempli  de  joye.  Il  augura  de-là, 
que , fî  quelqu’un  devoit  fe  dévoiler  dans  le  com- 
bat, c’étoit  lui.  D’un  autre  côté  Manlius , ne  put 
s’empêcher  d’envier  a Décius  le  bonheur,  qu’il  au- 
roit , peut-être , de  mourir  viétime  du  bien  public. 
Tant  il  y avoit  alors  d’émulation  parmi  les  Romains, 
à qui  rendroit  de  plus  importants  fervices  à la  Pa- 
trie; même  au  dépens  de  Tes  jours! 

Tout  étoit  ainfi  préparé  , lorfque  le  fignal  du 
combat  fut  entendu.  Manlius  commandoit  à l’aîle 
droite  , 8c  Décius  à l’aîle  gauche.  D’abord  l’ardeur, 
dans  les  deux  armées,  fut  égale , 8c  le  choc  fut  vio- 
lent de  part,  8c  d’autre.  Le  genre  de  combattre 
étoit  le  même , 8c  les  forces  étoient  à peu  près  fem- 
blables.  Cependant  l’aîle  où  combattoit  Décius,vi- 
vement  prefiee  par  les  Latins , perdit  du  terrain.  La 
première  ligne  fe  vit  obligée  de  céder  > 8c  en  re- 
culant , fans  tourner  le  dos  , elle  entra  dans  les 
intervalles  de  la  fécondé  ligne.  Ce  défavantage , 
qui  ne  fut  qu’à  l’aîle  gauche , fit  reffouvenir  Décius, 
qu’il  étoit  convenu  avec  fon  Collègue  , que  celui 
des  deux  Confuls  , dont  l’aîle  feroit  enfoncée  la 
première , fe  dévoüeroit  aux  Dieux  Mânes  , 8c  leur 
dévoüe roitaulli,  avec  foy,toute  l’armée  des  ennemis. a 

ét  L’amour  de  la  patrie  > qui  fai-  foit  le  cara&ére  des  anciens  Rq- 
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Histoire  Romaine, 

Ces  dévoilements  n’étoient  pas  inufités  parmi 


mains  , n’a  jamais  paru  avec  plus 
d éclat , que  dans  le  facrifice  vo- 
lontaire de  ceux , qui  fe  font  dé- 
voués pour  elle  , à une  mort  cer- 
taine. Soit  que  Rome  eût  emprun- 
té de  la  Grèce  les  cérémonies,  & 
l’ufage  des  dévouements , foit  que 
ce  fût  dans  fes  Citoyens  l’effet  de 
la  fuperftirion , & d’un  zélé  outré 
pour  les  intérêts  de  la  Républi- 
que , l’Hiftoire  Romaine  fournit 
plus  d’un  exemp’e  de  ce  mépris 
généreux  de  la  vie.  On  a déjà  ré- 
marqué , que  les  plus  refpeétables 
têtes  du  Sénat  fe  ngnalérent , en  fe 
dévouant  à la  mort  , pour  le  fa- 
lut  de  l’Etat  , après  la  malheureu- 
fe  journée  d’ Allia , & la  prife  de 
Rome  par  les  Gaulois.  Le  même 
motif  porta  le  jeune  Curtius  à fe 
précipiter  dans  un  gouffie  , lorf- 
que  les  Harufpices  eurent  fait  ré- 
ponfe  , félonie  témoignage  de  Var- 
l'on  , /.  4.  de  ling.  lat.  que  le  fouve- 
rain  des  Dieux  Mânes  demandoit, 
qu’on  lui  réfervât  le  plus  diftin- 
gué  d’entre  les  Romains , par  fa 
valeur.  Efie  refponfum,  JDeum  Ma- 
Tiium  poftulionem  poflulare  , hoc  efl 
civem  fortijfimum  pofiulare.  Le 
nom  de  Poftuljo  , eft  celui  que  l’on 
donnoit  à la  viétime  deftinée  aux 
Dieux  des  Enfers.  Ces  confécra- 
iions  j qui  paffoient  pour  le  chef- 
d’œuvre  de  l’Héroifme  , fe  renou- 
vellérent  de  tems  en  tems , depuis 
même  que  l’amour  de  la  gloire,  & 
(de  la  patrie  cefla  d’être  la  paffîpn 
dominante  des  Romains.  On  ver- 
ra dansl’Hiftoîre  de  l’Empire , qui 
fuivra  celle  de  la  République , des 
Courtifans  fe  livrer  à la  mort,  par 
î.m  vœu  folemnel , dans  la  perfua- 


fion , qu’aux  dépens  de  leur  vie,  ils 
obtiendroient  des  Dieux  , en  fa- 
veur de  leur  Maître  , ou  une  lon- 
gue fuite  de  profpérités  , ou  la 
guérifon  d’une  maladie.  L’on  fe  pro- 
posait pour  unique  fin , dans  ces 
dévoilements , de  calmer  la  fureur 
des  Divinités  infernales.  C’étoit  une 
tradition  reçue  dans  lePaganifme, 
que  ces  Dieux  impitoyables  ne  fe 
laiffoient  fléchir,  ni  parles  vœux, 
ni  par  les  prières  des  vivants. 
Nefciaque  humants 
Precibus  manjuefcere  corda- 
Geor.  4. 

Peu  touchés  du  facrifice  des  ani- 
maux , 011  ne  pouvoit  les  appai- 
fer , difoit-om  , que  par  l’effufion 
du  fang  humain.  Ainfi  dans  les 
tems  d’allarmes , dans  les  difgraces, 
dans  les  horreurs  d’un  combat,  ou 
tout  fembloit  defefpéré , l’imagina- 
tion bleffée  des  Romains  fe  figu- 
roit  toutes  les  puiflànces  de  l’Enfer 
armées  contre  la  République.  Dans 
le  trouble  que  leur  caufoient  ces 
terreurs  paniques  , tout  leur  paroif- 
foit  confpirer  à la  défolation  de  leur 
Patrie.  Pour  prévenir  ces  malheurs, 
leur  réligion  ne  préfentoit  alors 
d’autre  reflource  , que  celle  d’af- 
fouvir  la  rage  de  ces  Dieux  fan- 
guinaires , en  détournant  fur  quel- 
qu’un des  Citoyens , les  fléaux  dont 
Rome  leur  paroifloit  menacée. 
Conformément  à ces  principes  , 
l’un  d’eux  fe  faifoit  gloire  de  s’aban- 
donner à la  fureur  des  Dieux  Mâ- 
nes , perfuadé  qu’à  ce  prix  il  dé— 
farmeroit  la  colère  de  ces  Divini- 
tés vengerefles  , & que,  par-là,  il 
les  intérefleroit,à  s’armer  contre  les 
ennemis  de  la  Partie. 
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les  Romains  ; » mais  il  narrivoit  guère  que  le 

a Souvent  les  Magiflrats  dé-  bere  captivas.  Sans  cette  précaii- 
voüoient  eux-mêmes,  de  leur  pro-  tion , on  ne  croyoit  pas  qu’il  fut 
pre  autorité  , des  Citoyens  dange-  pofïible  de  forcer  une  ville  aflié- 
reux  , & alors  on  pouvoir  les  tuer  gée,  tandis  quelle  demeurait  fous 
impunément.  L’ufage  des  dévoue-  la  protection  de  fes  Dieux.  D’ail- 
ments  étoit  plus  ordinaire,  avant  la  leurs  les  Romains  fe  perfuadoient, 
prife  des  Villes  affiégées.  Mais  qu’on  ne  pouvoir  faire  une  plus 
aulîîles  affiégeans  ne  manquoieht  grande  injure  à ces  Divinités , que 
pas  d’employer,  par  précaution,  une  de  les  arracher  , pour  ainfi  dire, 
autre  forte  de  cérémonie  , dont  des  lieux  , qui  leur  étoient  confiâ- 
tes Auteurs  anciens  nous  ont  par-  crés.  Une  entreprife  fi  hardie  eût 
lé  fous  le  nom  d'évocation.  Ils  ne  palîë  pour  une  impiété , & un  at- 
croyoient  pas  qu’on  pût  livrer  à tentar  inoiii , contre  le  refpeét  dû 
coup  fur,  une  Ville  aux  rigueurs  aux  chofes  faintes.  Telle  étoit  la 
des  pui fiances  infernales  , fi  aupa-  formule  de  l’évocation , que  le  mê- 
ravant  elle  n’avoit  été  fruftrée  de  me  Auteur  dit  avoir  recueillie  d’un 
la  proteétion  de  fes  Dieux  tute-  Livre  de  Sammonicus  Serenus , in- 
laires.  Voici  la  defeription  , que  titulé  des  chofes  fecretes.  Celui  - 
Macrobe  nous  a tranfmife , de  cet  ci  prétendoit  l’avoir  trouvée  dans 
A6te  préparatoire.  Quand  les  Ro-  un  ancien  ouvrage  , qu’il  attribue 
mains  , dit-il  au  livre  3.  des  Sa-  à un  certain  Furius.  Il  paroît  que 
turnales,  avoient  réduit  une  place  ce  formulaire  fut  prononçé^à  la 
aux  abois , ils  tâchoient  par  leurs  prife  de  Carthage.  Mais  en  chan- 
priéres , & à force  de  termes  ma-  géant  feulement  le  nom  , il  étoit 
giques , d’engager  les  Divinités  tu-  commun  pour  toutes  les  autres  vil— 
telairesdu  lieu,àfortir  des  Tem-  les  , dont  les  Romains  firent  la 
pies , qui  leur  étoient  confacrés , & conquête. 

à venir  s’établir  à Rome.  On  leur  Dieu  , ou  Déefe  tutelaire  du 
y promettoit  en  même-tems  , des  Peuple,<érde  la  ville deCath âge >Di- 
fujets  plus  zélés  pour  leur  honneur,  vinité  qui  les  avés  honorés  de  vô- 
un  culte  plus  refpeéhieux  , des  tre  proteBion , je  vous  fupplie , avec 
Temples,  des  jeux  , des  facrifices.  les  Jentiments  de  la  plus  profonde 
Il  eft  à propos  de  rapporter  les  ex-  vénération , d’abandonner  cette  vil » 
prenions  mêmes  de  T Auteur.  Conf-  le  , de  déferter  les  Temples  qu  en- 
tât ornnes  urbes  in  alicujus  Dei  vous  a confacrés , de  réprouver  le 
efietutelâ , moremque  Romamrum  culte  quon  vous  y rend  , de  ré~ 
arcanum  & multis  ignotum  fuifie,  pandre  au*  milieu  de  fes  Citoyens, 
ut  cum  obfiderent  urbem  hoftium , l’efprit  de  vertige  , la  terreur , la 
eamque  )am  capi  pofe  confiderent,  confufion  , & l’épouvante.  Daignés - 
certo  carminé  ev-ocarent  tutelares  vous  donner  a nous.  Tranfportés - 
Deos  ,•  quod  aut  a.liter  urbem  ca-  vous  a Rome  , pour  y établir  vô~ 
pi  pofe  non  crederent  j aut  fi  pof-  tre  domicile.  Agréés  nos  Temples , 
fient , nef  as  afiimarent  , Deos  h & & nos  myfteres.  Soyés  propice  auu 
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454  Histoire 

Général  d’une  armée  , ou 

Peuple  Romain  , à moy  , à mon  ar- 
mée. En  reconnoijfance,  je  fais  vœu 
de  vous  ériger  des  Temples,  & de 
célébrer  des  jeux  en  vôtre  hon- 
neur. Il  eft  bon  de  joindre  à la 
traduction  , les  termes  originaux  de 
cette  formule  , que  fon  antiquité  a 
rendue  refpeétable.  Si  D eus, fi  Dea 
eft  cui  populus  civitafque  Cartha- 
ginenfis  , eft  in  tutela  ; teque  ma- 
xime ille  , qui  urbis  hujus  popoli- 
que  tutelam  recepifti  , precor  ve- 
nerorque  veniamque  a vobis  peto, 
ut  voSypopolum,  civitatemque  Car - 
thaginenjem  deferatis , loca,  templa, 
facra , urbemque  eorum  relinqua - 
tis  , abfique  his  abeatis  , eique  po - 
polo , civitatique , metum , formidi- 
nem  y oblivionem  injiciatis , prodi- 
tique  Romam  ad  me  ,meofque  ve- 
nt atis  . noftraque  vobis  loca, tem- 
pla, facra , urbs  acceptior , proba - 
tiorqne  fit , mihique  popoloque  Ro- 
mano , militibufique  mets  prapofiti 
fttis  , ut  fciamus  intelligamujque. 
Si  ita  feceritis , voveo  vobis  tem- 
pla Indcfque  faÜurum.  Selon  Ver- 
nus  Flaccus  , que  Piine  cite  au  li- 
vre 28.  ch.  2.  les  termes  de  ré- 
vocation étoient  compris  dans  le 
Rituel,  des  Pontifes,  & l’on  les  li- 
foit  encore  de  fon  tems.  Cette 
cérémonie  fe  terminoit  par  L’im- 
molation des  viélimes.  Les  Ha- 
rufpices  ne  manquoient  pas  d’y 
préhder  , 8c  de  juger  par  Pinfpec- 
tion  des  entrailles  de  l’Animal  im- 
molé -,  fi  les  prières  addrefîêes  aux 
Dieux  tutélaires  de  la  ville  enne- 
mie, avoientété  exaucées.  Les  Ro- 
mains étoient  fl  perfuadés  de  l’effi- 
cace de  Révocation  , qu’ils  fe  fai- 
foient  un  devoir  inviolable  , de 


Romaine, 

même  qu’un  particulier 

garder  un  profond  fecret  , fur  le 
nom  de  la  Divinité  Tuteîaire 
de  Rome  , & fur  le  nom  La- 
tin de  la  ville  meme.  Ils  crai- 
gnoient  que  l’ennerni , une  fois  inf- 
truit  de  ces  mvfieres,  n’employâtr 
contre  eux  la  même  pratique , donc 
ils  avoient  fi  fouvent  éprouvé  le 
fuccês.  De-îà  ce  myftere  impéné- 
trable fur  ce  dépôt  facré , qu’on 
gardoit  dans  le  Temple  de  Vefta, 
comme  le  plus  précieux  gage  de 
la  perpétuité  de  l’Empire  de  Ro- 
me. La  connoiffance  enétoit  réfer- 
vée  aux  feuls  Pontifes , & aux  Vef- 
taîes..  Pline  au  livre  3.  ch.  5.  rap- 
porte à ce  fujet , qu’un  certain  Va- 
lérius  Soranus  fut  puni  de  mort, 
pour  avoir  révélé  le  nom  myfte- 
rieux  de  Rome.  Ce  fait  eft  confir- 
mé par  Solin  livre  1.  C’efl  appa- 
remment celui-là  même,dont  par- 
le Servius , lorfqu’il  dit,fur  le  pré- 
mier  livre  des  Georgiques  , qu’un 
Tribun  du  Peuple  fut  condamné  au 
fupplice  de  la  croix  , pour  la  mê- 
me raifon.  Au  refte  , Révocation 
n’étoit  qu’un  prélude  à la  cérémo- 
nie du  dévouement,  dont  les  Ro- 
mains faifoient  ufage  contre  les  vil- 
les affiégées.  La  formule  de  cette 
imprécation  étoit  conçue  en  ces 
termes , que  Macrobe  nous  a tranf- 
mis.  Dis  pater , Ve'ovis , Mânes , 
five ' vos  quo  alio  nomine  fias  eft 
nominare  y ut  omnes  illam  urbem 
Carthagincm , exercitumque , quem 
me  fientis  dicere  , fuga  , for - 
midine  , terroreque  compleatis  , 
quique  adverfum  legiones  , exer- 
citumque nofirum  , arma  , telaque 
ferent  , uti  nos  eum  exercitum 
&s  hoftes  , eofque  homines , urbes  s, 
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fc  dévoilât  volontairement  lui- même.  On  fit  accroi- 
re aux  Troupes  , qu’à  1 egard  du  dévoilement  de 
Décius , on  avoit  déféré  â un  ordre  des  Dieux.  D’or- 
dinaire ces  confécrations  fe  faifoient  par  les  Con- 
duis , qui  choifilfoient  une  tête  dans  leur  armée  ^ 


agr°fque  eorum  , ut  qui  in  his  la- 
cis , regionibufque  , agris  , urbibus 
•ve  habitant , abducatis , lamine  fu- 
pero  privetisyexercitumque  hofiium, 
urbes , agrofque  eorumque  , quos 
me  fentio  dicere , uti  vos  eas  ur- 
bes , agrofque  , c api  ta  , œtatefque 
corum  devotas  , confecratafque  ha- 
beatisy  illis  legibus  quibus  quando- 
que  funt  maxime  hoftes  devoti  ; 
eofque  ego  vicariospro  mefdeMa- 
giftratuque  meo  , pro  populo  Roma- 
no  , exsrcitibus  , legionibufque  nof- 
tris  do  , devoveo , ut  me  meamque 
fidem,  imperiuenque ,legiones , exer- 
citumque  nofirum  , qui  in  rebus  ge- 
rundis  funt  , bene  falvos  firitis  ejfe. 
Si  bac  ita  faxitis  , ut  egofciam  , 
fentiam , intelligamque  , tune  qui- 
vis  hoc  votum  faxit,  ubi  ubifaxit, 
refte  faclum  efto  , pvibus  /itris  tri- 
bus Tel  lus  mater  , teque  Jupiter 
obtefior.,  . . “ Pere  Pluton,  Jupi- 
ter  implacable  , Divinités  infer- 
„ nales,fous  quelque  nom  qu’il  Toit 
9,  permis  de  vous  réclamer,  portés 
9, la  confternation,  ôc lepouvante au 
milieu  de  Cartilage , & de  cette 
9»  armée,  contre  qui  j’implore  vôtre 
„vapgeance,  Diffipés  , je  vous  en 
^conjure  , nos  ennemis , Sc  privés- 
,,  les  de  la  lumière  du  jour.  Dé- 
ployés tous  les  fléaux  de  vôtre 
,,  colere  fur  leurs  villes , leurs  cam- 
,,  pagnes  , & leurs  habitans,  Que 
,,  ceux  qui  font  armés  contre  nos 
„ Légions  , ne  piri  fient  fe  dérober 
,,  à vos  coups.  Agréés  que  je  les 


livre,  fans  réferve,  à vôtre  cou-  te 
roux.  Je  vous  en  fais  donc  une <c 
confécration,je  vous  les  dévoue , £<r 
je  les  fubflituë  en  ma  place , 6c  je “ 
vous  les  offre  en  facrifice  , pour t£ 
moy  , pour  nos  Magiftrats , pour cc 
le  Peuple  Romain , pour  nos  Lé-  f< 
gions  , enfin  pour  le  falut  de  la  fC 
République.  Si  vous  daignés  ac-  fC 
ceprer  les  vœux  que  je  vous  fais, cc 
Déefle  de  la  Terre  ! Et  vous  Ju-  fc 
piter  ! jé  m’engage  à immoler £c 
en  vôtre  honneur  trois  brebis  noi-<£ 
res  , ou  par  moi-même  , ou  par <c 
autrui, en  quelque  lieu  que  ce  foit.cc 
On  voit  par  cette  formule  , que 
les  Romains  n’avoient  d’autre  ob- 
jet, dans  ces  imprécations  , que  de 
détourner  la  fureur  impitoyable  des 
Dieux  de  l’Enfer , fur  les  ennemis 
de  Rome.  L’effet  des  dévouements 
qui  fuivoient  révocation  étoit  ef- 
timé  tel  dans  le  Paganifme  , qu’on 
ne  doutoit  plus  de  la  prife  de  la 
ville  afliégée  , dans  la  perfuafion 
que  fes  Dieux  tutélaires  l’avoient 
abandonnée  , pour  chercher  ail- 
leurs une  retraite  plus  affûtée  , 6c 
que  les  puiflances  infernales  conf* 
piroient  à fa  perte»  Conformément 
à cette  idée , Virgile , en  parlant  de 
la  ville  d.e  Troye  , a dit  que  les 
Dieux  protecteurs  d'ilium  avoient 
déferré  leurs  T emples. 

Excejfere  omnes  adjtis  , arifque 
rcliblis, 

Di  quibus  imperium  hoc  fteterat... 

Enéïd.  1.  2. 
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4P  6 Histoire  Rom  a'i  ne', 
pour  être  la  viétime  deftinée  aux  Dieux  des  Enfers. 
Celui  qu’il  choififlbit  , devoit  nécelTairement  être 
Citoyen  Romain  , a & cet  honneur  chimérique  ne 
s’accordoit  , ni  aux  étrangers , ni  aux  volontaires.  Si 
le  Soldat  dévoilé  perdoit  la  vie  , l’armée  s’en  ap- 
plaudilfoit.  S’il  échappoit  du  combat  , c’étoit  un 
homme  perdu  de  réputation,  b II  devenoit  un  ob- 
jet d’horreur.  Nul  droit  de  faire  des  facrifices  , ou 
en  public  ou  en  particulier  , ne  lui  étoit  plus  ac- 
cordé. Comme  il  étoit  cenlé  mort  civilement  , on 
enterroit,  en  fa  place  , dans  un  champ  , une  ftatuë 
de  bois, haute  aumoinsdefeptpieds,c&leheu  où  l’on 
enfoüilfoit  ce  fimulachre , étoit  regardé  comme  fu- 
nefte.  d Jamais  Conful  ne  devoit  y mettre  le  pie. 


dTite-Live  ajoute,  en  cet  en- 
droit , qu’il  n 'étoit  pas  permis  à 
un  Conful , à un  Dictateur , & à un 
Préteur  de  fe  dévouer  eux-mêmes, 
lorfqu’ils  prononçoient  le  formu- 
laire du  dévouement , contre  l’ar- 
mée ennemie.  Illud  ajiciendnmvi > 
demr  , licere  C on  fait , DiÜatori- 
que  & P r Atari  , cum  legiones  hof- 
îium  devoveant , non  utiqne  fe,fed 
quem  velint  ex  legione  Romand, 
feriptâ , civem  devovere.  Sur  cela, 
on  demande , pourquoi  le  Conful 
Décius  fe  dévoüa-t-il  à la  mort  ? On 
répond  que  fon  dévouement  fut  pris 
pour  un  Arrêt  irrévocable  , porté 
par  les  Dieux , qui  demandèrent  le 
facrifice  de  fa  vie. 

b Cependant  celui  qui  échapoit 
à la  mort  qu’il  alloit  chercher, pou- 
voit  fe  réhabiliter  , en  confacrant 
fes  armes  à Vulcain,  ou  à quelque 
autre  Divinité.  Cette  confécration 
étoit  accompagnée  d’un  facrifice. 


ou  d’une  offrande’,  à la  volonté  du 
fuppliant.  C’eft  ainfi  qu’il  fepuri- 
fioitdes  éxécrations  qu’il  avoit  pro- 
noncées contre  lui-même  , con- 
formément à cette  îoy  rapportée 
par  Tite-Lîve.  Qui  se  devove- 
RIT  , VULCANO  ARMA  SIVE  CUI 
ALI I DIVO  DEVOVERE  VOLET  , 
SIVE  HOSTIA  , SIVE  QJJO  ALIO 
VOLET  , JUS  ESTO. 

c On  immoloit  en  même  - tems 
une  viCtime  d’expiation.  Au  refte 
la  cérémonie  d’enterrer  une  ftatué 
de  bois , fe  faifoitdans  la  vue  d’ac- 
complir, au  moins  en  figure,  le  vœu 
que  la  perfonne  dévouée  n’ avoit 
point  acquité. 

d L’entrée  de  ce  lieu  , regardé 
comme  exécrable  , étoit  abfolument 
interdite  an  Conful  , dans  la  per- 
fuafion  , qu’il  ne  pouvoir  s’en  ap- 
procher fans  contracter  une  foüil- 
lûre  , qui  l’eût  rendu  inhabile  à 
exercer  les  fondions  du  Çonfulat. 

Ces, 
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Ces  cérémonies  des  dévoilements  , n’eurent  guère 
lieu  qu’aux  premiers  tems  de  la  République,  a Dans 
la  fuite , -à  mefure  que  Rome  prit  plus  de  confiance 
en  fa  grandeur  , elle  devint  moins  fuperftitieufe. 

Décius  donc,  engagé  d’honneur  à s’immoler  pour 
fa  Patrie , des  qu’il  eût  vû  fes  Troupes  plier,  ap- 
pella  à haute  voix  le  Grand  Pontife  Valérius.  Ce- 
lui-ci étoit  à l’armée , & fon  miniftére  devoit  être 
employé,  pour  diéter  la  formule  du  dévoilement , 
& pour  donner  fa  forme  à la  confécration.  D’a- 
bord le  Grand  Prêtre  ordonna  au  Conful,  de  quit- 
ter fon  habit  militaire  , & de  prendre  la  robbe  , 
dont  il  ufoit  au  Sénat.  Il  lui  couvrit  enfuite  la  tête 
d’un  voile  , & lui  prefcrivit  de  tenir,  fous  fa  robbe, 
la  main  étendue  , & élévée  jufqu’au  menton  ; puis 
il  mit  fous  fes  piés  une  lance.  C’étoit  une  cérémo- 
nie ufitée  dans  tous  les  dévoilements.  Cette  lance 
devenoit  dês-lors  refpedtable  ,b  & Ton  appréhen- 
doit  fort  qu’elle  ne  tombât  aux  mains  des  ennemis. 
Si  par  malheur  ils  s’en  rendoient  maîtres  , c’étoic 
un  trifte  événement , qu’il  falloit  expier  par  le  fa- 
crificec  d’un  Taureau , d’un  Verrat  , & d’un  Be- 
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ei  Cicéron , au  livre  troifiême  de 
la  nature  des  Dieux , fe  mocque  , 
avec  raifon , de  cette  crédulité  fu- 
perftitieufe , qui  attribuoit  aux  dé- 
vouements des  effets  fi  merveil- 
leux. Il  ne  conçoit  pas  que  des  ef- 
prits  fenfés  puftènt  alors  fe  figu- 
rer des  Dieux  malfaifants  , & al- 
térés du  fang  humain.  Auffi  eft-il 
perfuadé,  que  ces  dévouements  vo- 
lontaires , n’éroient  au  fond  qu’un 
a été  héroïque  de  valeur  , ou  le 
dernier  eftort  d’un  Général  3 que  la 

Tome  IV'. 


vi&oire  abandonne  , & qui  pouffé 
d’un  noble  défefpoir  , fe  jette  au 
travers  des  Efcadrons  ennemis  , 
pour  engager  fes  foldats  à fuivre 
fon  exemple. 

b Pour  cette  raifon,  la  lance  étoit 
gardée  avec  grand  foin  , dans  la 
crainte  que  les  ennemis  ne  s’en 
faililTent.  On  eût  alors  regardé  cet- 
te prife , comme  un  événement  fa- 
tal , qui  annonçoit  quelque  fâcheux 
revers , de  la  part  dei’ennemi. 
c Ces  trois  animaux  étoient 

Mmm 
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43$  Histoire  Romaine, 
lier.  Lorfque  le  Conful  fut  élevé  fur  la  lance  pofée 
en  travers  , il  prononça  ces  paroles , que  le  Pontife 
difoit  avant  lui.  O Janus]  0 Jupiter  ! 0 Mars!oR_omu - 
lus  ! 0 Bellonel  0 Dieux  Lares  ! 0 Divinités  qui  nous  fû- 
tes apportées  par  les  Sabins  a au  nombre  de  neufl  O Hé- 
ros qui  habités  au  Ciel  ! O Dieux  qui  avés  de  l’empi- 
re fur  nous  y & fur  nos  ennemis  ! Et . vous  fur  tout 
Divinités  des  Enfers  3 je  vous  honore  , je  vous  invo- 
que y & j?  vous  fupplie , de  féconder  les  armes  des  Ko  - 
mains  y & de  faire  pajjer  la  crainte  3 la  terreur  , £$r* 
l’épouvante  chés  nos  ennemis.  Je  me  dévoile  aux  Dieux 
Mânes  , & a la  Déeffe  de  la  Terre  , pour  obtenir  la 
profpérité  des  armes  Komaines  , & de  fes  Légions . Je 
leur  dévoile  avec  moi  y l'armée  de  nos  ennemis  y & leurs 
Troupes  Auxiliaires.  Aulïi-tôt  que  Décius  eut  ache- 
vé fa  prière  il  b retrouifa  fa  robbe, & s’en  ceignit. 


offerts  en  facrifice  au  Dieu  Mars. 

a Ce  font  ces  Divinités,  que  lés 
Romains  appelaient  Dit  Novenfi- 
les.  Les  fentiments  font  partagés , 
fur  la  lignification  de  ce  terme 
ancien  Novenfiles.  Les  uns  l’inter- 
prètent des  Dieux  de  nouvelle  créa- 
tion , ou  de  ceux  dont  le  culte  étoit 
paffé  nouvellement , des  étrangers 
aux  Romains.  D’autres  prétendent, 
que  ce  nom  défignoit  les  neuf  Mu- 
fes.  Varron  veut  que  ce  foient  les 
Divinités , que  Tatius  tranfporta  de 
fon  pays  à Rome  , au  nombre  de 
neuf,  à fçavoir  les  Déeffes , Lara, 
Vetla , Minerve,  Feront" a,  la  Con- 
corde , la  Bonnefoy  , la  Fortune  , 
le  Fîazard,le  Salut.  Plufieurs lifent 
Nov-enfides , au  lieu  de  Novenfiles, 
pour  exprimer  une  autre  forte  de 
Dieux  , qui  préfidoienc  aux  nou- 


veautés. 

b Cette  robbe  étoit  retrouffee  a 
la  maniéré  des  habits , dont  les 
Auteurs  anciens  nous  ont  parlé, fous 
le  nom  de  Cinftus  Gabtnus.  Nous 
avons  rendu  rai  fon  de  cette  atti- 
tude , dans  le  fécond  tome  de  cet- 
te Hiftoire.  Le  nom  de  nœud  Ga- 
bien,  fut  emprunté  des  habitans  de 
Gabies , qui  furpris  par  l’ennemi , 
tandis  qu’ils  affiftoienr  à la  céré- 
monie d’un  facrifice, coururent  bruf- 
quemenr  aux  armes  , pour  fe  met- 
tre en  défenfe.  Or  c’étoit  la  cou- 
tume chés  ces  Peuples , de  facri- 
fier  avec  la  robbe  retroufl’ée.  Cet 
ufage  fe  perpétua  parmi  les  Ma- 
giftrats  , & les  Pontifes  de  Rome, 
lorsqu’ils  facrifioiént  avant  que  d’al- 
ler au  combat. 
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Enfuite  il  envoya  Tes  Licteurs  avertir  Ton  Collègue, 
que  fa  tête  étoit  confacrée  aux  Dieux  ,&  qu’il  al - 
loit  chercher  la  mort.  A l’inflant  il  monta  à che- 
val , de  courut  en  défefperé  à travers  les  bataillons 
ennemis.  La  furprife  fit  croire  aux  Romains , que 
tout  à coup  fa  taille  s’étoit  confidérablement  aug- 
mentée de  qu’il  avoit  paru  plus  grand  , de  plus 
augufte , que  ne  font  les  hommes  ordinaires.  Ils 
le  prirent,  en  ce  moment, pour  un  héros  venu  du 
ciel , exprès  pour  écarter  les  malheurs  de  la  guer- 
re loin  de  l’armée  Romaine  , de  pour  les  détour- 
ner fur  les  Troupes  ennemies.  Que  ne  peut  point 
la  fuperftition  dans  la  chaleur  d’un  combat  ! Les 
Romains,  de  leurs  ennemis  furent  également  frap- 
pés de  ce  fpe&acle.  Le  Conful  dévoüé  à la  mort, 
perça  la  première  ligne  des  Latins  , de  pénétra  juf- 
qu’au  milieu  de  leur  armée.  La  terreur,  de  la  crain- 
te fembloient  marcher  à fa  fuite.  Par  tout  où  fon 
cheval  l’emporta  , tout  ce  qui  l’environnoit  demeu- 
ra immobile , comme  s’il  eut  été  frappé  de  la  fou- 
dre. Enfin  percée  de  mille  coups,  la  viétime  tom- 
ba par  terre,  a Pour  lors  tout  changea  de  face  dans 
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a Les  révolutions  fubites  qui  ac- 
compagnoient  les  dévouements  , 
ceflerpnt  de  paraître  étonnantes  , 
pour  peu  qu’on  s’imagine  quelle 
devoir  être  la  difpofition  de  toute 
une  armée  , à l’afpeét  d’une  illnf- 
rre  tête  , qui  s’immoloit  pour  le  fa- 
îut  de  la  patrie.  L’appareil  qui  pré- 
cedoit  la  cérémonie  , la  fiére  con- 
tenance du  Héros  , le  férieux  du 
Pontife,  qui  prononçoit,  avec  lui,  la 
formule  de  la  confécration,  les  pré- 
jugés du  Paganifme  qui  fe  réveil- 


loient  alors , le  mérite  d’un  facri- 
fice  fi  généreux  , tout  enfin  con- 
courrait à remuer  les  efprits , & 
à infpirer  aux  plus  lâches  des  fen- 
timents  héroïques.  Les  fol dats  ani- 
més à ce  fpedacle  , s’empreiToienc 
de  courir  à l’ennemi,  perfuadés  qu’- 
ils couraient  à la  viétoire.  L’héroif- 
me  de  celui , qui  fe  livrait  pour 
eux  à la  mort , leur  répôndoit  du 
gain  de  la  bataille.  Ce  n ’étoit  plus 
un  homme  ordinaire  ; c’éroit  une 
Divinité  propice  , dont  ils  fuivoient 

Mm  ni  ij 
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,l  les  deux  armées.  Les  Romains  Ternirent  TefFet  du 

l’an  413.  m dévoilement  de  leur  Conful.  Son  fang  anima  leur 
Confuls.  courage  , ôc  rallentit  celui  des  Latins.  Quand  Dé- 
?Manlius  cjus  fut  mort,  les  Légions  donnèrent  toutes  , avec 
^ul^e  > ^ur  ^es  Troupes  Latines  , & tous  les  corps 
Mus.  de  leur  armée  combattirent.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux 

a gens  de  trait,  armés  à la  légère  , qu’on  avoir  ran- 


les  étendarts.  L’imagination  échauf- 
fée fe  figurait,  dans  ces  moments, 
tous  les  Dieux  armés  en  faveur  des 
Légions  Romaines  , porter  la  ter- 
reur , & l’effroy  au  milieu  des  trou- 
pes ennemies.  La  mort  même  d’une 
viétime  fi  précieufe  relevoit  les  ef- 
pérances  de  l’armée  , & fon  fang 
dévenoit  le  gage  afiuré  de  la  pro- 
teétion  des  Dieux. 

a Tite-Live  défigne  ces  gens  de 
trait,  par  le  mot  Latin  Rorarii.  Us 
tenoient  alors  le  premier  rang  par- 
mi les  foldats  armés  à la  légère. 
Ils  furent  appellés  Rorarii  , félon 
Feftus  , quoa,  ut  ante  imbrem  fere 
r or  are  folet , fie  Mi,  ante  gravent 
armaturam  quod prohibant , Rora- 
rii ditli.  Varron  donne  à'  ce  mot 
la  même  étymologie  -,  c’eft-à-dire 
qu’il  en  étoit  de  cette  première 
efcarmouche  , qui  pafioit  pour  le 
prélude  du  combat , comme  dé  la 
Rose’e,  qui  précédé  ordinairement 
une  grande  pluye.  De-là  le  nom 
de  Rorarii  , que  les  Latins  don- 
noient  à ces  foldats.  Us  différaient 
d’une  autre  forte  de  gens  armés 
auffi  à la  légère  , dont  les  Hifto- 
riens  font  fouvent  mention  , fous 
le  nom  d 'Accenfi  , ou  d 'Adcenfi. 
Ceux-cy  combattaient  avec  la  fron- 
de. Us  étoient  d’un  ordre  inférieur 
à celui  des  premiers , & , fi  l’on 


en  croit  quelques  anciens  Auteurs, 
ils  ne  fuivoient  l’armée  qu’en  qua- 
lité de  volontaires , ou  de  furnu- 
méraires , pour  remplacer  les  Sol- 
dats Légionnaires  , qui  a voient  été 
tués  dans  une  bataille.  Ainfî  ils  n’é- 
toient  point  enrôlés  dans  les  Lé- 
gions. C’eft  l’idée  que  Feftus  nous 
en  donne.  Adcenfi  dicebantur,  qui 
in  locum  mortuorum  mihtumju- 
bito  fub  rogabantur , ditli  ita,  quia 
ad  cenfum  adjiciebantur.  C’eft  pour 
cela  qu’on  les  appelle  auffi  quel- 
quefois Afcriptitii  milites , quia  le - 
gioni  aficribebantur.  U eft  à croire 
que  les  Accenfi  furent  ceux-là  mê- 
mes, que  Servius  Tullius  comprit 
dans  la  cinquième  claffe  , au  raport 
de  Tite-Live  , livré  1.  Quelques- 
uns  les  ont  confondus  mal-à-pro- 
pos avec  les  Rorarii.  Ils  n’ont  pas 
pris  garde , que  Tite-Live  diftingue 
manifeftement  ces  deux  ordres  l’un 
de  l’autre  , lorfqu’il  dit  que  cha- 
cun avoir  fon  enfeigne  militaire. 
Primnm  vexillum  Triarios  duce- 
bat. . . . fecundum  Ro’arios. . . . ter- 
tium  Accenfos.  Plaute  in  Frivol.  a 
exprimé  cette  différence  dans  ce 
vers. 

Vbi  Rorarii 

Eftis  ? en  funt.  Vbi  funt  accenfi  ? 

Ecce. 

Dans  la  fuite  , les  troupes  armées 
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gés  derrière  les  lignes , qui  ne  vinfenc  au  combat. 
On  les  plaça  dans  les  intervalles  des  deux  premiè- 
res lignes , & on  leur  ordonna  de  lancer  des  dards. 
Par-là  les  forces  des  premiers  Manipules  furent 
considérablement  augmentées.  Jufqu’alors  les  Triai- 
res  n’avoient  point  encore  donné.  Un  génou  en 
terre , ils  attendoient  l’ordre  du  Générai , pour  en- 
trer en  adion.  Cependant  les  Latins  combattoient 
toûjours  avec  ardeur , & en  certains  endroits , ils 
avoient  de  l’avantage  fur  les  Romains.  Les  chofes 
en  étoient  là  , lorfqu’on  rapporta  à Manlius  la  mort 
de  fon  Collègue.  Ce  généreux  Confiai,  ne  put  retenir 
fes  larmes,  &:  donna.,  fur  le  champ,  à Décius  les  éloges 
qu’il  méritoit.  Refté  feulpour  commander,il  délibé- 
ra un  moment  s’il  n’ordonneroit  pas  à fes  Triaires 
de  combattre  > mais  il  jugea  plus  à propos  de  les  ré- 
ferver , pour  la  dernière  extrémité.  Il  fit  donc  paf- 
fer  les  volontaires  à la  première  ligne.  Les  Latins, 
de  leur  côté , qui  fe  virent  prelfés  par  ces  troupes 
fraiches , qu’ils  prirent  pour  les  Triaires  des  Ro- 
mains , firent  aufii  avança*  les  Triaires  de  leur  par- 
ti. Pour  lors  le  choc  fut  violent.  Les  ennemis,à  for- 
ce de  combattre, avoient  déjà  calfé,  ou  émoulTé  leurs 
armes.  Cependant  ils  prenoient  encore  de  l’avanta- 
ge fur  les  Romains , & les  repoulfoient.  Déjà  les 
Latins  fe  croyoient  vidorieux , & ils  préfumoient 
d’avoir  enfonçé  la  dernière  ligne  de  leurs  ennemis, 
lorfque  le  Conful  fit  entendre  fa  voix  aux  Triaires 

à la  légère,  furent  indifféremment  ailleurs  , lorfque  nous  parlerons  en 
comprifes  fous  le  nom  commun  de  détail  de  la  milice  des  anciens 
V'ehtes , ôc  de  Ferentarii  , comme  Romains, 
nous  aurons  lieu  de  le  remarquer 


De  Rome 
l’an  41  j. 
Confuls. 
Manlius 
Torquatus, 
& Decius 
Mus. 
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4 Histoire  Romaine 

L “ Romains,  qui  reftoient  cachés  derrière  leurs  bou- 
l’an  413.  ciiers  , un  genou  en  terre.  Leves-vous , Camarades , 
Confuls.  leur  dit-il  , & renversés  des  hommes  fatigués  du  com- 
Manlius  Souvenés-vous  de  I{ome  , de  votre  valeur  , de 

Torquatus,  ■ r / r > 1 1 ' 

& Decius  vos  femmes  , & de  vos  enfans  ; & n oublies  pas  qu'un 
Mus.  Conful  a perdu  la  vie  , pour  vous  obtenir  la  viéloire. 

La  ligne  des  a Triaires  parut  tout-à-coup  comme 
fordr  de  terre.  Leurs  armes  étoient  luilantes  , & 
leurs  forces  n’étoient  point  encore  épuifées.  Les 
Manipules  des  deux  premières  lignes  Romaines , 
remplirent  les  intervalles  de  leurs  Triaires  , pour 
recommencer  un  nouveau  combat.  On  doit  juger 
que  jamais  bataille  ne  fut  plus  obftinée  3 puifque, 
des  deux  parts  , on  en  vint  à faire  combattre  les 
Triaires.  Le  fort  des  armes  fe  déclara  enfin  pour  les 
Romains.  La  troupe  fraîche  de  leurs  Triaires  pouf- 
fa un  cri  , qui  fer  vit  à mettre  le  défordre  parmi 
ceux  des  Latins  j qui  leur  étoient  oppofés.  Les  Ro- 
mains portèrent  leurs  coups  au  vil a>ge  de  leurs  en- 
nemis. Ce  fut  prefque  fans  peine  , que  leurs  Triai- 
res culbutèrent  les  Triaires  Latins.  Ils  leur  paf- 
férent  enfuite  fur  le  ventre  pénétrèrent  julque 
dans  les  Manipules  de  leurs  autres  lignes , qu’ils 
trouvèrent  fatiguées  , & prefque  fans  armes.  Enfin, 
avec  peu, de. perte,  ils  firent  un  fi  grand  carnage 
de  Latins,  qu’à  peine  il  refia  la  quatrième  partie 
de  leur  armée.  Les  Samnites , pour  qui  fe  donnoit 
le  combat , n’y  eurent  point  de  part.  Ils  demeu- 

a Les  Triaires  , félon  Denys  niére  refîource  des  armées  Romai- 
d’Halicarnalfe  , liv.  5.  & liv.  8.  fai-  nés,  .dans  les  befoins  prelTanrs,Iorf- 
foient  comme  le  corps  de  réferve.  que  J a viétoire  commençoit  à chan- 
Dëftinés  ordinairement,  à la  garde  celer  , & "que  les  premiers  com- 
du  camp  , félon  le  témoignage  du  battans  épuifés  , avoient  peine  à 
même  Auteur , ils  étoient  la  der-  foûtenir  lés  attaques  de  l’ennemi. 
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rérent  en  bataille  , loin  de  l’armée  Romaine,  au  pie  De  Romc 
du  Mont  Véfuve,  &c  ne  fervirent  qu’à  donner  quel-  l’an 413. 
que  frayeur  aux  ennemis.  Ainli  tout  l’honneur 
d’une  fi  belle  aétion  fut  pour  les  deux  Confuls.  xORQilAXUS, 
L’un  par  fon  dévouement  augmenta  la  confiance  & Decius 
des  Romains,  fufceptibles  des  préjugés  d’une  fauf- Mus’ 
fe  religion.  Tous  les  Hiftoriens  ne  conviennent 
pas  furies  circonftances  de  fa  mort.  Le  plus  grand 
nombre  le  fait  périr  au  milieu  des  efcadrons  La- 
tins. D’autres  racontent , qu’il  fe  fit  immoler  com- 
me une  viéfime  , par  le  bras  d’un  Romain  de  fa  Zona-p-s  1 7 
fuite.  Pour  Manlius.,  il  n’y  eut  fur  lui  qu’un  fenti- 
ment,  parmi  les  Latins,  comme  parmi  les  Romains. 

On  avoüa  qu’il  eût  infailliblement  rangé  la  vi&oi- 
re  du  parti  des  Latins , s’il  avoit  été  leur  Général  , &: 
que  Rome  ne  vainquit  , que  parce  qu’il  en  étoit 
Conful.  C’eft  l’aveu  le  plus  glorieux,  qu’on  ait  pu 
faire  de  fa  valeur  , de  fa  fagefle  , & de  fon  ex- 
périence dans  la  guerre.  Malheureux  de  s’être  vu 
obligé  de  facrifier  Ion  fils  au  bon  ordre  de  fes 
troupes , il  fut  allés  heureux  pour  alfurer  une  vic- 
toire importante  à fa  Patrie.  Il  eût  plus  volontiers 
verfé  fon  fang  pour  elle  , qu’il  ne  vit  répandre  ce- 
lui de  fon  Collègue. 

Apres  le  combat , les  Latins,  en  défordre , fe  ré-  r.  iivîus  1. 7 
fugiérent  à a Minturne,  un  peu  au-delfus  de  l’em- 

a Cette  Ville  , comme  nous  le  droit  où  eft  préfentement  Trajetto. 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hif-  Olivier  alilùrè,  qu’on  voyoit  enco- 
toire  , devint  trés-célébre  par  la  re,  de  fon  tems  , les  fuperbes  rui- 
défaite  de  Marius  , qui  fe  cacha  nés  de  l’ancienne  Minturne  , entre 
dans  les  Marais  de  Minturne.  autres  un  Acquéduc  , un  Amphi- 
Qüelques  Géographes  l’ont  placée , teârre  , & les  débris  de  plulieurs 
mal-à-propos , à trois  milles  de  la  monuments  antiques, 
rive  droite  du  Liris  , dans  l’en- 


Mus. 
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^ De  Rome  bouchure  du  Liris.  Leur  camp  fut  pris  , de  pille , 
l’an  413.  & grand  nombre  de  ceux  qui  s'y  retirèrent  fu- 

^anlius  renc  ccrafés  par  la  foule.  Il  y périt  furtout  bien 
Torquatus,  des  Campanois.  Quoique  la  nuit  fut  proche  , le 
& Decius  premier  loin  des  Romains  fut  de  chercher  le  corps 
du  généreux  Décius.  L’oblcurité  les  empêcha  de 
lui  rendre  les  honneurs  funèbres , dans  le  jour  mê- 
me , qu’il  avoit  rendu  mémorable  par  fa  piété.  Le 
lendemain , dit-on  ^ les  Soldats  le  démêlèrent  fous 
un  tas  de  morts , de  le  trouvèrent  percé  de  mille 
coups.  Son  Collègue  lui  fit  des  obféques  dignes  de 
fon  rang , & de  fa  vertu. 

Tandis  que  les  Latins  fuyoient  en  déroute , les 
habitans  de  Lavinium  partoient  de  leur  Ville  ^ pour 
leur  mener  du  renfort.  Ils  comptoient  qu’on  ne  fe 
prelferoit  pas  fi  fort  de  donner  bataille.  Tous  n’é- 
toient  pas  encore  fortis  de  leurs  murailles  ^ lorf- 
qu’ils  apprirent  la  défaite  de  leurs  Alliés.  A l’inf- 
tant  leurs  conduéteurs  rentrèrent , & le  refie  de  la 
troupe  les  fuivit.  On  dit  qu’alors  Millionius.,  qui  les 
commandoit  , de  qui  dans  leur  diflridi:  leur  tenoit 
lieu  de  Préteur  , préfentit  l’orage  qui  menaçoit  tout 
le  Latium.  Notre  marche  , leur  dit-il  , ri  a pas  été 
longue  ; cependant  nous  la  payerons  bien  chèrement . 
Les  Latins  néanmoins  n’avoient  pas  encore  perdu 
toute  efpérance  de  s’affranchir  du  joug  Romain. 
Le  gros  de  leurs  troupes  délabrées  s’étoit  raffem- 
blé  à Minturne.  Le  relie  fuivit  par  pelottons  , de  fe 
cantonna  fur  les  bords  du  Liris  proche  le  Mont 
Mafiic , de  des  campagnes  de  Falerne  > dans  une 
petite  ville  nommé  a Vefcia , tout  à portée  de  Min- 

a Vefcia  étoitfituée  dans  le  pays  des  Aurunces  , aux  environs  du 

turne» 


Livre  Seizième.  46  ç 

turne.  Là^Numicius  , qui  paroît  avoir  été  le  feul 
Général  de  l’armée  Latine  , fit  alfembler  fies  Sol- 
dats 3 & leur  parla  de  la  forte.  Dans  le  combat  dont 
nous  fommes  échappes  3 Mars  a bien  fait  fentir  fes 
fureurs.  JVos  ennemis  les  ont  éprouvées  , comme  nous. 
La  viéloire  3 en  apparence  3 s’efi  déclarée  pour  eux  ; mais 
au  fond  3 ils  doivent  fe  regarder  comme  vaincus.  Tou- 
te la  cour  de  leurs  C on  fuis  a été  enfanglantée.  L’un 
a fait  périr  fon  fils  > l’autre  s’efi  fait  périr  lui-même. 
Combien  de  Romains  n avons-nous  pas  étendus  fur  la 
poujfiére  ? Leur  première  3 Qr  leur  fécondé  lignes  ont  été 
enfoncées  ,par  votre  valeur.  Nous  avons  porté  le  car- 
nage } jufqu’ au -delà  des  Aigles  Romaines,  il  efl  vray 
que  leurs  Triaires  ont  un  peu  rétabli  les  affaires  découfuës 
de  leur  armée  j mais  dans  une  perte  3 d peu  près  égale  3 
nous  avons  des  reffources  3 qu’ils  n’ont  pas.  Les  Ro- 
mains font  réduits  d eux  feuls  3 & ils  font  campés 
dans  un  pays  plus  éloigné  de  Rome  3 que  nous  ne  le  fom- 
mes des  Volfques  3 & du  Latium.  Avant  donc  qu  ils 
reçoivent  du  renfort  de  leur  ville  3 raffemblons  la  jeu- 
ne ffe  de  nos  bourgades  3 CT  du  pais  de  nos  Alliés.  Re- 
tournons d Capoue  , & tentons 3 encore  une  fois  3 la  for- 
tune des  armes.  Nousffurprendrons  les  Romains  3 & 
notre  arrivée  foudaine  les  remplira  d’épouvante.  La 
proposition  fut  agréée  » &:  pour  encourager  ceux 
qui  n’avoient  point  aflifté  au  combat  ,,  on  répandit 
des  lettres  dans  le  Latium  ,,  & chês  les  Volfques, 

Fleuve  Liris  , ou  du  Garigliano  , doit  depuis  Minturne,  jufqu’à  Mo- 
eri  - deçà  du  Mont  Maflic  , au-  la.  Quelques-uns  fe  font  trompés» 
jourd’huy  Monte  Dragone.  Cette  lorfqu  ils  ont  confondu  les  Cam- 
Ville  donna  fon  nom  à un  petit  pagnes  de  Vefcia  » avec  le  pays 
canton,  que  les  Auteurs  Latins  ont  des  Veftins. 
appellé  jiger  vefeinus  9 quis’eten- 

Tome  IV.  Nnn 
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466  Histoire  Romaine, 
qui  leur  donnoient  avis  d’un  fécond  combat.  On 
leur  repréfentoit  la  fuite  de  l’armée  Latine , com- 
me une  honorable  retraite.  Ces  bruits  artificieufe- 
ment  femés , attirèrent  grand  nombre  de  jeunelfe 
dans  leur  camp.  A la  hâte,  on  en  compofa  une  ar- 
mée , & fans  différer,  Numicius  lui  fit  prendre  le 
chemin  de  Capouë.  Sur  la  route  étoit  a un  Villa- 
ge , nommé  Trifane,  fans  doute  parce  qu’on  yado- 
roit  trois  Divinités  , en  trois  divers  Temples.  Là, 
Manlius  , qui  fçut  la  marche  des  ennemis  ,-vint  à 
leur  rencontre.  On  ne  fe  donna  pas,  de  part,  8c  d’au- 
tre le  tems  de  camper.  Chacun  quitta  fes  fardeaux , 
8c  des  deux  côtés  011  en  fit  des  monceaux,  puis  le 
choc  commença.  La  réfiftance  des  Latins  fut  mé- 
diocre , 8c  bien-tôt  leur  armée  tumultuaire  fut  mi- 
fe  en  défordre.  La  confternation  des  vaincus  an- 
nonça la  marche  du  vainqueur.  Manlius  entré  dans 
le  Latium,  pour  y faire  le  dégât,  ne  trouva  plus  de 
réfiftance.  Toutes  les  Villes  fe  donnèrent  à lui  à 
difcrétion.  Priverne , du  territoire  des  Volfques,fe 
rendit  aufli  fans  compofer.  Toute  la  Campanie  fut 
affervie  aux  Romains  , 8c  Capouë  fa  capitale  re- 
vint à fes  maîtres.  Pour  lors  le  Conful  ne  fongea 
plus  qua  punir  les  coupables,  8c  qu’à  rendre  fa  vic- 
toire utile  à fes  Concitoyens.  Il  dépoüilla  les  habi- 
tans  de  Capouë  , du  Latium , 8c  de  Priverne , de 
leurs  anciennes  poffeflions , 8c  distribua  leurs  cam- 
pagnes au  Peuple  viéforieux.  Les  belles  plaines  de 

a Ces  Villages  étoient  de  la  dé-  la  terre  de  Labour,  vers  l’endroit 
pendance  des  Aurunces  , au-delà  où  eft  aujourd’hui  Toga  di  Mon- 
du  Liris , à peu  de  diilance  de  Si-  dragone , 
auelTe , ville  ancienne , placée  dans 
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Falerne , jufqu’au  Fleuve  Vulturne,  furent  aulfi  par- 
tagées entre  les  Romains.  Rome  eut  égard  à l’équi- 
té , dans  ladivifion  qu’elle  fit  du  pais  conquis.  Ceux 
qui  obtinrent  des  fonds  dans  le  Latium  , n’eurent 
que  deux  journaux  de  terre  , à caufe  du  voifina- 
ge  de  Rome  j de  telle  forte  néanmoins , que  ceux 
qui  ne  purent  avoir  leurs  deux  journaux  complets 
dans  le  Latium  , furent  récompenfés  fur  le  païs  des 
Privernates  , avec  un  leger  avantage.  A l’égard  de 
ceux  des  Romains  qui  eurent  leur  partage  furies 
campagnes  de  Falerne  , on  augmenta  leur  part  , à 
raifon  de  leur  éloignement  de  Rome.  On  leur  af- 
figna  trois  journaux  de  terre  , & un  quart  de  jour- 
nau.  Cependant  tous  les  Latins  , & tous  les  Cam- 
panois  ne  furent  pas  également  dépouillés  de  leurs 
biens.  Les  Laurentins  dans  le  Latium,  & les  Che- 
valiers Campanois,  n’avoient  point  eu  de  part  à la 
défeélion.  a Le  Conful  les  conferva  dans  tous  leurs 
privilèges.  Rome  fit  plus  encore  , en  faveur  de  ces 
Chevaliers  fideles.  C’étoit  vrai  - femblablement  la 
fleur  de  la  NoblefTe  du  païs.  On  leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoifie  à Rome  , fans  pourtant  qu’ils  y 
euflent  droit  de  luffrage.  A fin  que  cette  conceflion  fût 
plus  authentique,  on  en  grava  le  monument  fur 
le  bronze.  Ce  monument  fut  affiché  dans  le  Tem- 
ple de  Caftor,  & de  Pollux.  Ces  Chevaliers  fi  conf- 
tants  dans  leur  fidelité , étoient  au  nombre  de  feize 
cents.  Il  fut  ordonné  que  , fur  les  revenus  publics, 

4 Tite-Live  ajoute  que  les  Ro-  d’après  la  folemnité  des  Fériés  Lati- 
mains  renouvellérent  l’ancien  trai-  nés  , qui  commençoient  le  cinquiè- 
me d’alliance  avec  les  Laurentins  , me  avant  les  Kalendes  de  May  a 
& que  chaque  année  on  en  celé-  ceft-à-dire  le  27.  d’ Avril, 
broit  la  mémoire , le  dixième  jour 
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de  la  Campanie  , on  leur  payeroit  tous  les  ans  ; 

De  Rome  a \ 1 /•/  i 1 , J , . * 

l’an 413.  par  tete>  a perpétuité  J Ha  valeur  de  vingt-cinq  li- 

Confnls  vres  n°tre  monnoyc  d’aujourd’hui,  ou  environ  , 
Manlius  fomme  qui  dût  être  confidérable  , pour  ce  tems-là. 
T°D^niTUS’  ^Pr^s  une  campagne  h glorreule  , & fi  utile  à la 
Mus#  CI 1 République , Manlius  revint  à Rome.  Il  fembloit 


a Les  différentes  Editions  de 
Tite-Live  varient  fur  l’expreflion 
de  cette  fomme  , que  la  Répu- 
blique Romaine  ordonna  qu’on 
payeroit,  tous  les  ans, aux  feize  cents 
Chevaliers  Campanois  , qui  n’a- 
Voient  point  eu  de  part  à la  dé- 
fection de  leurs  compatriotes.  Dans 
plüfieurs  manufcrits  de  l’Hiftorien 
Latin  , Glarean  aflure  qu’on  lifoit. 
Denarios  nummos  quadragenos 
quinos  , & non  pas  denarios  nttm- 
mos  quadnngenos  quinqnagenos, 
comme  on  lit  effectivement  dans 
la  plufpart  des  exemplaires  impri- 
més. S’il  eft  vrai  qu’on  ne  paya 
que  quarante-cinq  deniers  , con- 
formément à la  première  leçon  , 
Denarios  nummos  quadragenos  qui 
nos. Cette  fomme  équivaloit  au  plus, 
a vingt-cinq  livres  de  nôtre  mon- 
noye  , en  fuppofant , avec  Budée  , 
que  le  denier  valoit  un  peu  plus 
de  dix  fols.  La  fomme  auroit  été 
plus  confidérable  , félon  le  texte 
ordinaire  , qui  porte  , Denarios 
numos  quadringenos  quinquage- 
nos , c’eft-à-dire  quatre  cents  cin- 
quante deniers  , qui  euffent  égalé 
la  valeur  de  deux  cent  vingt-cinq 
livres  de  France  , à raifon  de  dix 
fols  pour  chaque  denier.  Au  refte , 
lorfque  Tite-Live  a réduit  en  de- 
niers la  fomme  en  queftion  , il  11e 
faut  pas  conclure  , que  cette  mon- 
noye  d’argent  eut  cours , dans  les 
rtems  que  nous  parcourons  , puif- 


que  l’argent  monnoyé  ne  commen- 
ça d’être  en  ufage  à Rome  , que 
cinq  ans  avant  la  première  guer- 
re de  Carthage , fous  le  Confulat 
de  CL  Ogulinus  Gallus,&  de  Caïus 
Fabius  Pi&or.  L’Hiftorien  n’a  donc 
évalué , en  deniers  , la  penfion  an- 
nuelle des  Chevaliers  Campanois, 
que  pour  fe  conformer  à la  ma- 
niéré ordinaire  de  compter,  parmi 
les  Romains  de  fon  fîécle.  A moins 
qu’on  ne  dife,  que  des  l’an  de  Ro- 
me 413.  le  denier  fut  une  mon- 
noye  courante , chês  les  peuples  de 
la  Campanie.  Les  remarques  que 
nous  aurons  à faire  dans  la  fuite, 
fut  les  monnoyes  Romaines  , nous 
donnéront  lieu  de  parler  du  Denier 
Romain  , ou  du  denier  d’argent. 
Nous  expliquerons  en  même-tems 
ce  que  les  anciens  Auteurs  ont  en- 
tendu, par  le  denier  de  cuivre  , & 
par  le  denier  d’or.  En  attendant 
nous  avons  eftimé  le -denier,  félon 
fa  valeur  primordiale  , c’eft-à-dirç 
fur  le  pié  de  la  drachme  Attique, 
ou  de  dix  AS  Romains.  C’eft  Pli- 
ne qui  nous  en  affûte  , au  livre  33. 
ch.  3.  Drachma  Attiça  Denarii  ar~ 
gentei  habet  fondus.  Ce  n’eft  pas 
que  le  denier  n’ait  fouffert,de  tems 
à autre  , plufieuirs  variations  , mais 
ce  point,  qui  regarde  les  anciennes 
efpéces, demande  une  difcuflîonplus 
profonde,  que  nous  réfervons  pour 
les  volumes  qui  fuivront  celui -cy. 
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que  fa  vertu , que  fa  valeur  , & que  les  avanta- 
ges qu’il  avoit  procurés  à fa  patrie  , dévoient  lui 
attirer  tous  les  cœurs.  Sa  îéverité  outrée  avoit 
aliéné  de  lui  toute  la  fleur  des  Romains,  a On 
ne  peut  douter  , qu’il  n’ait  obtenu  les  honneurs  du 
triomphe  , malgré  le  fîlence  deTite-Live.  Auroit- 
on  pû  les  refuler  à tant  de  conquêtes  éclatantes  ? 
Cependant  jamais  triomphe  ne  fut  ni  moins  ho- 
noré, ni  moins  accompagné  d’applaudiffements.  On 
ne  vit  venir  au  devant  du  Triomphateur , que  des 
vieillards.  Toute  la  jeuneffe,  qui  l’abhorroit  comme 
un  parricide  , pour  avoir  condamné  fon  fils  à la 
mort , complotta  de  ne  point  affifter  à la  pompe 
qu’on  lui  deftinoit.  Manlius  ne  recouvra  jamais  la 
bienveillance  de  la  jeuneffe,  &:  fa  haine  , contre  un 
fi  grand  homme  fut  éternelle.  Il  efl  incertain,  fi  le 
chagrin  qu’eut  alors  le  Conful  altéra  fa  fanté  ; mais 
il  efl;  confiant  qu’il  tomba  malade.  Tandis  qu’il  ref- 
toit  à fon  logis  dans  l’inaélion , les  Antiates  pri- 
rent les  armes , de  vinrent  fondre  fur  les  terres  de 
la  République,  dans  les  territoires  d’Oflie,  d’Ardéa, 
J>  & de  Solone.  Ces  villes  étoient  en  partie  du  La- 


a Les  Marbres  Capitolins  at- 
tellent le  triomphe  de  Manlius, 
en  ces  termes  , T.  Manlius  L. 
F»  A.  N.  imperios.  Torquat.  a 
cdxiii.  cos  III.  DF.  Latineis  , 
Campaneis  , Si dicineis  , Au- 
runceis  xv.k.Juni as,  c’efl-à-di- 
re  que  Titus  Manlius , fils  de  Lu- 
cius , petit-fils  d’Aulus  , furnommé 
Impertofus  Torquatus  , triompha 
des  Latins , des  Campanois,  des  Si- 
dicins  , & des  Aurunces  , le  quin- 
zième des  Kalendes  de  Juin , ouïe 


18.  du  meme  mois.  Ce  n’elt  pas  le 
feul  triomphe , que  Tite-Live  ait 
pafïë  fous  lîlence  , comme  nous 
l’avons  fouvent  remarqué. 

b Cicéron,  au  livre  premier  de 
la  divination , dit  que  les  campa- 
gnes de  Solone  faifoient  partie  du 
territoire  de  Lanuvium.  In  Solo- 
nio , qui  eft  campus  agri  Lanuvini. 
Il  n’étoit  éloigné  de  Rome  que  de 
douze  milles , c’eft-à-dire  d’environ 
quatre  lieues  communes  de  Fran- 
ce, Par  le  chemin  de  traverfç 
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tium  , & en  partie  du  païs  des  Rutules , fournis  aux 
Romains.  C’étoit  à Manlius  de  reprimer  l’infolen- 
ce  de  ces  nouveaux  ennemis  3 mais  foit  dépit , foit 
maladie,  Manlius  aima  mieux  créer  un  Dictateur, 
que  de  retournera  la'guerre.  Il  nomma  donc  à la 
DiCtatureaL.  Papyrius  Cralfus , qui  pour  lors  étoit 
Préteur,  & celui-cy  choifit  pour  fon  Colonel  gé- 
néral de  la  Cavalerie  , un  autre  L.  Papyrius  fur- 
nommé  Curfor.  Leur  expédition  contre  les  An- 
tiates  j n’eut  rien  de  mémorable  , parce  que  les 
ennemis  n’oférent  paroître  en  campagne.  Le  Dic- 
tateur fit  vivre  , durant  quelques  mois , fes  troupes 
dans  leur  païs , & ne  revint  à la  ville , que  pour  prc- 
fider  à l’éleétion  des  Confuls  de  l’année  fuivante. 

Rome  gardoit  alors  affés  exa&ement  la  loy  qui 
prefcrivoit , qu’un  Plébéien  rempliroit  toûjours  une 
des  deux  places  du  Confulat.  On  tira  donc  b Tib. 
Æmilius  du  corps  de  la  Noblelfe,  & CL  Publilius 
d’entre  le  Peuple  , pour  en  faire  les  fucceffeurs  de 


on  n’en  comptoit  que  huit , félon 
Feftus.  De  ce  Canton  , à Oftie  , à 
Antium,  &àArdéa,  ilyavoicpeu 
de  diftance.  Il  étoit  arrofée  des  eaux 
de  la  Fontaine  de  Juturne , aujour- 
d’hui Kivo  di  Patrica , &c  du  Fleu- 
ve Numicus , autrement  le  Numi- 
co  , aux  environs  de  S.  Abrocolo  , 
Terre  Maggiore , Carqueto.  Ma- 
rius,  & Cicéron  y avoient  chacun  fa 
mai  fon  de  compagne. 

a Les  Faftes  Capitolins  , Tite- 
Live , & Cicéron  nous  ont  appris 
îa  Diélature  de  Lucius  Papyrius 
Craflus,qui  pour  lorsexerçoit  laPré- 
ture.  Le  de  nier  en  parle  expref- 
fément  dans  «ne  Lettre  à Pætus  i 


mais  fon  calcul , en  ce  qui  regarde 
les  années  de  la  fondation  de  Ro- 
me ,n’eft  pas  conforme  à celui  des 
Faftes  , que  nous  venons  de  citer. 
Il  y a une  différence  de  deux  an- 
nées. 

b Dans  les  anciennes  Editions 
de  Tite-Live , Æmilius  eft  marqué, 
avec  , le  prénom  de  Titus , au  lieu 
d&Tibénus.  C’  eft  une  erreur  à ré- 
former , fur  la  foi  des  Faftes  Ca- 
pitolins , d’autant  plus  qu’il  n’eft  pas 
le  premier  de  la  famille  zÆmilia» 
qui  ait  porté  ce  prénom.  Ce  Con- 
ful  eft  défigné  par  le  furnom  de 
Mamercintts , que  quelques  Anna- 
liftes  ont  changé  en  J damer  cm* 
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Manlius , de  de  Décius.  Il  arriva  par  malheur  que  De  p"""*' 
le  Plébéien  fit  paroître  plus  de  célérité  à vaincre,  i’an 4I4. 
de  qu’il  perçut  aulh  de  plus  grands  honneurs  que  Confuk 
le  Patricien.  En  effet  , les  Latins  quoique  vaincus,  Tib.Æmili 
refpiroient  encore  , de  leur  défefpoir  avoit  aug-  p^Vilms.^ 
menté  leur  férocité.  Plufieurs  de  ces  malheureux, 
que  Rome  avoir  dépoüillé  de  leurs  biens , s’étoient 
attroupés , les  uns  proche  de  Férentine  , où  autre- 
fois ils  affembloient  leurs  Diètes , de  les  autres  pro- 
che de  Pedum.  Là  ils  avoient  joint  leur  camp  à la 
Ville  , pour  les  défendre  enfemble.  Le  fort  régla 
les  départements  des  deux  Confuls.  Publilius  com- 
mandoit  l’armée  , qui  devoit  agir  contre  les  Latins,  * 
aux  environs  de  Férentine , de  Æmilius  condui- 
fît  les  troupes,  qui  dévoient  faire  le  liège  de  Pedum, 
de  réduire  ce  relie  de  rébelles.  L’expédition  de 
Publilius  fut  plutôt  terminée,  que  celle  de  Ion  Col- 
lègue. Trouver  l’ennemi , le  vaincre  de  le  contrain- 
dre à fe  rendre  à diferétion , ce  fut  pour  ce  Con- 
ful  Plébéien  , l’ouvrage  de  peu  de  jours.  De  retour 
à Rome,  il  obtint  le  triomphe.  C’étoit  alors  la  cou- 
tûme  de  l’accorder  aux  Généraux , après  une  cam- 
pagne glorieufe , fur-tout  lorfqu’ils  avoient  défait 
les  ennemis  dans  une  bataille  rangée , ou  que  leur 
victoire  avoit  été  fuivie  de  la  réduétion  d’un  peu- 
ple. Tandis  que  Publilius  entroit  pompeufement 

a On  a jugé  à propos  de  tradui-  un  feul  mot.  Nous  avons  préfumé 
re  ainfî,  aux  environs  de  Férentine -,  qu’il  s’étoit  gliffié,  dans  cet  endroit, 
quoique  le  texte  de  Tire  - Lke  une  faute  de  copifte , &quel’Hif- 
porte  in  campis  Fenettanis  , & torien a prétendu  dire,que  lesLatins 
dans  quelques  Editions  SeneElanis.  furent  battus  dans  les  Campagnes 
Il  eft  difficile  de  deviner  quel  étoit  de  Férentine.  Ce  lieuétoit  en  effet 
ce  territoire  , dont  les  Hiftoriens,  le  rendés-vous  de  la  Nation , félon 
ni  les  Géographes  n’ont  jamais  dit  que  nous  l’avons  fouvent  remarqué. 
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dans  Rome  ^ Æmilius  fon  collègue  prétendit  aii 
même  honneur.  Le  Gorps  de  Latins  , qu’il  avoit  eu  à 
combattre,avoit  éprouvé  (a  valeur  en  plufîeurs  petits 
combats;  mais  fon  expédition  n’étoit  pas  finie.  Ses 
adverfaires  avoient  reçû  des  renforts  de  bien  des 
Villes  alliées.  Tybur.,  Prénefle , Vélitre,  Antium, 
8c  Lavinium  leur  avoient  envoyé  de  nouveaux  fe- 
cours.  Enfin Pedum reftoit  à prendre,  8c  les  rébelles 
fubfifloient  toujours  dans  leurs  retranchements. Ce- 
pendant , jaloux  de  la  gloire  d’un  Collègue,  qui  lui 
étoit  inférieur  ennaiffance,  Æmilius  vint  à Rome  , 
pour  y pourfuivre,avec  ardeur,au  Sénat,un  arrêt  qui 
lui  accordât  de  triompher.  Cette  avidité  immodérée 
d’une  gloire  , qui  n’étoit  pas  légitimément  due  , ne 
plut  pas  aux  PeresConfcripts.  Ils  déclarèrent  à Æmi- 
lius  , qu’il  11’obtiendroit  le  triomphe  , que  quand  il 
auroit  contraint  Pedum  âfe  rendre  , ou  qu’il  l’auroit 
pris  d’affault.  Quelle  différence  entre  les  Confuls  de 
l’année  précédente,  8c  ceux  qui  gouvernoient  alors  ! 
Manlius, & Décius  n’avoient  eu  de  pafliom,  que  pour 
l’intérêt  public.  L’un  lui  avoit  facrifié  fa  vie,  8c  l’au- 
tre celle  de  fon  fils.PourÆmilius,&  Publilius  même., 
ils  n’eurent  en  veuë , l’un  que  les  intérêts  de  fa  pro- 
pre gloire,  l’autre  que  l’illuffration  du  parti  Plé- 
béien, dont  il  étoit.  Tant  il  elf  vray  que  ces  Romains 
fi  vantés , n’eurent  pas  tous  le  même  goût  pour  la 
vertu  ' On  en  jugera  par  ce  qui  va  fuivre. 

Tout  Patricien  qu’étoit  Æmilius  , il  fit  céder 
l’affedtion  qu’il  devoir  avoir  pour  la  Nobleffe,  au 
dépit  qu’il  conçut  contre  le  Sénat.  Son  Collè- 
gue fomenta  fes  reffentiments.  Par  amour  pour  la 
fa&ion  Plébéienne , il  fçeut  en  profiter , pour  rele- 
ver 
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ver  Ton  parti.  Les  deux  Confuls  agirent  donc  decon- 


cert  , 8c 


s entraidérent  à humilier  lordre  Patricien. 
Jamais  les  plus  furieux  Tribuns  du  Peuple,  n’in- 
ve&ivérent  avec  plus  d’emportement  qu’Æmilius , 
contre  l’authorité  de  la  NoblelFe.  Le  fujet  ordinaire 
de  Tes  harangues  féditieufes,étoit  l’inégale  diftribu- 
tion  que  le  Sénat  avoit  fait  des  Campagnes  du  La- 
tium , 8c  du  territoire  de  Falerne.  A l’entendre^  les 
portions  de  laNoblefle,  y avoient  beaucoup  excé; 
dé  celles  du  Peuple.  Ces  difeours  d’un  Conful  irri- 
té commençoient  à exciter  bien  du  défordre.  Le  Sé- 
nat fe  hâta  de  le  prévenir  , fous  prétexte  de  la  guer- 
re qu’il  falloit  continuer  contre  les  rebelles  Latins. 
Il  ordonna  â Æmilius  de  nommer  un  Dictateur. 
Æmilius  faifoit  alors  la  fondion  de  premier  Con- 
ful, 8c  les  Faifceaux,que  les  deux  Collègues  avoient, 
tour  à tour,chez  eux , chacun  fon  mois,étoient  alors 
en  fon  logis.  Chargé  donc  de  nommer  un  Diéta- 
teur  , il  faifît  une  fi  favorable  occafion,pour  fe  van- 
ger  du  Sénat,  8c  de  la  Noblelfe.  Son  choix  fut  en 
faveur  de  Publilius,  Conful  Plébéien  fon  Collègue. 
Celui-ci  fe  donna  pour  Colonel  Général  de  la  Ca- 
valerie , un  a Brutus  Socva  , qui  ne  defeendoit  pas 
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a On  a toujours  compté  à Rome, 
plufieurs  branches  Plébéiennes  des 
Brutus  , qui  fe  réünifïoient  dans 
une  même  tige.  Lucius  Brutus  qui 
fut  le  premier  Tribun  du  Peuple  , 
accrédita  dans  Rome  la  branche 
dont  il  étoit  ilfit  , de  même  que 
L.  Brutus , qui  proferivit  la  Royau- 
té , avoit  donné  un  grand  luftre  à la 
fienne.Le  fécond  furnommé  Scœva 
fut  apparemment  donné  à ce  Bru- 

Tome  IV. 


tus,  que  Publilius  choifit  pour  Co- 
lonel Général  de  la  Cavalerie,  par- 
ce qu’il  étoit  gaucher.  C’eft  la  ligni- 
fication du  mot  Latin  Sauva  , dont 
les  Auteurs  anciens  fe  font  fervis 
pour  exprimer  la  main gauche . Ils 
le  prenoient  tantôt  en  bonne  part , 
tantôt  en  mauvaife  part  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  dans  le 
premier  volume  de  cette  Hiftoire. 
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du  premier  Conful  Brutus , mais  qui , quoique  de  la 
même  maifon , n’étoit  pourtanc  que  Plébéien.  Ja- 
mais le  parti  du  Peuple  ne  fe  fentit  plus  fort.  On 
juge  aifément  que  Publilius  , zélé  partifan  de  la 
fadtion  populaire  , fçût  mettre  à profit  les  inlfants 
d’une  fouveraineté  paffagére.  Tout  fon  foin  fut  d’é- 
tablir folidement  les  droits  du  Peuple  5 8c  de  les 
égaler  ..en  tout,,à  ceux  delà  Nobleffe.  Il  y réüfïit  par 
les  trois  loix  , ou  qu’il  porta  de  nouveau  3 ou  qu’il 
remit  en  vigueur.  La  première  étoit,  que  les  Decrets 
faits  par  le  Peuple  j à la  réquifition  de  fes  Tiibuns  , 
feroient  généralement  obfervés  par  tous  les  fujets 
de  la  République.  Dans  les  premiers  tems  depuis 
la  Royauté  abolie  ,,  il  y eut  cette  différence  entre  les 
Arrêts  du  Sénat  Romain , 8c  les  Decrets  du  Peu- 
ple 3 que  les  premiers  étoient  des  loix  générales , 8c 
qui  s’étendoient  à tous  ; au  lieu  que  les  féconds  n’o- 
bligeoient  que  le  Peuple.  Les  Plébéiens  en  avoient 
murmuré  de  tout  tems.  A la  vérité  cette  inégalité 
de  puiffance,  entre  le  Sénat  8c  le  Peuple  5 fut  réfor- 
mée fous  le  Confulat  de  M.  Horatius  , en  l’an- 
née 303.  depuis  la  fondation  de  Rome  } 8c  il  fut  ré- 
glé,, que  les  Patriciens  obferveroient  les  loix  du  Peu- 
ple , comme  le  Peuple  fe  foumettoit  aux  Arrêts 
du  Sénat.  Il  paroît  que  ce  réglement  fut  négligé 
dans  la  fuite  , puifque  le  Didtateur  Publilius  le  re- 
nouvella.La  fécondé  loy  qu’il  établit^mit  encore  des 
bornes  à l’authorité  du  Sénat  , 8c  la  fournit  à celle 
du  Peuple  Romain.,  afîemblé  en  Comices  par  Cen- 
turies. Avant  PubliliuSjCes  Comices  minutoient  des 
loix  ; mais  c’étoit  au  Sénat  de  les  accepter  3 ou  de 
les  rejetter  à fon  gué.  L’ordre  fut  changé.  Le  Didta- 
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teur  ordonna  » que  le  Sénat  ratifierait  les  loix  avant  m “ 
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qu'elles  jujjent  portées  en  Comices  , & que  le  Peuple  , p^  4I5. 
par  fon  approbation  , /e#r  donneroit  la  cterniere  forme.  Coufuts. 
Enfin' la  troifiême  loi  que  porta  Publilius  regarda  LI^SIB'^MI- 
les  Cenfeurs.  Ces  Magiftrats  étoient  devenus  puif-  pubVxluis. 
fants  à Rome.  Aufii  la  Cenfure  n’étoit-elle  accordée 
qu’aux  plus  illuftres  Patriciens  , &,  jufqu’alors  , nul 
Plébéien  n’en  avoit  été  revêtu.  Le  Dictateur  fit  en- 
tendre, que  puifqu’on  étoit  allé  jufqu’à  partager  le 
Confulat, entre  les  Plébéiens  & les  Nobles , on  pou- 
voir à plus  forte  raifon,  accorder,  à perpétuité,  une 
des  places  des  Cenfeurs,  à un  Citoyen  tiré  du  Peu- 
ple. Sa  loi  fut  agréée  , & durant  plus  de  deux  cents 
ans,  on  vit  toûjours  depuis  un  Plébéien  nommé  à 
la  Cenfure,  avec  un  Patricien.  Par-là  Publilius  figna- 
la  fon  zélé  pour  fon  parti.  Le  Sénat  gémit  du  déchet 
de  fon  authorité,&  l’on  entendit  dire  aux  Patriciens, 
que  le  Dictateur  avoit  plus  fait  dé  mal  à la  Républi- 
que par  fes  loix , qu’il  ne  l’avoit  fervie  par  fes  victoi- 
res. 

Le  Sénat  fongeoit  à fe  vanger  d’Æmilius,  qui,  par 
fon  union  avec  les  Plébéiens , avoit  fi  fort  contribué 
à l’aviliffement  du  parti  Patricien.  Il  en  trouva  l’oc- 
cafion  , aulfi-tôt  que  de  nouveaux  Confiais  eurent 
pris  le  gouvernement  de  Rome.  On  venoit  de  met- 
tre en  place  a L.  Furius  Camillus, petit-fils  du  grand 

a Les  noms  de  ces  Conftils  ont  tit-fils  du  grand  Camille  le  Libéra- 
été  empruntés  des  anciennes  Co-  teur  de  Rome.  Cette  remarque 
lonnes  Triomphées , où  il  eft  mar-  étoit  néceflaire  , pour  ne  pas  i con- 
que , que  L.  Furius  Camillus  étoit  fondre  en  un  feul  les  deux  Lucius 
fils  de  Spurius  Camillus,  qui  le  pre-  Camillus  , dont  il  eft  fait  mention 
mier  , fut  élevé  à la  dignité  de  dans  les  Faftes  Confulaires. 

Préteur.  Par  çonféquent  il  étoit  pe- 
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Camille  , ôc  pour  Collègue  on  lui  avoir  donné  a C. 
Mænius , Plébéien  d’origine.  Les  Peres  Confcripts 
fçavoient  combien  Æmilius  étoir  fenfible  au  point 
d’honneur.  C’eftpar  là  qu’ils  l’attaquèrent.  Polir  fai- 
re connoître  à tout  Rome  , avec  quelle  négligence 
ce  Conful  s eto.it  acquitté  de  la  commifîion  qu’il 
avoir  eue , de  finir  la  guerre  contre  les  Latins , le 
Sénat  ordonna, que  les  Confiais  de  l’année  préfente , 
fe  chargeroient , tout  de  nouveau,  de  l’entreprife  , 
qu’Æmilius  avoir  manquée,  & qu’ils  feroient  le  fié— 
ge  de  Pédum  , puifque  fon  PrédécefTeur  n’avoit  ofé 
le  tenter.  Cet  Arrêt  étoit  mortifiant  pour  Æmilius. 
Le  Sénat  fit  plus  encore.  Dans  la  crainte  que  Ca- 
millus, & fon  Collègue  , n’échotiaffent  dans  une  en- 
treprife  , que  la  Nobleffe  avoit  à cœur  , on  fournit 
abondamment  ces  Généraux,,  d’hommes , de  muni- 
tions , d’armes  &c  de  machines.  Le  liège  de  Pédum 
fut  la  première  operation  de  la  campagne  , qui  fut 
ordonnée  aux  Confuls.  D’abord  ils  conduifirent 
enfemble  l’armée  Pvomaine.  Il  paroît  que  dans  la 
fuite  ils  fe  diviférent,  & que  chacun  commanda  un 
corps  féparé.  Lorfque  les  Légions  partirent  de  Ro- 
me , les  Latins  étoient  réduits  à noter  fe  montrer  en 
campagne  , pour  faire  la  guerre  , & à ne  pouvoir 
prendre  le  parti  de  la  paix.  Sortir  avec  des  troupes  , 
c’étoit  donner  aux  Romains  un  prétexte  , de  venir 
les  châtier  comme  des  rebelles.  D’ailleurs  comment 
auroient-ils  pu  vivre  tranquilles,  apres  l’enlèvement 
de  tous  leurs  biens  ? La  crainte  & le  défefpoir  les 
faifoient  balancer,  entre  la  fervitude  & la  mort.  Ils 

a Diodore  de  Sicile  a changé  le  de  Caïus  Manlius»., 
aom  de  Caïus  Mænius  , en  celui 


Livre  Seiziemê.  477 
prirent  donc  un  parti  mitoyen.  Renfermés  dans  les  De  Roml> 
murs  de  leurs  Villes  , ils  ne  s’-alfemblérent  plus  en  pan  4I5. 
corps  d’armée  -,  bien  réfolus  néanmoins  de  prêter  Confuls, 
fecours  à leurs  voilins  , fi  les  Romains  venoient  c^***™s' 
troubler  leur  tranquillité , ôc  forcer  leurs  remparts.  & c.  mæ- 
Telle  étoit,dans  le  Latium, la  difpofition  des  efprits,  NIUS- 
lorfque  Camillus  vint  alïiéger  Fédum.  Au  bruit  de 
fa  marche , des  troupes  parties  de  Tybur  de  de  Pré- 
nefte  accoururent  au  fecoûrs  de  Pédum  , devancè- 
rent les  autres  corps  des  Villes  Latines , de  vinrent 
harceler  Camillus, lorfqu’il  commençoit  à inveftir  la 
Ville,  Ceux-cy  ne  furent  pas  les  leuls  Peuples  du 
Latium  , qui  s’emprefférent  de  fecourir  la  Ville, 
qu’on  alloit  alïiéger.  Les  habitans  d’Aricie  , de  La- 
vinium  , de  Vélitres  de  d’Antium  , réunis , prirent 
leur  route  vers  Pédum.  Le  Conful  Mænius  , qui 
couvroit  le  fiége  avec,  fon  corps  d’armée  , prévint 
ces  troupes  Latines , alla  au  devant  du  renfort  , de 
le  combattit  a fur  les  bords  de  l’Afture.  La  défaite 
de  ces  troupes,  auxiliaires  ne  coûta  à Mænius  qu’un 
léger  combat.  Il  les  attaqua  brufcjuement,  de  les  dif- 
fipa.  Camillus  eut  de  plus  rudes  combats  à foutenit 
contre  les  Tyburtins.  Ceux-cy  fondirent  fur  fes 
lignes  , tandis  que  la  garnifon  de  Pédum  faifoit 
une  fortie.  Attaqués  par  deux  armées , les  Romains 
firent  face  des  deux  cotés.  D’une  part  les  Tyburtins 

b Le  fleuve  Aftara , ou  Stura  , rite  Ifle  , qui  s’étoit  formée  proche 
félon  d’autres  , arrofoit  le  païs  fon  embouchure  , à fix  mille  au- 
Pômptin  qui  fait  partie  de  la  Cham-  delà  du  Promontoire  d’Antium,  en- 
pagne  de  Rome.  Il  fe  décharge  tre  cette  Ville  , & Citcée.  Cicéron 
dans  la  mer  de  Tofcane  , 6c  porte  yavoit  une  maifon  de  Campagne, 
encore  aujourd’hui  fon  ancien  nom , Ce  fut  près  de  là  qu’il  fit  furpris  ÔC 
qu’il  avoit  communiqué  à une  pe-  tué  par  les  émiiTaires  d’Antoine.. 
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mis  en  cléfordre  , fe  difperférent  dans  les  Cam- 
pagnes. Pour  la  garnifon  de  Pédum  , battue  6c 
repoulfée  , elle  rentra  dans  fes  murs.  Elle  n’y  fut 
pas  long-tems  en  fûreté.  Des  le  même  jour  Ca- 
millus ordonna  l’efcalade.  Son  armée  étoit  nom- 
breufe  , elle  environna  toute  l’enceinte  de  la 
Ville.  Enfin  Pédum  fut  pris  d’alfault. 

Les  Confuls  fcûrent  profiter  de  la  Victoire  qu’ils 
avoient  remportée  , chacun  fur  des  Peuples  de  con- 
trées differentes.  Iis  rejoignirent  leurs  Légions^pour 
n’en  compofer  plus  qu’un  corps,  6c  avec  des  forces 
fi  formidables  , ils  parcoururent  tout  le  Latium.  En 
tous  lieux,  les  Villes,  ou  fe  rendirent  volontaire- 
ment à diferétion  , ou  furent  forcées  à s’y  rendre. 
Enfin  les  Confuls  ne  finirent  leurs  courfes  , que 
quand  il  ne  refta  plus  de  places  à réduire  , 6c  de  can- 
tons rebelles  à foumettre.  Ils  mirent  par  tout  de 
fortes  garnifons,&  retournèrent  à Rome , glorieux 
d’avoir  fini  une  guerre , que  les  Romains  avoient  fi 
fort  redoutée  , 6c  d’avoir  affujetti  des  voifins,  qui , 
fous  le  nom  d’Alliés  , ne  lui  rendoient  fervice 
qu’autant  qu’ils  pétoient  forcés  , toujours  prêts  à 
leur  manquer  au  befoin  par  fierté,  ou  par  jaloufie. 
Il  efl  aifé  de  comprendre  avec  quelles  acclamations 
les  deux  Vainqueurs  furent  reçûs  à Rome.  Le 
Triomphe  leur  fut  décerné  féparément  , pour  des 
jours  différents  , 6c  pour  differéntes  Victoires.  Il 
fut  dit, que  L.  Camillus  entreroit  Triomphant  à Ro- 
me, le  quatrième  jour  d’avant  les  Calendes  d’Oéto- 
bre , pour  avoir  vaincu  les  Pédanes  6c  les  Tybur- 
tins , 6c  que  C.  Mænius  triompheroit,  deux  jours 
après,  pour  avoir  défait  les  Antiates,  les  Laviniens, 
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& les  Vélitrans.  Comme  la  vi&oire  des  deux  Con- 
fiais étoit  entière  , & que  leur  conquête  étoit  im- 
portante , Rome  crut  devoir  les  honortr  par  un  mo- 
nument , qui  les  diftinguât.  Par  ordre  de  la  Répuê 
blique  , on  leur  érigea  deux  ftatues  Equeftres  de 
bronze  , qui  furent  pofées  dans  la  place,  où  l’on 
baranguoit  le  Peuple.  Jufqu’alors  il  avoir  été  rare 
d’illuftrer  les  GénérauXj  par  des  marques  fi  durables, 
ôc  fi  giorieufes. 

Il  reftoit  encore  aux  Confuls, apres  leur  Victoire, 
quelque  teins  à demeurer  en  place.  Ils  l’employè- 
rent à faire  régler  le  fort  des  Vaincus.  Camillus 
avoit  la  meilleure  part  à la  conquête  du  Latium.  Il 
fit  le  rapport  au  Sénat,  de  ce  qu’il  penfoit,  fur  l’ufa- 
ge  que  Rome  devoit  faire  de  l’afiujettiflement  des 
Latins.  Voici  comme  il  parla.  Les  Dieux  & la  va- 
leur de  nos Joldats  ont  enfin  termine  laguerre  , que  nous 
avons  été  contraints  de  faire  aux  Latins.  Nos  enne- 
mis ont  été  défait  Si  fur  les  bords  de  1 4 fiure.  Pédum  efi 
pris  , toutes  les  Vailles  des  Latins  font  ajfervies  , An- 
tium3dans  le  pais  des  V'olfquesy'efl  rendu  à difcrétion  , 
& de  fortes  garnifon  s vous  ajfûrentvos  conquêtes.  Juf 
ques-ld  tout  efi  fini.  Il  ne  refile  plus  qu'a  délibérer , pai 
quels  moyens  nous  contiendrons , a /’ avenir 3ce  Peuple  in - 
docile , & fi  nous  uferons  a la  rigueur  des  droits  de  la 
Kiéîoire.  Les  Dieux  vous  ont  mis  en  état  de  décider  3s’ il 
y aura  encore  un  Latium  au  monde  , ou  s3il  n'y  en  aura 
plus.  V ous  pouvés  vous  procurer  la  paix  avec  les  La- 
tins 3ou  en  les  anéantififant , ou  en  leur  pardonnant.  Choi - 
fififiés.  Il  vous  efi;  permis  d'abolir  le  nom  d'un  Peuple  y 
dont  vous  avés  fi  fouvent  fait  ufage  dans  vos  armées  , 
& de  ne  faire  qu un  vafie  de  fer  t , d'une  terre  qui  vous  a 


De  Rome 
l’an  415. 
Confuls. 

L.  Furius 
Camillus  , 
& C.  Mæ- 

NIllS. 

Eutropius  L % 
& T.  Liv.  I.  8. 


T.Liv.  I.  8. 


De  Rome 
Tan  415. 
Confuls. 

L.  Furius 
Camillus  , 
& C.  Mæ- 

,NX11S. 


480  Histoire  Romaine, 

produit  tant  de  généreux  défendeurs.  Il  'vous  efi  permis 
aujfi  d'imiter  'vos  Ancêtres  , de  tranfporter  les  Vaincus 
à Rome  j & en  leur  accordant  le.  droit  de  Bourgeoifie  J 
de  ne  compofer  plus  quun  Peuple , 0 qu'une  République 
avec  eux.  Peres  Confcripts  , que  l'occafion  efl  belle  de 
nous  acquérir  de  la  gloire  , en  augmentant  le  nombre  de 
nos  fujets  ! Quelle  domination  plus  fûre  , que  pelle  où  les 
Peuples  obéiront  avec  plaifir  où  des  fujets  fuivront 
le  devoir , avec  reconnoijjance  Quelque  parti  que  vous 
preniés  3foit  celui  de  la  févérité  , ou  celui  de  la  douceur , 
l'éxecution  preffe.  Nous  avons  affaire  a des  Peuples 
f otams 3entre  lefpérance  0 la  crainte.  Ne  tardés  point 
a prononcer  fur  leur  fort  , afin  que  , tandis  qu'ils  l'at- 
tendent en  tremblant  , ils  reçoivent  , ou  la  peine 
fans  ré  fi  fiance  , ou  les  effets  de  votre  bonté  , avec 
joje.  Ce  fera  a nous  de  forcer  les  Latins , a accepter 
les  Arrêts  qu'il  vous  plaira  de  diéler.  C'efi  a vous  de 
fiatuër  ce  que  vous  croirés  le  plus  convenable  au  bien 
public , 

Ainfi  parla  Camillus.  Son  difcours  faifoic  allés 
fentir_,que  fon  coeur  panchoit  vers  la  clémence.  Les 
meilleures  têtes  du  Sénat  entrèrent  dans  Tes  vûës, 
pour  le  fonds  ; mais  comme  la  caufe  des  Villes  La- 
tines n’étoit  pas  -égale  , & que  les  unes  étoient  plus 
criminelles , que  les  autres  , on  jugea  à propos  de 
mettre  de  la  différence  dans  la  manière  de  les  punir, 
ou  de  leur  faire  grâce.  On  convint  d examiner  en 
détail  les  raifoBs,qu’av(oit  la  République  de  pardon- 
ner aux  unes,  de  châtier  les  autres,  8c  de  récom- 
penfer  les  plus  fidèles.  Les  habitans  de  Lavinium 
furent  faits  Citoyens  Romains.  On  leur  permit  le 
cpltc  de  leurs  Divinités  particulières  , â condition 

néanmoips 
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fiéantmoins  que  a le  bois  ôc  le  Temple  qu'ils  avoienc 


a Lorfque  l’Idolâtrie  eut  com- 
mencé â Te  répandre  dans  le  mon- 
de , les  Divinités  Payennes  n’eu- 
rent point  d’autres  Temples  , que 
le  fommet  des  montagnes , les  col- 
lines , 8c  les  plaines.  Car  le  nom  de 
Temple  étoit  commun  à toits  les 
lieux  confacrés  par  la  Religion.  En- 
fuite  le  filence  , 8c  l’horreur  des 
bois  parut’  s’accorder  mieux  avec  le 
recueillement, que  demandoit  la  cé- 
lébration des  Myftéres  du  Paganif- 
ine.  Les  Peuples  y tranfportérent 
donc  leurs  cérémonies  , leurs  facri- 
fices , leur  vœux , leurs  prières , en 
un  mot  les  adorations  , qu’ils  ren- 
doient  en  commun  à leurs  Dieux. 
Ces  bois  étoient  d’ordinaire  plan- 
tés fur  des  hauteurs.  On  leur  don- 
na , félon  quelques-uns  , le  nom 
de  Luci  , non  point  parce  qu’ils 
étoient  éclairés  de  la  lumière  du 
jour , mais  dans  un  fens  tout  con- 
traire , parce  qu’ils  étoient  fi  épais 
que  les  rayons  dif  Soleil  n’y  pou- 
voient  pénétrer.  D’autres  ont  pré- 
tendu que  les  Payens  y faifoient 
leurs  aflèmblées  pendant  la  nuit , à 
la  lueur  des  flambeaux.  De-là  , di- 
fent-ils,  le  mot  Latin  Lucas  , pour 
lignifier  un  bois  facré.  Ce  ne  fut 
que  long-tems  apres , qu’on  érigea 
des  édifices  en  l’honneur  des  Divi- 
nités profanes.  Différentes  Nations, 
comme  les  Indiens  , les  Grecs  , les 
Daces  , 8c  les  Gétes  , fe  maintin- 
rent plnfieurs  fiécles  dans  l’ancien 
ufage.  Les  Perfes  qui  adoroient  le 
Soleil  , ne  croyoient  pas  qu’il  fut 
de  la  déçence  , de  renfermer  cette 
prétendue  Divinité  ambulante  en- 
tre quatre  murailles , cjuod  ma*efta- 
tem  Solis  putarent  nullis  tetlorum 

Tome  I V, 


angufttis  coercendam , comme  nous 
l’apprenons  de  Strabon  /.  15.  Ces 
Peuples , dit  Cicéron,  au  livre  fé- 
cond des  Loix  , ne  jugeoient  pas 
qu’il  fut  permis  , de  contenir  dans 
un  fi  petit  efpace , des  Etres  fupé- 
rieurs  dont  l’immenfité  s’étendoit 
auffi  loin  que  l’Univers  \ non  efîe pa- 
rie tibus  includendos  de  os  , quibus 
omnia  deberent  efie  patentia  ac  libé- 
ra , quorumque  hic  mandas  omnis 
Templam  ejjet  ac  domas.  Les  Ro- 
mains même, au  rapport  de  Varron, 
cité  par  faint  Auguftin  , livre  4.  de 
la  Cité  de  Dieu , ch.  36  , ne  com- 
mencèrent à bâtir  des  Temples  , 
que  cent  fôixante  & dix  ans  apres 
la  fondation  de  Rome.  Centnm  fep- 
taaginta  primis  annis  , rïtu  perjtco  , 
T'emplis  , fimalachris  , deorumqae 
ftatais  carnerunt.  Si  cela  eft  ainfi , 
il  faut  dire  nécefl’airement  , que 
les  Temples  de  Janus  , de  Jupiter 
Férétrien,  de  Jupiter  Stator  , de 
Qjjirinus  , 8cc.  érigés  à Rome  fous 
les  premiers  Rois  , ne  furent  point 
des  lieux  confacrés.  Il  efl:  croyable 
qu’ils  ne  furent  alors  regardés  que 
comme  des  monuments  refpeéta- 
bles  , qui  confervoient  le  fouvenir 
de  quelque  aétion  d’éclat.  Ainfi  le 
Temple  & la  fiatuc  de  Janus  Bi- 
frons , n’avoientété  confiants , que 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  la 
réunion  des  Romains  8c  des  Sabins, 
fous  la  figure  fymbolique  de  deux 
vifages  , qu’on  avoit  donné  à ce 
Dieu.  Cependant  apres  que  les  Ro- 
mains eurent  confacrés  des  Tem- 
ples à Mars , à Diane  , &c.  Ils  ne 
laifièrent  pas  de  fe  réferver  des 
bois  facrés.  Ils  y portoient  de  tems 
en  tems  leurs  hommages  à la  Divi- 
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482,  Histoire  Romaine, 
confacrés  à Junon , leur  feroit  commun  avec  les  Ro- 
mains. Les  bourgeois  cTAricie  , de  Nomente  & de 
Pédum  obtinrent  la  même  grâce  que  ceux  de  Lavi~ 
nium  ; c’eft  - à - dire  que  leurs  Villes  devinrent  a 


nité  qui  préfîdoit  dans  ces  lieux 
l'ombres.  Cicéron  en  fait  une  Loi 
de  Religion , qu’il  dit  avoir  recueil- 
lie de  l’ancien  droit  des  Pontifes. 
CONSTRUÜTA  A PATRIBUS 
DELUBRA  HABENTO  , LU- 
COS  IN  AGRIS  HABENTO, ET 
L ARUM  SEDES.AulIiRome  avoit- 
elle  fesbois  facrés  dans  l’enceinte 
même  de  la  Ville.  Les  bois  de  Vé- 
nus,de  Junon  Lucine,de  Vefta,  ôcc. 
étoient  autant  de  lieux  refpectables 
aux  Romains.  Nous  apprenons  d’u- 
ne ancienne  infcription , qu’itn  cer- 
tain Egérius  de  Tufculum  avoir 
fait  la  Dédicace  du  bois  de  Diane 
dans  la  forêt  d’ Aride.  Cicéron  , 
Pro  domo  fuâ , parle  de  deux  bois 
qui  furent  plantés  dans  le  terrain 
où  la  maifon  de  Manlius  Capitolin  , 
étoit  autrefois  fituée.  Les  bois 
d’Albe  avoient  leurs  Prêtres  parti- 
culiers. La  plupart  des  familles 
mêmes  fe  faifoient  un  point  de 
Religion  , d’avoir  chez-eux  quel- 
que lieu  de  retraite  , environné  de 
plufî eurs  arbres , où  ils  avoient  cou- 
tume de  fe  rendre  à certains  terns , 
pour  y honorer  leurs  Divinités  do- 
meftiques.  Ces  bois  étoient  fi  ré- 
vérés , qu’on  ne  pouvoit  les  émon- 
der , ni  en  couper  aucune  branche  , 
fans  fe  rendre  coupable  d’impiété  , 
à moins  que  quelqu’un  des  arbres 
n’eut  été  frappé  de  la  foudre  ; car 
alors  oncoupoit  la  partie  de  l’arbre 
qui  avoir  été  foudroyée , c’eft  ce  qui 
s’appelloit  Conlucare  lucum.  Cette 


opération  étoit  accompagnée  du  fa- 
crifice  expiatoire  d’un  porc.  Ca- 
ton De  re  rufiica  , nous  en  a tranf* 
mis  les  rites , & la  formule  qu’on 
devoit  prononcer  en  immolant  la 
viétime.  Porco  piaculo  facito  , fi 
Défis , fi  Dea  eft  , quojum  illud  fa- 
crum  efi  , uti  tibi  jus  fiet  porco  pia- 
culo facere  illiufice  Jacri  coercen- 
di  ergo.  Harumce  rerum  ergo  ,five 
ego,five  qui  s jufiu  meo  fecerit  , mi 
id  reüe  faftum fiet.  Ejus  rei  ergo 
te  hoc  porco  piaculo  immolando  , 
bonus  preces  precor  , uti  fies  voient 
propitius  mihi  , domo  familiaque 
mea  liberifque  meis.  Harumce  Ye- 
rum  ergo  malle  hoc  porco  piaculo 
immolando  efio. 

a Les  prérogatives  que  les  Ro- 
mains accordoient  aux  Villes  Mu- 
nicipales étoient  plus  ou  moins  limi- 
tées , à proportion  des  fervices 
quelles  avoient  rendues  à la  Répu- 
blique. Les  Hiftoriens  de  Rome 
nous  ont  marqué  cette  différence 
dans  plufieurs  endroits  de  leur  his- 
toire. Les  Citoyens  de  certains  Mu- 
nicipes  n’avoient  prefque  que  la 
feule  qualité  de  Citoyens  Romains, 
fans  en  avoir  les  avantages.  D’au- 
tres joiiiffoient  de  tous  les  privilè- 
ges attachés  à ce  titre  , fans  en  avoir 
l’onéreux.  Us  pouvoient  prétendre 
aux  Magiftratures,ils  étoient  infcrits 
dans  les  Tribus  , ils  avoient  droit 
de  fuffrages,  ils  ne  fervoient  dans 
les  arîhées  gue  fur  le  pié  de  Légion- 
naires. Ainfi  ils  avoient  droit  d’af- 
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Municipales  , 6c  que  leurs  guerriers  purent  être  " 
incorporés  dans  leurs  Légions  ; qu’ils  auroient  part  Romc 
à tous  les  avantages  de  la  milice  Romaine  , 6c  qu’ils  Confuis 
ne  feroient  plus  fur  le  pie  a de  troupes  auxiliaires,  l.  Furius 

Déjà  les  Tufculans  avoient  obtenu  autrefois  ce  me- 
me  bienfait  de  la  République  ; pour  lors  il  leur  fut 
confirmé.  Ce  n’eil:  pas  que  quelques  uns  d’eux  ne  fe 
fuffent  fignalés  par  leur  révolce  ; mais  on  ne  rendit 
pas  toute  la  contrée  criminelle  , pour  la  faute  d’un 
petir  nombre  de  révoltés.  La  caufe  des  habitans  de 
Vélitres  parut  plus  odieufe  au  Sénat.  Cette  Ville  , 
depuis  plus  decent  cinquante  ans,  étoit  une  Colonie 
Romaine.  Cependant  elle  avoit  abandonné  fa  Mé- 
tropole , 6c  s’étoit  alliée  avec  les  ennemis  de  Rome. 

D’ailleurs  c’étoit  un  Peuple  indocile,  6c  qui  fouvent 
s’étoit  révolté  contre  la  République.  On  ufa  donc 
defevérité  à fon  égard.  La  Ville  de  Vélitres  fut  ra- 
fée , font  Sénat  fut  tranfporté  ailleurs  , 6c  l’on  oiv 
donna  à tous  fes  habitans  d’aller  fixel:  leur  demeure 
en-delà  du  Tybre.  Si  quelqu’un  préfumoit  de  le 
re p aller  , on  l’obligeoit  à payer  b mille  As  d’airain , 

pirer  aux  charges  militaires.  Ce-  Dans  la  fuite  , ce  nom  fur  réfervé 
pendant  ils  fe  gouvernoient  con-  à celles  qui  fervoient  aux  frais  de 
formément  aux  Loix  de  leur  pais , la  République.  Il  n’en  étoit  pas 
tant  pour  la  Religion  que  pour  la  ainfi  des  troupes  que  fournilToienc 
police.  Dans  le  cinquième  Tome  les  Peuples  confédérés,  comme  nous 
de  cette  Hiftoire  , nous  parlerons  l’avons  remarqué  cy-delïus. 
plus  en  détail  du  droit  des  Munici-  b Dans  plufîeurs  Editions  de 
pes , de  leur  origine  , de  leurs  im-  Tite-Live  , on  lit  nfcjiie  ad  mille 
munirés  , de  leur  gouvernement.  , au  lieu  de  ufque  ad  millf 

Alors  nous  expliquerons  en  quoi  pondo,  comme  fi  l’Hiftorieu  eut  vou- 
les  Villes  Municipales  différoient  lu  faire  entendre , qu’il  ne  fut  pas 
des  Colonies  Romaines.  permis  aux  Vélitrans  de  s’avancer 

a Sous  le  nom  de  troupes  auxi-  de  mille  pas  en-deçà  du  Tybre  , 
liaires  , on  ne  comprenoit  alors  faute  de  quoi  ils  feroient  faifis  au 
que  les  troupes  des  Villes  Alliées,  corps. 
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& l’on  avoit  droit  d’exiger  de  lui  cette  fomme  a en  le 
faifîflant  au  corps.  Les  campagnes  mêmes  de  leurs  Sé- 
nateurs furent  diftribuées  à une  nouvelle  Colonie  de 
Romains  qu’on  y envoya.  V élitres  reprit  fon  ancien- 
ne forme,depuis  qu’elle  eut  reçû  de  nouveaux  habi- 
tans.  Antium  fut  puni  moins  févérement.  Des  l’an 
28  6.  de  Rome, cette  Ville  étoit  devenue  une  Colonie 
Romaine.  Depuis , elle  avoit  fouvent  oublié  la  re- 
connoiflance  qu’elle  devoit  à la  République.  On 
permit  à fes  anciens  habitans  d’y  demeurer  , s’ils 
vouloient  , avec  les  nouveaux  , & de  refter  dans 
leurs  logis.  On  dépoiiilia  le  port  d’Antium  de  fes 
galères  , que  les  Antiates  appelloient  leur  flotte. 
Cependant  ils  n’avoient  en  tout  que  fix  navires  de 
guerre  ; mais  en  ces  tems-là  , fix  galères  pafloient 
pour  un  gros  armement.  Rome  les  enleva  en  par- 
tie, les  conduifit  dans  fes  ports  , & brûla  le  refte. 
A l’égard  des  éperons  d’airain  dont  la  proüe  de  ces 
vaifleaux  étoit  afmée  pour  les  combats  , le  Confui 
Mænius  en  fît  faire  un  ornementa  la  Tribune  aux 
harangues  , d’où  les  Confuls  & les  Tribuns  par- 
taient au  Peuple.  Ce  lieu  regardé  comme  un  Sanc- 
tuaire de  la  juftice  , s’appella  depuis  b Hojîra  , à 

a La  peine  décernée  contre  les  demander  raifon  à la  Ville  enne- 
réfraétaires  eft  exprimée  en  ces  rer-  mie  des  torts  qu’elle  avoit  faite  au 
mes  , ut  e;us  qui  cis  Tiberim  de-  Peuple  Romain.  Pline  au  livre  2.2, & 
■preheufus  ejfet  ufque  ad  mille  fort-  Servius  , tt/Eneide  9.  donnent  à ce 
do  clarigatio  effet.  Tite-Live  , /.  8.  terme  , la  même  interprétation.  Il 
I^s  Auteurs  anciens  ont  pris  ce  fignifioit  auffi  le  droit  dappréhen- 
raot  clarigatio  , en  deux  fens  diffé-  der  un  homme  au  corps  , en  le  dé- 
rents.  Il.fe  difoit  de  la  déclaration  clarant  atteint  & convaincu  de  con- 
de  guerre  que  les  Féciaux  faifoient  travention  à la  Loy,  ou  aux  ordres 
à haute  voix  : Clara  voce  , au  nom  du  Magiftrat. 
de  la  République,  ou  d’une  certai-  b Les  Roftres  , autrement  la 
ne  formule  qu’ils  employoieut,pouu  Tribune  aux  harangues , étoit  éle- 
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caufe  des  becs  de  navires  qui  fervoient  à fa  décora- 
tion. Enfin  on  accorda  le  droit  de  bourgeoifie 
Romaine  à toute  la  Colonie  des  Antiates , à condi- 
tion qu’ils  n’iroient  plus  en  mer.  Pour  les  habitans 
de  Tybur  & de  Prénefte  , Rome  leur  ôta  tous  leurs 
fonds  de  terre.  Le  Sénat  en  prononçant  un  Arrêt 
û févére  , n’eut  pas  tant  égard  à la  révolte  préfen- 
te , qu’aux  fecours  que  les  habitans  de  ces  deux 
Villes  avoient  autrefois  donné  aux  Gaulois  , con- 
tre la  fidélité  quils  dévoient  à la  République.  Enfin 
on  défendit  à tous  les  Latins  d’aflembler  à l’ordinai- 
re des  Dietes , de  faire  des  mariages  d’une  Ville  à 
l’autre  > & d’établir  des  foires  &c  des  marchés  com- 
muns , pour  le  commerce.  Ceux  de  a Fondi,  & de 


vêe  dam.  cet  endroit  de  la  place 
publique  , qu’on  appelloit  le  Comi- 
ce , près  du  mont  Palatin.  Cette 
Tribune  d’où  les  Magiftrats  avoient 
coutume  de  haranguer  le  Peuple  , 
reprefentoit  la  figure  d’un  amphi- 
téatre  foûtenu  par  des  colonnes. 
Nous  en  jugeons  par  le  revers  d’une 
Médaille  d’Augufte  , s’il  eft  vrai 
néanmoins  que  pendant  Pefpace 
de  plus  de  trois  fiécles , qui  fe  font 
écoulés  jufqu’à  cet  Empereur  , la 
forme  de  ce  Tribunal  ait  été  la  mê- 
me. On  donnoit  à ce  lieu  le  nom 
de  Temple  , parce  qu’il  avoit  été 


confacré  par  les  Augurs.  On  y 
érigea  , dans  la  fuite  .des  fiâmes  , 
en  l’honneur  de  ceux  qui  s’étoient 
illuftrés  au  fervice  de  la  Répu- 
blique. 

a Formies  fut  fondée  , félon  le 
témoignage  de  Strabon  , par  une 
Colonie  de  Lacédémoniens  , qui 
lui  donnèrent  d’abord  le  nom  d’ép- 
ft /ai, à.  caufe  de  la  commodité  de  fon 
port.  Pline  & Feftus  ont  admis  cet- 
te étymologie.  Cette  Ville  étoit  fi- 
tuée  dans  le  pais  des  Aurunces  , en- 
tre Fundi  & Minturnes.  Le  bourg 
de  Mola  a été  confirait  fur  les 
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a Formies  reçûrent  aufii  le  droit  de  bourgeoise  ; 
mais  on  ne  leur  accorda  pas  le  droit  de  fufFrage 
dans  les  Comices  par  Tribus  , & par  Centuries , b 
privilège  dont  les  Romains  honorèrent  quelques 
Villeâ  Municipales.  Le  Sénat  eut  égard  à la  bonne 
foi  de  ces  deux  Peuples  , qui  avoient  toûjours  per- 
mis fur  leurs  terres  un  libre  paffage  aux  armées  Ro- 
maines. A l’égard  des  Villes  de  la  Campanie,  com- 
me Cumes  & Sueflula  , on  les  mit  fur  le  même  pié 
que  Capouë.  Toutes  leurs  terres  furent  diftribuées , 
& cette  riche  Province  fut  partagée  entre  les  Ro- 
mains. Ce  furainfi  qu’une  guerre  de  trois  ans  afler- 
vit  enfin  deux  belles  Régions  à la  République.  Ce 
fut  ainfi  que  les  Latins  d’alliés  qu’ils  étoient  de  Ro- 
me , en  dévinrent  les  fujets. 

x ’ 

ruines  de  cette  Ville, qui  fut  facca-  décharge  fes  eaux  dans  la  mer.  Les 
gée  par  les  Sarrafins.  Cette  ancien-  campagnes  de  Fundi,  quoique  ma- 
ne  Ville  donna  fon  nom  aux  Colli-  récageufes , étoient  plantées  de  vi- 
nes  qui  étoient  dans  fon  voi finage.,  gnobles  , qui  produifoient  des  vins 
& à la  maifon  de  plaifance  que  Ci-  excellents  , 6c  fort  renommés  par- 
céron  avoir  près  de-là  , à peu  de  mi  les  Anciens, 
diftance  de  Caïete.  b Fundi  & Formies  étoient  donc 

a Entre  Formies  6c  Terracine  , de  ces  Villes  Municipales  , qui  n’a- 
Ic  Ltrh  , 6c  l'Vfcns , dans  le  terri-  voient  que  les  honneurs  de  Ci- 
toire  de  Cœcube  , étoit  la  Ville  de  toyens  Romains  , fans  jouir  dés 
Fundi,  près  de  lavoye  Appienne.  avantages  du  droit  de  Bourgeoifie. 
Elje donna  fon  non)  à un  Lac  qui 
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AVERTISSEMENT. 

N O us  avons -jugé  né  ce jf aire  de  joindre  a la  fin  de  ce 
(quatrième  Tome  3 une  fuite  Chronologique  des 
liais  j des  Confuls  , des  Tribuns  du  Peuple  3 des  Cen - 
feurs  des  Quefipurs  3 des  Triomphes  3 & des  Lufires, 
dont  /’ antiquité  nous  a confervé  la  mémoire  ; à comment 
cer  depuis  Romu  lus  ,juf qu'a  l'an  41  ç , qui  finit  cette  pre- 
mière partie  de  l'Hifloire  Romaine.  Le  Letleur  en  reti- 
rera deux  avantages  confidérables.  10.  Cette  Table 
Chronologique  lui  réunira  fous  un  même  point  de  vue 
la  fuccejjion  3 & les  noms  des  Magifirats  , fans  qu’il 
fait  obligé  de  recourir  au  corps  de  l'ouvrage.  10.  Il  re- 
trouvera en  partie  plufieurs  Magiftrats  du  fécond  ordre  3 
que  les  Hifioriens  ontpajjé  fous  filence.3  & qui  nous 
ont  été  tranfmïs  par  les  feuls  Fafies  Capitolins,  jlinfi 
il  aura  dans  la  repréfentation  de  ces  Fafies 3 une  efpéce 
de  fupplément  d ce  qui  manque  aux  anciens  mémoires , 
Le  feul  regret  que  nous  avons  3 c efi  de  ne  pouvoir  pro- 
duire en  leur  entier  ces  précieux  monuments  3 dont  il  ne 
nous  refie  plus  que  les  débris.  Nous  garderons  la  même 
méthode 3 dans  les  Volumes  qui  fuivront. 
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ROIS  DE  ROME. 
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v 

ie.  année. 

ROMULUS.il  triomphe  des  Céni- 

S- 

néens , des  Cruftumiens  6c  des  An- 

temnates.  Il  fe  fait  un  Trophée  des 
dépoiiilles  du  RoyAcron  qu’il  avoic 

' 

tué  de  fa  propre  main. 

I G. 

U triomphe  des  Camerins. 

*7- 

Il  triomphe  des  Véïens  6c  des  Fidé- 

nates. 

38. 

INTERREGNE. 

r . ^ V ' \ 1 f • 

40. 

V ’ 0 *p  •* . 

NU  MA  POMPILIUS. 

83. 

TULLUS  HO  ST  IL  IUS. 

87. 

Il  triomphe  des  Albanois. 

5)1. 

Il  triomphe  des  Sabins. 

114. 

AN  GUS  MA  RC  IUS, 

Il  triomphe  des  Véïens. 

110. 

Il  triomphe  des  Sabins. 

I35?* 

LE  PREMIER  TARQUIN, 

' 150. 

Tl  triomphe  des  Latins. 

U triomphe  des  Etrufques. 

I71, 

Il  triomphe  des  Sabins. 

I7G. 

SERVIUS  TULLIUS. 

182. 

Il  triomphe  des  Etrufques. 

186. 

Il  triomphe  des  Etrufques  pour  la  fé- 
condé fois. 

Il  établit  le  Cens  6c  le  Luftre  dont  il  fit 
quatre  fois  la  cérémonie  , pendant 
fon  régné, 

ïl 

ïl 


2.2.0. 

“7- 

Zz8. 

2-44- 


Confu - 
lut  j 2,44. 


^ue fleur  s. 

z?.  Confu - 
lat  } 2-4J- 
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TARQUIN  LE  SUPERBE. 

Il  triomphe  des  Volfques.  • 

Il  triomphe  des  Sabins. 

Il  eft  déthrôné  ôc  chalfé  de  Rome. 

C O N S V L S. 

L.  JUNIUS  BRUTUS. 

L.  T A R OU  I N I U S COLLA- 
TIN  U S. 

PUBLIUS  VALERIUS  POPLI- 
COLA  , fut  lubftitué  à la  place  de 

L.  TARQUÏNIUS  t qui  abdiqua. 

SPURIUS  LUCRETIUS  TRIC1PI- 
TINUS , remplaça  BRUTUS  , qui 
fut  tué  pendant  le  cours  de  fa  Ma- 
giftrature. 

HORATIUS  PULVILLUS, 
prit  la  place  de  SPURIUS  qui 
mourut  avant  la  fin  de  fonConlulat. 

P.  VALERIUS  PO  PLICOLA  j 
triomphe  des  Véïens  & des  TarquU 
niens. 

P.  Veturius  Geminus. 

M.  Minucius  Augurinus. 

P.  VALERIUS  POPLICOLA, 
pour  la  fécondé  fois. 

TITUS  LUCRETIUS  TRICIPITI- 
NUS. 

ir-  Qiiq 
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Cinquième  Lustre. 

gjuefteurs. 

Q.  Cloelius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

3e.  Consu- 
lat y Z 4 6. 

P.  VALERIUS  POPLICOLA, 
pour  la  troisième  fois. 

M.  HORATIUS  PULVILLUS  ,pour 
Ja  fécondé  fois. 

Quefleurs. 

T.  Æbutius  Elva. 

A Postumius  Albus  Regillensis. 

4e.  Consu- 
lat y 2.47. 

SPURIUS  LARTIUS  FLAVUS. 
T.  HERMINIUS  AQUILINUS. 

Que  fleur  s. 

M.  Tullius  Longus. 

T.  V irginius  Tricostus. 

}C.  Confu-  M.  V A L E R I U S. 

lat,z 48.  P.  POSTUMIUS  TUBERTUS. 


Que  fleur  s. 

MARCUS  VALERIUS^ 
PU  BLI  U S POSTUMIUS  , 
triomphent  des  Sabins. 

T.  Lartius  Flavus. 

Ser.  Sulpjcius  Camerinus, 

ce. Confu-  P.  VALERIUS  POPLICOLA, 
Ut  y 149.  pour  la  quatrième  fois. 

T.  LUCRETIUS  TRICIPITINUS  , 
pour  la  fécondé  fois. 
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VALERIUS,  triomphe  des  Sabine 
ôc  des  Véïens. 

Que  fleur  s. 

P.  Servilius  Priscus. 

A.  V irginius  Tricostus  Cæli- 

MONTANUS 

y*.  Confu- 
lat } ijo. 

P.  POSTUMIUS  TUBERTUS,  pour 
la  fécondé  fois. 

AGRIPPA  MENENIUS  LANATUS, 
celui-ci  triomphe  des  Sabins. 

POSTUMIUS,  reçoit  feulement 
les  honneurs  de  l’Ovation. 

Que  fleur  s. 

T.  Veturius  Geminus- 
Postumius  Cominius  Auruncus. 

S«.  Conflu - 
lat  y 2jl. 

OPITER  VIRGÎNUS  TRICOSTUS. 
SPURIUS CASSIUS  VlSCELLINUS, 
celui-ci  triomphe  des  Sabins. 

Que  fleur  s. 

/ 

Q.  Servilius  Priscus. 

T.  G E G A N I U S M A C E R I N U S. 

5>e.  Consu- 
lat y 251. 

POSTUMUS  COMINIUS 
AURUNCUS. 

Dictateur. 

T.  LARTItTS  FLAVUS. 

Général  de  la  $P.  CASSIUS  VlSCELLINUS, 
Çayalçrie* 


FASTES 


Sixième  Lustre. 

Quefieurs,  F.  Minucius  Augurinus. 

Sulpicius  Camerinus  Cornu- 

TUS. 

ioe.  Confu - SER.  SULPICIUS  CAMERINUS. 
Ut, 153.  M.  TULLIUS  LONG  U S3  celui-ci 
mourut  pendant  Ton  Confuiat, 

Queftems.  C.  Julius  I u l u s. 

M.  V A L E R I U S V O L U S U S, 

il*.  Confu-  P.  VETU  RI  U S G EM  IN  U S. 
lat,i5 4.  T.  ÆBUTIUS  ELVA. 

Quefteurs,  Rupus  Mamercinus  Rutilus. 

Svm.  N a ut  ius  Rutilus. 

u*.  Confu- T.  LARTIUS  FLAVUS  , 
lat , zjj.  pour  la  fécondé  fois. 

Q.  CLÆLIUS  SICULUS. 

Quefteurs.  M.  Claudius  Crassinus  Regil- 
lensis. 

L.  Geganius  Macerinus. 

23c.  Confu-  A SEMPRONIUS  ATRATINUS  , 
Ut,  156.  . M.  MINUCIUS  AUGURINUS. 

Que  fleurs.  C.  A q^u  ilius  Tusciîs. 

V irginius  Tricostus  Rutilus. 


CONSULAIRES. 


45>3 


14e.  Confit * 

Ut,  i$j. 

Didhtteur. 

General  de  la 
Cavalerie . 


Que  fleur  s. 
15e.  Confu - 

Ut  y 2j8. 


Quefleurs. 

16e.  Confu- 
lat  y ijy. 


Dittateur. 

Çénèral  de  la 
Cavalerie . 


-A  POSTUMIUS  ALBUS  REGIL- 
LENSIS. 

TITUS  VIRGINIUS  TRICOSTUS. 

I 

A.  POSTUMIUS  ALBUS  REGIL- 
LENSIS. 

T.  Æbustius  Elva. 

A.  POSTUMIUS,  triomphe  des 
Latins. 

T.  Sicinius  Sabinus. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

APPIUS  CLAUDIUS  SABINUS  RE- 
GILLENSIS. 

P.  SERVILIUS  PRISCU  S. 

Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

A.  VIRGINIUS  TRICOSTUS  CÆ- 
LIMONTANUS. 

T.  VETURIUS  GEMINUS  CICU- 
RINUS. 

MARCUS  VALERIUS. 

ÇK  Servilius  Priscu  s, 

MARCUS  VALERIUS,  triomphe  des 
Sabins,. 


iij 


494 


FASTES 


Que  fleurs.  C.  Minucius  Augurinus. 
Sex.  Furius  Fusus. 

17c.  Confu-  SP.  CASSIUS  VISCELLINUS,  pour 
lat  j 16 o.  la  fécondé  fois. 

POSTUMUS  COMÏNIUS  AURUN- 
CUS  j pour  la  fécondé  fois. 

Septième  Lustre. 

Tribuns  du  L.  Licinius  Bellutus. 
Peuple.  L.  Junius  Brutus  Bubulcus. 

Ediles  Pie-  C.  MuCius  Cordus  ScæyOLA. 
beiens.  Q.  Mucius  Cordus  Scævola. 

Que  fleur  s.  P.  Valerius  Popucola. 

M.  Fabius  Vibulanus. 

18e.  Confu - T.  GEGANIUS  MACE  RL 

Ut } 2. 6ir  NUS. 

P.  MINUCIUS  AUGURINUS. 

Tribuns  du  Sp.  I CIL  lus  R u g A. 

Peuple.  C.  LiCiNius  Calvus. 

EdileSj&c.  L.  Licinius  Bellutus. 

L.  Jun/us  Brutus  Bubulcus. 

Quefleurs.  C.  J u L 1 u s I u L u s. 

Sp.  Furius  Fusus, 


17e.  Confit ~ 
Ut  y 161. 


Tribuns  du 
Peuple. 

Ediles. 

Que  fleur  s. 
2.0e.  Confu- 

Ut  y l6$. 

Tribuns  du 
Peuple. 

Ediles, 

Que  fleur  s. 


z ie.  Confu- 

Ut  y l6  4. 


CONSULAIRES,  4 9f 

M.  MINUCIUS  AUGURINUS,  pour 
la  fécondé  fois. 

A.  SEMPRONIUS  ATRATINUS  3 
pour  la  fécondé  fois. 

L.  SlCiNlUS  Bellutus. 

M.  D e c 1 u s Mus. 

Sp.  I c 1 l 1 u s R u G À. 

L.  Junius  Brutus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus. 
Marc.Horatius  Pulvillus. 

. Q.  SULPICIUS  CAMERINUS. 
SP.  LA  RT  IUS  FL  A VUS,  pour 
la  fécondé  fois. 

P.  M Æ n 1 u s. 

L.  A L B 1 n 1 u s. 

C.  SlCiNlUS  Bellutus. 

P.  LlClNlUS  Calvus. 

T.  V IRG1N1US  TriCOSTuS 
R U T I L u s. 

C.  Servilius  Structus  Ahala, 

-C.  JULIUS  IULUS. 

P.  PINARIUS  RU  FU  S MAMER- 
CINUS. 


FASTES 
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Tribuns  du  C.  S 1 c 1 N 1 u s Bellutus. 
Peuple.  L . IciLlus  Ruga. 

Ediles . C.  Ic  il  lus  Ruga. 

C.  J u N 1 u s Bubulcus. 

Quefteurs.  C.  Cornélius  Lentulus.1 

C.  Horatius  Pulvillus 

E S QJJ.  IL  I N U S. 

2ie.  Confus  SP.  N A U T ru  S R U T I L IT  S. 
lat3  z 6 y.  S EX.  F U RI  U S F U S U S. 

Tribuns  du  M.  PlæTORIus. 

Peuple.  P.  LiciNius  Calvus. 

Ediles.  L.  SiCiNius  Bellutus. 

C.  LiCinius  Calvus. 

Quefteurs.  T.IMenenius  L a n 4 tus. 

A.  VlRGlNlUS  Tricostus  Rutilus, 

23e.  Confu-  C.  AQJJILIUS  TUSCUS. 

'Ut,  166.  T.  SICINIUS  S A B I N U S , 
celui-ci  triomphe  des  Volfques, 

A Q^U  ILINUS,  défait  les  Herrii- 
ques  > 6e  n’a  que  les  honneurs  de 
T Ovation. 

Tribuns  du  L.  A L B 1 N 1 u s.  \ 

Peuple . P,  LiCinius  Calvus 

L.  ICiLlUS 


CONSULAIRE! 
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Ediles.  L.  Icilius  Ruga, 

C.  Icilius  Ruga. 

Que  fleur  s.  Sv  Servilius  Structus. 

Q.  Sextius  Capitolinus, 


z 4e.  Confu- SP.  CASSIUS  VISCELLINUS  , pour 
Ut  y 167.  la  troisième  fois. 

PROCULUS  VIRGINIUS  TRICOS- 
TUS  RUTILUS. 

SP.  CASSIUS,  triomphe  des  Volf- 
ques  & des  Herniques. 


Tribuns  du  C.  R A B u L E i u s. 

Peuple.  M.  S i L i u s. 

Ediles.  C.  Junius  Bubulcus. 

M.  Plætorius. 

Quefleurs.  C.  NauTius  RuTiLUS. 

L.  Furius  Medullinus  Fusus. 

z;e.  Confu-  Q.  FABIUS  VIBULANUS. 
Ut  y z68.  SER.  CORNELIUS  MALUGINEN- 
SIS  COSSUS. 


Peuple. 

Ediles. 


Queft  i 


eurs. 


P. 

Mucius 

S« 

C Æ V O LA. 

M. 

Tarquitius 

Laurentinus. 

C. 

L I C P N I 

U s 

C a l y u s. 

C. 

R A B U L E 

ï u 

s. 

K. 

F A B lus 

V 

IBULANUS. 

L. 

V A L E R 

I u 

S P O T I T U S. 

VL 

R r r 

4P  S 


FASTES? 


z 6e.  Confu-L.  ÆMILIUS  MAMERCINUS. 
lut,  z6 9.  K.  FABIUS  VIBULANUS. 

Tribuns  du  M.  T I T I N I u s. 

Peuple . C.  Sicinius  B E L L u T u s_ 

Ediles.  L.  Albinius. 

M.  S i l i u s. 

gjuefleurs.  A.  Manlius  V u l s o. 

Vopiscus  Julius  Iulus. 

27e.  Confu-M,  FABIUS  VIBUIANUS, 
lut,  270.  L.  V ALERIUS  POPLICOLA 
P O T I T U S. 

Tribuns  du  C.  MæNius. 

Peuple . P.  Licinius  Calvus.. 

Ediles . C.  Licinius  Calvus. 

M.  Tarquitius  Laurentinus» 

Ehiefleurs,  P.  F u R 1 u s F u s u s. 

App.  Claudius  Sabinus  Regillen- 
sis. 

28e.  Confu-  C.  JULIUS  IULUS. 
lat,z7i.  Q.  FABIUS  VI  BU  L ANU  S * 
pour  la  fécondé  fois. 

Tribuns  du  L.  Al  b 1 N i us= 
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Peuple.  P.  TarquiTius  LaurenTiNus. 

EdilùS.  C.  RA  BUL.EÏUS, 

C.  M Æ N 1 U s. 

ÿuefleurs.  L.  Pinarius  Rüpus  MamerciNus. 

T,  ÆmiLius  Mamerc'inus. 

Confu-K.  FABIUS  VIBULANUS, 

UtyZ-ji.  pour  la  fécondé  fois. 

SP.  FU  RI  US  FU  SUS. 

Tribuns  du  Sp.  IciLius  R u g a. 

Peuple . L.  GENUCiUS  AvENTINENSI. 

Ediles.  M.  T 1 T 1 N 1 us. 

P.  Decius  Mus. 

Que  fleur  s.  A.  VirgiNïus  TricosTus  Cæli- 
MONTANUS. 

Servilius  Priscus.^ 

30e.  Confu-  CN.  MANLIUS  CINCINNATUS. 
Ut  3 273.  M.  FABIUS  VIBULANUS  j 
pour  la  fécondé  fois. 

Tribuns  du  Tl.  P0NT1F1CIUS. 

Peuple.  C.  Rabuleïus. 

L.  A L B I N U S. 

P.  TaRQUITiUS  LaüRENTiNUS, 

Rrr  ij 


Ediles . 


FASTES, 


50c 

Que  [leurs. 

31e.  Confu - 
Ut  j 274» 

Tribuns  du 
Peuple. 

Ediles. 
Quejleurs. 
32e.  Çonfu- 

Ut  3 275. 


Tribuns  du 
Peuple . 


T.  Numicius  Priscus. 

M.  VOLUMNIUS  AmiNTiNUS. 

K.  FABIUS  V 1 BU  L ANUS; 
pour  la  troifiême  fois. 

T.  VIRGINIUS  TRICOSTUS  RU- 
TILUS. 

C.  J U N 1 U S B U B U L L 11  s, 

C.  IClLlUS  Ruga, 

t 

S p.  Icilius  Ruga, 

M.  D e c 1 u s Mus, 

M.  M 1 n uc  1 u s Augur  inus, 

P.  Minucius  Augurinus. 

L.  ÆMILIUS  MAMERCINUS,  pour 
la  fécondé  fois. 

CA IUS  SERVILIUS  STRUCTUS 
AHALA.  Celui-ci  n’acheva  pas  l’an- 
née > foie  qu’il  eût  abdiqué,,  îoit  qu’il 
fût  mort  pendant  le  cours  de  fa  Ma- 
giftrature. 

C CORNELIUS  LENTULUS  ES- 
QUILINUS , fut  mis  en  fa  place, 

P.  Decius  Mus. 

M.  Fla  VULEÏUS. 


Ediles , 


T,  PONTIPICIUS, 


CONSULAIRES. 
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L.  Genucius  Aventinensis, 

Quefteurs.  L.  Vglumnius  Amintinus. 

M.  Tulljus  L O N G U s. 

Proconfuls.  K.  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Furius  Fusus. 

33e  Confu-  C.  HORATIUS  PULVILLUS. 
lat,i76.  T.  MENENIUS  LANATUS, 

Tribuns  du  C.  Rabuleïus. 

Peuple.  L.  F.lavuleï  u-s. 

Ediles . M.  Fl  avuleïus. 

C.  Icilius  Ruga, 

Que  fleur  s.  T.  Eb  u T 1 u s E L V A. 

Sp.  Postumius  Albus  Regillensis. 

Proconful.  K.  Fabius  Vibulanus. 

34e.  Confu- A VIRGINIUS  TRICOSTUS  RU» 
Ut  y 277.  TILUS. 

SP.  SERVILIUS  STRUCTUS. 

Tribuns  du  T.  Genucius  Atentinens js. 

Peuple . Q,  CONSIDIUS. 

M.  Decius  Mus. 

P.  Mue  lus  Scævola, 

Rrr  iij 


Ediles , 


FASTES 


5 o % 

Que  fleurs.  S.  F.  Furius  Medullinus  Fusus. 

M.  Papirius  -Mugillanus. 

35c.  Confu-  P.  VALERJUS  POPLICOLA. 
Ut,  17 8.  C.  NAUTIUS  RUTILUS. 

VALER1US.,  triomphe  des  Véïens  Ôi 
des  Sabins. 

Tribuns  du  h,  C A E D 1 T 1 u s. 

Peuple.  T.  S T A T 1 u &. 

Ediles . L.  Fla  vuleïus. 

Q.  Mucius  Scævola. 

^ue fleur  s.  C . Fossius  Flaccinator. 
Q.  Mucius  Scævola. 

36e.  Confu-  L.  FURIUS  MEDULLINUS 
Ut  ",  2.79.  FUSUS. 

A.  MANLIUS  V U L S O, 

Huitième  Lustre. 

MANLIUS  victorieux  des  Véïens , 
reçoit  les  honneurs  de  l'Ovation. 

Tribuns  du  K.  Atinius  Longus. 

Peuple.  Mucius  Scævola. 

Ediles . T.  Pontificius, 

Q.  CONSIDIUS. 


CONSULAIRES, 


Quefieurs.  A Pstumius  Albus  Regillensis. 

L.  Ebuti.üs  Elv  a. 

37e.  Confu-*  L.  ÆMILIUS  MAMERCINUS,  pour 
Ut y z 80.  la  troifiême  fois. 

VOPISCUS  JULIUS  IULUS. 

Tribuns  du  C N.  Genuciü  s. 

Peuple.  C.  Icilius  Ruga. 

Ediles*  T.  Genucius  Aventinensis. 

L.  Cædicius. 

gjuefleurs , P.  Servilius  Priscus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

38e.  Confu-  L.  PINARIUS  RUFUS  MAMERCI- 

lat  y z8i.  NUS. 

P.  F U R I U S FUSUS. 

Tribuns  du  VûLERO  PüBLILIUS  PhIL  O, 
Peuple . C.  L Æ T O R I U S. 

Ediles.  C O N s I D I u s. 

T.  S T A T I U S. 

Quefteurs.  T.  Veturius  Geminüs  CicurinusJ. 

P.  Volumnius  Amintinus  Gallus, 

3 5?e.  Confu - AP.  CL  AUDI  US  SABINUS  RE  G IL- 
Ut  > z8z.  LENSIS. 


FASTES 
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Tribuns  du 
Peuple . 

Ediles . 

Que  fleur  s. 
40e.  Confi 

Ut  y 183. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Ediles . 

^ue fleur  s. 
41e.  Confu- 

Ut  y z 8 4. 


T.  QUINCTÏUS  BARBATUS  ÇA^ 
PITOLINUS. 

Volero  Publie  ius  Philo. 
Ç.  Lætorius. 

P.  Mucius  Scævola. 

K.  Atinius  Longus. 

./.  -■  1 , ' v ■ ; 

Se r.  Sulpicius  Camerinus.1 
C.  Claudius  Sabinus  Regillensis,1 

*-L.  VALERÏUS  POPLICOLA  POTE* 
TÜS  , pour  la  leconde  fois. 

T.  ÆMILIUS  MAMERCINUS. 

C.  Sic  i n i us  Bfllutus. 

L.  Numitorius. 

M.  Duilius. 

L.  Mæcilius. 

S p.  Iciliu  s R u g a, 

L.  Cædicius, 

T.  S T A T I U s. 

L.  Quinctius  Cincinnatus. 

L.  Cornélius  Maluginensis. 

- A.  VIRGINIUS  TRICOSTUS  CÆd 
. LIMONTANUS. 

T.  NU  M ICIUS  P RISC  U S. 

Cn.  Apronius 


CONSULAIRES. 


JW, 


Tribuns  du  C N.  Apronius. 

Peuple.  P.  Mucius  ScæVOLA. 

K.  Atinius  Longus. 

M.  D e c i u s. 

C,  M Æ N I U s. 

Ediles.  VoLERO  PuBLILIUS  PHILO. 

C.  Lætorius. 

Quefteurs.  L.  Minucius  Augurinus. 

C.  Horatius  Pulvillus. 

^.Confu-T.  QJJ I N C T I U S BARBATUS 
lattis-  CAPI  TOLINUS,  pour  la  fe- 
conde  fois. 

Q.SERVILIUS  PRISCUS, 
T.  Q^U  INCTIUS  , triomphe  des 
Volfques  ôc  des  Antiates. 


Tribuns  du  C.  P O N T i n C I u s. 

Peuple.  C.  Considius. 

L.  Romuleïüs. 

L.  T i T i n i u s. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

Ediles.  C.  Sicinius  Bellutus, 

M.  Du  il  ius. 

Quefteurs.  CL  Minucius  Augurinus. 

Sp.  Virginius  Tricostus  Cæli- 

MONTANUS. 

Tome  IF.  S ff 


FASTES 
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43e.  Confit-  Tl.  ÆMILIUS  MAMERCINUS  , 
Ut  } z8 6.  pour  la  fécondé  fois. 

Q.  FABIUS  Y I B U L A N U S, 

Tribuns  du  Qt  Duilius. 

Peuple.  C.  M æ V i u s. 

T.  S T A T I U S. 

M.  D e c i u s. 

L.  Cædicius. 

Ediles.  l.  N U M I T O R I U s. 

Sp.  I C I L I U S R U G A. 


T.  Romilius  Rocus  V a t i - 

C A N U S. 

C.  Veturius  Cicurinus. 


44e.Co«/«- 
lat , 2.87. 


SP.  POSTUMIUS  ALBUS  REGIL- 
LENSIS. 

SERVILIU  S PRISCUSj 

pour  la  fécondé  fois. 


Tribuns  du 
Peuple. 


VOLERO  PUBULIUS  PHILO. 
M.  POMPILIUS. 

M.  Manlius. 

C.  Sicinius  Bellutus. 

P.  S 1 l 1 u s. 


Ediles. 


L.  Mæciliü  s, 

C N.  Apro^ius. 


CONSULAIRES. 


;©  7 

Quefieurs.  A.  Æternius  Fontinalis. 
SeX.  Q_U  I N T I L I U S. 

4S*.Confu~  FABIUS  VIBULANUS, pour 
lat}  z$$.  la  Fécondé  fois. 

T.  QUINCTIUS  BARBATUS  CA- 
PITOL1NUS  j pour  la  troifême 
fois. 

Neuvième  Lustre. 

Tribuns  du  Q.  Decius  Mus. 

Peuple.  M.  M E T i L I u s. 

P.  L Æ T O R I U S. 

M.  PONTIFICIUS. 

M.  Considius. 

Ediles.  C.  PONTIFICIUS. 

L.  Titinius. 

Quefleurs.  Sp.  Tarpeïus  Montanus  Capito- 

L I NUS. 

P.  Horatius  Tergeminus. 

46*.Confu-Pi.  POSTUMIUS  ALBUS  RE  G IL- 
ht,  LENSIS. 

SP.  FURIUS  MEDULLINUS  FUSUS. 

Tribuns  du  L.  Domitius  Ænobarbus. 
Peuple.  L.  Cæditius. 

L,  M æ N i u s. 

Sff  ij 


FASTES 
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Cn.  Genucius  Aventinensis. 
M.  C Æ D I C I U s. 


Ediles. 

M. 

C. 

Quefleurs. 

P. 

T. 

Proconful. 

a 

LINUS. 

47e.  Confu-V.  SERVILIUS  P RI  S C U S. 
ïat,i?o.  L.  ÆBUTIUS  ELVA,  l’un  &: 

l’autre  moururent  pendant  l’année 
de  leur  Conrulat. 

Tribuns  du  C.  L 1 C I N I U s. 

Peuple , C.  Volscius. 

C.  Junius  Brut  u s Bubül- 
c u s. 

M.  S E L l 1 u s. 

P.  Publilius  Philo. 

Ediles.  M.  Metilius. 

M.  PONTIf  ICIUS. 


ÿuefleurs.  Ap.  Claudius^Sabinus  Regillen- 

SIS. 

S.  P.  Veturius  Crassus  Cicur- 

RINUS. 


CONSULAIRES.  50^ 


48e.  Confu-  L.  LUCRETIUS  TRICIPITINUS  , 
lat  ; 191.  il  triomphe  des  Volfques  5c  des 
Eques. 

T.  VETURIUS  GEMINUS  CICU- 
RINUS  3 il  reçoit  les  honneurs  de 
rOvation. 

Tribuns  du  S E X.  T I T I u s. 

Peuple.  C.  Terntius  Arsa, 

M.  Decius  Mus. 

C.  Fescennius. 

M.  Considii/s. 


Ediles.  L.  MænI(|s. 

Cn.  Genucius  Aventinensis. 

Quefteurs.  T.  Genucius  Augurinus. 

M.  Cornélius  Maluginensis. 


45>e.  Conju-V.  V OLUMN1U  S AMINTINUS 
GALLUS. 

SER.  SULPICIUS  CAMERÏNUS. 

Tribuns  du  A.  V I R G I N 1 u s. 

Peuple.  M.  Volscius  FiGTOR, 

C.  Numitorius. 

L.  Mæcilius. 

L.  Sicinius  Bellutus. 

Ediles.  C.  Terentius  Arsa. 

M.  S E L L I u S. 


Sff  ij 


FASTES 
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Que  fleur  s.  M.  Antonius  Merenda, 

M.  S E R G I U s. 

50e.  Conflit-  F.  VALERIUS  POPLICOLA  } pour 
lat  9 2. 53.  la  féconde  fois. 

C.  CLAUDIUS  SABINUS  REGIL* 
LENSIS. 

VALERIUS  y mourut  pendant  fa  Ma* 
giftrature. 

L.  QUINCTIUS  CINCINNATUS  3 
lui  fut  fubftitué. 

Tribuns  du  A.  V I R G I N I u s. 

Peuple » M.  Volscius  Fictor. 

C.  Numitorius. 

L.  Sicinxus  Bellutus. 

L.  Mæcilhjs. 

Ediles.  S E x.  T 1 T 1 u s. 

M.  Decius  Mus. 

Que  fleur  s.  M.  HoratiusBarbatus, 
Lar.  Herminius  Aquilinus. 

jic.  Confu - FABIUS  VIBULANUS.  ; 
Ut  y 15)4.-  pour  la  troifiême  fois. 

L.  CORNELIUS  MALUGINENSIS 
COSSUS.  Le  premier  triomphe  des 
Eques  & des  Volfques.  Le  fécond 
triomphe  des  Volfques  de  des  An- 
tiates. 


CONSULAIRES. 


J11 


Dixième  Lustre. 

Tribuns  du  A.  V i R G i N i u s. 

Peuple.  M.  Volscius  Fictor. 

C.  Nümitorius, 

L.  Mæ'cilius. 

L.  Sicinius  Bellutus. 

Ediles.  M.  CONSIDIUS. 

C.  Fescennius. 


Quefteurs.  A.  Cornélius  Maluginensis  Cos- 
sus. 

C.  Servilius  Structus  Ahàla. 


jie.  Confu-C.  NAUTIUS  RUTILUS  , pour  la 
lat i !?<;.  fécondé  fois. 

L.  MINUCIUS  AUGURINUS  , il  eft 
forcé  d'abdiquer. 

Ditfateur.  L.  QUINCTIUS  CINCINNATUS. 

General  delà  L.  TàRQJJINIUS  FlàCCUS. 
Çavalerie. 

QUINCTIUS  triomphe  des  Eques, 

Tribuns  du  A.  Virginius. 

Peuple.  M.  V O L s C i u s. 

C.  Nümitorius. 

L.  Sicinius  Bellutus. 

L.  M æ c i l i u s. 


sw 

Ediles. 

Quefteurs. 


53e.  Confu 
lat[y  2.96. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Ediles. 

Que fleur  s. 

j 4e.  Confu- 
lat  3 19-7. 


Tribuns  du 
Peuple. 


FASTES 

C.  V O L S C I U s. 

P.  Publilius  Philo. 

M.  Vàlerius  Maximu  s. 

T.  Quinctius  Barbatus  Capito- 

LINUS. 

,C.  HORATIUS  PULVILLUS. 

Q.  MINUCIUS  AUGURINUS. 

A.  V I R G I N I U S. 

M.  Volscius. 

C.  Numitorius. 

L.  Mæcilius. 

L.  S I G I N I u s Bellutus. 

S E X.  T I T I U s. 

C.  Junius  Brutus  Bubulcus. 

M.  Fabius  Yieulanus. 

M.  Geganius  Macerinus. 

M,  VALERIUS  MAXIMES. 
SP.  VIRGINIUS  TRÏCOSTUS  CA- 
PITOLINUS. 

Jeux  Séculaires. 

L.  I c 1 l 1 u s Ru  G A, 

L.  Allienius. 

K.  D u 1 l 1 ü Si 


Q.  Pæteliüs 


C ON  SULAIRES. 


Ediles. 

Que  fleur  s. 

55e.  Conflu - 
lat } 25)8. 

Tribuns  du 
Peuple, 


Ediles. 

Tome 


Si3 

Q^Pætelius  Libo  Visolus. 
M.  O p p 1 u s. 

Sex.  Manilius. 

C.  Fulcinius. 

L.  Roscius. 

S P.  A N T I U s. 

P.  L I C I N I U s. 

M.  Claudius  Cicero. 

M’  Marcius  Rutilus. 

C.  Julius  I ü l u s. 

Furius  F u s u s.. 

T.  ROMILIIUS  ROCUS  VATICA- 
NUS. 

C.  VETURIUS  CICURINUS. 

L.  Icilius  Ruga, 

L.  Allienius, 

Q. 'Pætelius. 

P.  L I C I N I u s. 

Sp.  A n t i u s. 

M.  O p p 1 u s. 

L.  R ü s c 1 u s. 

K.  D u 1 l 1 u s. 

C.  Fulcinius. 

Sex.  Manilius. 

M.  S 1 l 1 u s. 

C.  Pompili.us, 

IV. 


T c t 


FASTES 


JH 


Quefteurs.  M.  Genucius  Augurinus. 
A.  Sempronius  Atratinus. 

56t.Confu~  SP.  TARPEIUS  MONTANUS  CA 
Ut,  Z??.  PITOLINUS. 

A.  ÆTERNIUS  FONTINALIS. 

Tribuns  du  L.  S I C I N I U s Dentatus. 


Peuple , 

C.  Claudius  Ciçero. 

Sp.  Oppius  Cornicen. 

S e X.  T I T 1 u s. 

T.  A L B I N I U S. 

M.  T I T I N I u s. 

L.  Mamilius  Vitulus. 

M’  Marcius  Rutilus. 

M.  Claudius  Cicero. 

M.  Tarquitius  Laurentinus. 

Ediles. 

L.  Allienius. 

A.  V I R G I N I U S. 

Quefleurs. 

L.  Valerius  Poplicola  Potitus. 
C.  Curtius  Philo. 

57e.  Confu-SEX.  QJU  INTILIU  S.  Il  mou. 
lut  ,300.  rut  avant  la  fin  de  fon  Confulat. 

P.  HORATIUS  TERGEMINUS» 

Tribuns  du  L.  A P R O N I u s. 


Peuple. 

C.  M E M M I U s. 

C.  Mælius.  * 

CONSULAIRES. 


Ediles. 


C.  M Æ N i u s. 

P.  F U R I U s. 

Q.  R O M U L E ï U S. 

M.  S i l i u s. 

L.  Volumnius  Flamma. 

M.  T £ R E N T I u s ArsA. 

N.  Otacilius. 

L.  Icilius  R u g a. 

Pætelius  Libo  Visolus. 


Quefteurs.  L.  Atilius  Longus. 

L.  Papirius  Mügillanus, 

Confît-  P.  SESTIUS  CAPITOLINUS. 
lut , 301.  T.  MENENIUS  LANATUS. 

Tribuns  du  S E X.  T I T I u s. 

Peuple.  C.  Fulcinius. 

L.  Fulcinius. 

P.  T a r qjj  itius  Laure  n- 
t 1 NUS. 

T.  Genucius  Aventinensis. 

M.  O p p 1 u s. 

M.  JUVENTIUS. 

C.  P O M P I L I U S. 

C.  S E X T I U S. 

C.  R A B U L E ï U S. 


Ediles.  K.  D u 1 l 1 u s. 

Sp.  Oppius  Cornicen. 

Ttt  ij 


FASTES 


5i* 

Quefteurs.  L.  Semproniüs  Atratinus. 
M’  Rabuleïus. 

j S9e  Confu-  AP.  CL  A UDI  U S CRASSINUS. 
lat,  302.  T.  GEN  U CI  U S AUGURINUS. 

Ils  abdiquèrent  le  Confulat  , pour 
faire  place  aux  Decem-virs. 

ie.  Année  A P,  Claüdius  Crassinus. 
des  Decem-  T.  Ge-nucius  Augurinus. 
wj,,  302.  Sp.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 
C.  Julius  Iülus. 

A.  Manlius  Vulso. 

S p.  Postumius  Albus  Regil- 

L F N S I S. 

P.  Sestius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus. 

P.  Horatius  Tergeminus, 

2^.  Année  Ap.  Claudius  Crassinus  , pour  la 

des  Decem - fécondé  fois. 

wj.  303.  Fabius  Vibulanus. 

M.  Cornélius  Maluginênsis. 

T.  A N t o n 1 u s Merenda. 

M.  S E R g 1 u s. 

Q.  PæteliusLibo  Visolus. 

L.  Mi  nu  ci  us  Augurinus* 
M’  Rabuleïus. 

K.  D u 1 l 1 u s. 

S p.  Oppius  Cornîcen. 


CONSULAIRES. 


3e.  Année 
des  Decem 
yirs  j 304. 


Go^.ConJu- 

Int y 304* 


Tribuns  du 
Peuple. 


Ediles. 

Que fleur  s. 

61e.  Confu- 
lat  ,305. 


5'7 

Appius  Claudius  Crassinus  , pour 
la  troisième  fois  avec  les  mêmes  que 
ceux  de  la  fécondé  année.  Forcés  de 
céder  leur  place  à de  nouveaux  Con- 
fiais 3 ils  abdiquèrent 

L.  VALERIUS  POPLICOLA  POTI- 
TUS.  Il  triomphe  des  Eques. 

M.  HORATIUS  BARBATUS. 
Il  triomphe  des  Sabins. 

M.  V IRGINIUS. 

L.  Icilius  Rugà. 

P.  Numitorius. 

M.  D u 1 l 1 u s. 

C.  Sicinius  Bellutus. 

M.  T I T I N I u s. 

C.  Apronius. 

C.  O p p 1 u s. 

M.  POMPONIUS. 

P.  V I L L I U S. 

C.  Claudius  Cicercl 

M.  T 1 t 1 n 1 u s. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

L.  Julius  Iülus. 

LAR.  HERMINIUS  AQUILINUS. 

T.  VIRGINIUS  TRICOSTUS  CÆ- 
LIMONTANUS, 


Ttt  iij. 


FASTES 


S tt 

Tribuns  du  r Sp.  TarpeÏus  Montanus 

Peuple.  >“-CAP  i tol  i nus. 

£ A.  Æternius  Fontinalis. 

L.  Trebonius  Asper. 


Q L CONSIDIUS. 

L.  Allienius. 

M’  M A R C I U s. 

C.  Fulcinius. 

M.  Claudius  Cicero. 

C.  Claudius  Cigero. 

L.  Albinius. 

Ediles. 

L.  Volumnius  Flamma. 
P.  Tarquinius  Laurentinus. 

Elue  fleur  s. 

C.  S E R G I U S. 

M.  Papirius  Crassus. 

6 ie.  Confu- 

-M.  GEGANIUS  MACERINUS. 

lat  }$o6. 

C.  JULIUS  IULUS. 

Tribuns  du  P.  V I L L I u s. 

Peuple. 

C.  O p p i u s. 

S P.  A N T I U s. 

C.  POMPILIUS. 

C.  A N T I U s. 

L.  V I L L I U S. 

S E X.  M A N I L I U S. 

M.  S I L I U S. 

C.  V I R G I N I U S. 

M.  Icilius  Ruga, 


CONSULAIRES,  P9 

Ediles.  M.  Titiniüs. 

M.  Pomponius. 

Quefteurs.  M.  Cornélius  M a l u g i- 
n e n s i s. 

C,  Naütius  Rutilus. 

6?.Confu-  T.  QUINCTIU5  BARBATUS  CA- 
lat  3 307,  P I T O L I N U S , pour  la  quatrième 

fois. 

AGRIPPA  FURIUSFUSUS. 


Tribuns  du  L.  Allienius. 
Peuple.  P.  Numitorius. 


L. 

Trebonius  Asper. 

L. 

Fulcinius. 

M’ 

Allienius. 

M’ 

M a r c 1 u s. 

M’ 

Pomponius. 

L. 

R 0 s c 1 u s. 

M. 

Claudius  Cicero. 

P. 

SCAPTIUS. 

Ediles. 

C. 

S I C I N 1 u s Bellutus, 

C. 

Apronius. 

Quefieurs. 

L. 

Valerius  Potituj. 

Mam.  Æmilius  Mamercinus. 

(> 4e.  Confu-U.  GENUCIUS  AUGURINUS, 
Ut  3 380.  C.  CURTIUS  PHILO. 


jio 


FASTES 


Tribuns  du  C.  Canuleïus. 

Peuple.  C.  F u R I u s. 

C.  Claudius  Cicero. 

L.  F u r i u s. 

L.  O p p i u s. 

T I.  P O N T I P I C I u s. 

M.  T I T I N I u s. 

C.  V I R G I N I U S. 

C N.  Apuleïü  s Pansa. 

T.  L A T I N I U S, 

Ediles.  P.  V i L L i u s. 

C.  O p p i u s. 

Quefieurs.  C.  Foslius  Falccinator. 

Postum.  Ebutius  Elva. 

ie.  Annee  A.  Sempronius  Atratinus. 
des  Tribuns  L.  A T i L i u s L o N G u s. 
militaires  ^ T.  Cloelius  Siculus.  Ils  ab- 
305?.  diluèrent  tous  trois. 

6$e.Confu-  L.  PAPIRIUS  MUGILLANUS. 
lat)5o9.  L.  SEMPRONIUS  ATRATINUS. 

Tribuns  du  N.  Sextius  Sextinus. 

Peuple , Sp.  Icilius  Ru  g a. 

Pub.  Numitorius. 

M.  Pomponius. 

A.  Apronius. 

L.  C-JBDICIUS. 


Çf  SlCINIUS 


CONSULAIRES.  5m 

C.  Sicinius  Bellutus. 

S e x.  Manlius. 

C.  P o M p i l i u s. 

Q.  Mælius. 

Ediles.  L.  Trebonius  A s p e r. 

M.  Icilius  Ruga. 

Que  fleur  s.  L.  S E R g i u s. 

Mam.  Æmilius  Mamercinus. 

6 6e.  Confu-U.  GEGANIUS  MACERINUS,  pour 
Ut , 3 1 o.  la  fécondé  fois. 

M.  QUINCTIUS  BARBATUS  CA- 
PITOLIN US  > pour  la  cinquième 
fois. 

M.  GEGANIUS,  Triomphe  des 
Volfques. 

Premiers  L.  P a’pi  R lus  Mugillanus. 
Cenfeurs . L.  Sempronius  Atratinus. 

Onzième  Lustre. 


Tribuns  du  C.  V I R G I N i U s. 

Peuple.  L.  M a r c i u s. 

C.  O p p i u s. 

C.  A N T I u s. 

Cn.  Genucius. 

P.  V I L L I U S. 

L.  V I L L I u s. 

Tome  IV \ V u u 


5 2.2, 

FASTES. 

S P. 

A N T I U S. 

L. 

Apronius.' 

\ 

C. 

Lætorius. 

Ediles. 

C. 

C ANULEÏÜS. 

N. 

Se-xtius  Sextxnus, 

Que  fleur  s. 

L. 

Papirius  Crassus. 

L. 

V I R G I N I U S TrICOSTÙS. 

67e. Confu-U.  FABIUS  V1BULANUS. 
Ut^u.  POSTUMUS  EBUTIUS  EL  VA 
CORNICEN. 


Tribuns  du  C. 

Petillius. 

Peuple. 

C. 

Claudius  Cicero, 

C. 

Sicinius  Bellutus. 

L. 

Trebonius  A S P E R. 

L. 

O p p i u s. 

Q: 

Decius  Mus. 

Q.  Roscius. 

M.  T I T I N I U s. 

M.  Allieniu  s. 

T E R E N T I U S, 

Ediles.  C.  F u R I U S. 

L.  F u R i u s. 

Quefleurs.  L.  Sergius  Fidenas. 

Se  r.  Suepicius  Camerï- 
nüs. 


CONSULAIRES. 


m 


68e.  Confu - 

C. 

FURIUS  PACILUS  FUSUS. 

lat  j 312.  . 

M. 

PAPIRIUS  CRASSUS. 

Tribuns  du 

C. 

P E T I L I U S. 

Peuple. 

L. 

V I L L I U S. 

N. 

Sextius  Sextinus. 

M. 

D U I L I U s. 

C. 

VoLUMNIUS  FlàMMA. 

K. 

Atinius  Longus. 

C. 

Furius. 

P. 

V IRGINIUS. 

* 

L. 

Sicinius  Bellutus. 

L. 

R O M U L E ï U S. 

Ediles. 

L. 

Cædicius. 

C. 

Lætorius. 

Quefleurs. 

L. 

Cornélius  Maluginensis. 

C. 

Servilius  Structus  Ahala. 

69e.  Confu- 

■ PROCULUS  GEGANIUS  MACE 

lat , 313. 

RINUS. 

L. 

MENENIU S LANATUS. 

Tribuns  du  L. 

M A R c 1 u s. 

Peuple. 

C. 

Apronius. 

C. 

C À N U L E ï u S. 

P. 

Mue  IUS  ScÆVOLA. 

Voler.  Publilius. 

L. 

T I T I N I U S. 

C N.  Apronius. 

Vu u ij 


FASTES 


J24 


L.  Petillius. 

Q.  Mucius  Scævola. 

S p.  Icilius  Kuga. 

Ediles . C N.  Genucius. 

Dec  ms  Mus. 

Que  fleur  s.  M.  Postumius  Albus  Ré- 
gi l l e n sis. 

T.  Geganius  Macerinus. 

7oe.  Confit- T.  QUINCTIUS  CAPITOLINUS  , 
lut  y 3 14.  pour  la  fixiême  fois, 

AGRIPPA  MENENIUS  LANATUS. 

Diâateur.  L.  QUINCTIUS  CINCINNATUS  , 
pour  la  féconde  fois. 

General  delà  Q.  SERVILIUS  STR  U:C  T U S 
Cavalerie,  A H A L A. 


Tribuns  du  Cæcili-us  Metellus.1 
Peuple.  C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 
Sex.  Titinius 
C.  S I C I N 1 u s Bellutüs, 
L.  Cædicius. 

C.  Plætorius. 

C.  CoNSIDIUS. 

Q.  Roscius. 

L.  N U M I T O R I U S, 

L,  M Æ C I L I U Si 


CONSULAIRES. 


Ediles.  C.  Petillius. 

K.  Atiniüs  Longus. 

Quefieurs.  P.  Horatius  Tergeminus. 

C.  Claudius  Sabinus  Regillen- 

SIS. 

ze.  Année  Mam.  Æmilius  Mamercinus» 


des  Tribuns  L. 

Quinctius  Cincinnatus. 

militaires. 

L. 

Julius  Iülus. 

3 15. 

Tribuns  du 

N. 

Sextius  Sextinus, 

Peuple , 

M. 

P O M P 1 L 1 U s. 

P. 

Dec  ius  Mus. 

C. 

Racilius. 

L. 

Canule  ï u s. 

C. 

VOLUMNIUS  FLAMMA. 

M. 

Gernucius  Aventinensis, 

C. 

D U I L I U s. 

T. 

S T A T I U s. 

C. 

PONTIFICIUS. 

Ediles . 

Voler  Publilius  Philo; 

L. 

Romuleïus. 

ghtefteurs. 

M. 

Foslius.Flaccinator, 

L.  Pinarius  Ru-pus  Mamercinus; 


71e.  Confu-  M.  GEGANIUS  MACERINUS,  pour 
Ut  3 316.  la  troisième  fois. 

L.  SERGIUS  FIDENAS. 

V v v iij; 


FASTES 


5*6 

Dictateur.  M.  ÆMILIUS  MAMERCINUS.  Il 
triomphe  des  Véïens  > des  Falifques  5 
de  des  Fidénates. 

Général  de  la  L.  Ç^U  I.  NCTIUS  ClNCINNA- 

Cav  alerte.  TUS. 

Tribuns  du  C.  Canuleïus. 

Peuple . K.  A T I N I U S. 

M.  A N T I U S. 

M.  Trebonius. 

M.  A L B I N I U S. 

S E X.  T I T I N I U S. 

M.  Mæciliüs. 

L.  S T A T I U S. 

A.  Allienius. 

C.  Ælius  Pætus. 

7ie.  Confu-  M.  CORNELIUS  MALUGI- 
lat,  317.  N EN  SI  S. 

L.  PAFIRIUS  CRASSUS. 

Tribuns  du  S P.  M Æ L I U s. 

Peuple.  C.  F u R I u s. 

C.  VOLUMNIUS 
L.  Manilius. 

L.  S E X T I u s. 

M.  F u R 1 u s. 

L.  Cædicius. 

M.  Manilius. 

Ç,  A P R O N I U S. 


F L A M M A. 


CONSULAIRES.  52,7 

C.  M Æ N I U s. 

Ediles. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus» 

Sex.  Titinius. 

Quejleurs. 

T.  Quinctius  Pennus  Cincinna- 

TUS. 

• 

A.  Postumius  Tubertus. 

5>3e.  Consu- 

C. JULIUS  IU,LUS}  pour  la 

lat  } 318. 

fécondé  fois. 

L.  VIRGINIUS  TRICOSTUS. 


Ditfateur.  Q.  SERVILIUS  PRISCUS  FI- 
DENAS. 

General  de  la  P o S T U M I U S EbüTIUS  ElVA 
Cavalerie . CORNICEN. 

) 

Cenfeurs,  C.  Furius  Pacilus  Fusus.'  ) 
M.  Geganius  Macerinus» 

Douzième  Lustre, 

Tribuns  du  C.  Canuleïus. 

Peuple,  C.  Considius. 

C.  Plætorius. 

C.  T i t i u s. 

M.  Trebonius. 

L.  Canuleïus. 

M,  Considius, 


FASTES 


C.  R A C I L I u s. 
M.  Fulcinius. 


T.  S T A T I u S. 

Ediles. 

P.  D e c 1 u s Mus. 

C.  PONTIFICIUS. 

Que  fleurs. 

C.  Julius  Mento.1  # 

A.  Æternius  Fontinalis. 

y ^.Confie- 
îat  y 315). 

-C.  JULIÛS  I U L U S ^ pour  la  fe 
conde  fois. 

L.  V1RGINIUS  TRICOSTUS 
pour  la  fécondé  fois. 

Diflateur. 

MAM.  ÆMILIUS  MAMER- 
CINUS. 

Cènêral  de  U K.  POSTUMIUS  TüBERTUS. 
Cavalerie  ç 

C.  F U R 1 u s. 

M.  Cædicius. 

L.  M Æ N I u s. 

M.  PONTIFICIUS. 

C.  Volscius. 

L.  Domitius  Ænobarbus, 

P.  S ï L I U S. 

C.  M Æ N I U s. 

M.  Metiliu  s. 

L.  Junius  Brutus  Bulbu- 

eus. 


M.  Albinius, 


CONSULAIRES. 


J2,j> 


Ediles . M.  A L B i N i u s. 

A Allienius. 

Quefteurs.  T.  Lartius  Flavus. 

Hostus  Lugretius  Tricipitinus. 


Peuple. 


3e.  Année  M. 
des  Tribuns  M. 
militaires.  L. 
310. 

Tribuns  du  L. 

L. 
C. 

M. 
L. 

K. 

L. 

M. 
L- 
C. 


Fabius  Vibulanus. 
Foslius  Flaccinator, 
Se  rg ius  Fidenas. 

Canule  ï us. 
Cædicius.. 

VOLUMNIUS  FLAMMAj 
S E L L I U S. 

Volscius  Fictor, 
Atinius  Longus. 
Cædicius. 

S I L I U S. 

Volscius. 

T 1 t 1 u s. 


Ediles . S p.  Mælius. 

M.  F u R 1 u s. 

Q uefieurs.  N.  Fabius  Vibulanus. 

T.  Genucius  Augurinus. 


4e.  Année  L.  Pinarius  Rupus  Ma  MER- 

des  Tribuns  C I N u s. 

militaires.  L.  Furius  Medullinus. 

Sp.  Postumius  Albus  Regillensis, 
Tome  IV.  Xxx 


3«- 


FASTES 


53a 

Tribuns  du  L.  Junius  Brutus  Bu  bu  lc  us. 


Peuple . 

L.  Sicinius  Bellutus. 

L.  Cæcilius  Metellus. 

M.  D e c 1 u s Mus. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 
Sex.  Titinius. 

Cn.  Sicinius  Bellutus. 
P.  Decius  Mus. 

L.  Ælius  Pætus. 

M’  Marciu  s. 

Ediles . 

M.  T R E B O N 1 u S. 

T.  S T A T I u S. 

Quejleurs. 

P.  Servilius  Priscus. 

M.  Claudius  Sabinus  Regillen- 

SIS. 

75e.  Confu-  T.  QUINCTÎUS  PENNUS  CIN- 

lat,  3z i.  CÏNNATUS. 

C.  JULIUS  MENTO. 

Dittateur.  A.  POSTUMIUS  TUBERTUS.  Il 

triomphe  des  Echues  Ôc  des  Voli- 
cpies. 

General  de  la.  L.  J U L I U S I ii  L U S* 

Cavalerie . 

Tribuns  du  A,  V I R G I N I U s„ 

Peuple.  T.  M E T 1 L 1 u s. 

M.  M E T I L I U S* 


CONSULAIRES. 


C.  PONTIFICIUS. 

C.  Cæcilius. 

C.  POETELIUS. 

M.  PONTIFICIUS. 

M.  F u R i u s. 

C.  Petillius. 

P.  Plautius  Proculus. 


Ediles.  L.  Junius  BrutusBubul- 
eus. 

C.  Volsciüs. 


Quejleurs.  Sex.  Julius  Iülus. 

Q,  Fabius  Vibulanus. 


76e.  Confît-  C.  PAPIRIUS  CRASSUS. 
/^,3i3.  L.  JULIUS  IULUS. 


Tribuns  du  S E X.  T I T I N I U s. 

Peuple.  M.  Sellius. 

M.  S i l i u s. 

L.  Sicinius  Bellutus. 
P.  Lætorius. 

L.  Volsciüs  Fictor, 

C.  VOLUMNIUS  FlAMMA. 
C.  POMPILIUS. 

L.  C Æ D I C I u s. 

C.  Terentius  Arsa. 


Ediles.  L.  Volsciüs. 
M.  D e c i u s. 


Xxx  ij 


sn 

y-jz.Confa* 
ht  , 3i4< 

Tribuns  du 
Peuple, 


Ediles. 

Quefieurs, 


78c,  Conft- 
ht  3 3 z j. 


FASTES 

L.  S ERG  IUS  FI  DENAS,  pour 
la  fécondé  fois. 

HOSTUS  LUCRETIUS  TRICIPI- 
NUS. 

C.  Petilliitsv 

C.  P OE  T E L I U S. 

Sp.  Mælius, 

L.  CæCILIUS  M E T E L L U S, 

M.  Volscius  Fictor. 

C.  N U M I T O R I U S. 

S p.  Mælius  Capitolinu s. 

C.  Lætorius. 

S p.  Antius. 

M.  T R e b o n 1 u s. 

M’  M a r c 1 u s. 

L.  Ælius  Pætus. 

Ap.  Claudius  Crassus  Regille&* 
sis. 

Sp.  N A u T 1 u s R u t 1 l u s. 

T.  QUINCTIUS  PE  N NUS 
CINCINNATUS,  pour  la  fé- 
condé fois. 

A.  CORNELIUS  COSSUS.  Quelques 
Auteurs  ont  placé  lous  cette  année 
le  Triomphe  de  Colfus,  & le  trophée 
qu’il  fe  fit  des  dépoüilles  de  Tolum- 
nius  Roi  des  Veïens. 


Tribuns  du 
Peuple. 


Ediles* 


Quefteurs. 
75>e.  Conju 

Ut } 

Tribuns  du 
Peuple , 


CONSULAIRES.  m, 

Cn.  Sicinius  Bellutus. 

C.  Cæcilius  Metellus. 

P.  Publilius  Philo  > fils  de  Pu- 
blias. 

P.  Publilius  Philo.,  fils  de 
Volero. 

L.  Virginius, 

M.  F u r i u s. 

M*  Plætorius. 

L.  Publilius  Philo  Vulscus, 
Poetelius  Libo  Visolus. 

L.  Mamilius  Vitulus. 

P.  Plautius  Proculus, 

T.  M E T E L LU  S. 

C.  Sempronius  Atratinus. 

L.  Manlius  Vulso  Capitolinus, 

-L.  PAPIRIUS  MUGILLANUS  ^ pour 

la  fécondé  fois. 

C.  Cæcilius  Metellus, 
Sex.  Mamilius. 

A , V I R g i n i u s. 

C.  P OM  P il  ius. 

L.  Cædicius. 

M.  Manilius. 

M.  S i l i u s. 

L.  Sicinius. 

P.  Lætorius» 

Xxx  iij, 


FASTES 


J54 


Ediles . 

Que  fleur  s. 

je.  Année 
des  Tribuns 
militaires. 
32,7.  . 

Diâateur , 


Général  de  la 
Çavale-rie . 

Tribuns  du 
Peuple . 


P.  Licinius. 

C.  T E R E N T I U S A R S A. 

M.  Sellius. 

Q.  Antonius  M e r e n d a , 

L.  P A P I R tu’ S:  Mugillanus. 

T.  Quinctius  Pennus  Cincinna- 

TUS. 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Postumius  Albus  Rje.gille  nsis. 
A.  Cornélius  Cossus. 

MAM.  ÆMILIUS  MAMERCINUS, 
pour  la  troifîême  fois  , il  triomphe 
des  Véïens  & des  Fidénates. 

' 1 ci  a D g 2 .1  u Y ■ ï 1 j l'iH  à M j; 

A.  Cornélius  Cossus. 

L.  C ÆCUIUS  M E T E L.L  u s. 

C.  Lætorius. 

Sp.  Mælius  Capitolinus  5 fils  de 

L.  Æ L I.U  .SI  P Æ T U S. 

L.  I c 1 L I UIS  RiU  G A. 

L,  Pusmius  P H I L O. 
Spurius  Mæli.us  Capitolinus,  fils 

de  Caïus.  : ï ; 

M.  O p r 1 u si  : 

M.  C L Arum  iu  s C 1 & e r o. 


CONSULAIRES. 


535 


K.  D u i l i u s. 


Ediles* 


C.  Numitorius. 
M.  Volscius. 


Que  fleur  s. 


L.  Servilius  Structus, 
T.  Quinctius  Capitolinus. 


6t.  Année  A.  Sempronius  Atratinus. 
des  Tribuns  L.  Furius  Medullinus,  pour 
militaires  la  leconde  fois. 

318.  L.  Quinctius  Cincinnatus,  pour 

la  féconde  fois. 

L.  H O R A T I u S B A R B A T u s. 


Tribuns  du  C.  F u L C I N I u s. 

Peuple.  L.  V 1 R g I N 1 u s. 

P.  Publilius  Philo  , fils  de  Volero* 
C.  P OPILIUS. 

P.  Numitorius. 

S e x.  T 1 t 1 u s. 

Q;^  Pætelius  Libo  Visolus. 

P.  Publilius  P h i lo  3 fils  de  Pu- 
bîius. 

M.  Plætorius. 

M,  T 1 t 1 n 1 u s. 

Ediles Cn.  Sicinius  Bellutus, 

L.  Mamilius  Vitulus. 


M.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 


FASTES 


S p.  Nautius  Rutilus.’ 


ye.  Année  Ap.  Claudius  Crassus  Regillen- 
des  Tribuns  sis. 

militaires.  S p Nautius  Rutilus. 

319,  L.  Sergius  Fidenas,  pour 

la  fécondé  fois. 

Sex.  Julius  Iulus. 

Cenfeurs.  L.  Julius  Iulus. 

L.  Papirius  Crassus. 


Treisieme  Lustre. 

Tribuns  du  L.  V 1 R g i n i u s. 

Peuple.  C.  Pompilius. 

Sp.  Oppius  Cornicen. 

C.  Claudius  Cicero. 

C.  Numitorius. 

L.  Sicinius. 

C.  Pompilius. 

Sp.  Mælius  Capitglinus. 

L.  Roscius. 

L.  Volumnius  Flamma. 

Ediles.  Sex.  M a n i l i u s. 

M.  Manilius. 

ghiejleurs.  P.  Lucre tius  Tricip.iti- 

N 11  S. 

C.  S E R V I L I U S A X I L L A. 

C.  SEMPRONIUS 


CONSULA/O  S. 


5 37' 


80e.  donju-  C.  SEMPRONIUS  ATRATINUS. 
Au-,  330.  Q.  FABIUS  VIBULANUS. 

Tribuns  du  C.  Junius  B u B u L c u s. 

Peuple.  S p.  M æ L 1 u s. 

L.  Albinius. 

L.  Trebonius  Asper. 

C.  M Æ L I u s 

M.  Claudius  Cicero. 

M.  O p p 1 u s. 

M.  A p p u l e ï u s. 

M.  Plætorius. 

P.  F u r 1 u s. 

Ediles.  L.  Icilius  Ruga. 

K.  D u 1 l 1 u s. 

Quefteurs.  M.  Papirius  Mugillanus. 
Sp.  Veturius  Crassus. 

8e.  Année  L.  Manlius  Vulso  Capitolinus. 
des  Tribuns  Antonius  Merenda. 
militaires.  L.  Papirius  Mugillanus. 
331.  L.  Servilius  Structus, 


Tribuns  du 
Peuple. 


Tome 


L.  Hortensius. 

Sex.  Tempanius. 

L.  A N T I ST  lus. 

A.  S E L L I U S. 

S p.  Icilius  Ruga. 

T.  Roscius. 

IV.  Y y y 


Si  8 


FASTES 


M.  T E R E N T I U s. 

M.  Sinus. 

L.  Volumnius  Flamma. 

Q.  Romuleïus. 

Ediles. 

p.  P O P I L I U S. 

Q.  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

Elue  fleur  s. 

T.  Veturius  Crassus  Ci- 

C U R I N U S„ 

Cn.  Cornélius  Cossus. 

8ie.  Con/u-  T.  QUINCTIUS  CAPITOLINUS 
lat  j 331.  BARBATUS. 

N.  FABIUS  VIBULANUS.  Il 
remporte  la  viâoire  fur  les  Eques , 
& reçoit  les  honneurs  de  l’Ovation. 

Tribuns  du  Sp.  Minus  Capitolinus, 


a Peuple . 

Sp.  Oppius  Cornicen. 

C.  Trebonius  Asper, 

0 

C.  R A B U L E ï U S. 

N.  Otacilius. 

L.  A L B I N I U S. 

L.  R 0 s c 1 u s. 

L.  A l l 1 e n 1 u s. 

P.  SlLIUS. 

C.  Claudius  Cicero, 

Ediles . 

C.  Junius  Bubulcus. 

L.  Hortensius* 

CONSULAIRES. 


J3P 

Quefleurs.  C.  Valerius  Potitus  Volusus. 

Cn.  Cornel.  Maluginensis  Cos- 
sus. 


Année 
des  Tribuns 
militaires  } 
333- 


T.  Quinctius  Pennus' Cincinna- 
tus  y pour  la  fécondé  fois. 

M.  Manlius  Vul^o  Capitolinus. 

L.  Fur  ius  Med  ul  li  nus  , pour 
la  troifiême  fois. 

A.  Semrronius  Atratinus,  pour 
la  fécondé  fois. 


Tribuns  du  M.  A N T I s T i u S. 

Peuple.  Szx.  POMPILIUS. 

M.  Canuleïus. 

S p.  Mæcilius. 

C.  Plautius  Proculus. 
M.  A P U L E ï U s. 

L.  Sicinius  Dentatus. 
Q.  P E T I L I U S. 

L.  M A R C I U s. 

M.  P O M P O N I U S. 

Ediles . Sex.  Tempanius. 

A.  S E L L I U S. 

Quefteurs  de  P.  Cornélius  Cossus. 
Rome.  M.  Fabius  Ambustus. 


Plue  fleur  s Cincinnatüs. 

militaires . M.  Cornélius  Cossus. 

y yy  ij 


FASTE  S 


5 4° 


i oe.  Année  Agrippa  Me  ne  ni  us  Lanatus^ 
des  Tribuns  S P.  Nautius  Rutilus. 
militaires.  P.  Lucretius  Tricipitinus. 
334.  C.  Servilius  Axilla. 


Tribuns  du  C. 
Peuple.  L. 

L. 

C. 

M’ 

L. 

C. 


Qa 


C. 

c. 


Junius  Bubulcus. 

AlBIN'IUS. 

Allieniüs. 

P O P I L I U S. 
POMPONIUS, 

Hortensius. 

A P P U L E ï U s. 

C O N S I D I U s, 

Marciu  s. 

O p p 1 u s. 


Ediles.  L.  A N T 1 1 s T 1 U s* 
Sp.  Icilius. 


Quefleurs  de  P.  Postumius  Al  B.  Regil- 
Rome.  L E N s I s 

L.  Menenius  Lanatus. 


Quefleurs  M.  HoRATius  Barba  tus. 
militaires.  L.  Valerius  Poplicola. 

ne.  Année  M.  P A p i R lus  Mugillanus, 
des  Tribuns  C.  Servilius  Axilla  , pour  la  fe- 
militaires.  conde  fois. 

33j.  L.  Sergius  Fidenas  5 pour  la  troi- 

fiêtne  fois.. 


CONSULAIRES. 


5 4* 

Diélateur.  Q.  SERVILIUS  PRISCUS 
F I D E N A S , pour  la  Icconde  fois. 

Central  de  la  C.  SERVILIUS  AxiLLA. 

Cavalerie. 

Cenfeurs.  L.  Papirius  Mugillanus. 
Mam.  Æmilius  Mamercinus. 

QjJ  ATORZIEME  LUSTRE. 

Tribuns  du  S p.  Mæciliui. 

Peuple.  S p.  Metilius. 

A.  S E L L I U S. 

M.  Canulïïus. 

L.  V I L L I u s. 

P.  S I L I U S. 

T.  PONTIFICIUS. 

P.  V I L L I U S. 

L.  S I C I N I u s. 

C.  PomPILIUS. 

Ediles . Se  x.  Pompiliüs, 

M.  A N T I S T I U s. 

Quefteurs  de  M.  Cornélius  Cossus. 
Rome.  P.  Sulpicius  Camerinus. 

Quefteurs  C.  Sergius  N e p O s. 
militaires.  L.  Virginius  Tricostus. 

ne.  Année  P.  Lucretius  Tricipitinus. 

Yyy  iij 


542. 


FASTES 


des  Tribuns  L.  Servilius  Structus. 
militaires . Agrippa  Menenius  Lanatus  , tous 
33  6.  trois  pour  la  fécondé  fois. 

SP.  Veturius  Crassus  Ci- 

C U R I N U S. 


Tribuns  du  Sp.  Mæciliüs. 

Peuple , S p.  Metilius. 

L.  Antistius. 

M.  Appuleïus, 

§ E X.  T E M P A N I U S. 

S P.  I C I L I U S R U G A. 

L.  Allieniüs. 

M.  Allieniüs. 

C.  Plautius  Proculüs. 

Ediles . C.  O P p i u s. 

M’  P OMPONIUS. 

ghtefteurs de  L.  Furius  Medullinus. 

Ecorne.  C.  Furius  Pacilus. 

Quefieurs  C N.  Furius  PACILUS. 
militaires . Q.  Fabius  Ambustus. 

13».  Année  A.  Sempronius  Atratinus  ^ pour 
des  Tribuns  la  troifiême  fois. 
militaires , M.  Papirius  Mugillanus^ 
537.  Sp.  Nautius  Rutilus  , pour  la  fécon- 

dé fois. 

Fabius  V i b ü l a n u s. 


CONSULAIRES. 


S 43 


Tribuns  du  S P.  MæCILIUS. 
Peuple . S P.  Metilius. 

M.  Canuleïüs. 
C.  A P p u l E ï u s. 
L.  O p p i u s. 

C.  Antistius, 


Ediles. 

P E T I L 1 U S. 

C N.  Appuleïus. 

L.  Fulcinius. 

M.  JUVENCIUS. 

C.  Marcius  Rutilus. 

C O N s 1 D 1 u s. 

Quefteursde  C.  N au  T lus  Rutilus. 

Home . M’  Æmilius  Mamercinus. 

Que  fleur  s Ti.  Æmilius  Mamercinus. 
militaires . S E X.  Qjj  intilius. 

14e.  Année  P.  Cornélius  Cossus. 
des  Tribuns  Qjj  inctius  Cincinnatüs. 
militaires.  C.  Valerius  Volusus. 

338.  N.  Fabius  Vibulanus. 

Tribuns  du  C.  Junius  Bubulcüs. 


Peuple. 

M.  Antistius. 

C.  O p p 1 u s. 

Q.  Mælius. 

C.  S E X T I u S. 

L.  Hortensius. 

544 


F AS  TE 

S £ X.  POMPILIUS. 
C.  Canuleïus. 

T.  Genucius. 


Ediles. 


C.  Apronius. 

M.  A N T I S T I U S. 


Que  fleur  s de  C.  Julus  I u L u s. 

Rome.  Proc  u lu  s Geganius  M a c e~ 
r i n u s. 

Quefteurs  C.  Nautius  RuTilus. 
militaires.  Màm.  Æmilius  Mamercinus. 

ije.  Annee  Fabius  Vibulanus  , pour  la  fe- 

des  Tribuns  conde  fois. 

militaires.  Cn.  Cornélius  Cossus. 

335).  P.  Postumius  Albus  } cjui  fut  tué  par 

fes  fo  Idats. 

L.  Valerius  Potitus. 

Tribuns  du  L.  Sextius. 

Peuple.  Sex.  Tempanius. 

A.  T E M P A N I US. 

M.  Canuleïus. 

L.  O p p i u s. 

L.  Apronius, 

T.  Ponti  pic  lus 
P.  T E M P A Nr  I U S. 

Sp.  Mæcilius. 

L.  Canuleïus. 


C.  Plautxus 


Ediles. 


CONSULAIRES.  uî 

C.  Plautius. 

M.  Alienius. 

Que  fleurs  de  C.  Serviliüs  Ahala, 
de  Rome.  P.  SesTïus  Capitolinus, 

Quefteurs  T.  VlRGINIUS  Tricostus  CæLI- 
militaires . MO  NT  a nus. 

C.  Serviliüs  Structus. 

8ie.  Conju-  M.  CORNELIUS  COSSUS. 
lut } 34o.  L.  FURIUS  MEDULLINUS. 

Tribuns  du  Publius. 

Peuple,  C.  Antistius. 

L.  Tempanius. 

C.  Marcius  Rutilus. 

L.  Rabuleïus. 

C N.  S E L L I U s. 

L.  Cædicius. 

Sex.  S ext  ius  Sextinus. 

T.  Genucius  Aventi- 

N E N S I S.  . 

C.  Apronius. 

Ediles.  L.  O p p'i  u s. 

L.  Fulcinius. 

Quefleurs  de  N.  Fabius  Ambustus. 

Kome.  P.  Cornélius  Rutilus  Cos- 

sus. 

Tome  VL 


Z z z 


S 4& 

FASTES 

Quefleurs 

C. 

F U R 1 u s Pacilus. 

militaires. 

P. 

CORnELIUS  Cossus. 

83e.  Consu- 

Q, 

FABIUS  AMBU  S TU  S. 

lat  j 341. 

c. 

FURIUS  PACILUS. 

Censeurs. 

L. 

Sergius  Fidenas. 

Q, 

Servilius  Priscus  Fidenas.. 

Qju  inzieme  Lustre,. 

Tribuns  du 

L. 

Icilius  R U G A. 

Peuple . 

M. 

Antistius. 

C. 

Canuleïus. 

S EX.  POMPILIUS. 

M. 

Canuleïus. 

L. 

Sextiüs. 

C. 

Selliüs. 

Q: 

Cæcilius  Metellu  s.. 

C. 

S E X T I u s. 

M. 

D u I L 1 u s. 

Ediles ... 

S p. 

Tempanius. 

Qi 

Petilius. 

Ejueflcursde  P.  Claudius  Crassus  Regillen- 
R.ome,  sis. 

M.  Geganius  Macerinus, 

Quefieürs  M’  Valer  lus  M axim  u 
militaires.  Q.  Quinctius  Cincinnatus. 


CONSULAIRES.  4 

84e  Con/a-M.  PAPIRIUS  MUGILLANUS. 
ht,  342.  C.  NAUTIUS  RUTILUS. 


du  L.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

S 1 l 1 u s. 

T I.  PONTIFICIUS, 

K.  Atinius  Longus. 

T.  Voler  Publilius  Philo. 

Q.  Terentius, 

C.  D u 1 l 1 u s. 

C.  Plautius  Proculus. 

T R E B I U S. 

L.  Petillius. 

Ediles . L.  C æ D 1 c I u s. 

L.  O p p 1 u s. 

Que  fleur  s de  P.  Cornélius  Maluginensis. 
Rome.  T.  Veturius  Geminus. 

Que  fleur  s M’  Sergius  Fidenas. 
militaires.  L.  Sergius  Fidenas. 

85e.  Confu-  M’  ÆMILÎLIUS  MAMERCINUS. 
ht,  3 43.  C.  VALERIUS  POTITUS  VOLU- 
SUS.  Il  défait  les  Ecjues  & reçoit  les 
honneurs  de  l’Ovation. 

Tribuns  du  M.  M Æ N 1 u s. 

Peuple.  Volero  Publilius  Philo. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

Z z z ij 


Tribuns 

Peuple. 


H*  F A S T E S 

S EX.  S E X T I U S S E X T I N ü S» 
L.  T E M P AN  I U S. 

L.  Mæcilius. 

A.  T EMPANIUSi 
C.  A P R O N I u s. 

P U B L I L I U S 
C N . S E L L I U S. 


Ediles.  L.  Igilius  Ruga. 

T r e b i u s.  Celui-ci  au  rapport  de 
Pline  livre  i8  , fit  au  Peuple  une  dif- 
tribution  gratuite  de  blé.  Le  Peuple 
en  reconnoifiance  lui  érigea  des  fia- 
tuës  au  Capitole , &c  fur  le  mont  Pa- 
latin. Et  apres  fa  mort  les  Bourgeois 
de  Rome  portèrent  ion  corps  fur 
leurs  épaules. 


§)uefleurs  de  M.  F u R i u s F u s u & 
Home.  A.  Manlius  Vulso. 


Qiie fleurs  M.  QjJ  I N T I L I-  U s V A R U s. 

militaires . M.  Ebutius  El  VA. 


S 6e.  Confu-  CN.  CORNEE.  COSSUS. 
ht,  344.  L.  FURÏUS  MEDULLINUS  , pour 
la  fécondé  fois* 

Tribuns  du  S P.  I c 1 L 1 u s R u G A. 

Peuple . L.  Icilius  Ruga. 

C.  Icilius  R u g-  a. 


C O N S U LAIR-ES. 


5 A9-  % 

G.  J U N I U S B R U T ü s BuB  ULv 
C U s. 

G.  Volumnius  Flamma, 
Dec  ius  Mus. 

C.  Licinius  Calyus. 

L.  VlLLIÜS. 

M.  PoMriLius. 

Cæcilius  Metellus, 

Ediles.  Volero  Publilius  Philo,' 

.M.  D u i l i u s 

Quefteurs  de  P.  Ælius  P æ T u s. 

Rome.  Q S i L I u s. 

Tribuns  du  P.  P u P P I u s„ 

Peuple.  K.  Fabius  Ambustus. 

De  ces  quatre , le  dernier  fut  le  feul 
Patricien  3 les  trois  autres  furent  les 
premiers  d’entre  les  Plébéiens  qui 
eurent  part  à la  Quefture. 

ï 6z.  Année  C.  Julius  Iülus. 

des  Tribuns  P.  Cornélius  Cossus, 

militaires.  C.  Servilius  A h al  a. 

34J- 

Dictateur.  P.  CORNELIUS  RUTILUS 
COSSUS. 

Général  de  la  C.  SERVILIUS  A H A L A» 

Cavalerie . 


Zzz  iij; 


FASTES 


J$6 

Tribuns  du  M.  Genucius  Aventinensis. 
Peuple.  L.  Icilius  Ruga. 

L.  SiCinius  Bellutus. 

T R E B I U S. 

F.  Decius  Mus. 

S E X.  T I T I NI  U S. 

L.  M A N I L I U S. 

C.  Sicinius  Bellutus. 

K.  Atinius  Longus. 

L.  Titinius. 

N • 

Ediles.  M.  Mænius. 

C.  D u i l i u s. 

Quefleursde  Appius  Claudius  Crassus. 
Home.  L.  Julius  Iülus. 

Quefleurs  M.  Pomponius. 
militaires.  Cn.  Genucius  Aventinensis. 

17e.  Annee  C.  Valerius  Potitus  Volusus. 
des  Tribuns  C.  Servilius  Ahala  3 pour  la  fe- 
militaires.  conde  fois. 

346.  N.  Fabius  Vibulanus  5 pour  latroi- 

fiême  fois. 

Fur  i u s Medullinus. 

Tribuns  du  L.  Junius  Bubulcus  Brutus. 
Peuple.  ÇV.  M u C 1 U s Scævola. 

P.  Mucius  Scævola. 

Vole r o Publilius  Philo. 


CONSULAIRES. 


SP 

Q.  Publilius  Philo. 

Sex.  Sextiüs  Sextinus. 

M.  Manilius. 

L.  Cædicius. 

Q.  Decius  Mus. 

C.  Titinius. 

Ediles.  S P.  Icilius  Ruga. 

Q.  Sinus. 

Quefteurs  de  L.  A T i N I u s Longus. 

Rome.  L.  Publilius  Philo  Volscus. 

Quefteurs  Q.  SuLPlCiUS  Camerinus  CORNU- 
militaires.  tus. 

Servilius  Priscus  Fidenas. 

18e.  Année  P.  Cornélius  Rutilus  Cossus. 
des  Tribuns  L.  Valerius  Potitus  pour  lafecon- 
militaires.  de  fois. 

547.  Cn.  Cornélius  Cossus. 

N.  Fabius  Ambustus. 

Tribuns  du  P.  Ælius  Pætus. 

Peuple.  Volero  Publilius  Philo. 
Cn.  Genucius  Ayentinensis. 

P.  Pupius. 

T R E B I U S. 

M.  POMPONIUS. 

K.  A T I N I U s. 

M.  P O M P I L I U S. 


C.  JUNXUS  BRüTUS  BuLBUCUsL 
-C.  T I T X U s. 

Ediles.  C.  Icilius  Ruga. 

Q.  D e c x u s Mus. 

Quefteurs  P.  Mælius  Capitolinus, 
de  Rome.  P.  Mæniüs. 


Quefteurs  L.  Julius  IüLus. 
militaires,  P,  Iicinius  Calvus. 

i5>e.  Ânnee  C.  Julius  Iülus  pour  la  fécondé  fois-. 
des  Tribuns  M’  Æmilius  MamERCIN us. 
militaires.  T.  Quinctius  Capitolinus. 

348,  L.  Furius  Medullinus  , pour  la  fé- 

condé fois. 

Q.  Quinctius  Cincinnatus. 

A.  Manlius  Vulso  Capito- 
lin u s. 

Tribuns  du  C.  D u 1 L I u s. 

Peuple.  L.  T 1 T 1 N 1 u s. 

L.  Publilius  Philo  Volscus. 

L.  Cædi  cius, 

C.  P o p 1 l 1 u s. 

M.  Duilius. 

L.  A T I N I U S L O L G u s. 

C.  Ælius  Pætu  s. 

C N.  P U P I U S. 

Ç,  VOLUMNIUS  F L A M M A. 

JL.  Icilius 


consulaires; 


Ediles.  L.  Ic  IL  lus  Ruga. 

M.  Genucius  Aventinensis, 

Que  fleur  s de  M.  M E T i l i u s. 

Rome.  P.  Curât  ius  Nepos. 

Que  fleur  s Sp.  Furius  Medullinus. 
militaires.  L.Virginius Tricostus  Cælimon- 

TANUS. 

i oe.  Année  P.  Cornélius  Malugi- 
des  Tribuns  N E N s I s. 

Sp.  Nautius  Rutilus  , pour  la  troi- 
fîême  fois. 

Cn.  Cornélius  Cossus  , pour  la  fé- 
cond e fois. 

C.  Valerius  Potitus  , pour  la  troi- 
fiême  fois. 

K.  Fabius  Ambustus. 

M’  Sergius  Fidenas. 

Sp.  Icilius  Ruga. 

V OLE  R O PUBLILIUS  PHILO. 

P.  Liciniüs  Calvus, 

P.  Mælius  C;  a P i t o l i n u s. 
M.  M A N J L I u s. 

Pi,  M Æ N I UiS.  3 D .]  fl 

A.  Trebius;  : 

P.  S i;:L.  L U S., 

C.  AÏ  LT‘3  N I U S. 

C.  A P R -O  (N  IUS. 

Tome  1 JT, 


militaires. 

345>. 


Tribuns  du 
Peuple. 


A A a a 


m 

FASTES 

Ediles. 

P.  Ælius  Pætus. 

Cn.  Genucius  Aventinensis. 

Que  fleur  s de 

C.  Lucerius. 

Rome. 

M.  Sulpicius  Peticus. 

Que  fleur  s 

M.  POMPILIUS. 

militaires. 

M.  Genucius  Aventinensis, 

lie.  Annee 

M’  Æmilius  Mamercinus  3 pour 

des  Tribuns 

la  fécondé  fois. 

militaires. 

M.  Furius  Fusus. 

35°* 

Ap.  Claudius  Gras  sus. 

L.  Iulius  1ÜLUS. 

M.  Q^U  INCTILIUS  V A R U S. 

L.  Valerius  Potitus  , pour  la  troi- 
sième fois. 

Cenfeurs. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  Postumius  Albinus  Reuillen- 
sis. 

Seizième  Lustre. 

Tribuns  du 

Q,  s I L I U S. 

Peuple. 

L.  PubliliusPhixo  Volscus. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

C.  T i t i u s. 

C n.  AproniusJ 

L.  Ic  mus:  Rru ga. 

M.  Pomp  O N J a s.  . 

C ON  S UL  AIRES» 


5 SS 

M.  POMPILIUS 

L.  T i t i u s. 

M.  C E D I C I U s. 


Ediles. 

P.  P U P I u s. 

C N.  P U P I U S. 

Quefleurs  de 

L.  Veturius  Crassus  Cicuri- 

Rome . 

NUS. 

Sp.  Papirius  Crassus. 

Quefteurs 

M.  A c u t i u s. 

militaires . 

M.  Vàlerius  Maxim  us. 

2.1e.  Année 

C.  Servilius  AhalAj  pour  la  troi- 

des  Tribuns 

fîême  fois. 

militaires. 

Q.  Sulpicius  Camerinus  Cornu- 

3Jï- 

TUS.  . 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 

A.  Manlius  Vulso  Capitolinus  , 
pour  la  fécondé  fois. 

L.VirginiusTricqstus  Cælimon- 
TANUS. 

M’  Sergius  Fidenas  , pour  la  fé- 
condé fois.  Ces  deux  derniers  furent 
forcés  d’abdiquer. 


Tribuns  du 

L. 

Mænius. 

Peuple. 

M. 

P O P 1 L I U s. 

S p. 

Antius* 

A. 

T R E B I u s. 

AAaa  ij 
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C. 

Mænius. 

L. 

Atinius  Longus. 

C. 

S I L I U S. 

C. 

Icilius  Ruga. 

P. 

Mælius  Capitolinus. 

M. 

A N T I U s. 

Ediles. 

C. 

P O P I L I U S. 

L. 

Titinius. 

Buedeursde  L. 

Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Rome, 

P. 

Cornélius  Scipio. 

Quefieurs 

A. 

Postumius  Regillensis. 

militaires. 

C. 

D U 1 L I U s. 

23e.  Annee 

L. 

Valerius  Potitus  j pour  la  qua- 

des  Tribuns 

triême  fois. 

militaires. 

L. 

Julius  Iülus. 

3J2..  M.  Furius  Camillus. 

M5  Æmilius  Mamercinus  , pour  la 
troifiême  fois. 

Cn  Cornélius  Cossus  3 pour  la  fé- 
condé fois. 

K.  Fabius  Ambustus  , pour  la  fécon- 
dé fois. 

Tribuns  du  C.  Trebonius  Asp  er. 
Peuple.  C.  Lucerius. 

M.  A e u t i u s. 

P.  C U R A T I U S, 


CONSULAIRES. 


S57 


M.  Genucius  Aventinensis. 

C.  Fulcinius. 

Cn.  Minucius  Augtjrinus. 
M.  M E T I L I U S. 

L.  Icilius  Ruga. 

Ediles.  P.  S i L I u s. 

P.  Licinius  Calvus. 

Quefteurs  de  L.  Lucretius  Flavus. 
Rome . Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

Quefteurs  P.  Cornélius  Cossus. 
militaires . P.  Plautius  Proculus. 

24e.  Année  P.  Licinius  Calvus. 
des  Tribuns  P.  Mælius  Capitolinus. 
militaires. 

3/3- 


Tribuns  du 
Peuple. 


P.  Mænius. 

S p.  Furius  Medullinus. 

L.  Titinius. 

L*  Publilius  Philo  Volscus. 

P.  P u p 1 u s. 

M.  P O N T I F I C I US. 

L.  Volscius. 

C.  Mæcilius. 

C.  N U M I T O R I U S. 

M.  Genucius  Aven-tinen- 
sis. 

C.  PONTIFICIUS. 

M.  S E L L I u s. 


A A a a iij 


FASTES 


5i8' 

C.  A N T I U S. 

T.  S T A T I U S. 

Ediles.  L.  M Æ N I u s. 

K.  Atinius  Longus. 

Quefteurs  de  T.  Menenius  Lanatus. 
Rome.  T.  Sicinius  Dentatus, 

Quefleurs  S p.  Mælius. 
militaires.  A.  Virginius. 

zje.  Année  C.  D u I L i u s. 
des  Tribuns  L.  Atinius  Longus. 
militaires.  Cn.  Genucius  Av entinensis. 
354.  M.  Pompon  iu  s. 

Volero  Publilius. 


M. 

Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Tribuns  du 

M. 

A C U T I u s. 

Peuple. 

L. 

Lucerius. 

L. 

S T a T I u s. 

C. 

Racilius. 

M. 

CONSIDIUS. 

P. 

Licinius  Calvus. 

C. 

V O L S C I U S. 

M. 

M Æ C I L I U S. 

. 

M. 

Plætorius. 

L. 

Allienius. 

Ediles . 

C. 

Trebonius  Aster. 

CONSULAIRES. 


■SS9 


S P.  A N T I u s. 


Quefteurs  C.  Æmilius  Mamercinüs. 
de  Rome.  POMPONIUS. 

Quefteurs  L-  Pàpirius  Cursor. 
militaires.  L.  Valeriüs  Poplicola. 

z6Q.  Année  L.  Valeriüs  Potitus  , pour  la  cin- 


des  Tribuns 

militaires. 

3SS- 


quieme  fois. 

L.  Furius  Medullinus  5 pour  la 
troilîême  fois. 

M.  Valeriüs  Maximu  s. 


M.  Furius  Camillus 


pour 


la  f< 


econ= 


de  fois. 

Servilius  Priscus  Fidenas  , 
pour  la  fécondé  fois. 

Q.  'Sulpicius  Camerinus  Cornu* 
tus  3 pour  la  fécondé  fois. 

Censeurs.  C.  Valeriüs  Potitus  Volusus* 
M’ Æmilius  Mamercinus. 


Tribuns 

Peuple. 


Dixseptieme  Lustre. 

du  Silius. 

P.  CURATIUS. 

C.  P Æ T I L I US. 

C.  Plætorius. 

ÇK  Poetelius  Libo  Visolus, 

P.  Publius  Philo. 


FASTES 


560 


M.  Met  ilius.. 

C.  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

P.  Plautius  Proculus. 
M.  Pgpillius. 

Ediles.  L.  Ici  l ius  Ruga. 

C.  L U C E R I U s. 

Quefleurs  de  M.  CORNELIUS  M ALUGINENSIS. 
de  Écorne.  M’  M A R C 1 u s. 

Quefteurs  M.  Æmilius  Mamercinus. 
militaires.  L.  F u L y I 11  s Cor  vus. 


27e.  Année  L.  Julius  Iülus  pour  la  fécondé  fois. 
des  Tribuns  L.  Furius  Medullinus  pourlatqua- 
mi  lit  aires.  triême  fois. 

3 56.  L.  Serg  ius  Fidenas. 

A.  Postumius  Albin  Regillensis. 

A.  Manlius  Vulso  Capitqlinus  , 
pour  la  troifîême  fois. 

P.  Cornélius  Maluginensis  , pour 
la  fécondé  fois.  Leur  élection  paifa 
pour  irreguliere  3 de  ils  furent  obli- 
gés d’abdiquer. 


Tribuns  du 
Peuple,  . 


L.  Mænius. 

T.  M E t 1 l 1 u s. 

L.  VoL  sci  us. 

M.  Ponti'f  ici  us. 
P.  P U F J u S. 


L.  Lucerius. 


CONSULAIRES. 
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L.  Lucerius. 

M.  Volscius  F I C T O R. 

M.  Selliüs. 

C.  Plaütius  Proculus. 

M.  G E N ü C I u s. 

Ediles.  M.  A c u t i u s. 

C.  Nümitorius. 

Quefteurs  de  Sp.  Postumius  Albin  Regislensis. 
Home.  Sulpicius  Longus. 

Quejleurs  L.  Valerius  Potitus. 
militaires . M.  Aulius  Cerretanus, 

zBe.  Année  P.  L i c i N i u s. 

des  Tribuns  L.  Atinius  Longus  9 pour  la  fecon- 

mihtaires.  de  fois. 

3J7 . P.  Mælius  Capitolinus  , pour  la 

fécondé  fois. 

L.  Titinius  3 pour  la  fécondé  fois. 
P.  Mænius  , pour  la  fécondé  fois. 

C.  Genucius  Aventinensis  , pour 
la  fécondé  fois.  Ce  dernier  fut  tué 
en  combattant  contre  le$  Falilques 
ôc  les  Capenates. 

Ditiateur.  M.  FURIUS  CAMILLUS.  Il  triom- 
phe des  Véïens. 

Général  de  la 

Cavalerie.  P.  CORNELIUS  SciPIO. 

Tome  IV.  B B b b 


FASTES  5 

Tribuns  du 

C. 

Trebonius  A SP  ER. 

Peuple. 

P. 

Luceri  us. 

M. 

Decius  Mus. 

S p. 

Mælius. 

M. 

Furius. 

M. 

A c u t i u s. 

M. 

Minucius  Augurinus. 

C. 

Terentius  Arsa. 

P. 

Lætorius. 

L. 

V I R G I N I U S. 

Ediles . 

M. 

CONSIDIUS. 

M. 

Plætorius. 

Que  fleur  s de  K. 

Fabius  Ambustus. 

Rome . Se r.  Cornélius  Malugi- 

N E N S I S. 

Que  fleur  s L.  Cornélius  Lentulus. 
militaires.  Agrippa  Furius  Fusus. 

25 >e.  Année  P.  Cornélius  Cossus. 

Tribuns  P.  Cornélius  Scipio. 
militaires.  M.  Valerius  Maximus  , pour  la  fe- 
35 8.  conde  fois. 

K.  Fabius  Ambustus  , pour  la  troi- 
üême  fois. 

L.  Furius  Medullinus  , pour  la 
cinquième  fois. 

ÇL  Servilius  Priscus  Fidenas  * 
pour  la  fécondé  fois. 


C O N 'S  U L AT  R ES, 


Tribuns  du  T.  SrciNius  Dentatus, 
Peuple.  A.  Virgin  ius. 

POMPONIUS. 

L.  Icilius  Ru  g a. 

L.  Fulvius  Curvus. 

C.  Lætorius. 

L.  Cædicius. 


C.  Lucerius. 

P.  P U P 1 u s. 

P.  Curât  ius. 

Ediles. 

C.  PoETELIUS  LlBO  V I S 0- 

L U S U S. 

Q.  PoETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

Quefieurs 
de  Rome. 

L.  Marcius  Rutilus. 

C.  Licinius  Calvus. 

Quefleurs 
Militaires . 

C.  Fabius  Ambustus. 

M.  Albinius. 

30c.  Année  M.  Furius  Camillus  , pour  la  troifiê- 
des  Tribuns  me  fois. 


militaires. 

3 JP* 

L.  Furius  Medullinus  , pour  la 
fîxiême  fois. 

C.  Æmilius  Mamercinus. 

Sp.  Postumius  Albin  Regillen- 
sis.  # 

P.  Cornélius  Scipio  , pour  la  fé- 
condé fois. 

L.  V a le  r rus  Popligola. 

BBbb  ij 

Tribuns  du  T.  SlCINIUS  D E N T A T O s. 
Peuple.  Q.  Pomponius. 

A.  V I R G I N I U S. 

L.  Icilius  R u g a. 

M.  Genucius  Aventinensis» 

C.  POMPILIUS. 

L.  Mamilius  Vitulus. 

S i l i u s. 

L.  Volumnius  Flamma. 

L.  Cædicius. 

Ediles  C.  Trebonius  Asper, 

M.  Minucius  Augurinus. 

Quefleurs  de  L.  Virginius  Tricostus, 
Rome.  C.  Marcius  Rutilus. 

Quefteurs  P.  Cornélius  Cossus,  fils 
militaires.  d’Aulus. 

P.  Cornélius  Cossus  , fils  de  Pu- 

blias. 

%-jt.Confu-  L.  LUCRETIUS  F L A V U S. 
lat,  360,  SER.  SULPICIITS  CAMERINUS. 

Tribuns  du  T.  Sicinius  Dentatus. 
Peuple , C.  LuCERIUS. 

P.  C U R A T I U*s. 

L.  Ælius  Pætifs. 

S E X.  PoMPILIUSv 

M.  T I T I N I ¥ S.  1 


CONSULAIRES 


S*ï 

C.  A c u t i u s. 

C.  M Æ N I u s. 

M.  S i l i u s. 

Sex.  Maniliu  s. 

Ediles.  T.  M E T i L i u s. 

M,  Deciüs  Mus-, 

Quefteurs  de  L.  Æmilius  Mamercinüs. 
de  Rome.  C.  S E X T I L I U s. 

Quefteurs  A.  Manlius  CapitOLINUS. 
militaires.  L.  Postumius  Albin  Recillensis- 

S8e.  Confit-  L.  V A L E R?I  U S POTITUS, 
Iat,i6i.  M.  MANLIUS  CAPITOLINUS.  Ils 
abdiquèrent  tous  deux. 

î / ' ' . 'T  . /.. . ' V , \\l  r \\ 

Censeurs.  C.  J u L I u s. 

L.  Papirius  Cursor.  Le  pre- 
mier mourut  pendant  fa  Magiftratu- 
re.  On  lui  iubltitua  M.  Cornélius 
Maluginenfis. 

Dix  huitième  Lustre,. 

Tribuns  du  S i L i u s. 

Peuple.  L.  Iciliüs  Ruga. 

C.  T I T i u s. 

C.  C U R A T I U S. 

P.  Pumus. 


B B b b iii 
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FASTES 

KJ  D u 1 l 1 u s. 

C.  Liciniüs  Calvus. 
M.  Cædicius. 


Ediles. 

L.  V IRGINIUS. 

C.  Lætorius, 

P.  Lætorius. 

L.  Fulvius  Curvus. 

Quefleurs  de  L.  Julius  Iülus. 


Rome. 

L.  A QjJ  ILIUS  Corvus. 

Quefteurs 

militaires. 

T.  Quinctius  Cincinnatus. 

T.  Manlius  Capitolinus. 

31e.  Année  L.  Lucretius  f lavus. 
des  Tribuns  Ser.  Sulpicius  Camerinus. 


militaires. 

362. 

M.  Æmilius  Mamercinijs. 

L.  Furius  Medullinus  , pour  la  fep- 
tiême  fois. 

Agrippa  Furius  Fusus. 

l [J1 J 

C.  Æmilius  Mamrrcinus  , pour  la 
fécondé  fois. 

Tribuns  du  C,  T R E B o N 1 us  Asper 


Peuple. 

L.  Hortensius. 

C.  ACüTiU  S. 

Q.  Rom  u l e ï u s. 

M.  ÎERENTIUS. 

L.  A p p u l e ï U's.,  : 

S p.  O p pi, us  Cor.nicen. 

■ 

CONSULAIRES. 


S <7 

Manlius. 

L.  R ABULEÏUS. 

N.  Otacilius. 

Ediles.  T.  S i c i n i u s Dentatus. 

L.  M A M I L I U S V I T U L U S. 

Quefleurs  de  L.  Sicinius  Dentatus. 
Home.  L.  Lucretius  Tricipitinus.. 

Quefteurs  Ser.  Sulpicius  Rupus, 
militaires.  C.  SERGIUS  FlDENAs. 

31e.  Année  Fabius  Ambustus. 
des  Tribuns  K.  Fabius  Ambustus. 
militaires . C.  Fabius  Ambustus. 

363.  CL  Sulpicius  L o n g u s. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  , 
pour  la  quatrième  fois. 

S e r v 1 u s Cornélius  M a l u* 
ginensis.  ov. . 

Dirtateur.  M.  FURIUS  CAMIL  LU>  ; 

pour  la  fécondé  fois.  Il  triomphe  des 
Gaulois. 

Général  de  la  L.  VALERIUS  PoTITUS. 

Cavalerie. 

Tribuns  du  L.  Marcius  Rutilus, 

Peuple.  L.  Icilius  Ruga. 

L.  Æli-us  Poetus. 


sa  F A S T E S 


M.  Dec  ius  Mus, 

M’  O t a c i l i u s. 

K.  Dimlius. 

L.  P u p i us. 

M.  Appuleïus. 

M.  A L B i n i u s. 

C.  O p p i u s. 

Ediles . C.  Licinius  Calvus. 

M.  Titinius. 

Quefieurs  de  L.  Menenius  L A n A T u s. 
Rome.  C.  Cornélius  Cossus. 


Quefteurs  L.  QuiNCTius  Cincinnatus. 
militaires . L.  Antjstius. 

Piaateur.  M.  FURIUS  CAMILLUS. 


Génératdê  U L.  Y. A L ,E  R I US  P O TITUS. 
Cavalerie . 


Tribuns  du  C.  Marcius  Rutilus. 
Peuple.  L.  H o r t.ensius, 

C.  C J- A U D lus  c I c E R O. 
L.  Fulvius  Cur  vus. 

L.  Marcius. 

Ç.  Appuleïus,' 

C.  S e x T i l 1 u s. 

M’  P o m p o n i us, 

C.  Junius  Bubulgus  Brijtus, 


L.  Appuleïus 


CONSULAIRES. 


5 6% 

Ediles.  L.  Appuleïus. 

L.  V I R G I N I U S. 

Quefleurs  de  P.  Valerius  Poplicola  Potitus. 
Home.  T.  Quinctius  Capitolinus. 

Quefleurs  L.  Quinctius  Capitolinus. 
militaires.  L.  Horatius  Pulvillus. 

33c.  Annee  L.  Valerius  Poplicola  , pour  la 
des  Tribuns  fcconde  fois. 
militaires.  L.  Virginius  TriCOstus. 
364.  P.  Cornélius  Cossus. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Postumius  Albinus  Regillen- 
sis. 

Dittateur.  M.  FURIUS  CAMILLUS  , pour  la 
troifîême  fois.  Il  triomphe  des  Volf- 
ques  , des  Eques  & des  Etrufques. 

General  de  la  Q.  SERVILIUS  AhALA. 

Cavalerie. 

Tribuns  du  C.  Trebonius  Asper. 

Peuple.  L.  Ælius  P o e T ij  s. 

C.  O T A C I L I U S. 

M.  Appuleïus. 

Lucius  Albiniüs. 

Q.  Considius. 

Q.  Hortensius. 

Tome  1 V. 


CCcc 


57° 
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N.  Otacilius. 

L.  Allienius, 

C.  A c u t i u s. 

Ediles . M.  Albiniüs. 

L.  Marcius  R u t i l u s. 

Que  fleurs  de  C.  Fa.biüs  Dorso, 

Rome.  C.  Appronius. 

Quefteurs  C.  Papirius  C r a s sus. 

militaires . M.  Trebo-nius  Fla  vus. 


34e.  Année  T.  Quinctius  Cicinnatus. 
des  Tribuns  L.  Ser vilius  Priscus  Fidenas,  pour 
militaires.  la  cinquième  fais. 

3 65.  L.  Julius  Iülus. 

L.  A q^u  ilius  Corvus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus» 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 


Tribuns  du  M.  Titinius. 

Peuple . C N.  Apuleïüs. 

L.  S E x t 1 u s. 

L.  N Ü M I T O R I U S. 

C.  A P P U L E ï u s. 

C.  Licinius  Calvus. 
C.  Sextilius. 

M.  Ju  VENT  IUS. 

L.  F u L C I N I u s. 

T.  R o s c 1 u s. 


CONSULAIRES. 


$7* 

Ediles.  L.  Hortensius. 

C.  O p p i u s. 

Quefieurs  de  Q.  Publiuüs  Philo. 

Home . M.  Poetelius  Libo. 

Quefleurs  S p.  Papirujs  Crassus. 
militaires.  M.  M æ N i u s. 

3;e.  Année  L.  Papirius  Cvrsor. 
des  Tribuns  C.  Sergius  Fidenas. 
militaires.  L.  Æmilius  Mamercinus  , pour  la 
366.  fécondé  fois. 

L.  Menenius  Lanatus. 

L.  Valerius  Poplicola  , pour  la 
troifiême  fois. 

C.  Cornélius  Cossus. 

L.  S i c i n i u s Dentatus. 

C.  Trebonius  Asper. 

CL  Hortensius. 

L.  Marcius  Rutilus. 

M.  Trebonius  Flavus. 

L.  A N t i s.  t i u s. 

C.  A c u t i u s. 

L.  A L B I N I U s. 

Sp.  Mæcilius. 

M.  A P P U L E ï u s. 

Ediles.  C.  Marcius  Rutilus. 

S p.  Oppius  Cornicen. 

C C c c îj 


Tribuns  du 
Peuple . 


* 
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b A b i L b 

ghtefteurs 
de  Rome. 

L.  Papirius  Crassus. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 

militaires. 

Quefleurs 

Ser.  Sulpicius  Prætextatus. 

Cn.  Apronius. 

3 6&.  Année  M.  Furius  Camillus  , pour  la  qua- 
des  Tribuns  triême  fois. 


militaires. 

367* 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  , 
pour  la  fixiême  fois. 

L.  Quinctius  Cincinnatus. 

L.  Horatius  Pulvillus’ 

P.  Valerius  Potitus  Popli- 

COLA. 

Tribuns  du  C.  Licinius  Calvus. 

Peuple.  S P.  Metilius. 


A.  S E L L 1 U S. 

C.  VOLUMNIUS  FlàMMA.’ 

M.  P 0 M P I L I U S. 

S E X.  T E M P A N I U S. 

P.  S C A P T I U S. 

P.  S I L I U S. 

C.  M A M I L I U S VlTULUS. 

Tl.  P O N T I P I C I U S. 

Ediles , 

C.  S E X T I L I U S. 

C.  APpuleïus. 

Quefteurs  de  L.  Furius  Medullinus. 
Rome S p.  Papirius  Cursor. 


« 


CONSULAIRES. 


î?y- 

Que  fleurs  M.  Fabius  A m b u s tu  s, 
militaires . P.  M æ n i u s. 

37e.  Année  A.  Manlius  Capitolinus  , pour  la 
de*  Tribuns  fécondé  fois. 

militaires.  P.  Cornélius  Cossus  } pour  la  fe- 
368.  conde  fois. 

T.  Quinctius  Capitolinus. 

L.  Quinctius  Capitolinus. 

L.  Papirius  Cursor  5 pour  la  fécon- 
dé fois. 

C.  Sergius  Fidenas  3 pour  la  fécon- 
dé fois. 

Dittateur . A.  CORNELIUS  COSSUS.  Il  triom- 
phe des  Volfques. 

T.  Quinctius  Capitolinus. 

L.  Hortensius. 

C.  Marcius  Rutilus. 

C.  A N T I S T I u S. 

C.  Apronius. 

L.  Apronius. 

L.  S e x t 1 u s. 

C.  A N t 1 s t 1 u s, 

M.  Albinius. 

A.  Lucerius. 

L.  Cædiciu  s. 

Ediles.  M.  Trebonius  Flavüi 

C C c c iij 


General  de  la 
Cavalerie . 

Tribuns  du 
Peuple. 
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L.  Numitorius. 

Quefleurs  de  P.  Manlius  Capitol  i- 
Rome.  nus. 

C.  SulfiCius  Camerinus. 

Quefleurs  C.  Manlius  Capitolinus. 
militaires.  A.  Sempronius  Atratinus. 

38e.  Année  Ser.  Cornélius  Maluginensis  , 
des  Tribuns  pour  la  troifiême  fois. 
militaires . P.  Valerius  Potitus  Poplicola  , 
3 69.  pour  la  féconde  fois. 

M.  Furius  Camillus  , pour  la  cin- 
cjuiême  fois. 

Ser.  Sulpicius  Rupus  , pour  la  fé- 
condé fois. 

C.  Papiriüs  Crassus. 

T.  Quinctius  CincinnaTus  , pour 
la  leconde  fois. 

Tribuns  du  M.  M Æ N 1 U s. 

Peuple.  S p.  M E C 1 L 1 u s. 

Hortensius. 

C.  Furius. 

T.  Romuleïus. 

Q.  Publiliu  Philo. 

P.  M Æ N I U S. 

Cn.  Apronius. 

P.  M Æ L I U S. 

Terentius. 


CONSULAIRES. 
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Ediles . L.  Sicinius  Dentatus, 

L.  A L B I N I u s, 

Que  fleur  s de  P.  Cloeliüs  Siculus. 

Rome.  -Q.  Decius  Mus. 

Quefteurs  S p.  Furius  Meduilinus. 
militaires . M.*  Horatius  Pu  VIL  lus. 

3 pe.  Année  L.  Valerius  Poplicola  , pour  la 
des  Tribuns  quatrième  fois. 
militaires.  A.  Manlius  Capitolinus  , pour  la 
3yo.  troifième  fois. 

Ser.  Sulpicius  Ru  fus  „ pour  la  troi- 
fième fois. 

L.  Luoretius  Tricipitinus  pour 
la  troifième  fois. 

L.  Æmilius  Mamercinus  j pour  la 
troifième  fois. 

M.  TreboniusFlavus. 

Tribuns  du  L.  M A R Ci  us  Rutilu  s, 
Peuple,  M.  A L B I N I u s. 

L.  Oppius. 

Q.  Cæcilius  Me.tellus, 

M.  C L A U D I U S. 

C.  S E X T I L I U S.1 
T.  JUVENTIUS. 

C.  Oppius  Cornicen. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

M.  Duilius. 


m FASTES 

Ediles . G.  Apronius. 

C.  Mamilius  Vitulus. 

^uefieursde  L.  Geganius  Macerinus. 
de  Rome.  S P.  Servilius  Pri'scus. 

Quefleurs  Claudius  Siculus, 

militaires.  Q.  MüCius  Scæÿola. 

40e.  Année  S P.  P apirius  Crasus. 
des  Tribuns  L.  Papirius  Crassus. 
militaires.  Ser.  Cornélius  Mali^ginensis  > 
371.  pour  la  quatrième  fois. 

Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 
Ser.  Sulpicius  Prætextatus. 

L.  Æmilius  Mamercinus  , pour  la 
quatrième  fois. 

Tribuns  du  L.  Sicilius  Dentatus. 

Peuple.  L.  A L B 1 N 1 u s. 

L.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

L.  Petilius. 

C.  Canuleïus. 

C.  I C I L IUS  R U G A. 

P.  Mænius. 

L.  Publilius  Philo  Volscus. 

L.  Canuleïus. 

L.  R A B U L E ï U S. 

Ediles . M.  Mænius. 

L.  S E X T I U S. 


C.  Quinctius 


CONSULAIRES. 
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Quefieurs  de  C.  Quingïius  Cincinnatus. 

C.  Veturiüs  Crassus  Cicurinus. 


Quefteurs  P.  P u P I U s. 
militaires . L.  Mæcilius. 


41e.  Année  M.  Furius  Camillus,  pour  la  fîxiê- 
des  Tribuns  me  fois. 

militaires.  A.  Postumius  Albinus  Regillen- 
571.  sis. 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus  ^ pour 
la  troifiême  fois. 

M.  Fabius  Ambustus. 


Tribuns  du  L.  Antistius.  # 

Peuple.  A.  Lucerius. 

A.  T E M P A N I U S. 

C N.  S E L L I U S. 

C.  Apronius. 

C.  Marcius  Rutilus. 
L.  M A R C I U S*  Ru  T I L U s. 

S p.  Metilius. 

L.  Tempanius. 

C.  S E L L I U S. 


Ediles.  Q.  H o R T E N s I u s. 

Q.  Publilius  Philo. 

Quefleursde  C.  LiAnius  Calvus. 
î{ome.  L.  Sextius  Sextinus  Lateranus, 
Tome  IV.  DDdd 


J7* 
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Quefleurs  S'er.  Sulpiçius  Longus. 

militaires . L.  Æmilius  Barbula. 

41e.  Année  L.  Valerius  Poplicola  , pour  la 

des  Tribuns  cinquième  fois. 

militaires.  P.  Valerius  Potitus  Poplicola  , 

373.  pour  la  cinquième  fois. 

L.  Menenius  Lanatus  , pour  la  fé- 
condé fois. 

C.  Sergius  Fidenas  , pour  la  troi- 
fième  fois. 

S P.  P A P I R IUS  C U R S O R. 

Ser.  Cornélius  Maluginensis  , 
pour  la  cinquième  fois. 

Dictateur.  T#QUINCTIUS  CINCINNATUS  , 
il  triomphe  des  Préneftins. 

General  de  la  K..  SEMPRONIUS  AtrATINUS». 

Cavalerie . 

Cenfeurs.  C.  Sulpiçius  Camerinus. 

Sp.  Postumius  Albus  Regillensis. 
Ce  dernier  mourut  pendant  le  tems 
de  fa  Magiftrature.  Lepremier  abdi- 
qua, à caule  de  la  mort  de  fon  Col- 
lègue. 

Tribuns  du  M.  Mænius. 

Peuple.  Çh  DeciusMus. 

M.  POMPILltS, 

C.  M A M I L I U S. 


CONSULAIRES.  S79 

S E X.  T I T -I  N I U S. 

Cn.  Apronius. 

C.  VoLUMNIUS  FlAMMA. 


Qi 

Majicius  Tremulus. 

c. 

Sicinius  Bellutus. 

c. 

T I T I U s. 

Ediles. 

M. 

D U I L I U s. 

C. 

Icilius  Ruga. 

Que  fleur  s de  Q. 

S I L I U S. 

Rome. 

M5 

Sergius  Fidenas. 

QueftÊfis 

C. 

T I T I N I U S. 

militaires. 

Q: 

Antcnius  Merenda. 

43e.  Année 

P. 

Manlius  Capltolinus. 

des  Tribuns 

C. 

Manlius  Capitolinus. 

militaires. 

C. 

Julius  Iülus  , pour  la  fécondé 

374- 

fois. 

C. 

S E X T I L 1 u s. 

M. 

A L B I N i u s. 

L. 

Antistius. 

Tribuns  du 

C. 

Apronius. 

Peuple , 

L. 

S E X T I U S. 

C. 

Canuleïus. 

M. 

T I T I u s. 

L. 

Rabuleius. 

L, 

Marcius  Rutilus. 

P. 

Decius  Mus. 

DDdd  ij 
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Publilius  Philo. 

Q.  C A N U L E ï U S. 

Q.  Cæcilius  Metellus. 

Ediles.  P.  Mænius. 

L.  Canule  ï us. 


Que  fleur  s de  L.  Genucius  Aventinensis. 
Home.  P.  Sextius  Capitolinus. 


Que  fleur  s M.  Genucius  Aventinensis. 
militaires.  L.  Virginius  Tricostus  Coeli- 

MONTANUS. 

44e.  Année  S p.  F u R 1 u. s Medullinus. 
des  Tribuns  ÇL  Servilius  Priscus  Fidenas  * 
militaires.  pour  la  fécondé  fois. 

37j.  C.  Licinius  Calvus. 

P.  Cloelius  Sicul  u-s% 

M.  Horatius  PuLViLas, 

L.  Geganius  Macerinus. 

Cenfeurs.  S p.  Servilius  Priscus». 

Q.  Cloelius  S i c u l u s. 

DiX'Neuvieme  Lustre. 


Tribuns  du  L SiciNius  Dentatus. 
Peuple.  L.  D o m 1 T 1 u s Ænobarbu  s„ 
Mue  lus  S C Æ*  V O L A. 

C.  I C I L I U s R U G A.. 


CONSULAIRES.  # jSi 


f 

P. 

Mucius  Scævola.- 

\ 

C. 

Ælius  Pætus. 

P. 

Ælius  Pætus. 

L. 

Petillius. 

C. 

Ælius  Pætus. 

M. 

D u 1 l 1 u s. 

Ediles. 

A. 

Tempanius. 

C. 

S E L L I U S. 

Qûefleurs 

de  P. 

Mælius  Capitolinus. 

Ecorne. 

C. 

% 

Valerius  Potitus, 

Quefleurs 

A. 

Cornélius  Cossus. 

militaires . 

M. 

Cornélius  Maluginensis. 

45e.  Année  L.  Æmilius  Mamercinus3  pour  la 
des  Tribuns  cinquième  fois. 
militaires.  Ser.  Sulpicius  Prætextatus,  pour 
376.  la  fécondé  fois. 

P.  Valerius  Potitus  Poplicola  s 
pour  la  quatrième  fois. 

L.  Quinctius  Cincinnatüs  3 pour 
la  fécondé  fois.  « 

C.  Veturius  Crassus  Cicurinus» 
C.  Quinctius  Cincinnatus. 


Tribuns  du  L.  Sextius  Sextinus  Lateranus.. 
Peuple.  C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

C n.  P u P 1 u s. 

Voler  Publilius  P h i l o., 

D D d d ii j 


# 


. 

FASTES 

L.  A T L N I u S L O N G ü S. 

M.  Fulcinius. 

M.  Atilius  R e g u l u s. 

C.  P 0 P I L L I u S. 

L.  V I L L I u s. 

A.  T R E B O N I U S. 

Ediles , 

Q.  Decius  Mus. 

C.  T 1 t 1 u s. 

Ghiefieurs  . 
de  Eipme. 

L.  Qjj  inctius  Capitol 

NUS. 

# 

Q.  Quinctius  Cicinnatus. 

gjuefteurs 

militaires. 

Sp.  Mælius  Capitolinus. 

S p.  Servilius  Structus. 

Anarchie  3 
373. 

L.  Sextius  Sextinus  La- 

T R R A N U S. 

Tribuns  du  C.  Licinius  calvus  Stolo. 
Peuple. 


Ediles. 


M.  Mænius, 

C n.  Lucretius. 

C.  Metilius 
• C.  S E L L I U*S 
Q.  Mæcilius. 

A.  A c u t i u s. 

A.  Tempanius. 

L,  Volumnius  Flamma. 

Q.  C A NULEÏUS. 

Cæcilius  Metellüs, 


CONSULAIRES. 


Anarchie  , 
379' 

Tribuns  du 

PeujÉk 


L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 
C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

Q.  Publilius  Philo. 

Decius  Mus. 

C.  Atinius  Longus. 

M.  Atilius  Regulus. 

Cn.  Genucius  Aventinensis. 

L.  Villius. 

P.  Plautius  Proculus. 

Q.  Mamilius. 


Ediles.  .P.  Mucius  Scævol  A. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 


Anarchie  , L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 

380.  C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

Tribuns  du  L.  Genucius  Aventinensis. 

Peuple.  Cn.  P u p 1 u s. 

CL  S 1 l 1 u s. 

Cn.  •Sicilius  Bellutus. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

P.  P u p 1 u s. 

L.  Volumnius  Flamma, 

C.  Marcius  Rutilus. 

Ediles.  M.  Fulcinïus. 

A.  T R E B I U S. 

Anarchie  3 L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 

381.  C.  Licinius  Stolo  Calvus. 

Tribuns  du  C.  Pæ  telius  Libo  Visolus, 


j:84 

Peuple, 


Ediles. 

4 6e.  Année  L.  Furius  Medullinus  ,-pour  la  fe- 
des  Tribuns  conde  fois. 

militaires.  P.  Valerius  Potitus  Poplicola  , 
381.  pour  la  cinquième  fois. 

A.  Manlius  Capitolinus  , pour  la 
quatrième  fois. 

Ser.  Sulpicius  Prætext.  pour  la 
cinquième  fois. 

C.  Valerius  Potitus. 
Serv.  Cornélius  Maluginensis* 
pour  la  (même  fois. 

Tribuns  du  L.  Sextius  Sextinus  LatePvANUS. 
Peuple , C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

C.  Plautius  Proculus  , fils  de  Pu- 
blius. 

P.  CuRATIUS. 

L.  Furius. 

P.  Plautius  Proculus. 

C.  Atinius  Lôngus. 

Cn.  Genucius 


FASTES 

M.  P O P I L lus  Læn  as. 

L.  Atinius  Longus. 

C.  Titinius. 

Vole  ro  Publilius  Philo. 
K.  Atinius. 

Decius  Mus. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

C.  Metilius. 

A.  A c u t 1 u s. 


CONSULAIRES. 


S*  S 


Cn.  Genucius  Aventinensis. 

P.  Mælius  Capitolinus. 

Ediles.  M.  Atilius  Regulus. 

L.  VlLLIUS. 

Que  fleur  s de  L.  Papirius  Crassus. 

Rome,  L.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Quefleurs  M.  Geganius  Macerinus. 
militaires.  M.  PopiliÛs. 


47e.  Année  Servilius  Priscus  Fidenas  3 
des  Tribuns  pour  la  troifiême  fois. 
militaires.  M.  Cornélius  Maluginensis. 
383.  C.  Veturius  Crassus  Cicurinus  , 

pour  la  fécondé  fois. 

Quinctius  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  Cossus. 

M.  Fabius  Ambustus  , pour  la  fé- 
condé foi$. 


Tribuns  du  L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 
Peuple.  C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

L.  Genucius  Aventinensis. 

C.  P l a u t 1 u ^ Proc  u lu  s. 

S p.  Mælius  Capitolinus. 
P.  Licinius. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

M.  Popilius  Lænas. 

M.  M I N U C I U S A U G U R I N U s. 
Tome  IV.  EEee 


FASTES 


Ediles. 


Quefieurs  de 
Rome. 

Quefleurs 

militaires. 

48c.  Annee 
des  Tribuns 
militaires. 
384* 


Tribuns  du 
Peuple. 


M.  Deciüs  Mus. 

C.  Poetilius  Libo  Visclus. 

Q.  Poetelius  Libo  Visolus. 

C.  SULPICIUS  P E T I C U S. 

Q.  Servilius  Ahala. 

S p.  Furius  Camillus. 

ÇK  POMPONIÜ  s. 

L.  Quinctius  Capitolinus. 

Sp.  Servilius  Structus. 
SeR-  Cornélius  Maluginensis  > 
pour  la  feptiême  fois. 

L.  P apirius  Crassus. 

Ser.  Sulpicius  Prætextatus,  pour 
la  quatrième  fois. 

L.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

L Sextius  Sextinus  La- 

T E R a N U S. 

C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

C.  Marcius  Rutilus. 

JuVENTIUS  T H A L N A. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

P.  PlAUTIUS  P R O C U L U s. 

C.  D U I L I u s. 

Cn.  Fulvius  PæTinus. 

C.  Sempronius  LonguSo 
L.  Atinius  Longus. 


CONSULAIRES.  j87 


Ediles. 

K.  Atiniüs  Longus. 

C.  Plautius  Proculus. 

Quefleurs 
de  Rome. 

L.  Manlius  Capitôlinus  Imper. 
A p.  ClaudiusCrassus. 

Quefleurs 

militaires. 

M.  Aulius  Cerretanus. 
Cn.  Quinctius  Capitôlinus. 

Année  3 8 j.  M.  FURIUS  CAMILLUS  , pour  la 
Diéiateur.  cinquième  fois. 

Général  de  la  L.  ÆmiLIUS  MamERCINUS. 

Cavalerie, 

Diélateitr.  P.  MANLIUS  CAPITOLINUS. 

Central  delà  C.  L ICINIUS  CaLVUS. 


Cavalerie. 

Tribuns  du 
Peuple. 

L.  Sextius  Sextinus  Lateranüs. 
C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

C.  Pætilius  Libo  Visolus. 

C.  Plautius  Proculus. 

M’  M A R c I u s. 

M.  C O N S I D I II'S* 

C.  Petillius. 

L.  Auieniu.s. 

P.  Publilius  Philo. 


Ediles. 

M.  Plætorius* 

Voler.  Publilius  Philo. 
Cn.  Genucius  Aventinensis. 

EEee  ij 

FASTES 


;8S 

Quejleurs  de  P.  CORNELIUS  SCAPULA.  . 
de  Rome.  , P.  CORNELIUS  Scipio. 

Ghtefteurs  C.  Carvilius  Maximus,' 
militaires.  Decius  Mus, 

45>e.  Année  A.  Cornélius  Cossus.,  pour  la  fe- 
des  Tribuns  conde  fois. 

militaires.  L.  Veturius  Crassus  Cicurinus* 
386.  pour  la  fécondé  fois. 

M.  Cornélius  Maluginensis  3 
pour  la  fécondé  fois. 

P.  VALERIUS  PoTITUS  POPLICOLA  , 
pour  la  fixiême  fois. 

M.  Geganius  Macerinu  s, 
P.  Manlius  Capitolinus  , pour  la 
fécondé  fois. 

mSateur.  M.  FURIUS  CAMILLUS  , pour  la 
cinquième  fois.  Il  triomphe  des  Gau- 
lois. 

Général  de  la  T . QuiNCTIUS  ClNCINNATUS  Ca- 
Cavalerie.  PITOLINUS. 

Tribuns  du  L.  S E XT  i:  U's  S E X T I N U s L A- 
Peuple.  : _ ter  a NUS. 

C.  Licinius  Calvus  Stolo, 

M.  Popilius. 

- C.  Plautius  Proculus.-. 

C;  R a c i l i u s. 


CONSU  L A I R E S. 


589 


C.  Trebonius  Asper. 
C.  Marcius  Rutilüs, 
C.  Plætorius. 

L.  F U L C I N I U s. 

T.  S T A T I U S. 


Ediles. 


L.  Genucius  Aventinensis. 

C.  Sempronius  Longus. 


Quefleurs  de  Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

Home.  M.  Fabius  Ambustus, 

ghtefteurs  L.  Pinarius  Natta. 

militaires . M.  Pomponius. 


85 Confia  L.  ÆMILIUS  MAMERCINUS. 
k,3 87.  L.  SEXTIUS  SEXTINUS  LATE- 
RANUS.  Il  fut  le  premier  ConfuI 
tiré  du  corps  des  Plébéiens.. 

Prêteur.  S p.  Furiüs  Camillus. 


Ediles  Curu- Cn.  Quinctius  Capitolinus, 
les.  P.  Cornélius  Sci  pio,. 

Tribuns  du  M.  Plæ.tor  ru  s. 

Peuple.  C.  N u M 1 T o R 1 u s. 

C.  Antius. 

M.  A c u t 1 u s. 

M.  P o n t i p 1 e 1 u s. 

L.  S t a t 1 u s. 


E E e e iij 


FASTES 


M.  Antius. 

. C.  Mægilius. 

C.  L U C E R I U s. 

L.  Volscius  Fictor. 

Qucftcurs  de  Cn.  Manlius  Capito.  Torquatus, 
Ecorne.  ÇKAulius  Cerretanus. 

Quefieurs  P.  Licinius  Cal  vu  s. 
militaires . C.  Terentius  Arsa. 

20e.  Confu-L.  GENUCÎUS  AVENTINENSIS. 
Ut,  388.  Q.  SE R V IL  I US  AHALA. 

Préteur.  L.  Manlius  Capitol.  Imperiosus. 


Ediles  Curu-J  U 

VENT  IUS  THÀLNA. 

les. 

C. 

Licinius  Calvus. 

Tribuns 

du  ÇL 

POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

Peuple . 

C. 

Plautius  Proculus, 

L. 

Lucerius. 

C. 

Trebonius. 

C. 

Volscius. 

M. 

POPILIUS. 

T. 

Metilius. 

M. 

S e L L I U S. 

T. 

S T A T I U S 

C. 

R A C I L I U S. 

Ediles 

Pie- M. 

POPILIUS  LæNAS. 

béïens. 

C. 

Marcius  Rutilus. 

CONSULAIRES.  S9i 

ghtefteurs  de  C.  Fabius  Ambustus, 

Rome.  L.  Hortensius. 

Quefteurs  M.  Valerius  Poplicola. 
militaires.  L.  FuLVius  Cur  vus. 

5,1e.  Confit-  C.  SULPICIUS  PETICUS. 
Ut,  38^.  C.  LICINIUS  CALVUS. 

Préteur.  Cn.  Quinctius  Capitolinus. 

Ediles  Curu-V.  Cornélius  Scapula. 
les.  Ap.  Claudius  Crassus  Sabinus  Re- 

GILLENSIS. 

Tribuns  du  C.  PlauTiïïs  Proculus. 
Peuple.  C.  P o etelius  Libo  Visolus. 

M.  Considius. 

L.  A P P U L E ï U s. 

C.  Sempronius  Longus. 

L.  R A C I L I U s. 

C.  Plætorius. 

M.  Allienios, 

M.  M A R C I U s. 

C.  Fulvius  Cur  vu  s. 

Ediles  Plé-  L.  F U L C I N I U S. 
beiens.  L.  Volscius  FlCTOR, 

Quefleurs  de  M.  Ebutius  E L V a , 

Rome.  L.  Icilius  R u G A. 


FASTES 

Quejleurs 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

militaires. 

C.  Marcius  Rutilus. 

5?  2.e/ Consu- 

L. ÆMILIUS  M AMERCINUS  , pour 

lat  , 3j?o. 

la  fccondefois. 

CN.  GENUCIUS  AVENTINFNSIS. 

Dictateur. 

L.  MANLIUS  CAPITOLINUS  IM- 
PERIOSUS. 

Général  de  laL.  PiNARIUS  NATTA. 

Cavalerie. 

Çenj'eurs. 

M.  Fabius  Ambustus  , Fis  de  Cœfo. 

L.  Furius  Medullinus. 


Vingtième  Lustre. 

Préteur.  M.  Fabius  AMBusTusfils^eNumérius. 

Ediles  Cu - M.  Popillius  Lænas, 
rules.  L.  S T a T i u s. 

Ediles  P lé-  C.  PoETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 
hé'iens.  C.  A N T i u s. 

Tribuns  du  M.  A N T i u s. 

Peuple.  C.  Numitorius. 

M.  Popilius  Lænas. 

Q.  Poetelius  Libo  Visolus. 

L.  P u p i u s. 

Q.  Aulius  Cerretanus. 

C.  Marcius 


CONSULAIRES. 


js>î 

C.  Marcius  Rutilus. 

A.  Ahienius. 

L.  Ælius  Pætus. 

C.  C AR  y I L I U S M A X I M U s. 

Quefteurs  de  P.  V A L ER  I u S P O P L I C O L A. 
Rome.  C.  Julius  Iülus, 

Quefieurs  Q^Hortensiüs. 

Militaires.  M’  C u R i u s. 

5>3e.  Conjîi-  SERVILIUS  AH  A LA,  pour 
lat.  35>i.  la  fécondé  fois. 

L.  GENUCIUS  AVENTINENSIS  , 
pour  la  fécondé  fois. 

Ditfateur.  APPIUS  CLAUDIUS  CRASSUS  SA- 
BINUS  REGILLENSIS. 

General  delà  P.  CORNELIUS  S C A P U L A. 
Cavalerie. 

Prêteur.  P.  Cornélius  Scipio. 

Ediles  CuruCn.  Manlius  Capitolinus  Impe- 

les.  RIOSUS. 

C.  Fabius  Ambustus, 

Tribuns  du  M.  PomponiUS, 

Peuple.  Q^Decius  Mus. 

C.  O p p i u s. 

C.Terentius  Arsa, 

Tome  JT.  Ffff 


FASTES 
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Q.ROMULEÏUS, 

C.Mælius  Capitolinus, 

Sp.  O P P I U S CoRNÎ  CEK, 

N.  Otacilius. 

M.  Terentius. 

L.  Rabuleïus. 

Ediles  Pie-  L.  Lucerius. 
beïens.  C.  VolsCius. 

Ehefteurs  de  L.  Cornélius  SciPiO» 

Rome.  C.  Petellius. 

Quefieurs  L.  M&NIUS. 

Militaires.  L,  Aquilius  Corvus. 

5,4e.  Con~  C.  LICTNIUS  CALVUS , pour  la  fe~ 
fulat  conde  fois. 

C SULPICIÜS  PETICUS , pour  la  fé- 
condé fois.  Il  triomphe  des  Herni- 
çjues. 

DiBateur . T.  QUINCTIUS  PENNUS  CAPITO- 
LINUS  CRISPINUS  5 il  rnomphe 
des  Gaulois. 

General  de  la  Sery.  CORNELIUS  MaLUGINENSIS. 
Cavalerie. 

prêteur.  M.  Valerius  PopLICOLA. 

Ediles  Cu-  M.  Ploetorius. 


CONSULAIRES. 


59Î 

ruîes.  M.  Considius. 

Ediles  Pie-  C.  PlætorIus. 
beïens.  L.  Allienius.. 

Tribuns  du  C.  Plautius  HypsæusJ 
Peuple^  M.  Marcius. 

M’  Otacilius. 

C.  LætoriUs  }fils  de  Caïus, 

P.  Furius. 

L.  Ælius  Pætus. 

P. Licinius  Calyus. 

Q.  Mælius. 

C.  Lætorius,  fils  de  Publius, 

L.  ViRGlNlUS., 

# 

Quefleurs de  A.  Cornélius  Cossus  ArvinaJ 
Rome . M.  PapiRius  Mugillanus. 

Quefieurs  M.  Du  il  lus. 

M i lit  aires . C . D i L i u s . 

Vf.  Con-  M.  FABIUS  AMBUSTUS. 
futanwr  C.  PÆTILIUS  LIBO  VISOLUS.  Cefe 
cy  triompha  des  Gaulois , & des  Ti- 
burtins.  Le  premier  défit  les  Herni- 
ques,  & obtint  les  honneurs  de  l’Ova- 
tion. 

Prêteur.  Spurius  Furius  Camillus  , pour  U 
fécondé  fois,. 


F 


FASTES 


Ediles  C U-  P.  VaLERiUS  PORLlCOLA. 
mies.  C.  Julius  Iülus. 

Ediles  Pie-  Q^Aulius  Cerretanus. 
beïcns.  C.  CarviLius  Maximus, 

Tribuns  du  K.DuîLiUS. 

Peuple.  M.  CædjCiUs. 

C.  Apronius. 

T.  SiCinius  Dentatus. 

C.  Marcujs  Rutilus. 

L.  Hortensius. 

C.  CuRATiUS. 

L.  Sextius, 

C.  TjTius. 

M.  Titinius. 

Que  fleurs  de  L ÆmiLius  Barbula. 

Rome.  L.  ÆmiLius  MamerciNus. 

Quefteurs  T.  Manlius  CapiTolinus  Torqua- 
Militaires.  tus. 

C.  Livius  Denter. 

96e.  Confu-  M.  POPILLIUS  LÆNAS. 
lat,  35?4.  Cn.  MANLIUS  CAPITOLINUS  IM- 
PERIOSUS. 

Préteur.  Ser.  Cornélius  MalugiNENsis. 
Ediles  Gu-  M.  Pomponajls, 


CONSULAIRES. 


rules.  L.Rabuleïus. 


Ediles  Pie-  C.  Malius  CapiTOLiNus. 
beïens.  C.  Terentius  Arsa. 

Tribuns  du  M.  MarCius. 

Peuple.  Sex.  Manilius. 

P.  SiLius. 

C.  Apronius. 

M.  Terentius. 

L.  IClLlUS  Rug  A. 

C.  Plautius  Hypsæus. 
Sex.  Pompilius. 

P.  VlLLiUS. 

C.  Sextius. 


ss>i 


Quefleurs  de  P.  Valerius  PopliCOLa. 

Rome.  L.  Marcius  RuTilus. 

^ue fleur  s M.Foslius  FlacciNATOR. 

Militaires.  C.  Servius  FiDENAs. 

«>7e.  Confu-  C,  FABIUS  AMBUSTUS. 
lat.  35? j.  C.  PLAUTIUS  PROCULUS  , il  triom- 
phe des  Privernates. 

DiÜateur.  C.  SULPICIUS  PETICUS , il  triomphe 
des  Gaulois. 

General  de  la  M.  VALERIUS  POPLICOLA. 

Cavalerie , 

Ffffiij 


FASTES 
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Prêteur . T.  Quinctius  Pennus  CapitoliNus> 
Crispinus. 

Ediles  Cu - T.  Manlius  Torquatus. 
rules.  A.  Cornélius  Cossus  Aryina^ 

Edijes  Pie - K.  DuiLius. 
heïens.  L.VirgiNius. 

Tribuns  du  C.  PeTiLLius. 

Peuple.  L.  PlauTius  VenngC 

L.  Hortensius. 

Q^Hortensius,, 

C.  Sextilius. 

M.  CædiciuSc 
P.  Fur  ms. 

P.  Lie  in  lus. 

C.  Lætorius. 

M.  Mænius.. 

£{uefleurs  L.  Furius  Camilius» 
de  Rome.  P.  Mænius. 

ghe fleurs  C.  PoETELius  Libo  VlSOLUS» 
Militaires.  Sp.  NauTIUS  Rutilus. 

5>8e.  Confu. - C.  MARCIUS  RUTILUS.  Il  triomphe'-' 
lat..  396.  des  Privernates. 

Cn.  MANLIUS  CAPITOLINUS  IM- 
PERIOSUS  j pour  la  fécondé  fois» 

Prêteur . M.  Popilius  Lænasv 


« 


CONSULAIRES. 


Ediles  Curu-  C.  Duilius. 
les.  L.  S Ext  ius. 

Ediles  Pie - C.  Cura  T ius, 
beïens.  C.  TiTius. 

Tribuns  du  M.  Duilius. 

Peuple,  L.Mænius. 

M.  POMPONlUS. 

M.  Titinius. 

C.  MÆLIUS  C APlTOLlNUSa 
C.  Claudius  CicerOo 
C.  Apronius. 

T.  SlClNlUS. 

C.  Ot  AClLlllSa 
M’  Curius. 

Quefteurs  M.  PapiRius  MuGiLLANUs. 
de  Ks>me.  Ti,  CoruNCANius. 

Que  fleurs  Sp.  PapiRius  CursoR.1 

Militaires.  M’ Pomponius. 

5>pe.  Confu*  M.  FABIUS  AMBUSTUS,  pour  la  fe- 
lat.  39  j.  condefois. 

M.  POPILLIUS  LÆNAS,  pour  la  fé- 
condé fois. 

Ditfateur.  C.  MARCIUS  RUTILUS  II  triomphe 
des  Etrufques, 


General  de  la 
Cavalerie. 

Prêteur. 

Ediles  Cu- 
rules . 

Ediles  Prc~ 
beïens. 

Tribuns  du 
Peuple . 


Quejleurs 
de  Rome. 

Quefleurs 

Militaires. 

100e.  Con- 
fitlat.  $98. 


C.Plautius  Proculus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

L.  Cornélius  Scipio. 

Sp.NAUTlUS  Rutilus. 

C.  Plautius  Hypsæus. 

C.  Sextius. 

C.  Livius  Denter. 

P. LiCiNius  Calvus. 

Q.  Hortensius. 

C.  JuniusBubulcus. 

M.  Marcius. 

P.  Mænius. 

K.  Duilius, 

L.  Icilius  Ruga. 

L.  Antistius. 

C.  Petillius. 

Sex.  Tullius. 

M.  PætiliusLibo. 

M.  Fabius  Dorso. 

Ser.  SulpiCius  Prætextatus. 

C.  SULPICIUS  PETICUS,  pour  la  troi- 
fiéme  fois. 

M.  VALERIUS  POPLICOLA. 


P.  Valerius 


CONSULAIRES. 


ô'oi 


Préteur.  P.  Valerius  Poplicola; 

Ediles  Curu-M.  Duilius, 
les . L.  Mænius. 


£<sfz/e.r  P lé-  M.  Mænius. 
bé'iens.  P.  F u R I U s. 


Tribuns  du  L.  H o R T E N s ni  s, 
Peuple.  C.  A N T i s T i u s, 

C.  Duilius. 

C n.  A PPUEEÏUS. 
C.  A p p u l e ï u s. 

L.  A L B I N I U S. 

L.  Fulginius. 

L.  A L B I N I U S. 

C.  Considius. 

L.  N U M I T O R I U S. 


Quefteurs  Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
de  Kjome.  Q,  Servilius  Ahala. 


Quefteurs  Tu.  Æmilius  Mamercinus. 
militaires.  C.  Claudius  Crassus  Regillen- 
sis. 


iore.  Con-  M.  FABIUS  AMBUSTUS  , pour  la 
fulat , 35? 5).  troifiême  fois.  Il  triomphe  des  Ti- 

burtins. 

T.  QUINCTIUS  PENNUS  CAPI- 
TOLINUS  CRISPINUS. 

Tome  IV.  G G g g 


6 oz 


FASTES 


Prêteur. 

C. 

Julius 

I U L U S. 

Ediles  Curu- L. 

F U R I u s 

Camillus. 

les. 

M. 

Papirius 

Mugillanus. 

Ediles 

Plé- C. 

L 1 v 1 u s 

D E N T E R. 

beicns. 

Q, 

H O R T E 

N S 1 U S. 

Tribuns 

dit  C. 

POETELIUJ 

5 Libo  Visolus, 

Peuple. 

S p. 

M Æ C I L 

, ius. 

L. 

M A R C I 1 

u s Rutilus. 

S p. 

M Æ T J L 

1 u s. 

A. 

S E L L I U 

s. 

K. 

D U I L I U S. 

T. 

R 0 s c 1 u 

s. 

S E 

x.  T e m : 

P A N I u S. 

L. 

V ILLIU 

s. 

Que  fleur  s de  Q. 

Fabius 

A M B U S T u S. 

I{ome. 

A. 

L u C E R 

I U s> 

Que  fleur  s C.  Junius  Bubulcus  BruTUs. 
militaires . C.  Papirius  Crassus. 

îoie.  Con - C.  SULPICIUS  PETICUS  , pour  la 
fulat , 400.  quatrième  fois. 

M.  VALERIUS  POPLICOLA  , pour 
la  ieconde  fois. 

Diâateur.  T.  M ANLIUS  IMPERIQ5US  TOR- 
QUATUS.„ 


CONSULAIRES 


6 03 


Général  de  la  A.  CORNELIUS  COSSUS  ArvINA. 

Cavalerie . 

Prêteur . L.  Co  RNELIUS  SciPIO. 

Ediles  L.  Hortensius. 

M.  Marcius. 

Ediles  Plé-  L.  AntiîTIüs. 

béiens.  C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

Quefleurs  ^ Q.  P u B L 1 L I u s Philo. 
Rome.  P.  Decius  Mus. 

Quefleurs  C.  Mænius, 
militaires'.  Cn.  Cornélius  Cossus. 

Tribuns  du  C.  Plautius  Hypsæus. 
Peuple.  L.  Mænius. 

C,  Sicinius  Bellutus. 
C.  T 1 t 1 u s. 

C.  S E X T I U S. 

M.  D u 1 l 1 u s. 

C.  Mamilius  Vitulus. 
T.  Sicinius  Dentatus. 
C.  Apronius. 

L.  S e x t 1 l 1 u s. 


103e.  Con-  P.  .V  ALERIUS  POPLICO 

Julat } 401.  LA. 

C.  MARCIUS  RUTILUS 

fécondé  fois. 


pour 


la 


GGgg  •) 


F A S T E S 
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Diéîateur . 

Général  de  la 
Cavalerie. 

Préteur. 

Ediles  Cu- 
ru  le  s. 

Ediles  Plé- 
béiens.. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Cfuefteurs  de 
Ecorne. 

ghiefteurs 

militaires. 

304®.  Con~ 
Julat  j 40Z. 


C.  JULIUS  IULUS. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

Ap.Claudius  Crassus  Regillensis. 

P.  Valerius  Poplicola. 

L.  Pinarius  Natta. 

C n.  Appuleïus. 

L.  Albinius, 

Sex  Tullius. 

K.  D u 1 l 1 u s. 

M’  POMPONIÜS. 

L.  C Æ D I C I u s. 

P.  M Æ L I U S. 

P.  M Æ N I U S. 

Q.  H O R T E N S I U S. 

M.  Mænius. 

C.  F u r 1 u s. 

C.  CanuleÏus. 

L.  Æmilius  Mamercinus*. 

L.  Æmilius-  Barbula. 

C.  VOLUMNIUS  FLAMMA. 

Æmilius  Bab*bula. 

€.  SULPICIUS  PETÏCUS  , pour  la. 
cinquième  fois. 


CONSULAIRES. 
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T.  QUINCTIUS  CINCINNATUS 
CAPITOLINUS. 

Ditfateur.  M.  FABIUS  AMBUSTUS. 

Général  de  la  Q.  S E R V I L I U S AhALA. 
Cavalerie . 

Cenfeurs.  Cn.  Manlius  Capitolinus  Impe- 

RIOSUS. 

C.  Marcius  Rutilus  , premier  Cen- 
seur d’entre  les  Plébéiens. 

VlNGT-UNIEME  LüSTRE, 

Préteur.  M.  Papirius  Mugillanus. 

Ediles  Ch - C.  Pætelius  Libo  Visolus, 
mies.  C.  A N T i s T i u s. 

Ediles  Plé - C.  A N T i s T i u s. 
beiens.  L.  V I L L I u s. 

Tribuns  du  M.  O V I N I u s. 

Peuple.  C.  D u i L I u s. 

L.  Canuleïüs, 

L.  Rabuleïus. 

T.  Romuleïus. 

M.  Claudius  Cicero. 

Cn.  Poetelius  Libo. 

P.  Mænius  Capitolinu s, 

Q.  Te  re  nt  lus. 

GGgg  “i; 


6o  G 


FASTES 


Quefieu'rs  de  Ser.  Sulpicius  Longus. 
Rome. 

Que  fleur  s 
militaires. 

ïOje.  Con- 
fuldt , 403. 

Diélateur. 

General  delaV,  CORNELIUS  S C I P I O. 
Cavalerie . 

Fréteur.  P.  Valerius  Poplicola. 

Ediles  Curu-M.  Fabius  Dorso. 
les.  Ser.  Sulpicius  Camerinus, 


Sp.  F u r 1 u s Medullinus. 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 
Cædicius. 

M.  POPILIUS  LÆNAS,  pour  latroi- 
(iême  fois.  Il  triomphe  des  Gaulois. 
L.  CORNELIUS  S C I P I O. 

L.  F U R I U S CAMILLUS. 


Ediles  P lé-  L.  Sextilius. 
beiens.  C.  Mamilius. 


Tribuns  du 
Peuple. 


P. 

M Æ N 

1 u s. 

K. 

D U I L 

IUS 

T. 

J U V E 

N T I U S. 

L. 

O P P I 

U S. 

P. 

D E C I 

us  Mus. 

C. 

0 P P I 

us  C 0 r n i c e n. 

C. 

L 1 c 1 

n 1 u s Cal  vu  s. 

C. 

L 1 y 1 

us  Dente  r. 

Q.  Cæci 

L I U S M E T E L L U S 

CONSULAIRES. 
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C.  ÆlIÜS  P OE  T U S. 

Que  fleur  s de  M.  Horatius  Pulvillus. 

Rome.  L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 

Que  fleur  s C.  Claudius  Hortator. 
militaires.  A.  Postumius  Albijnus  Regillen- 
sis. 

io«c.  Con-  L.  FURIUS  CAMILLUS. 
fulat,  404.  AP.  CLAUDIUS  CRASSUS  SÀBI- 
NI  REGILLFNSIS.  Il  mourut  pen- 
dant le  tems  de  fa  Magiflrature. 

Dictateur.  T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  TOR- 
QUATUS  y pour  la  fécondé  fois. 

Général  de  la  A.  CORNEIIUS  A R V I N A. 
Cavalerie. 

Préteur.  L.  PlNARius  Natta. 

Ediles  Cu~  M’  Pomponius. 

rules.  L,  Cædicius. 

Ediles  Plé-  Sex.  Tullius. 
béïens.  C.  Funius. 

Tribuns  du  Q.  PuBLiLius  Philo. 

Peuple.  C.  IciLlus  Ruga. 

M.  Claudius  Cicero. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

P.  Mucius  SCÆVOLA. 


FASTES 
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C.  Fabricius  Luscinus, 

L.  Antistius. 

P u p 1 u s. 

L.  Publilius  Philo  Volscus. 

Quefteurs  de  P.  Ælxus  Pætus. 

I{ome.  Q.  Antgnius  Merenda, 

Quefleurs  C.  QuÎNCTius  C'INCINNATUS.  * 
militaires.  L.  Domitius  Ænobarbus. 

107e.  Con-  M.  POPILIUS  LÆNAS  > pour  la  qua~ 
fulat  3 405,  triême  fois. 

M.  VALERIUS  CORVUS. 

DiBateur.  C.  CLAUDIUS  CRASSUS  REGIL- 
LENSIS. 

Général  de  UC.  L I V I U s DENTER. 

Cavalerie. 

Préteur.  M.  Fabius  Dorso. 

Ediles  Cu~  Çf  Fabius  Ambustus. 
rules.  ÇX  SERVI  LIUS  A H A L A. 

Ediles  Plé-  M.  Poetelius  Libo. 
bé'iens.  P.  Mælius  Capiïolinus. 

Tribuns  du  K.  D u 1 L 1 u s. 

Peuple.  A.  T R e b 1 u s. 

Cn.  Lucerius. 

A.  Tempanius 


CONSULAIRES. 


top 


A.  Tempanius. 
Cn.  Sellius. 
P.Decius  Mus. 
C.  Appuleïus. 
ÇXMæcilius. 


Q.Marcius  Tremulus. 

Quejleurs 
de  Rome. 

L.  PapiRius  Crassus. 

L.  Petillius. 

Que fleurs 
Militaires. 

L. PostuMius  Megellus. 

M.  Fulcinius. 

ioSe.  Confu-  C.  PL  AUTIUS  HYPSÆUS. 
ht.  4o<L  T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  TOR- 
QUATUS. 

Préteur.  Ser.  SulpiCiUs  Camerinus. 

Ediles  Curu-  C.  LiCinius  Calvus  Stolo. 


les. 

P.Decius  Mus. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Q.  Publilius  Philo. 

T.  JUNENTlUS. 

Tribuns  du  Sex.  Tullius. 

Peuple . C.  Mænius. 

L.  Antistius. 

M'  Pomponius. 

C Duilius. 

Voler.  Plublilius  Philo  Volscus^ 

Tome  IV.  HHhii 


FASTES 


Cio 

L.  Atinius  Longus. 

P.  Mænius. 

P.  Pupius. 

C.  Antistius. 

Quejleurs  L.Genucius  Ayentinensis. 
de  Rome.  L.  Furius  Camillus. 

Quefieurs  C.  SulpiCius  Longus. 

Militaires.  Ser.  SulpiCius  Saverrio. 

iop6.  Confu . M.  VALERÏUS  CORVUS  .pour  la fe-' 
Ut.  407.  conde  fois.  Il  triomphe  des  Antiates. 
des  Volfcjues , &des  Satricans. 

C.  PÆTELIUS  LIBO  VISOLUS. 

Jeux  Séculaires. 

Préteur.  A.  Cornélius  Cossus  Arvina. 

Ediles  Curu - CX  F a b i u s Ambustus. 
les.  Sr.  SulpiCius  Longus. 

Ediles  Pie - C.  IciLius  Ruga. 
beïens.  P.  MuCius  Scævola. 

Tribuns  du  P.  Dec  lus  Mus. 

Peuple.  M.  Claudius  Cicero. 

C.  Ælius  Paetus. 

P.  LiCinius  Stolo. 

Sp.  Mælius  Capitolinus. 


CONSULAIRES. 


Vn 


C.  FabriCius  Luscinus. 

Cn.  Domitîus  Ænorbarbus. 
Q.  Cæcilius  Metellus. 

P.  Mælius  CaPiTOLiNUS. 

Q.  Cædicius. 


Quefleurs  de  M.  Atilius  Regulus. 

Rome.  C.  Veturius  Crassus  Cicurinus, 


Quefleurs  A.  Sempronius  Atratinus. 
Militaires.  Q.  Canuleïus. 

1,0e.  Con-  M.  FABIUS  DORSO. 

fulat.  408.  Ser.  SULPICIUS  CAMERINUS. 


Ditfateur.  L.  FURIUS  CAMILLUS,  pour  la  fé- 
condé fois. 


General  de  U Cn.  MaNLiUS 
Cavalerie.  Rio  S US. 


Capitolinus 


Impe- 


Préteur.  ÇE  Servilius  Ahala. 

Ediles  Ch-  C.  Mænius. 
rules.  Q^MæciLius. 


Ediles  Pie-  A.  TrebiUS. 
heïens.  Cn.  LuceriUS. 


Tribuns  du  C.  Claudius  Hortator. 
Peuple.  Q.  Publilius  Philo. 

HHhli  if 


FASTES 


6îï 

L.  CædiCius. 

L.  Sextius  Sextinus  Lateranus, 

M.  T J T iNlUS. 

C.  DlllLlUS. 

P.  Ælius  Paetus. 

M.  Genucius  Aventjnensis. 

Sex.  T itius. 

Cn.  SiCiNius  Bellutus. 

Qjtefleursde  T.  Veturius  Calvinus. 

Rome.  Cn.  DomiTius  Calvinus. 

Quefteurs  Cn.  Pupius. 

Militaires.  M’  Sergius  FiDENAs. 

nie.  Con-  C.  MARCIUS  RüTILUS.pour  la  troi» 
fulat.  405).  fîême  fois. 

T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  T O R- 
• QUATUS  , pour  la  fécondé  fois. 

Ditfateur.  P.  VALERIUS  POPLICOLA. 

General  de  la  C.  FaBIUS  AmbusTUS. 

Cavalerie . 

Prêteur.  L.  FurIus  Camillus. 

Ediles  Cu-  L.  Æmilius  MamerciNus  Priver» 
mies.  nas. 

Ti.  Æmilius  MamerciNus. 


Ediles  Pie-  P.  Decius  Mus. 


beïens. 


L.  Atinius  Longus. 


Tribuns  du  P.  Mæn'ius. 

Peuple.  CXManiLius. 

C.  POMPIL  US. 

C.  Volumnius  Flamma. 

L.  Volumnius  Flamma. 

C.  Titinius. 

L.  Mamilius  ViTulus. 

Q.  Sil.ius, 

L.  ViLLiUS. 

L.  TiXiUS. 

Quefleurs  de  Cn.  QuinctiLius  Varus. 

Rome.  C.  Poetelius  Libo  Visolus. 

Quefteurs  M.  Claudius  Marcellus. 

Militaires.  Cn.  Fulvius  Poetinus. 

me.  Confu-  M.  VALERÏUS  CORVUS,  pour  lacroi- 
lat.  410.  fïême  fois.  Il  triomphe  des  Samnires. 

A.  CORNELIUS  COSSUS  ARVINA, 
Il  triomphe  des  Samnites. 

Cenfeurs.  M.  Fabius  Ambustus. 

Vingt-Deuxieme  Lustre. 

Prêteur.  Ser.  SulpiCius  Longus. 

Ediles  Cu~  Q.  Cædicius. 


HHhh  üj 


rules . 


FASTES 


P.  LlClNlUS  Stolo. 

Ediles  Pie-  Sp.  Mælius  CapiTOLiNus. 
beïens.  Q^Cæcilius  Metellus. 

Tribuns  du  P.  Ælius  Paetus. 

Peuple . M.  Anton  lus.. 

Sex.  TiTius. 

C.  Claudius  Hortator. 

M.  Atilius  Regulus. 

N.  Sextius  Sextinus. 

Gn.  Genucius  Aventinensis. 

M.  Genucius  Aventinensis. 

L.  Sextius  Sextinus  Lateranus. 

L.  Co ed  ic lus. 

Quefteurs  de  M.PapiRius  Gras  sus. 

Rome.  L.  PapiRius  Cursor. 

Quefteurs  C.  Plautius  Decianus. 

Militaires.  Cn.FuLVius  Centumalus. 

113e.  Con-  C.  MARCIUS  RUTILUS .pour la  qua. 
fulat.  411.  triême  fois. 

Q^SERVILIUS  AH  AL  A. 

Ditfateur . M.  VALERIUS  CORVUS. 

General  de  U L.  ÆmiLIUS  MaMERCINUS  PriVER- 
Cavalerie., 

NAS. 


Préteur.  L.  Furius  CâmilluSo, 


CONSULAIRES. 
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Ediles  Cu-  L.  Papirius  Crassus. 
rudes.  C.  SulpiCius  Longus. 

Ediles  Pre-  M.  TiTiNius. 

beïens.  Cn.  SiCiNius  Bellutus. 

Tribuns  du  L.  GenuCius  AventiNENsis. 

Peuple . C MæniUs. 

L.  Furius. 

P.  CüRATlUS. 

ÇX  Canuleïus. 

M.  Minucius  Augurinus. 

M.  Decius  Mus. 

P.  Mucius  Scævola. 

Cn.  DomiTius  Ænobarbus. 

P.  Mælius  Capitoltnus* 

1 Quefieursde  P.  VALERius  PopliCOLA. 

Rome.  L.  Cornélius  Lentulus. 

Quejleurs  P.  Cornélius  Rufinus. 

Militaires.  M.  Aulius  Corretanus. 

114e.  Con-  C.  PLAUTIUS  HYPSÆUS,  pour  la  fe- 
fulat.  4 ii.  conde  fois. 

L.  ÆMILIUS  MAMERCINUS  PR.I- 
VERNAS. 

Prêteur.  T.  Æmilius Mamercinus. 

Ediles  Ch-  C.  Titinius. 
rules.  Q.  ManiLius. 


6i4  , FASTES 

Ediles  Pic-  C.  Fom.pi Lins. 
biens.  L.  Villius, 

Tribuns  du  Q.  Publilius  Philo. 

Peuple . M.  Attilius  Regulus. 

K.  Atinius  Longus. 

C.Duilîus. 

K.  Atinius  Longus. 

Cii.Domitius  Calvinus. 

Cn  Pupius. 

C.  Sempronius  Sophus. 

L.  Atinius  Longus. 

C.  Atinius  Longus. 

Quefteurs  Ç.  Valerius  PotiTus  Flaccus. 
de  Rome.  Sp.  Postumius  Albinus. 

Que  fleur  s D.  Junius  Brutus  Scæva. 

Militaires.  L,  Plautius  Venno, 

115e.  Confu - T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  TOR- 
Ut.  413.  QUATUS  y pour  la  troifiéme  fois. 

Il  triomphe  des  Latins  3 des  Campa- 
nois , des  Sidicins , & des  Auronces„ 
P-  DECIUS  MUS. 

Dictateur.  L.  PAPIRIUS  CR  AS  SUS. 

General  delà  L.PaPiR IUS  CuRSOR . 

Cavalerie . 

Prêteur . L.  Papirius  CRASsus^qui  fut  créé  Dic- 

tateur. 


M.  Valerius 


'CONSULAIRES; 
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Ediles  Cu - M.  Valerius  Corvus, 
mies.  C.  Clàudius  Crassus  RegillENsis, 

Edile*  P lé-  M.  A N T o N 1 u s. 
bé'iens.  L.  Genucius  AventineNsis. 

Tribuns  du  L.  A L L 1 Ê N I U s. 

Peuple.  M.  PlæTORIüs. 

M’  M A R C I u s. 

C.  P O P I L X U s. 

C.  P E T I L L I ,U  S.- 

C.  Mæcilli  u Si 

P.  P u b l 1 l 1 u s Philo. 

C.  PoETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

M.  Claupius  Marcellus, 
M.  C O NSI  Plus. 

, - J • . . 'i  li  * Ci  . JL 

• ’ ? 1 1 j 2 a lyr  , O 

Que  fleur  s de  P.  S allonius  Sarra, 

ftowe.  L.  Æmiliüs  Paulus. 

. - , > r*‘  Z • \ , ü J /.  ' . : 

Quefteurs  C.  P L A U T 1 u s..  P p o c u L u s. 
militaires.  L.  Pinarius  Natta. 

née.  Con-  T.  ÆMILIUS  MAMERCINUS, 
/«k,  414.  Q.  PUBLILIUS  PHILO.  Il  triomphe 
des  Latins. 

Dictateur.  Q.  PUBLILIUS  PHILO. 

Général  de  la  D.  Junius  Brutus  Scæya, 
Cavalerie . 

Tome  I V> 
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FASTES 
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Prêteur . L.  Æmilius  Mamercinus  Priver-; 

NAS. 

M.  Atilius  Regulus. 

P.  ClJRATIUS. 

Cn.  Domitius  Calvinus, 

L.  F u R i u s. 

Tribuns  du  C.  L u c E R I u s. 

Peuple . M.  Pontificius. 

L.  V I L L I u s. 

C.  POMPILIUS. 

M.  A G U T I u S. 

Cn.  Sicinius  Bellutus. 

L.  Volsciüs  Fictor. 

T.  Vêtu  r ius  Calvinus. 

Q.  Mamilius. 

P.  S I L I U S. 

Quefteurs  de  L.  Valerius  Potitus. 

Rome.  M.  Geganius  Mamercinus. 

Quefteurs  M.  D u i L L u s. 
militaires.  M»  Mæcilius. 

ii7c.  Con-  L.  FURIUS  CAMILLUS.  Il  triom- 
fulat  y 41  j.  phe  des  Pedans  & des  Tiburtins. 

C.  MÆNIUS.  Il  triomphe  des  Armâ- 
tes, des  Laviniens  & des  Vélitrans. 

Prêteur . M.  Valerius  Corvu  s. 


Ediles  Cu- 
rules . 

Ediles  Plé- 
béiens. 


consulaires:  ci9 

Ediles Curu-T.  Vêtu rius  Crassus. 

les . C n.  Qjjinctilius  Va  rus. 

Ediles  Plé-  M.  Claudius  Marcellus. 
beiens.  C.  Atinius  Longus. 

Tribuns  du  P.  Sempronius  Longus; 
Peuple.  P.  Sallonius  Sarr a. 

C.  Plautius  Decianus. 

M.  Minucius  Augurinus. 

C.  Terentius  Arsa. 

M.  DeciusMus. 

L.  Genucius  Aventinensis. 

C.  T I T I N I U s. 

Q.  Canuleïus. 

M5  JüVENTIUS  ÎHALNA. 

Quefteurs  de  C.  Sulpicius  Peticus. 

Ecorne.  L.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Quefieurs  P.  Furius. 

militaires.  C.  Minucius  Augurinus. 

Fin  des  Fafles  Consulaires , recueillis  des  Annales  de 
Vinandus  Pighius , jufc^fd  l année  de  Rome  41  j. 


ERRATA  DV  TOME  QVATRE, 

P Age  n,  ligne  38,  note , a.  Le  mont  Genêvre,  ajoutés  ces  deux  mots  , 
anciennement  Matrona , qui  ont  été  tranfpofés  de  la  note  af  dans 
la  note  b. 

P.  2.0  , l.  4-j.  des  Saluflfes  lifés  des  Salades. 

P.  16 , /.  40  Varron  ( Geftnî.,)  lifés  Varron  ( Gell.  16.  ) 

P • 38  j ».  a.  I.  1.  le  feiziême , lifés  le  quinzième. 


P-7Ï,  H'  ^ <>•  ou  au  feîzîème  du  même  mo isjijes  ou  au  dîx-feptiême  de 
Juillet  Lé.  avec  le  dix-fêptième,  ajoutes,  avant  les  Calendes  d’Aoiiâ. 
P . j6  ,l.i.  le  dix-feptiême  d’Aouft,  lifés  le  dix-huitième  jour  de  Juillet , 
n.  a.  L i.  le  lendemain  des  Calendes , lifés  le  lendemain  des  Ides. 

P.  79  , ».  a.  Mamilius  , lifés  Manilius. 

P-  97  5 /•  ïi*  Anienfis  , lifés  Axienfs, 

P.  191 , ».  a.  I.  25.  habgret , lifés  habere , /.  51  , &:  obfervant , lifés  en 
obfervant. 

P . 222  , ».  &.  /.  11  Collatinis  , lifés  Collatitiis. 

P . 234  , l-  32.  Audi  n’avoit-il  été  nommé  Dictateur  que  pour  un  tout 
autre  delféiri  que  de  le  fîgnaler , lifés  auffi  avoit-il  été  nommé  Dicta- 
teur, pour  un  tout  autre  deffein , que  de  fe  fîgnaler. 

P.  247,  l.  9.  attendrit  .,  lifés  attendri. 

P'  251 , /.  16  , de  Cylindre  demy , lifés  de  demy  Cylindre* 

P.  275 , ».  a.  L 3 , Selie  , lifés  Setie. 

P.  278 , /.  4 , tradure  , lifés  traduire. 

P.  281  , ».  4.  /.  62.  A fftiûù»  lifés  Kfyilav. 

P.  283 , de  fes  Comices , lifés  de  ces  Comices. 

P.  290  , ».  a.  1. 14.  Angelli , lifés  Ange li . 

P.  294 , ».  /I.  /.  52  , ffualtia.  lifés  cavvicb 
P . 386 , ».  /.  n*  nauroins  , lifés  n’aurions. 

P.  325 , ».  <*.  /.  39.  Ptolomée , lifés  Ptolémée. 

P.  331 , ».  £.  /.  18  , va  anum  , lifés  in  unum. 

P.  342 , ».  é>.  /.  2.  KaAAc'v  lifés  K«aoV  , /.  7.  Herma , lifés  Herma. 

P.  393 , ».  <2.  /.  2 , le  Clavio  , lifés  le  Clanio. 

P.  396,  ».  <2.  t.  21.  P anicus  , lifés  P admis  , /.  17.  Proavis  lifés  Proavis, 
P.  398  , l.  24,  de  la  note  æ . la  cent  deuxième , lifés  la  cent  dixième. 

P.  404,  /.  32,  de  la  note  , après  marais  Pontins  , ajoutés,  0» 
donnais  nom  de  Lautules. 

P.  406  , /.  23  , & de  Légions , lifés  & des  Légions. 

P.  43H,/.  22,  & 29.  Melius  , lifés  Métms,. 

P.  441 , /.  32 , jamains , ///IA  jamais. 

P.  443 , à la  marge  Eluvius  , lifés  T.  Livius. 

P.  450  , /.  37  , la  Chromance  , lifés  la  Chiromancie. 

P.  466 , ».  /?.  /.  1.  ces  villages  étaient , lifés  ce  village  étoit , /.  6. 
lifés  Rocca. 

?.  468,  L42.  Ogulinus , lifés  Ogulnius. 

Errata  des  Fafles. 

P.  490  / 1.  i2 , p.  492 , /.  (J.  p.  501 , /.  3.  M.  ///&  M’ 

P.  491.  Otés  la  Dictature  de  Lartius , & tranfpor tés-la  dans  la  page  492. 
fous  l’année  255. 

P.  493 , /.  20  , & 22.  Marcus  , lifés  Manius.. 

P.  506,  /.  21.  Manlius  , lifés  Manilius . 

P.  512,  /.  171  M’ , hfés  M. 

P.  368 , lifés  fous  la  Dictature  de  M.  Furi'us  Camillus  ^»  364.  Et  lifés  de 
fuite  365 , 366' , &c,  jufqu’a  37 6 , qui  doit  être  l’année  377. 


fl  ' 

TABLE 

DES  MATIERES. 

Où  l'on  déjtgne  les  Pages  far  les  chifres  3 & les  Notes 
far  la  lettre  n. 


A 

ACcenJi  , foldats  armés  à la 
légère  , qui  combattoient 
avec  la  fronde,  page  460  , note  a. 
tÆmiltus  ( Caifts  ) Tribun  mili- 
taire , p.  25.  Défait  les  Volfi- 
ntens  , la  mime. 

zÆmilius  ( Lucius  ) furnommé 
Mamercinus  , eft  fait  Tribun 
militaire,  pour  la  première  fois  , 
p.  75 , pour  la  fécondé  , p.  94 , 
pour  la  troilîême  , p.  132  , pour 
la  quatrième  , p.  135  , pour  la 
cinquième  , p.  160  , n.  a.  Il  eft 
enfuite  élu  Conful , p.  204.  C’eft 
à tort  que  quelques  Auteurs  lui 
fubftitucnt  Marcus  zÆmïlius  , 
n.  a.  Il  eft  élevé  au  Confulat , 
pour  la  fécondé  fois  , p.  231. 
t Æmilius  Mamercinus  ( Lucius  ) 
furnommé  auffS  P river  nas  , eft 
créé  Conful  , pour  la  première 
fois  , p.  419,  ».  a.  Il  pille  le  ter- 
ritoire des  Samnites , & les  obli- 
ge à envoyer  des  Ambafladeurs, 
pour  obtenir  la  paix , p.  417. 
zÆmilius  Mamercinus  ( Tiberius  ) 
eft  créé  Conful  , p.  470 , ».  b.  Il 
aflîég cPedum  , p.  471.  Il  deman- 
de avant  que  d’avoir  réduit  cette 
Tome  JF. 


Ville  , les  honneurs  du  Triom- 
phe , qui  lui  font  refufés,  p.  472. 
Il  fe  vange  de  cet  affront  fur 
l’ordre  Patricien, p.  473. 

nÆmilius  ( Marcus  ) Tribun  mi- 
litaire , p.  25. 

tAïmilius  ( Titus  ) parent  d’eÆ- 
milius  Privernas  , préfente  au 
Sénat  les  Ambaffadeurs  du  Sum- 
mum , p.  418. 

„ Agrippa  Furius  , v.  Furius. 

Ahala  ( Caïus-Servilius  ) v.  Ser- 
vilius. 

Ajournement.  C etoit  la  coutume 
chez  les  Romains  de  donner  à 
ceux  qui  étoient  ajournés  perfon- 
nellement  , vingt  fept  jours  , 
pour  préparer  leurs  défenfes  , 
p.  127. 

Aïus-Locutius.  Quelle  forte  de 
Divinité  c’étoit.  Les  Romains  lui 
érigent  un  Temple  Sc  un  Autel , 
& pourquoi  , p.  2 6.  ».  a. 

Albinius.  Ce  que  ce  Plébéien  fir 
en  faveur  des  Fefiales  qui  fe  ré- 
fugièrent à Céré  après  la  défaite 
des  Romains  par  Brennus  , p.  43.. 

Albinius  ( Marcus  ) Plébéien , eft 
créé  Tribun  militaire,p.  153 , m a, 
a 
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Alexandre  Roi  dEpire  Oncle  d’A- 
lexandre le  grand  , vient  en  Ita- 
lie } 8c  y fait  quelques  conquê- 
tes , p.  424 , 4 16.  Il  entre  dans 
l’alliance  des  Romains  , p.  427. 

Allia  ( 1’  ) petit  ruiflèau  à foixan- 
te  ftades  de  Rome  , p.  J4-  Sa 
fource  8c  fon  cours  , n.  b.  Il  de- 
vient fameux  par  la  défaite  des 
Romains , p.  35.  & fuiv. 

Alpes.  Etymologie  de  ce  nom  , p.  r. 
n.  b.  Ce  qu’on  appelloit  les  Al- 
pes maritimes  , p.  3.  n.  b.  Les  Al- 
pes Grecques  , p.  3.  4.  n.  d.  Les 
Alpes  Pennines  , p.  20.  n.  b. 

Ambuflus  { Fabius  ) v.  Fabius. 

Ananes  ou  Anamares  , Gaulois 
d’origine  viennent  s’établir  aux 
environs  de  Plaifance,  p.  20.  ».  a. 

Andronicus  { Livius  ) fut  le  pre- 
mier qui  donna  des  Comédies 
réglées , p.  22 6. 

Annius  ( Lucius  ) Préfident  des 
Diètes  Latines  , 8c  Adminiftra- 
teur  de  la  guerre , p.  427.  Eft  cité 
par  le  Sénat , pour  venir  à Rome 
rendre  compte  des  préparatifs  de 
guerre  que  fàifoit  fa  nation, p 428. 
Il  aflemble  fur  ce  fujet  une 
Diète  générale  , où  il  parle  en 
bomme  déterminé  à ne  rien  mé- 
nager avec  les  Romains , p.  428. 
4 29,$“  fuiv . Arrivé  à Rome, il  dé- 
mande au  Sénat  quedans  l’élec- 
tion des  Confuls  on  en  choilîlïè 
toujours  un  de  fa  nation  , p.  431. 
432.  Le  Conful  Manlius  lui  ré- 
pond avec  hauteur  *,  Annius 
plein  de  rage  fort  de  l’afTemblée 
avec  tant  de  précipitation  , qu’il 
fait  une  chute  violente  , 8c  fe 
tué , p.  433.  434. 

Antiates  { Les  ) fe  joignent  aux 
Latins  3 8c  aux  Herniques , con- 
sre  les,  Romains  ,p.  iou  Ils,  font 


défaits , p.  toi.  On  forme  le  defc 
fein  d’afliéger  leur  Ville  3 mais 
ce  delTein  n’eft  pas  éxecuté,p.i03. 
Cette  Ville  quitte  l’alliance  des 
Latins  , p.  165.  Ils  engagent  les 
Volfques  à faire  la  guerre  à la 
République , p.  414.  Ils  font  dé- 
faits les  V itfques  8c  eux , par  le1 
Conful  Plautius , p.  413.  41  G.  Ils 
prennent  encore  une  fois  les  ar- 
mes contre  les  Romains , p.  469. 
Le  Dictateur  Papyrius  Crajfus 
pille  leur  pats  , p.  470.  Anttum 
eft  punie  apres  la  conquête  du 
Latium , p.  484. 

Antifiius  { Lucius  ) Plébéien  eft 
créé  Tribun  militaire , p.  15$. 

Anxur.  Nom  que  les  anciens  Folf- 
ques  donnoient  à la  Ville  de 
Terracine , p.  402.  ».  a.  Son  éty- 
mologie, fa  fituation  8c  les  Tem- 
ples qu’on  y avoit  érigé  à quel- 
ques Divinités , la  meme. 

Aouft,  le  dix-feptiême  jour  dAouJt 
étoit  regardé  chez  les  Romains  » 
comme  un  jour  mal-heureux  , 8c 
pourquoi  , p.  7 6, 

Appenin  {Le  mont)  longue  chaîne 
de  montagnes  qui  coupent  V Ita- 
lie jprefque  par  le  milieu , p.  ip. 

Appius  Claudius  Craflus  , v.  Cl  au* 
dius. 

Appius  Claudius  , petit  fils  du  fa- 
meux Decem-vir  de  ce  nom  , 
harangue  devant  le  peuple  con- 
tre les  prétentions  de  Licinius  8c 
de'Sextus  Tribuns  du  Peuple  ÿ 
p.  ï8 6.  & futv.  Eft  créé  Dicta- 
teur , p.  243.  ».  a.  On  ignore 
quel  fut  le  Colonel  général  de 
la  Cavalerie  qu’il  nomma,  p.  243., 
».  b.  Il  livre  bataille  aux  Hemi- 
ques  ,p.  245 , 8c  la  gagne,  p.  146. 
Pourquoi  il  ne  reçût  point  les. 
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honneurs  du  Triomphe,  p.  248. 

Apuleius  ( Lucius  ) Tribun  du 
peuple  , entreprend  d’ajourner 
Camille  devant  les  Comices 
par  Tribus  , p.  27.  ».  a , & le 
Fait  condamner  par  contumace  , 
p.  29. 

Aquilius  ( Lucius  ) furnommé  Cor- 
vus  , eft  élevé  au  Tribun  at  , 
p.  90. 

Armée.  La  conduite  des  Armées 
Romaines  appartenoit  de  plein 
droit  aux  Confuls  , ou  à ceux 
qui  avoient  en  main  leur  autori- 
té , p.  153 , ».  b. 

Arno  (Y)  fa  fource  & Ton  cours  , 
p.  11.  n.  b. 

Aruns  , un  des  plus  puilïàns  Sei- 
gneurs de  Clufium  , va  chercher 
dans  les  Gaules  du  fecours  con- 
tre fonpupile  Lucumon  , qui  lui 
avoit  enlevé  fa  femme , p.  22. 
Engage  les  Sénonois  à venir  avec 
lui  en  Italie  , p.  23.  Alîîége  Clu- 
fium y où  s’étoit  retiré  le  Ravif- 
feur  , p.  24. 

Arufpices.  Ce  que  c’étoit  , leur 
rang , leur  nombre  , leurs  fonc- 
tions , &c.  p.  449.  ».  a. 

As  dé  airain , équivaloir  à dix  de- 
niers Romains  3p.  182  , ».  a. 

Atella  , Ville  fituée  entre  Naples 
& Capou'é  y p.  227 , ».  a.  qui  don- 
na fon  nom  aux  pièces 

Atellanes , poëlîe  fort  impure  dans 
fon  origine  , p.  227  , ».  a. 

Augurai.  Le  bâton  Augurai  de 
Romulus  y fe  trouve  dans  les 
cendres  du  Temple  de  Mars  , 
brûlé  par  les  Gaulois  , p.  77. 

Augurale  , nom  qu’on  donnoit  â 
cet  endroit  des  Camps  Romains  , 
qui  étoit  deftiné  à prendre  les 
Aufpices  & où  l’on  gardoit  les 
Poulets  facrés , p.  193.  ».  a. 


Augurs.  Coutume  des  Romains  , 
de  ne  rien  entreprendre  de  confi- 
dérable  , fans  avoir  auparavant 
confulté  les  Augurs , p.  34 , ».  a. 
La  puiffince  Augurale  dans  les 
quatre  premiers  nécles  de  Rome , 
ne  fut  confiée  qu’aux  feuls  Pa- 
triciens , p.  191 , ».  a.  Impofture 
de  l’art  des  Augurs  au  jugement 
même  de  Cicéron , p.  191  , ».  b. 

Augufta  Trtcaflinorum.  Ancien 
nom  de  la  ville  nommée  à pre- 
fent  S.  Pel-trois-chateaux , p.  ir. 
».  a. 

Aulus  - Manlius  - Capitolinus , y. 
Manlius. 

Aulus-P oflhumius-Regillenfis  , V. 
Pofihumius. 

Aurunces  , fouvent  appelles  Au- 
foniens  , par  les  Grecs  , font  le 
dégât  fur  les  terres  Romaines  , 
p.  554.  Livrent  bataille  au  Dic- 
tateur F urius  y p.  355 , &C  malgré 
leur  valeur  font  vaincus  , p.  357. 

Aufonie.  Pourquoi  Yltalie  porta 
ce  nom  , p.  354. 

Aufpices.  Le  droit  des  Aufpices  , 
par  une  loi  de  Romulus  étoit 
confié  au  Sénat  & à la  NoblelTe 
de  Rome  , & les  Plébéiens  en 
dévoient  être  exclus  , p.  190  , 
».  a.  Il  en  étoit  de  même  de  la 
puilfance  Augurale , p.  191 , ».  a . 

B. 

Ballets.  Les  jeux  du  Théâtre  dans 
leur  première  origine  , furent 
plutôt  des  Ballets  que  des  Co- 
médies,/?. 223.  Ces  Ballets  étoient 
compofés  d’abord  de  danfes  & 
de  fyraphonie , fans  aucun  récit , 
p.  224.  Les  vers  n’y  furent  ajoutés 
que  dans  la  fuite  des  tems , p.  225. 

Banquiers,  Il  y en  avoit  à Rome 

a ij 
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de  deux  elpéces  , p.  302  * ».  b. 
Leurs  fondions  , la  mime.  A 
quelle  occafion  on  créa  les  pre- 
miers Banquiers  publics , p.  302. 

Bataille.  Ordre  de  Bataille  ufité 
chez  les  Romains , dans  les  pre- 
miers fiécles  de  la  République  , 
p.  443.  & fuiv. 

Bataille  gagnée  parles  Sénonois  fur 
les  Romains, p.  34.  & fuiv.  Quel 
jour  fe  donna  cette  bataille  ,p.  38. 

Bâton  Augurai  de  Romulus  , v. 
AuguraL 

Bayes , ville  fameufe  par  Tes  eaux 
minérales,  & par  la  commodité 
de  fon  port , p.  377  , n.  a. 

Bellovéfe  , l’un  des  deux  neveux 
du  Roy  Ambigatus  , part  de  la 
Gaule  Celtique  avec  un  nombre 
prodigieux  de  familles  du  païs , 
pour  aller  s’établir  en  Italie  , 
p.  8 , 10.  Y entre  par  la  gorge  que 
font  le  mont  Génevre  , & le 
mont  Ce'nis , p.  12  , Sc  s’y  empa- 
re d’une  partie  de  1 ’Etrurie.p.  13. 
Aide  les  Cénomans  à paffer  en 
Italie , p.  16. 

Ber  game  a C’eft  à tort  que  Ptolomée 
a placé  cette  Ville  dans  le  païs 
des  Cénomans  , p.  16,  n.  d.  'juftin 
en  fait  fondateurs  les  Orobes  , 
p-  15  ? n.  b. 

Berr.uyer , nommé  Ambigatus  Roi 
du  Berry , engage  fes  deux  ne- 
veux à aller  s’établir  l’un  dans 
la  G ermanie  , & l’autre  dans  1 /- 
talie  ,.p.  8. 

Berry  ( Le  ) étoit  au  centre  de  la 
nation  Celtique , p.  7.  Les  peu- 
p'es  de  ce  païs  , fous  le  régné 
meme  de  l’ Ancien  Tarquin  , 
étoient  en  pofïeflion  de  donner 
un  Roy  à la  Gaule  Celtique  , 
p.  7.  n.  a. 

Bidmium..  Terme  employé  par 


Plaute  , & qui  fgnifie  une  fale 
à manger  , où  étoit  une  table 
environnée  feulement  de  deux 
Liéts  , p.  220  , n»  a. 

Bohême*.  Nom  donné  , à cette  partie 
de  la  Germanie  , où  s’établirent 
les  Boiens  qu’y  conduisit  de  la 
Gaule  Celtique  le  Prince  Sego- 
vêfe  , p.  9* 

Boisfacrés.  Leur  origine,  leur  ufa- 
ge  , & tout  ce  qui  y.  a rapport , 
p.  481 , n.  a. 

Boia.  Ville  confidérable  des  Eques  , 
p.  8<j  , n.  a.  Le  Diétateur  Camil- 
le s’en  rend  le  maître , la  mime. 

Boucliers.  Les  Boucliers  de  cuivre 
n’étoient  point  une  arme  com- 
mune aux  premiers  foldats  Ro- 
mains , p.  199  , n.  a.  Ce  que 
e’éteit  que  le  Scutum , IcClypeus, 
la  P arma  , & 1 ’Vmbo  , p.  251  , 
252 , 253  , n.  a. 

Boiens  , peuples  qui  habitoient  le 
païs  appellé  aujourd’hui  le  Bour- 
bonnais , p.  8 , n.  a.  Us  vont  s’é- 
tablir en  Bohême , & enfuite  en 
Bavière  , qui  s’appellerent  ainfi 
de  leurnom,/?,,  9.  D’autres  Boiens 
paflént  en  Italie  , p.  20  , & ha- 
bitent entre  Boulogne  & Raven-, 
ne  , p.  21  ,.n.  a.  Ceux-ci  fe  pré- 
parent à venir  fondre  fur  l’Etat 
Romain , p.  z6$,  Ils  viennent  en 
effet  y faire  le  dégât , p.  2 66 , ÔC 
font  vaincus  en  bataille  rangée  * 
par  le  Diétateur  Sulpicius,  p.  271 , 
& fuiv.. 

Boiens  , autres  peuples  qui  habi- 
toient le  païs  de  Buch  dans  l'A- 
quitaine , p.  2 , n.  a. 

Bracelets.  Ornement  à la  mode 
chez  plufieurs  peuples  , & dont 
on  faifoit  quelques  fois  une  rc- 
compenfe  militaire,/?.  274  , n.  a. 

Br ennus  Roi  des  Sénonois , affiége 
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Clufium  , p.  i).  Défait  les  Ro- 
mains , près  P Allia  , p.  34.  d r 
fuiv.  S’empare  de  Rome  , p.  45. 
Fait  une  tentative  inutile  , pour 
furprendre  le  Capitole  , p.  57. 
Fait  un  traité  avec  les  Romains , 
qu’il  y tenoit  afliégés , p.  60  , 5c 
eft  enfin  forcé  de  fortir  de  Ro- 
me ,p.  61 , n.  a y Gy  & fuiv. 

Brigues.  Le  Tribun  Petelius  mi- 
nute une  loy  contre  ceux  qui 
brigueraient  les  charges  , 5c  la 
rait  accepter  , p.  xjG. 

Brutiens.  Ce  que  c’étoit  que  ces 
peuples , & quel  pais  ils  habi- 
toient  , p.  42 G , ».  a. 

Rrntus-Scava  Plébéien  eft  nommé 
par  le  Dictateur  Publilius  pour- 
être  Colonel  général  de  la  Ca- 
valerie , p.  473. 

C. 

Codifias , Bourgeois  de  Rome , fait 
aux  Tribuns  le  rapport  d’une 
voix  miraculeufe , qu’il  dit  avoir 
entendue  au  fujet  des  Gaulois  , 
qui  étoient  entrés  en  Italie,  p.  16. 
Son  rapport  ne  fait  aucune  im- 
preflïon  fur  les  efprits , p.  16 , 27. 
Il  défrit  les  Etrufj/ues  près  de 
Véïes  & enfuite  du  côté  des  Sa- 
lines à’Oftie  , p.  52  , ».  a.  En- 
gage les  V tiens  à demander  Ca- 
■ mille  pour  général  , p . 55. 

Cafo-Fabius.  Nom  d’un  des  trois 
freres  députés  par  les  Romains  , 
versées  S /non  ois  devant  Clufium , 
v.  Fabius. 

Caius-<tÆmilius , v.  lÆmihus. 

Cdius -Cornélius  , v.  Cornélius. 

Caius-Fabius-Ambufus  , v.  Fa- 
bius. 

Cdius-Fabius , frere  du  précèdent , 
v..  Fabius. 


* Cdius-Manius , v.  M&nius. 

Cdius- AI arcins-Rsttilns , v.  Ai ar- 
dus. 

Cdius  - P ôttilius  - Libo  -V'ifolus , v. 
P atilius. 

Cdius-P apirius  , y.  Papïriùs. 

C aius-P lautius-Hypfdtus , y.  Plan- 
tins. 

Cdius-P  l'autins-Froculus , y.  Plan- 
tins. 

Coins-  fhtinBitls  - Cicnrirms  , v. 
£)ninUius. 

Cdins-Sergins  , y.  Sergins. 

Cdius  S ervilius-  Ahala,v .S ervilius. 

Cdius-Sextilius  , v.  Sextilins . 

Caius  - Sulpicins  - Pétions  , V.  Snl - 
pieius. 

Coins  - V alerta  s - Fotitns , v.  V uté- 
rins. 

Cdius  - Vetnrins  - Crafns  , v.  V ttu - 
rius. 

Camille  eft  ajourné  par  le  Tribun 
Apnleins  , devant  les  Comices 
par  Tribus, p.  irf.  Sur  quoi  rou- 
loit  l’aecufation  du  T ribun , con- 
tre lui , p.  28.  Il  prend  le  parti  de 
s’éxiler  lui-mème  , p.  28.  Il  eft 
jugé  par  contumace  & condam- 
né à quinze  mille  As  d’airain  , 
p.  29.  Réfugié  à Ardeai  1 engage 
les  habitans  de  cette  ville  à don- 
ner fur  un  corps  de  Sénonois  , 
qui  étoit  venu  pour  la  piller  » 
p.  5 ô y 51.  Se  met  à leur  tête  , ôc 
furprend  dans  leur  camp  ces 
pillards  , dont  il  fait  un  grand 
maffacre  , p.  52.  Eft  nommé  Dic- 
tateur par  les  Romains  enfermés 
dans  le  Capitole  , p.  56.  Il  défait 
les  Gaulois  dans  Rome  , & en- 
fuite  près  de  Gabie , 5c  les  con- 
traint de  quitter  le  pais  , p.  65  , 
& fuiv.  Les  honneurs  du  Triom- 
phe qu’il  reçoit  excitent  la  jalou- 
fie  des  Tribuns  du  Peuple , p.-Gy, 
a iij 
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On  prolonge  le  tems  de  fa» 
Dictature  , p.  66.  Difcours  qu’il 
fit  au  Peuple,  fur  le  delfein  qu’on 
lui  avoir  mis  en  tête  , d’abandon- 
ner le  féjour  de  Rome  , p.  68.  Il 
quitte  la  charge  de  Didateur  , 
p.  75.  Elle  lui , eft  déférée  une 
troifiême  fois  , p.  81.  Il  choifit 
C.  Servilités  pour  fon  Colonel 
général  de  la  Cavalerie , la  mê- 
me.  Il  défait  les  Latins , & com- 
ment , p.  84.  & fteiv.  Oblige  les 
Tolfjues  j recevoir  des  loix  de 
la  République  , contre  laquelle 
ils  avoient  fait  la  guerre  pen- 
dant plus  de  107.  ans , p.  86 , 87 , 
n.  a.  Surprend  les  Etrufc/ues 
dans  la  ville  de  Sutri , dont  ils 
venoient  de  fe  rendre  maîtres,  & 
y rétablit  les  habitans  qu’ils  en 
avoient  chafïes  , p.  87.  & fteiv. 
Reçoit  pour  la  troifiême  fois  les 
honneurs  du  triomphe,  p.  89.  Eft 
fait  Tribun  militaire  pour  la  qua- 
trième fois  , p.  98 , n.  a.  Ses  Col- 
lègues lui  confient  le  foin  du 
gouvernement  , p.  99.  Il  leur 
diftribuë  à chacun  leurs  emplois , 
p.  100.  Ranime  le  courage  des 
foldats  Romains  effrayés  du 
grand  nombre  des  ennemis  qu’ils 
avoient  à combattre  , p.  foi.  Dé- 
fait les  Antiates , les  Latins,  les 
Hernic]tees,£>c  les  Volfqtees  ligués 
enfemble , p.  ioz , 103.  Emporte 
d’afïàut  la  ville  de  Satric , p.  103. 
Eft  créé  Tribun  militaire  pour  la 
cinquième  fois , p.  123.  Il  fait  fai- 
re le  procès  à Manlius  , qu’on 
précipite  du  haut  du  Capitole  , 
p.  129 , 130.  Eft  créé  Tribun  pour 
la  fixiême  fois  ,p.  iyj.  Tite-Live 
dit  fans  fondement  , que  c’eft- 
là  fon  feptiéme  Tribunat  , n.  a. 

Il  eft  chargé  avec  Lucius  fon 
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parent , du  commandement  de 
l’armée  deftinée  contre  les  Volf- 
c/ues  , p.  137.  Lucius- F urius  con- 
tre fon  avis  , livre  la  bataille  , 
p-  138  , & fuiv.  Camille  empê- 
che la  déroute  entière  de  l’armée 
Romaine  , p.  140  , & emporte 
fur  l’ennemi  une  victoire  com- 
plette , p.  141  , 142.  De  retour  à 
Rome , il  ne  fe  plaint  point  de 
la  témérité  de  F urius  , qui  avoit 
penfé  coûter  fi  cher  aux  Ro- 
mains , p.itf.  Il  le  choifit  même 
pour  venir  commander  avec  lui 
l’armée  , qu’il  avoit  ordre  de 
mener  contre  Tufculum , la  mê- 
me. Il  marche  contre  cette  Ville , 
qu’il  trouve  parfaitement  foumi- 
fe  , p.  143 , 144.  Il  eft  créé  Dicta- 
teur , pour  la  quatrième  fois  , 
p.  180.  S’oppofe  à l’acceptation 
de  quatre  loix  > que  vouloient 
faire  pafTer  les  Tribuns  du  Peu- 
ple , p.  181  , mais  inutilement , 
p.  182.  Leurs  ménaces  l’obligent 
à idépofer  la  Dictature  , p.  183. 
Il  eft  mis  dans  cette  place  pour 
la  cinquième  fois  , p.  198.  Erreur 
de  quelques  Auteurs  Latins  fur 
cet  article  , ».  a.  Il  nomme  Ti- 
tus - ffuinÜius  , pour  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  , p.  198. 
Marche  contre  les  Gaulois , qui 
s’étoient  répandus  iur  les  terres 
Romaines  , p.  198.  Après  avoir 
donné  à fes  foldats  des  armes 
nouvelles  de  fon  invention,/?.  199. 
Combat  les  Gaulois  3p.  200  , & 
les  met  en  fuite  , p.  201.  Prend 
Te  litres  , & reçoit  à Rome  les 
honneurs  du  Triomphe  , p.  202, 
Eft  infuké  par  les  Tribuns  du 
Peuple  , la  même.  Fait  vqsu  de 
bâtir  un  Temple  à la  Concorde  , 
p.  203.  Appaife  les  efprits  par 


DES  MA 

l’expédient  qu’il  propofe  de  fe- 
parer  les  fondions  Prétoriennes 
des  fondions  Confulaires,p.  205. 
Il  eft  enlevé  dans  une  pefte  qui 
ravage  Rome  , p.  115.  Son  éloge , 
p.  215 , 21 6. 

Campanie.  Une  des  plus  belles  8c 
des  plus  fertiles  Régions  à’ Italie, 
p.  335 , n . a.  Prend  les  armes  en 
faveur  des  Sédidns  , p.  36$.  Son 
armée  eft  vaincue  , p.  $67.  Les 
Campanois  implorent  la  pro- 
tedion  du  Sénat  de  Rome,p.$6S. 
Le  Sénat , fans  vouloir  prendre 
les  armes  en  leur  faveur  , leur 
promet  d’engager  par  prières  les 
Samnites  de  cefter  les  hoftilités 
qu’ils  faifoient  dans  leur  païs  , 
p.  371.  Les  Campanois  fe  donnent 
aux  Romains , p.  372.  Les  terres 
des  Villes  de  la  Campanie  font 
diftribuées  aux  Romains  apres  la 
conquête  du  Latium  , p.  486'. 

Campanois  ( Les  Chevaliers  ) après 
la  conquête  du  Latium  font  con- 
fervés  par  les  Romains  , dans 
tous  leurs  privilèges  , & obtien- 
nent le  droit  de  bourgeoifie  à 
Rome  , p.  467.  On  leur  alfigne  à 
chacun  une  fournie  annuelle  fur 
les  revenus  publics  de  la  Cam- 
panie , p.  467  y 4 62.  A combien 
elle  fe  montoit , p.  468  , ».  a. 

Cape'nates.  On  donne  à Rome  le 
droit  de  bourgeoise  à ceux  des 
Cape'nates  , qui  étoient  reftés 
fidèles  à la  République  , p.  89^ , 
n.a.p.%. 

Cape'ne.  ( La  porte  ) Sa  fituation  , 
8c  l’étymologie  du  nom  qu’elle 
portoit , p.  315 , n.  a. 

Capitole.  Les  Romains  après  la  dé- 
faite à'  Allia  s’y  réfugient,  p.  39  , 
40.  Brennus  en  fait  le  blocus , 
p.  42  , & tente  en  vain  de 
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le  furprendre  , p.  57.  O11  revê- 
tit de  pierres  l’endroit  , par  où 
fes  foîdats  étoient  montés , p.  91, 
Manlius  eft  précipité  du  Capitole  y 
8c  pourquoi , p.  150. 

Capitolio.  ( In}  Ce  que  fignifie  ces 
mots  tirés  d’une  harangue  à'Ap- 
pius-Claudius , rapportée  dans  lo 
livre  fixiëme  dcTite-Liveyp.i^y 
».  a. 

Capou'é.  Sa  fituation  , fon  Fonda- 
teur , p.  369 , ».  c.  La  douceur  de 
fon  climat  , p.  365.  Les  Peuples 
de  cette  Ville  font  battus  par  les 
Samnites  , p.  567 , 8c  ont  recours 
aux  Romains , p.  367  , 368.  Ha- 
rangue qu’ils  firent  en  plein  Sé- 
nat, p.  368  , & fuiv.  Quel  en 
fut  le  fuecês  , p.  371.  Ils  fe  don- 
nent 8c  tout  leur  païs  aux  Ro- 
mains , p.  372.  Cette  donation 
oecafionne  la  guerre  des  Sam- 
nites , contre  Rome  , p.  373  , ^ 
fuiv.  Les  foldats  Romains  fe 
laiflênt  amollir  par  les  délices 
du  païs  , & complottent  entre 
eux  d’en  chafier  les  habitans  $ 
pour  s’y  établir , p.  197.  Le  Con- 
ful  Mar  dus  travaille  à difïîper 
le  complot  par  fon  adrefle,  p. 400, 
401.  Une  partie  de  fon  armée 
deferte*,  p.  402.  Se  donne  un 
Général , p.  405.  On  nomme  un 
Didateur  pour  réprimer  la  fé- 
dition  , p.  406. 

Caprotines.  ( Nones  ) En  quoi  con- 
fiftoit  cette  fête , 8c  ce  qui  l’avoic 
occafionnée  ,p.  83  , »•  a. 

Carnutes.  Peuples  originaires  de  la 
Gaule  Celtique  paftent  en  Italie , 
p.  ro  , 16  , 8c  habitent  le  païs 
appelle  depuis  eux  laCarniole? 
p.  19. 

Carthage.  Combien  il  eft  difficile 
de  déterminer  le  tems  précis  de 
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îa  fondation  de  cette  Ville,  p.339. 
Ce  qu’on  peut  dire  fur  cela  de 
gplus  raifonnable  , auflî  bien  que 
fur  l’étymologie  de  fon  nom  , 
p.  541 , ».  a.  Cette  Ville  envoyé 
des  Ambafladeurs  à Rome , p.  339. 
Les  Peuples  de  Carthage  étoient 
les  premiers  étrangers  avec  qui 
Rome  avoit  fait  alliance  , p.  341. 
Ce  que  contenoit  ce  premier 
Traité  des  Romains  8c  des  Car- 
thaginois , p.  341  , & fuiv. 
Et  ce  qu’on  en  peut  inferer  , p. 
345,  »,  a.  Les  Ambafladeurs  de 
Carthage  concluent  un  fécond 
Traité  avec  Rome , p.  344  , & 
fuiv. 

Celtes.  Peuples  de  la  Gaule  Celti- 
que,£.7. 

Ce'nis.  ( Le  mont  ) Moutagne  des 
Alpes  fort  haute  8c  fort  roide. 

Cc'nomans.  Peuples  de  la  Celtique  , 
entre  l’embouchure  de  la  Seine 
& l’embouchure  de  la  Loire  , 
p.  16 , nommés  par  Tite-Lwe  8c 
par  Ce  far , Aulerci , ».  a , paflènt 
en  Italie  , p.  16.  Ce  qui  les  en- 
gagea à y palfer , p.  17  , ».  a.  Ils 
occupèrent  en-dela  du  Pô  plu- 
fieurs  contrées , p.  18. 

Cenfeur.  La  mort  d’un  Cenfeur  à 
Rome  étoit  regardée  comme  un 
préfage  funefte  , & pourquoi  , 
p.  147 , ».  a.  Emeute  ex£Îtée  par 
les  Tribuns  du  peuple  à l’oçca- 
flon  du  Cenfeur  P ofthumjus  , 
p.  148  , & fuiv.  Qn  met  au  nom- 
bre des  Cenfeur  s un  Plébéien  , 
p.  307  , 308  , 475.  Les  Tribuns 
du  peuple  font  porter  une  loi 
par  laquelle  les  Cenfeurs  dé- 
voient avoir  droit  de  retrancher 
du  corps  du  Sénat  8c  d’y  admet- 
tre , qui  bon  leur  fembleroit  , 
p . 309  , & fuiv.  Cette  loi  s’ap- 


pella  la  loi  Ovinia  , du  nom  de 
fon  Auteur , ».  a.  Quels  étoient 
les  autres  droits  des  Cenfeurs  , 
p.  310  , dans  la  meme  note.  Quels 
étoient  les  principales  fondions 
des  Cenfeurs  Romains  , 8c  juf- 
qu’où  alloit  leur  autorité , p.  156 , 
».  a.  Cétoit  à eux  à impofer  8c 
à recueillir  les  Taxes  , p.  159, 
».  a. 

Ce're'  reçoit  favorablement  dans  fes 
murs  les  V eftales  Romaines  apres 
la  bataille  d’ Allia  , p.  43.  Cette 
Ville  fe  révolte  contre  les  Ro- 
mains , p.  295,  S’unit  aux  Tar- 
quiniens  , p.  296.  Envoyé  des 
Ambafladeurs  à Rome  pour  ob- 
tenir  la  paix , p.  298.  Obtient  une 
trêve  de  cent  ans  , p.  300. 

Cérémonies.  Etymologie  de  ce  nom, 
p.  43. 

Charge , On  porte  une  loi  à Rome , 
qui  défend  qu’une  même  per- 
fonne  , dans  l’efpace  de  la  même 
année  puifle  poflêder  deux  char- 
ges , p.  412. 

Chevalier  Çampanois  , y.  Campa - 
nois. 

Chiens . D’ou  vint  la  coutume 
qu’avoient  les  Romains  d’empa- 
ler tous  les  ans  un  de  ces  ani- 
maux , dans  une  branche  de  fu- 
reau  , p.  59. 

Cimetiere  des  Gaulois , Nom  d’un 
quartier  de  Rome  , p.  59. 

Circée  Les  habitans  de  cette  Ville 
& de  celle  de  Vélitre  fe  joignent 
aux  Volfques  , contre  les  Ro- 
mains , p.  ni.  Cojfus  leur  fait 
plufieurs  prifonniers  à la  bataille 
qu’il  livre  aux  V olfques  dans  le 
pais  P ont  in  , p.  113.  Us  envoyent 
à Rome  des  Ambafladeurs  , pour 
les  redemander  , p.  121.  Rome 
fait  défenfe  à ces  Ambafladeurs 
de 
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de  fe  prefenter  , & pourquoi  , 
p.  123.  Ce  quil  y a à remarquer 
fur  la  maniéré  donc  Tite-Live 
raconte  ces  faits , p.  122  , n.  a. 
Circée  de  Télitres  continuent 
dans  leur  révolte  , p.  132  , & en- 
Voyent  faire  des  courfes  fur  le 
territoire  Romain  , p.  134.  La 
pefte  fufpend  la  vangeance  de 
la  République,/?.  134 j 135. 

Citoyen.  A qui  convenoit  la  digni- 
té de  Citoyen  Romain  , p.  145  , 
n.  a.  Combien  elle  étoit  étendue , 
p.  14 6 , n.  a. 

Clœlttis.  ( Publius)  Surnommé  Si - 
-cul hs  eft  fait  Tribun  militaire  , 
p.  156,  n.  b. 

Clœlius-Siculus  , eft  élu  Cenfeur, 
p.  itf. 

Claudius.  ( Appius)  v.  Appius. 

ClaHdius-Crafius  , ( Appius  ) eft 
créé  Conful  pour  la  première 
fois  , p.  323  , & meurt  pendant 
fon  année  de  Confulat  ,p.  325. 

Clavus-Annalis.  Ainfi  fut  nommé 
•je  Clou  que  chaque  année  le 
premier  Conful  fichoit  dans  la 
muraille  du  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  , p.  233  , n.  b. 

Clou.  Les  Tolfiniens  comptoient 
leurs  années  par  les  Cloux  qu’ils 
fichoient  au  Temple  de  la  Déelfe 
Nortia  , p.  231.  Les  Romains  pri- 
rent d’eux  cette  coutume  , la 
meme y p.  232.  La  gardèrent  meme 
après  que  fart  d’écrire  eut  été 
inventé  , p.  233  , & lerigérent 
en  cérémonie  de  Réligion,  p. 231. 
C’étoit  dans  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin  , qu’ils  fichoient 
çes  Cloux  , du  côté  qui  fepa- 
roit  le  Sanéhiaire  de  -ce  Dieu  , 
de  celui  de  Minerve , p.  233.  Les 
gens  de  la  campagne  attachoient 
de  la  même  manière  des  Cloux 
Tome  JT. 


aux  murailles  de  leurs  Cabanes  ; 
pour  compter  leur  âge  & celui 
de  leurs  enfans , n.  b. 

Clufium  , eft  alîiégée  par  les  Séno- 
nois  , p.  24.  Cette  Ville  envoyé 
implorer  le  fecours  des  Romains , 
p.  29.  Les  Romains  envoyent  en 
fa  faveur  des  Ambalïâdeurs  aux 
Sénonois  , p.  30.  Quel  fut  le  fuc- 
cês  de  leur  Ambaffàde  , p.  31. 

Clypeus.  Efpece  de  Bouclier  dont 
fe  fervoient  les  Romains  dutems 
de  Romulus  , p . 252  , n.  a. 

Cnéius-Génucius  , v.  Génucius. 

Collier.  C’étoit  anciennement  une 
marque  de  diftinétion , p.  257  , 
n.  a. 

Colonies  Romaines.  Leur  origine  de 
la  politique  de  Rome,  dans  ces 
nouveaux  établilTemens , p.  121 , 
n.  a.  Elles  avoient  chacune  leur 
Sénat  particulier  , dont  on  ap- 
pelait les  membres  Decurions  , 
p.  133.  n.  b. 

Corne.  Pline  fait  les  Orobes  Fonda- 
teurs de  cette  Ville , p.  16 , n.  d , 
de  la  diftingue  de  1 Tnfubrie  , 
auflî  bien  que  Tite-Live , n.  d. 

Comédie.  Hiftoire  abrégée  de  la 
Comédie  , p.  223  , & fuiv. 

Comédien.  La  profeftîon  de  Comé- 
dien étoit  honorable  parmi  les 
Grecs , de  infâme  chez  les  Ro- 
mains , p.  229  , n.  a. 

Comices.  Détail  des  Cérémonies  , 
qui  précedoient  ou  accompa- 
gnoient  la  tenue  des  Comices 
chez  les  Romains  , p.  93  , n.  a. 
On  porte  une  loi , qui  défend  à 
tous  , fous  peine  de  la  vie  d’af- 
fembler  le  Peuple  en  Comices  , 
- autre  part  que  dans  Rome,  p.  283. 

Cominius.  ( Pontius  ) v.  Pontius 

Comitiati  -Tribuni.  Nom  donné 
aux  fix  Tribuns-Légionnaires  » 
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dont  PeleéKon  fe  faifoit  par  le 
fuffrage  des  Tribus  aflemblées 
en  Comices  , p.  249  , n.  a. 

Concorde.  Vœu  que  fait  Camille 
de  lui  ériger  un  Temple , p.  2.03, 
Ce  vœu  eft  accompli  aux  frais  \ 
du  public  , 8c  le  Temple  bâti 
au  pié  du  Capitole  , p.  209,  zio. 
Confuls.  La  conduire  des  armées 
appartenoit  de  plein  droit  aux 
Confuls  , ou  à ceux  qui  étoient  > 
revêtus  de  leur  autorité,  p.  153 , 
n.  b.  Les  Confuls  font  rétablis , 

& il  eft  réglé  que  les  Plébéiens 
pourront  être  élevés  à cette  char- 
ge , p.  Z03.  On  fépare  pour  cela  ' 
les  fonétions  Prétoriennes  des 
fonétions  Confulaires  , p.  205. 
On  porte  une  autre  loi  , qui 
permet  I ’éleétion  de  deux  Plé- 
béiens pour  les  deux  charges  du  ^ 
Confulat , p.  41  z. 

Suite  des  Confuls. 

Lucius  - <iÆmilius-  \ 

vk,  Mamercinus. 
Lucius-Sexttus-La- 
teranus. 

Lucius  - Genucius-  v 

Aventinenfis.  214  2r8.  ' 

Ç°  jéhiinElus-Servilius- 
Ahala. 

Caius-Sulpicius-P  e-  v 

tiens.  zx8  231.  ! 

h?  Cdius-Licinius-Sto- 

lo. 


L E 

Ah  al  a. 

Lucius  - Genucius - 
Aventinenfis. 

Caius  - Licinius - 
Stolo. 

1 

’ Caius-Sulpicius-P  e- 
ttcus. 

Marcus  - Fabius - 
; Ambuflus. 

Caius  - P atelius- 
Libo. 

Marcus  - Popilius- 
1'  Lan  as. 

Cneiu-s  - Manlius- 
Imperiofus. 

Cdius-F dbius  - Am- 
buflus. 

Caius-P  lautius-P  ro- 
culus. 

Cdius-Marcius-Ru- 
, tilus. 

' Cnéius  - Manlius - 
Imperiofus. 

Marcus  - Fabius- 
Ambuflus. 

! Marcus  - Popilius- 
Lanas. 


Lucius  - zÆmilius- 
APamercinus. 
Cneius-Genucius. 


231  234.  ^ 


Cdius-Sulpicius-Pe 
tiens. 

Marcus  - Falerius 
Poplicola. 

Marcus  - Fabius- 
Ambuftus. 

Titus  - Jfiuinélins- 
Pennus. 


248  249* 


258  2<5o. 


Z(j2  264, 


2<J4  276, 


Z77  2E4; 


284  2.8(51 


■_  285»  29L 


2pi  25)5, 


^ ainÏÏtis-Servilius - 235  243.  o Cdius-Sulpicius-Pe - 255  2557. 
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Marcus  - V ’aler lus  - 
Poplicola. 

Publias  - Valerius- 
Poplicola , 

*"  Caius- Marcius-Ru- 
tilus. 

Caïus-Sulpicius-Pe- 
ticus . 

Titus  - JQuinftius- 
Pennus. 

Marcus  - Popilius- 
L&nas . 

Marcus  - Çornelius- 
Scipio. 

Lucius  - Furius-Ca- 
millus. 

Appius  - Claudtus- 
Crajïus. 

Marcus  - Valerius- 
Corvus. 

Marcus  - Popilius- 
Lanas. 

Cdius  - Plautius- 
Fljpfaus. 

Titus  - Manlius - 
Torquatus. 

Marcus  - Valerius - 
Corvus. 

Cdius-P  atelius  - Vi- 
folus. 

Marcus  - Fabius- 
Dorfo. 

Servins  - Sulpicius- 
C amer  inus. 

Cdius -Manius-Ru- 
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tulus. 

Titus  - Manlius - 
Torquatus. 


301  304. 


Marcus  - Valerius - 
Corvus. 

o Cornélius  - Cofius- 
Arvina. 


398. 


30  6 


Cdius  - Mar  dus  - 
4.  Rutilas.  55)8  40^ 

* r pointus  - Servilius - 
Ah  al  a. 


314  313. 


Cdius  - Plautius- 
± typf&us. 

Lucius  - zÆmilius- 
Mamercinus . 


413  423, 


3*5  337- 


T f tus-Manlius-T or* 

4MW.  413  47® 

vf  Publias  - IJecius- 
Mus. 


337  34^* 


Tiburius-iAEmilius - 
.£  Mamercinus. 
£hiintus-P  ublilius. 


478  475. 


^ Lucius  -F urius-Ca- 
•ez  mil  lus.  475. 

347  348.  Caius-Manius. 

Conténébra.  Ville  d’Etrurie  que  les 
Romains  détruifent  apres  l’avoir 
pillée , p.  91 , ».  rf. 

348  354.  Corbeau.  Un  Corbeau  combat  en 

faveur  du  jeune  Valerius  contre 
un  Géant  Gaulois  , p.  333.  Com- 
bien le  Corbeau  étoit  refpeété 
des  Anciens  ,p.  334 , n.  a. 

354  359*  Cordace  ( Ladanfe  ) ou  Satyrique , 
fut  ainfi  nommée  d’un  fatyre 
du  même  nom  , qui  pafluit  pour 
en  être  l’inventeur  , p.  223 , n.  a. 

359  3<Ji.  Cornélius  ( Cai'us  ) furnommé  Cof- 

b i ; 
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fus  , eft  fait  Tribun  militaire  , 
p.  94. 

Conehus  Cojfus  Arvina , eft  créé 
Conful  , p.  364.  Il  marche  con- 
tre les  Samnites , p.  374.  Engage 
fon  armée  dans  un  mauvais  pas , 
p.  382  , dont  la  fagefle  de  Decius 
Mus  la  tire  , p.  383.  Il  attaque 
par  le  confeil  de  ce  meme 
Decius , le  camp  des  Samnites  , 
p.  389  , & s’en  rend  le  maître  , 
p.  590.  Honneurs  extraordinaires 
qu’il  fait  à Decim  , p.  390.  391. 
Cornélius  triomphe , p.  397. 

Conelius  Cofus  ( Aulus  ) eft  fait 
Didateur , p.  in.  Il  remporte  fur 
les  Vclfques  une  vidoire  figna- 
Iée  , p.  112.  113.  Fait  mettre  en 
prifbn  Manlius  , p.  117.  Reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , 
p.  118. 

Cornélius  ( Marcus  ) furnommé 
Maluginenfis  eft  créé  Tribun 
militaire  , p.  175 , n a.  U eft  mis 
une  fécondé  fois  dans  cette  mê- 
me place , p.  T9J , ».  a. 

Cornélius  ( Publius)  furnommé  Çof- 
fus  , eft  fait  Tribun  militaire  , 
p.  75. 109. 

Cornélius  Scipio  ( Marcus)  eft  créé 
Conful  pour  la  première  fois  , 
b 3T4- 

Cornélius  ( Servius  ) eft  fait  Tri- 
bun militaire  > pour  la  première 
fois  , p.  33  , pour  la  fécondé  , 
p.  98  , n.  b , pour  la  troifiême  , 
p.  123 , pour  la  quatrième  , p.  135 , 
pour  la  cinquième , p.  147  , pour 
la  fixiême , p.  174 , pour  la  fep- 
tiême  , p.  179  , n.  a. 

Cortuofe.  Ville  Etrufque. , prife  & 
détruite  par  les  Romains  , p.  91. 

Cornélius  ( Aulus  ) furnommé  Cof- 
fus  , eft  créé  Tribun  militaire  , 
p.175  , n.  a.  On  l’honore  une 


fécondé  fois  de  cette  place  ; 
p.  195 , n.a. 

Cofus  ( P.  Cornélius  ) v.  Corné- 
lius. 

Cuneus  ( Le  ) des  Anciens  étoit  une 
certaine  difpofition  des  troupes 
rangées  en  bataille  , fous  la  for- 
me d’un  angle  aigu  , p.  311 , n.  a. 

Curtius  ( Marcus  ) fe  devoiie  pour 
fa  patrie  , & fe  précipite  dans 
un  gouffre  , qui  setoit  fait  au 
milieu  de  Rome  , & où  l’Oracle 
confulté  avoit  répondu  , qu’il 
falloit  jetter  ce  que  Rome  avoit 
de  meilleur  , pour  venir  à bout 
de  le  combler , p.  140,  z^i.Tite- 
Live  croit  que  cet  abîme  fut 
appellé  le  Lac  Curtius  du  nom 
de  ce  genereux  Romain , p.  241  ? 
n.  a. 

D. 

Danfes.  La  fymphonie  & les  dah- 
fes  étoient  regardées  comme- une 
partie  eflèntielle  du  culte  Ido- 
latrique  , p,  223  , ».  a.  On  divi- 
foit  les  premières  Danfes  en 
Tragique,  Comique  , &c  Sati- 
rique , la  meme.  La  Danfe  des 
Pantomines  réüniftbit  ces  trois 
fortes  de  Danfes  , la  même. 

De'biteurs.  Sédition  caufée  à Rome 
au  fujet  des  De'biteurs  , p.  147  » 
& fuiv.  On  minute  une  loi  en 
leur  faveur  , p.  17a. 

Decem-virs.  On  propofe  de  créer 
des  Decem-virs  , pour  l’inter- 
prétation des  livres  Sybillins  , 
p.  178. 

Decius  Mus  ( Publius  ) tire  l’ar- 
mée de  Cornélius  Cofus  du  mau- 
vais pas  où  elle  s’étoit  engagée  , 
p.  383.  Confeille  à ce  Général 
d'aller  attaquer  les  Samnites - 
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dans  le  camp  àefquels  il  avoit 
lui-même  jetté  l’allarme,  p.  389 , 
& eft  caufe  qu’on  s’empare  de 
leur  camp , p.  390.  Or.  le  comble 
d’honneurs , p.  390 , 391 , 393.  Il 
eft:  créé  Conful  , p.  4Z3  , de  fe 
dévoue  pour  fa  patrie  , p.  457  , 
dr  fuiv.  Quelles  fuites  eut  fa 
mort , p.  459 , 461. 

Decuriare , lignification  de  ce  ter- 
me latin  , p.  133  , n.  b. 

Dé  curions.  Nom  qu’on  donnoit  aux 
membres  qui  compofoient  le  Sé- 
nat particulier  de  chaque  Colo- 
nie , p.  13* , n.  b. 

Depontani  jenes.'Divtrfes  étymolo- 
gies de  cette  exprefîion,p.79j».d. 
Defiins  de  Rome  ( Le  Livre  ) ce 
que  c’étoit , p.  357  , n.  a. 

Deiiil.  C’étoit  la  coutume  chez  les 
Romains  que  ceux  qui  étoient 
pourfuivis  en  crime  par  la  jufii- 
ce  , fe  revêtoient  d’habits  de 
deiiil , p.  nj  , n.  a. 

Dévoilement.  Aéle  de  Religion  ufi- 
té  chez  les  Romains , p.  44.  Ses 
rits  & les  bix  qu’on  y gardoit , 
p.  453  , & fuiv.  n.  a.  & fuiv. 
Exemples  mémorables  de  ces 
Devoüemens  ,p.  44  457.  Ce  que 
penfoit  Cicéron  des  effets  mer- 
veilleux qu’on  leur  atrribuoit , 
t p.  457  , n.  a.  Et  combien  quel- 
1 ques-uns  dévoient  paroître  na- 
turels , p.  459 , n.  a. 

DiBateur.  Pourquoi  Je  DiBateur 
prenoit  qualité  de  Prator  Ma- 
ximus , p.  105 , n.  a.  C’étoit  une 
ancienne  cérémonie  de  Rélrgion 
chez  les  Romains  de  choifir  un 
DiBateur  pour  ficher  un  clou 
dans  la  muraille  qui  féparoit  le 
San&uaire  de  Minerve  de  ce- 
lui de  Jupiter  au  Temple  du 
C-apitole  , p.  Z31» 
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Suite  des  DiBateurs. 


Marcus-Furius-Camil-  57 
lus. 

74* 

Marcus  - F uriu  s - Ca-  81 
millus. 

90. 

Aulus -Cornélius  - Cof-  in 
fus. 

119, 

Titus-  JjhtinBius-Capi-  150 
tolinus 

i5z/ 

Marcus  - Furius  - Ca-  180 
millus. 

183, 

P ublius- Manlius.  184 

195." 

Marcus  - Furius  - Ca-  198 
millus. 

Z04. 

Lucius- Manlius  - Im - 
periofus. 

Z34. 

Appius-Claudius.  *43  *48* 

Titus-  Jj)uinBius  - P en-  *49  *58* 
nus. 

Quintus  - Servilius- 
Ahala. 

Càius  - Sulpicius  - Pe-  *^7 
ticus. 

*75' 

Càius  - Marcius  - Pro-  *86  ZS9. 
culus. 

Titus  - Manlius  - Tor-  Z97 

301. 

quatus. 

Julius-Iulus.  304  305. 

b iij 
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Marcus  - F abius  - Am- 

buflus. 

Ducius-Furius-  Camil - 
lus. 

Titus  - Manlius  - Tor - 
quatus. 

Lucius-F urius  - Camil - 
lus. 

Publias  - Valerius  - P o- 
p licol a. 

Marcus-V alerius  - Cor- 
vus. 

Lucius-P  apyrius-Craf- 
fus. 

fjhiintus-P  ublilius. 


W 3*4* 
313. 

337* 
355  357- 

360  361. 

406  413. 
470. 
473* 


Didon.  Si  elie  fut  la  fondatrice  de 
Carthage  , p.  340  , n.  a. 

J) tes  atri.  Nom  que  donnoient  les 
Romains  aux  jours  mémorables 
par  quelque  événement  funefte  , 
p.  35 , n.  a. 

Drachme  , ( La  ) étoit  de  même 
valeur  que  le  denier  Romain  , 
p.  182  , n.  a. 

Duel  fameux  entre  Manlius  Tor- 
quatus  & un  Géant  Gaulois  , 
p.  250  , & fuiv.  Autre  de  la  mê- 
me forte  , entre  un  autre  Géant 
de  la  même  nation  & V alerius 
Corvus  , p.  333. 

Duum-virs.  Nom  des  deux  per- 
fonnes  propofés  à la  garde  & a 
l’interprétation  des  livres  Sybil- 
lins  , p.  196  , n.  a.  On  veut  aug- 
menter leur  collège  , & en  faire 
des  Decem-virs  , p.  170.  Leur 
nombre  s’accrut  dans  la  fuite 
jufques  â quinze  , p.  196  , n.  a. 
Quelles  étoient  les  fondions  & 
les  prérogatives  de  ces  Magif- 
frats  y la  meme, 


E. 


Ecetra.  Ville  dans  le  pars  des  Fier « 
niques,  p.  158. 

Ediles-Curules  , ( Les  ) font  éta- 
blis , p.  207.  Quelles  étoient 
leurs  prérogatives  , leurs  fonc- 
tions , n.  b.  Ils  ne  pouvoient  d’a- 
bord être  tirés  que  du  Corps  des 
Nobles  -,  cela  changea  dans  la 
fuite  , la  mime.  On  ne  pouvoit 
avec  honneur  refufer  cette  char- 
ge , p.  209  , n.  a.  Cette  charge 
devint  dans  la  fuite#une  des  plus 
confidérables  de  Rome , p.  215. 

Ejfata.  C’eft  ainfi  qu’on  appelloit 
les  prières,  que  faifoient  les  Au - 
gurs  , en  obfervant  les  divers 
mouvemens  des  Oïfeaux  , p.  34 , 
n.  a. 

Elitoüis.  Nom  du  chef  avec  lequel 
les  Cénomans  p allèrent  en  Italie , 


p.  16. 

Empulum.  Ville  de  la  dépendance 
de  Tibur  , efb  prife  par  les  Ro- 
mains , p.  290  , n.  a. 

Enrôlemens.  Ce  qui  s’obfervoit 
chez  les  Romains  à l’égard  des 
enrôlemens  , p.  315 , n.  a. 

Epée.  Quelle  étoit  la  forme  des 
épées , dont  fe  fervoient  les  pre- 
miers Romains  ,p.  254  , n.  a.  De 
quelle  maniéré  étoient  conftrui- 
tes  les  épées  des  anciens  Gaulois  , 
p.  201 , n.  a. 

E Je  lave  s. Le  Conful  Manlius  porte 
une  loi  à la  tête  de  fon  armée  , 
qui  ordonne  , qu’à  chaque  efcla- 
ve  , que  l’on  vendra  , on  payera 
au  Tïéfor  public  le  vingtième  du 
prix , p.  282. 

E trafique  s fontchalfés  de  leur  païs 
par  les  Celtes  , p.  13 , Sc  fe  réfu- 
gient dans  l’étendue  de  terre 
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âppellée  depuis  Etrurie,p.zi. Ces 
peuples  profitent  de  la  prife  de 
Rome  par  les  Gaulois  , viennent 
faire  le  ravage  fur  foa  territoire , 
& font  deffaits  en  deux  occafions 
par  le  Centurion  Caditius,  p.52 , 
».  a.  Ils  aflïégent  Sutri  , & la 
prennent , p.  47.  Camille  les  fur- 
prend  dans  cette  Ville  , & les 
fait  prifonniers  pour  la  plupart , 
p.  88  , 89.  Le  corps  de  la  nation 
fe  fouleve  contre  Rome  , p.  28 5. 
Qui  gagne  fur  eux  une  victoire 
complette , p.  2.87. 

Evocation.  Ce  que  c’ étoit , p.  453 , 
».  a.  Formule  de  ces  Evocations 
avant  la  prife  des  Villes,  dans  la 
même  note. 

Exodie  ou  hors  dê  œuvre.  Nom  de 
certaines  farces  qu’on  avoit  cou- 
tume de  jouer  à la  fin  des  pièces 
ferieufes  , p.  228.  Les  Auteurs 
de  ces  fortes  de  pièces  n’ètoient 
point  réputés  infâmes  , comme 
les  Hijlrions , p.  229  , ».  a. 

F. 

Eabius.  La  famille  qui  portoit  ce 
nom  étoit  fort  diftinguée  à Rome 
& fort  ancienne  , p.  16-? , ».  a. 

Fabius  Pontife  prononce  la  formu- 
le du  dévouement  que  quatre- 
vingt  des  plus  Nobles  vieillards 
de  Rome  , firent  de  leur  vie  aux 
Dieux  à l’approche  de  l’armée  de 
Brennus  , p.  44. 

Fabius  ( Les  trois)  fils  de  Fabius 
Ambuftus  font  envovés  vers  les 
S'nonois  qui  aflîegeoient  Clu- 
fium , p.  30.  Ils  fe  mêlent  avec 
les  Clufiens  , pour  combattre  les 
affiegeans , p.  31.  Les  Sénonois  dé- 
putent à Rome  pour  en  deman- 
der la  punition , p.  32.  Les  Ceiv 
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turies  loin  de  les  condamner  , les 
élevent  au  Tribunat , p.  33. 

Fabius  Ambuftus  pere  des  trois 
freres,  de  ce  nom, p.  30.  Un  leger 
démêlé  furvenu  entre  fes  deux 
filles  donne  occafion  à de  grands 
troubles  , p.  16 j.  Qu’il  fomente 
lui-même , p.  169.  Il  eft  fait  Tri- 
bun militaire  pour  la  fécondé 
fois , p.  175. 

Fabius  Ambuftus  ( Caïus  ) eft  créé 
Conful  ,p.  264. 

Fabius  Ambuftus  , ( Marcus  ) eft 
créé  Tribun , p.  137,  & puis  Con- 
ful pour  la  première  fois  , p.  258. 
Enfuite  pour  la  fécondé  , p.  284. 
Pendant  ce  fécond  Confulat  il 
fait  la  guerre  aux  F al  iftque  s 8c 
aux  T ar  quinte  ns  unis  enfemble  , 
la  même  , 8c  force  leur  camp  , 
p.  285.  Il  eft  élevé  au  Confulat 
pour  la  troifiême  fois  , p.  291. 
Oblige  les  Tiburtins  à fe  fou- 
mettre  de  bonne  foi  à la  Répu- 
blique , p.  292  , 293  , & reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe,  p. 293. 
Eft  nommé  Di&ateur , p.  313. 

Fabius  Dorfo.  ( Marcus  ) Eft  créé 
Conful  ,p.  314. 

Fabius  Dorfo  fort  du  Capitole  blo- 
qué par  Brennus  , pour  aller  fai- 
re des  ftcrifices  aux  Dieux  tuté- 
laires de  fa  race  , 8c  y rentre 
enfuite , p.  53 , 54. 

F alerte.  Ville  capitale  des"  F al  if- 
ques  , p.  281  , ».  a.  Quelle  étoit 
fa  fituation , la  même. 

Falerne.  Canton  & Italie  renommé 
chez  les  anciens  , pour  fes  vins 
délicieux , p.  335 , ».  b. 

Falifques  Peuples  Grecs  d’origine, 
p.  281 , ».  a.  On  accorde  aux  Fa- 
lifques le  droit  de  Bourgeoifie  , 
p.  89 , »•  a , p.  95.  Font  la  guerre 
aux  Romains  , 282.  Ils  ufent  d’a- 
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bord  de  ftratagême  , p.  284.  En- 
fuite  foulevenc  toute.  1 ’Etrurie  , 
p.  285.  Dont  l’armée  eft  défaite 
par  le  Diéh.teur  Mar  tins  ,p.  287. 
Ils  rentrent  enfin  dans  le  devoir 
& font  avec  les  Romains  une 
trêve  de  quarante  ans  , p.  307. 

Farces.  Les  premières  Comédies 
n’étoient  que  des  Farces  groflîé- 
res  , p.  225.  Quand  la  Comédie 
eut  été  réduite  en  art  , on  mé- 
prifa  les  Farces  , p.  227.  La  jeu- 
neffe  Romaine  les  rétablit  à la 
fin  des  pièces  ferieufes  , la 
même. 

Ferentinates.  Differens  des  peuples 
qu'on  nommoit  Ferentini,p.  158 , 
n.a. 

F erentine  efc  affiégée  & prife  fur 
les  Herniques  par  les  Romains , 
p.  248.249.  ^ 

F erentinum  F erentine.  Ville  de  la 
dépendance  des  Folfques , cedée 
par  les  Romains  aux  Herniques , 
p.  158  , n.  a. 

Fefcennie.  Ancienne  Ville  d 'Etru- 
rte.  Quelle  étoit  fa  fituation  , 
p.  225 , n.  b. 

Fefcennins.  ( Vers  ) Pourquoi  on 
appella  ainfi  les  vers  très  libres  , 
p.  225  , n.  b. 

Feftins  folemnels  décernés  aux 
Dieux  par  la  République  Romai- 
ne dans  les  tems  remarquables 
par  quelque  grand  événement  , 
foit  heureux  foit  malheureux  , 
p.  219  , n.  a. 

Flûte-  Ce  que  c’étoit  que  la  Flûte 
fimple  , & la  Flûte  double  des 
Anciens  , p.  224  n.  a.  v.  Fibia. 

Figuier  fauvage  ( La  fête  du  ) ou 
Fiones  Caprotines. , p.  8 4.  v.  Ca - 
protines. 

Fondi.  Les  habitans  de  cette  Ville 
reçoivent  le  droit  de  bourgeoifie 


à Rome  , p.  485. 

Frrmies.  Ville  fituée  entre  Fondi 
& Minturnes  s reçoit  le  droit 

" de  bourgeoifie  à Rome , p.  485  , 
n.  a , p.  48 6. 

Furies  des  Prêtres  Etruriens  fe 
traveftiflent  en  Furies , & vien- 
nent attaquer  le  camp  Romain  , 
qui  en  eft  d’abord  effrayé  & qui 
diffipe  enfuite  ces  prétendus 
fpedres , p.  285. 

Furius  y ( Agr.  ) Tribun  militaire  » 
p.  25 , marche  contre  les  Salpina- 
tes , &c  pille  leur  païs , la  même. 

Furius  Camillus  ( Lucius  ) fils  du 
grand  Camille  eft  nommé  Dida- 
teur , p.  323 , &:  enfuite  Conful , 
p.  324.  Il  leve  jufques  à dix  Lé- 
gions , p.  331.  Combien  ce  nom- 
bre doit  paroître  étonnant,  p.  331 , 
n.  b.  Il  marche  contre  les  Gaulois 
p.  332.  Les  met  en  déroute,  p.  334 , 
335.  Va  chercher  les  Grecs  , qui 
vouloient  faire  une  defcente  en 
Italie , p.  337  , &c  les  oblige  par 
fa  vigilance  à fe  retirer  , p.  338. 
Il  eft  nommé  Di  dateur  pour  la 
fécondé  fois.  Combat  contre  les 
Aurunces , p.  355  , & remporte 
la  vidoire  , p.  357.  Accomplit  le 
vœu  qu’il  avoit  fait  pendant  la 
bataille  , d’ériger  un  Temple  d 
Junon  Moneta , la  même. 

Furius  Camillus  ( Lucius  ) petit-fils 
du  grand  Camille  eft  créé  Con- 
ful pour  la  première  fois  , p.  473. 
Il  prend  d’aflaut  la  Ville  de 
Fedum.  Achevé  de  conquérir  le 
Latium.  Obtient  les  honneurs 
du  Triomphe  , p.  478.  On  lui 
érige  une  ftatuë  de  bronze  , 
p.  479. 

Furius  ( Lucius)  Tribun  militaire, 

P-  x5*  . ,, 

Furius  ( Lucius  ) eft  créé  Tribun 
militaire 
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militaire  , & donné  pour  Col- 
lègue à Camille  fon  parent , dans 
le  commandement  de  l’armée 
deftinée  contre  les  Volfques  , 
/>.  137.  Il  engage  un  combat  con- 
tre l’avis  de  Camille , p.  138 , 139  , 
140.  Qui  empêche  l’entiere  dé- 
faite de  fes  troupes , p.  140 , 141 , 
8c  s’empare  du  camp  ennemi , 
p.  142. 

Furius  eft  créé  Tribun  pour  la  fé- 
condé fois , p.  174. 

Furius  , ( Marcus)  fùrhommé  Ca- 
millus , v.  Camille. 

Furius  ( Spurius  ) furnommé  Me- 
duliinus , frere  à ce  qu’on  croit , 
de  Lucius-F urius  , Tribun  en 
i’année  373 , eft  honoré  de  cette 
charge , p. 

G. 

Gaule.  Ce  que  les  Romains  com- 
prenoient  fous  le  nom  général 
de  Gaule  , p.  1.  n.  a.  Elle  paroît 
avoir  été  dans  les  premiers  tems 
divifée  en  trois  parties,  p.  4.  ».  b. 
Médailles  des  trois  Gaules , p.  7. 

Gaule  Aquitanique  (La  ) renfer- 
moit  tout  le  terrain  depuis  la 
Garonne  jufqu’aux  Pyrénées  8c 
à l 'Océan  , p.  6 , ».  b. 

Gaule  Belgique  ( La)  s’étendoit de- 
puis l 'Océan  Britanique  jufqu’à 
la  riviere  de  Seine  ,p.  5 , ».  a. 

Gaule  Celtique  ( La  ) comprenoit 
le  pais  qui  eft  entre  la  Seine , 8c 
la  Garonne  jufqu’aux  Alpes  , 
p.  6 , ».  a. 

Gaule  Narbonnoife  ( La  ) faifoit 
partie  dé  fa  Gaule  Celtique  , 
p.  6 , ».  a. 

Gaulois.  Leurs  differentes  tranfmi- 
grations  en  Italie  , p.  4,  ro  16 , 
20 , 22  , 24.  Ils  s’emparent  de 
Tome  IT. 
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Rome  , p.  1 3.  En  font  chalfés  » 
p.  61  , & fuiv.  Se  préparent  à 
venir  aflîéger  Rome  de  nouveau , 
p.  195.  Sont  vaincus  & mis  en 
fuite  par  le  Di&ateur  Camille  , 
p.  200  , 201.  v.  Sénonois.  At- 
taquent encore  les  Romains  , 
p.  250.  Combat  fingulier  entre  un 
Gaulois  d’une  taille  gigantefque , 
8c  un  Chevalier  Romain  nommé 
Manlius  , p.  450  , & fuiv.  Le 
Gaulois  eft  vaincu  , p.  25 6.  Et 
enfuite  leur  armée  mife  en  dé- 
route,/». ijj.  Lcs  Gaulois  reve- 
nus de  leur  terrent  s’avançent 
jufques  aux  porres  de  Rome  , 
aidés  des  Herniques  8c  des  Ti- 
burtins  , p.  259.  Sont  défaits  en 
trois  batailles  rangées  , p.  2 60, 
271 , 322.  Ils  repouflent  des  Grecs 
qui  avoient  fait  une  defcente  en 
Italie  , p.  329.  Les  Romains  vien- 
nent les  attaquer  eux-mêmes  de 
nouveau , p.  331.  Nouveau  com- 
bat fingulier  entre  un  Géant 
Gaulois  8c  lejeune  M.  Valerius , 
p.  332  , & fuiv.  Qui  demeure 
Vainqueur  , p.  333,  Les  Gaulois 
eux-mêmes  font  rnis  en  déroute  , 
8c  fe  retirent  fur  les  bords  de  la 
mer  Adriatique  ,p.  335. 

Gaulois  ( Le  Cimetière  des  ) nom 
que  portoit  un  certain  quartier  de 
Rome  , 8c  pourquoi , p.  59. 

Gaurus.  Montagne  peu  éloignée  de 
Pouzjz,oles  , p.  374.  Quelques 
Géographes  reconnoilfent  dans 
la  Campanie  trois  montagnes 
de  ce  nom  , la  meme.  Decius 
Mus  fauve  une  armée  Romaine 

• des  défilés  de  cette  montagne  , 
p.^y&fuiv. 

Géganius  ( Lucius  ) furnommé  Ma- 
cerinus  , eft  créé  Tribun  mili- 
taire, p.  156  , n.  b. 
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Géganius  ( Marcus  ) fur  nommé  âufli 
Macerïnus , eft  créé  Tribun  mi- 
litaire , p.  195  , n.  a. 

G enivre  ( Le  mont)  nom  d’une  des 
montagnes  des  Alpes  , p.  12.  , 
n.  a. 

Génucius  ( Cneïus  ) eft  créé  Con- 
ful , p.  231.  Ceft  à tort  que  quel- 
ques éditions  de  Tite-Live  lui 
donnent  le  furnom  dtCatus,  n.  a. 

Génucius  ( Lucius)  Aventmenfis , 
eft  créé  Conful , p . 214.  Il  efl: 
honoré  pour  la  fécondé  fois  de 
cette  charge  , p.  235.  II.  marche 
contre  les  Herniques  8c  combe 
dans  une  embufcade , où  il  périt  » 
p.  242. 

Geryon  Roy  d'Efpagne  , fort  cruel, 
vaincu  par  Hercule  , p.  3,  n.  a. 

G rumen.  On  donne  à De  oins  Mus 
une  Couronne  de  Gramen,p.  391, 
n.  b. 

Grece.  Ce  que  les  Anciens  compre- 
noient  fous  le  nom  de  Grèce  , 
p.  325  s n.  u.  D’où  vient  qu’ils 
donnoient  le  nom  de  Grande 
Grèce  à la  Sicile  , p.  $16  , n.  a. 
de  la  page  precedente.  Des  Grecs 
Phocéens  , comme  on  à lieu  de 
le  foupçonner , font  une  defcen- 
te  en  Italie, p.  325,  326,  327.  Sont 
repoufièspâr  les  Gaulois  ,p.  329. 

■Grêle.  Il  tombe  à Rome  une  Grêle 
d’une  grofleur  & d’une  dureté 
prodigieufe  , p . 359. 

H. 

Harangues.  Coutume  des  Géné- 
raux Romains  , de  haranguer  les 
foldats  avant  5c  apres  quelque 
expédition  , p.  389 , n.  a. 

Hafiati.  A quels  foldats  on  don- 
noitce  nom  dans  les  armées  Ro- 
maines , & pourquoi  on  le  leur 


donnoit,/?.443.Ces  foldats  étoîent' 
ehoifis  d’entre  les  plus  jeunes  de 
l’armée , p.  443 , n.  b. 

Herciniéne.  ( La  forêt  ) Ce  que  dit 
Céfar  de  l’étendue  immenfe  de 
cette  forêt , p.  8.  n.  b. 

Hercule  eft,  félon  la  Fable  le  pre- 
mier qui  fe  foit  fait  un  paflage 
des  Gaules  en  Italie  , par  les 
Alpes  , p.  2 , 3 , n.  d.  Combien 
la  Fable  a multiplié  les  Hercu- 
les , p.  2. , n.  b.  Peut-être  le  nom 
d' Hercule  étoit  moins  un  nom 
propre , qu’un  titre  d'honneur  , 
ta  meme. 

Hercule  ( Le  Port  d’ ) pourquoi  il 
fut  ainfî  nommé , p.  3 , n.  c. 

Herniques  { Les  ) 8c  les  Latins 
quittent  l’alliance  des  Romains  , 
pour  fe  joindre  aux  Holfques  , 
p.  81.  Ils  prennent  les  armes  con- 
tre Rome , p.  98.  Ils  font  battus 
par  Camille  , 8c  fe  retirent  chez 
eux  , p.  103.  Rome  leur  envoyé 
demander  raifon  de  leur  condui- 
te , p.  108.  Ils  s’excufent , p.  109* 
Mais  on  11e  tarde  guère  à avoir 
des  preuves  de  leur  mauvaife 
foi  , p.  113.  Us  envoyent  rede- 
mander ceux  des  leurs  qui  avoient 
été  pris  à la  bataille  que  Copus 
venoit  de  gagner  contre  lesHolf- 
ques  , p.  121.  Il  paroît,  que  leur 
demande  ne  fut  pas  écoutée  , 
p.  123.  Us  fe  préparent  à fecoüer 
le  joug  Romain  , p.  234  , 8c  le- 
fecoüçnt  en  effet  , p.  239.  Font 
périr  dans  une  embufcade  le 
Conful  Génucius , 8c  mettent  fon 
armée  en  déroute  , p.  242.  Sont 
défaits  par  le  Diéfcateur  Appius  , 
p.  246, 247;  Perdent  la  ville  de 
Eérentine  , p.  248.  Sont  vaincus 
dans  une  aétion  générale  ,p.  261 ,, 
& font  enfin  aflcrvis  de  nouveau 


DES  MATIERES. 


■parle ’Conful  Plant  ms  Proculusy 
p.  265. 

Hifter.  Mot  Etrurien  , qui  fignifie 
Baladin  , p.  225.  Delà  furent  ap- 
pelles Htflrions  les  aéteurs  des 
premières  farces  , la  même.  Er- 
reur de  Fefins  fur  cet  article  , 
».  a. 

Horatius  (Lucius)  furnommé  P#/- 
villus , eft  fait  Tribun  militaire , 
p.  98 , n.  b. 

Horatins  ( Marcus  furnommé  com- 
me le  precedent  , Pnlvillns  eft 
honoré  de  la  charge  de  Tribun , 
p.  156  , n.  b. 

Hors  d'œuvre , v.  Exodie . 


Janus.  Le  Temple  & la  Statue  de 
Janus  Bifrons  , furent  érigés  , 

Îtour  perpétuer  la  mémoire  de 
a réunion  des  Romains  & des 
Sabins  , p.  481 , n.  a. 

Jeux  ( Grands  ) les  mêmes  que  les 
Jeux  Romains  , p.  207,  n.  a , de  la 
page  precedente.  Pourquoi  on  les 
nomma  Ludi  Adaximi  , p . 207. 
On  ordonne  ces  Jeux  pour  re- 
mercier les  Dieux  de  la  réconci- 
liation du  Peuple  & des  Patri- 
ciens , p.  20 6.  Ce  qui  fut  ordon- 
né jDour  le  quatrième  jour  qu’on 
ajouta  aux  trois  jours  qu’avoient 
coutume  auparavant  de  durer  ces 
Jeux , p.  207  , ».  a. 

Jeux  fe'culaires.  Leur  Origine  , & 
ce  qu’en  racontent  Cenforin  & 
Zoziime  , p.  351 , & fuiv.  ».  a. 
Imaginis  ( Jus  ) v.  Jus. 

Inn.  ( L’  ) Sources , & cours  de  ce 
Fleuve  ,p.  9 , ».  b.  * 


peut  penfer  plus  vraisemblable- 
ment de  leur  fituation  originaire , 
».  a. 

Interrègne  , de  plufieurs  années  à 
Rome  , p.  171  , & fuiv.  Autres 
Interrègnes  ,p.  183,  288  , 301,  364. 

Journau.  Jugerum.  On  appelloit  de 
ce  nom  à Rome  ce  que  deux 
Bœufs  attelés  pouvoient  labourer 
de  terre  en  un  jour  , p.  170,  ».  b. 
La  Loi  qui  régloit  , que  nul  Ci- 
toyen Romain  ne  pourroit  poflé- 
der  plus  de  cinquante  Journaux 
de  terre  , eft  enfin  acceptée  , 
p.  194. 

Jours.  On  fait  à Rome  une  lifte  des 
jours  heureux  & malheureux  , 
P • 75- 

Ifer  ( L’  ) Sa  Source  , Son  étendue 
& fon  cours  , p.  9 , ».  c. 

Juillet.  Le  dix-feptiême  de  ce  mois 
étoit  chez  les  Romains  un  jour 
malheureux  & pourquoi  , p.  -76. 
Ttte-Live  ajoute  que  tous  les 
jours  d’après  les  Calendes  & les 
Nones  étoient  auffi  des  jours 
malheureux  , ».  a. 

Julius  ( Lucius  J furnommé  lulus  , 
eft  fait  Tribun  militaire, p.  90. 
Il  eft  créé  de  nouveau  , p.  153  , 
».  a.  I-l  eft  exclus  du  généralat 
de  l’armée  deftinée  contre  les 
Volfcjues , & les  Latins , & pour- 
quoi , p.  153  , 154.  On  le  nomme 
Dictateur , p.  304. 

Junon.  Il  y avoit  dans  Paierie  un 
Temple  dédié  à cette  Divinité, 
p.  281 , ».  a.  Quelles  étoient  les 
cérémonies  qu’on  gardoit  dans 
les  Sacrifices  qui  s’y  Saifoient  , 
la  même. 

Junon  Fer  onia.  Temple  , bois  & 
fontaine  confacrés  près  d ’ Z nxur 
à cette  Divinité  ,p.  403 , ».  a. 
Moneta.  Pourquoi  Junon  fut 
c ij 


Ino  , v.  Mat  ut  a. 

Infubriens.  Peuples  de  la  Gaule 
Tranfalpine  , p „ 10.  Ce  qu’on 
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ainfî  appellée  , p.  356  , & 357 , 
».  Son  culte  n ’étoit  pas  parti- 
culier aux  Romains  , p.  35 <5 , ». 

Le  Dictateur  Lucius  Furius 
fait  vœu  dans  une  bataille  de 
lui  ériger  un  Temple  , p.  355. 
Ce  Temple  efl:  érige  fur  le  Ca- 
pitole , dans  l’endroit  où  avoit 
été  autrefois  le  logis  du  rebelle 
Manlius  , p.  357.  Il  y en  avoit 
déjà  un  érigé  à J mon  , fous  ce 
titre  de  Moneta  , p.  356  , ». 

Le  Temple  érigé  par  Furius 
devint  dans  la  fuite  un  laboratoi- 
re public  , où  l’on  frappa  la 
monnoye  , p.  354.  Médaille  de 
Junon  Moneta  , la  meme.  On 
fait  la  dédicace  du  dernier  Tem- 
ple qu’on  lui  avoit  élevé  , p.  359. 

Jupiter.  Il  y a eu  dans  le  Paganifme 
un  nombre  extraordinaire  de 
Dieux  qui  ont  porté  ce  nom  , 
p.  2.  n.  b. 

Jupiter  Anxur  , ainfï  nommé  du 
lieu  où  il  étoit  adoré  ,p.  40a,  ».  a. 
Médaille  où  efl:  reprefentée  cette 
Divinité  , p.  402. 

Jupiter  Empereur.  Statue  de  ce 
Dieu  enlevée  de  Frénefte  , par 
le  Diétateur  Jg 'uinttius  , p.  152. 
Infcription  mife  au  bas  de  cette 
ftatuë  lors  qu’on  la  plaça  dans  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
p.  1.52 , ».  a. 

Jus  Imaginis.  Droit  d’étaler  les 
Images  de  fes  Ancêtres.  C’étoit 
à Rome  une  manque  de  diftinc- 
tion  & un  titre  de  nobleffe  , 
p.  207 , ».  b J 

L. 

Lana.  Efpece  de  furtout  ouvert 
par  devant  & qui  pouvoit  fe 
croifer  , p.  z6z  ».  b.  Il  étoit 


different  de  la  Toge  Romaine  , 
p.  263  , ».  b.  Cet  habillement  fit 
donner  à M-  Popilius  , le  fur- 
nom  de  Lanas  ,p.  z6z  , 263. 

Laves  ou  Lavi.  Les  Levés  peu- 
ples- de  la  Gaule  Celtique  paf- 
fent  en  Italie , p.  19  , ».  b.  Pli- 
ne leur  attribue  la  fondation  de 
Pavie , ».  b. 

Latins  ( Les  ) fe  joignent  aux  Vol  ja- 
ques pour  faire  la  guerre  aux 
Romains , p.  81.  Ils  font  défaits  , 
& comment , p.  82 , & fuiv.  Leur 
jeunelfe  fe  joint  aux  Antiates , 
p.  99. 

Lanuvium.  Ville  à vingt  mille  de 
Rome  , p.  84  , ».  a.  Se  déclare 
contre  la  République  , p.  132. 
Les  Antiates  ayant  été  vaincus 
pat  Camille  , les  Latins  fe  fé- 
parent  d’eux  & retournent  dans 
leur  pars  , p.  103.  Les  députés 
de  Rome  fe  plaignent  des  hofti- 
lités  qu’ils  venoient  de  faire  con- 
tre les  Romains  , p.  108.  Les 
Latins  en  rejettent  la  faute  fur 
leur  jeunelfe  toujours  indocile , 
p.  10 9.  La  mauvaife  foi  de  ces 
Peuples  efl:  reconnue  par  le  Dic- 
tateur Cofus  , qui  parmi  les  pla- 
fonniers qu’il  fait  à Ta  bataille 
gagnée  dans  le  pars  Pontin  contre 
les  Volfques  , trouve  plufieurs 
Officiers  Latins  p.  113.  La  Na- 
tion envoyé  à Rome  pour  re- 
demander ces  Officiers  , p.  ni. 
Rome  paroît  avoir  refufé  de  les; 
leur  remettre  entre  les  mains  , 
p.  124.  Ils  fe  liguent  avec  les 
Volfques  contre  les  Romains  r 
. 253.  Les  défont  dans  une  em- 
ufeade  ,-p.  154.  Tout  le  corps 
de  la  nation  fe  révolte  , p.  15p. 
Ils  font  vaincus  par  l’armée  Ro- 
maine , p..  i<ji.  Abandonnés  .de. 
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leurs  Alliés  , ils  fe  vengent  de 
cette  défection  fur  Satnc  qu’ils 
réduifent  en  cendres  ,/>.  165.  Sur- 
prennent Tufculum , & obligent 
les  habitans  à fe  retirer  dans  la 
citadelle  , p.  1 65.  Les  Romains 
viennent  à leur  fecours  & for- 
cent les  Latins  enfermés  dans 
la  Ville  , de  forte  qu’il  n’en 
é-chape  pas  un  feul  , p.  1 66,  Us 
rentrent  dans  l’alliance  de  Rome , 
& renouvellent  avec  cette  Ville 
leur  ancien  traité  de  Confédé- 
ration , p.  166.  Us  fecoiient  de 
nouveau  le  joug  & fe  déclarent 
contre  Rome  , p.  422.  Le  Sénat 
cite  dix  de  leurs  principaux 
chefs  , pour  rendre  compte  de 
leur  conduite  , p.  427.  Ce  qui 
fe  paflé  à ce  fujet  , p . 4Z8  , & 
[hiv.  Les  Romains  marchent 
contre  eux  , p.  435.  Se  prépa- 
rent à leur  livrer  bataille,  p.  442. 
Détail  de  cette  a&ion  , p.  451  , 
& fitiv.  Les  Latins  font  vain- 
cus ,p.  462  j & leur  camp  pillé  , 
p.  464.  Leurs  campagnes  font 
diftribuées  aux  Vainqueurs, ^.466, 
467.  Tout  leur  pais  eft  entière- 
ment conquis  par  les  Romains , 
p.  478.  Et  après  une  délibéra- 
tion du  Sénat  p.  479.  On  décide 
du  fort  de  ces  Peuples  fuivant  le 
plus  ou  le  moins  de  part  qu’ils 
avoient  eu  dans  les  guerres  paf- 
fées  , p.  480 , & fuiv. 

Latium  ( Le  vieux  & le  nouveau) 
comment  il  étoit  borné  , p.  561. 

Laurentins  ( Les  ) font  confervés 
par  les  Romains  dans  tous  leurs 
privilèges  , après  la  conquête 
du  Latium , p.  467 . 

Lautjtles.  Nom  d’une  gorge  , ou 
défilé  près  le  fleuve  Vfens^.^o^ 
n.  d.  Son.  étymologie  , p.  404 , 


n.  a.  U y avoir  un  quartier  à 
Rome  , qui  portoit  le  meme  nom, 
p.  404.  dans  la,  meme  note . 

Lebeces , ou  Libices.  Peuples  ori- 
ginaires du  pais  des  Saljens  , 
p . 14  , n.  b. 

Leclt-fternium.  Nom  que  dom- 
noient  les  Romains  aux  repas  de 
Religion  aufquels  ils  invitoient 
leurs  Dieux  , p.  219.  Son  étymo- 
logie , n.  b.  Quel  étoit  l’appareil 
de  cette  cérémonie  de  Religion, 
p.  221 , n.  b. 

Leucothea , v.  Matuta. 

Levées  des  gens  de  guerre.  Céré- 
monies qui  fe  pratiquoient  lors 
qu’il  s’agifloit  de  lever  des  fol- 
dats  à Rome , p.  315 , ».  b. 

Licinia.  ( La  Loi  ) On  donnoit  ce 
nom  à celle  des  trois  fameufes 
Lois  minutées  par  Licinus  Stolos 
qui  portoit , que  dans  1 ’éleéfcion 
des  Confuls,  on  feroit  obligé  , 
d’en  choifir  toujours  un  de  race 
Plébéienne , p.  ijr. 

Licinius  ( Caïus  ) furnommé  Cal- 
vus  Stolo  , eft  élu  Tribun  mili- 
taire , p.  155.  Pourquoi  on  le 
fubftituë  ici  à Licinius  Mene- 
nius , que  les  anciennes  éditions 
de  Tite-Live  , font  Tribun  à 
fa  place , p.  155 , ».  b.  Ce  Caius 
Licinius  .Stolo  eft  fait  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  par  le 
Dictateur  Publius  Manlius  , 
p.  185. 

Licinius  Stolo.  furnommé  Calvus , 
p.  189 , ».  a.  Minute  avec  Sex- 
tius  Tribun  du  Peuple  , comme 
lui,  trois  loix  , de  l’une  defquel- 
les,il  devient  peu  après  la  victi- 
me , p.  170 , ».  a.  Ce  que  firent' 
fon  Collègue  & lui  pour  faire 
recevoir  ces  Loix  , v.  Sextiusr 
II  n’eft  pas  vrai-femblable  , que 


T A 

& Licinius  Stolo  ait  été  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  , quoi- 
qu  en  dife  Plutarque  , p.  185  , 
n.  a.  Il  eft  créé  Conful  , p.  218. 
On  leleve  une  fécondé  fois  à 
cette  charge  ? p.  248  , n,  a.  Il  eft 
condainné  à une  amande  , pour 
avoir  contrevenu  à la  Loi  qui 
fixoit  l'étendue  des  terres  qu’on 
pouvoit  acquérir  , & dont  il 
avoit  été  lui-même  l’auteur  , 

J7*  278* 

LiÜs.  Ce  n’étoit  point  la  coutume 
dans  l’antiquité  la  plus  reculée  de 
prendre  fes  repas  couché  fur  un 
lit  , p.  219  , n.  a.  D’où  les  Ro- 
mains prirent  cette  coutume  , 
p.  220  , n.  a.  Quelle  étoit  la  dîf- 
pofition  des  liéts  autour  de  la 
table , où  l’on  mangeoit , la  mê- 
me. Les  femmes  Romaines  ne 
s’étendirent  fur  des  Licls  à la 
maniéré  des  hommes , que  dans 
les  derniers  tems  de  la  Répu- 
blique , lorsqu’elles  eurent  fran- 
chi les  bornes  de  la  modeftie  , 
p.  221 , n.a. 

Ligurie  Cifalpine.  Nom  donné  à 
l’efpacequi  fe  trouve  entre  Y A- 
pennin , & la  Mer  Tyrrhenienne , 
p.  13  , n.  c.  Cette  Ligurie  fe 
partageoit  autrefois  en  deux  -par- 
ties , dont  l’une  s’appelloif , la 
Ligurie  maritime  , & l’autre  , 
la  Ligurie  des  montagnes  , p.  14. 
n.  a. 

Ligurie  Tranfalpine.  Nom  que 
donnoient  les  Anciens  Grecs  8c 
Romains  à cette  contrée  qui  eft 
entre  le  Var  ôc  le  Rhône , p.  12  , 
n.  c. 

Liguriens  , appelles  par  quelques 
anciens  Auteurs  Salyens  , p.  14. 
Lingonois.  Leur  tranfmigration  en 
Italie., , p.  20 , 8c  le  païs  qu’ils 
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y occupèrent , p.  21. 

Lit  are.  & Non  lit  are.  Signification 
de  ces  deux  mots  , p.  76 , n.  b. 

Livius  Andronicus  , v.  Androni - 
eus. 

Livres  des  Deflins  de  Rome , ( Le  ) 
n etoit  rien  autre  chofe  , que  les 
Annales  de  la  R épublique  , de- 
puis la  fondation  de  Rome , p.^ 7 , 
».  a.  On  renferme  ce  Livre  dans 
le  Temple  de  Junon  Moneta  , 
P • 358* 

Locutius  ( Aius  ) v.  Aïus. 

Loix.  Les  Loix  des  douze  Tables 
& quelques  autres  font  rétablies 
par  les  foins  des  Tribuns  créés 
apres  la  délivrance  de  Roms  , 
P\  75- 

Louis.  Etymologie  , que  quelques- 
uns  donnent  à ce  nom , p.  16. 

Lua  {La  Déeftè  ) Divinité  qui 
préfidoit  aux  expiations , p.  41 6 , 
n.  a. 

Lucaniens.  Peuples  Samnites  d’o- 
rigine , p.  42 6.  Où  étoit  fitué  leur 
païs , p.  427  , ».  a . 

Luci.  Pourquoi  on  appelloit  de  la 
forte  les  bois  facrés , p.  481 , ».  a. 
Ce  que  figni fient  ces  termes  : 
Conlucare  Lucum  , p.  482 , ».  a. 

Lucius  lÆmilius , v.  lÆmilius, 

Lucius  nÆmilius  Mamercinus  , 
v.  sÆmilius. 

Lucius  Antiftius  , V.  Antiflms. 

Lucius  Apuleius , v.  Apuleïus. 

Lucius  Aquilius  , V.  Aquilius. 

Lucius  F urius  , v.  Furius. 

Lucius  Furius  Camillus  , v.  Fu- 
rius. 

Lucius  Geganius  , v.  Geganius. 

Lucius  Genucius  Aventinenjîs 
v.  Genucius, 

Lucius  Horatius  , v.  Horatius , 

Lucius  Julius  , v.  Julius. 

Lucius  Lucretius  5 v.  Lucretius. 
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Manducus.  Nom  qu’on  donnoit  & 


JL  h c'ms  Manl iks  Imper iofîts  , v. 
Manlius. 

Lucius  Ménénius , y.  Ménénius. 

Lucius  P apirius  , v.  Papinus. 

Lucius  Papinus  Graftus  , y.  P api- 
rius. 

Lucius  Papyrius  Curfer , v.  Papy- 
rius. 

Lucius  Pofthumius  Albinus  , v. 
Pofthumius. 

Lucius  JjluinEbius  , y.  JjJuinttius. 

Lucius  Valertus  , y.  Valerius. 

Lucius  Valerius  Poplicola  , v.  Va- 
lerius. 

Lucius  Virginius  Tricoftus  , V. 
Virginius 

Lucius  Veturius  Graftus  Cicurinus, 
y.  Veturius. 

Lucretius  ( Lucius  ) Tribun  mi- 
litaire , p.  24  , n.  c.  Défait  les 
Voljiniens  ^ p . 25. 

Lucretius  ( Lucius  ) furnommé 
Tricipitinus , eft  fait  Tribun  mi- 
litaire, p.  90,  n.  a.  Il  obtient  cette 
charge  une  fécondé  fois , p.  152  , 
».  a.  Puis  une  troifiême , p.  1 37. 

M. 

M&nius  ( Caras  ) Plébéien  eft  créé 
C0nfi.1l  , p.  476.  Il  défait  un 
corps  de  troupes  Auxiliaires , qui 
venoient  fecourir  Pedum,  p-4jj. 
Achevé  de  conquérir  le  La- 
tium , & obtient  les  honneurs  du 
Triomphe,/?.  478.  Gn  lui  érige 
une  ftatuc  de  bronze , p.  479. 

Magiftrature.  Le  Tribun  Genucius 
obtient  la  publication  d’une  Loi , 
qui  portoit  , que  perfonne  ne 
rentreroit  pendant  dix  ans , dans 
une  Magiftrature  qu’il  auroit 
déjà  obtenue  ,/?.  412. 

Mamercinus  ( L.  Æmilius  ) v. 
t^£milius. 


certaines  figures  hideufes  pro- 
duites fur  la  fcene  , pour  faire 
rire  les  uns  , 8c  épouvanter  les 
autres  , p.  227  , ».  a. 

Mânes.  Ce  nom  fe  donnoit  & aux 
Dieux  infernaux  , 8c  aux  âmes 
des  défunts  , p.  436 , ».  a.  Cou- 
tume des  Romains  de  fe  dévouer 
aux  Dieux  Mânes  , p.  451 , ».  a. 
Quel  nom  on  donnoit  à la  viéti- 
me  qui  leur  étoit  deftinée,  p.  352» 

Manlius  fils  de  Toryuatus  , com- 
bat contre  l’ordre  porté  par  fon 
Pere  ,/?.  434 , 8c  tuë  dans  un  com- 
bat fingulier  un  Officier  îatin 
nommé  Metius  , p.  440.  De 
quelle  manière  il  eft  reçu  de  fon 
Pere  apres  cette  aéfcion , p.  440 , 
441.  Il  eft  couronné  comme  Vic- 
torieux , 8c  enfuite  , comme 
coupable,  mis  à mort,  p.441.  Les 
foldats  lui  font  de  magnifiques 
funérailles,  la  meme. 

Manlius  ( Aulus  ) eft  chargé  par 
Camille  de  commander  un  corps 
d’armée  deftiné  à couvrir  Rome , 
p.  84.  On  le  fait  Tribun  militaire, 
pour  la  première  fois  , p.  109  , 
pour  la  fécondé  , p.  132  , pour 
la  troifiême  , p.  153.  Il  eft  char- 
gé du  commandement  de  l’ar- 
mée deftinée  contre  les  Latins 
ôc  les  Volfques  , p.  153  , qui  la 
mettent  en  déroute  , /?.  154.  Il  eft 
fait  Tribun  militaire  pour  la 
quatrième  fois , p.  174. 

Manlius  Imperiojus  ( Cneïus.)  fils 
aîné  de  Lucius  Manlius  eft  fait 
Conful  , p.  161.  Diodore  s’eft 
trompé  en  lui  donnant  le  prénom 
de  Caius  , ».  a.  On  lui  donne 
encore  le  furnom  de  Capitoli - 
nus  , p.  277  , ».  a.  Il  eft  fait 
Conful  pour  la  fécondé  fois  , 
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mandement  général.  , p.  405  ». 
40  6. 

Marcomans, ou  S çj,  avons.  Ces  Peu- 
ples habitoient  originairement 
les  côtes  de  h.  mer  Baltique  » 
p.  9 > n.  a. 

Marcus  zÆmilius  , v.  %Æmilïus. 

Marcus  Albimus  , v.  Albimus. 

Marcus  Cornélius  Maluginenfs  , . 
v.  Cornélius. 

Marcus  Cornélius  > S cipio  , v.  Cor- 
nélius. 

M arcus.  Curtius  , v.  Curtius. 

Marcus  Fabius  Dorfo  , V.  Fabius. 

Marcus  Furius  Camillus  » v.  Ca- 
mille. . 

Marcus  Geganius  , Macerinus  » , 
v.  Geganius. 

Marcus  Horatius  Pulvillus  , v. 
Horatius ... 

Marcus  M&nius  Tribun  , déter- 
mine le-  Sénat  à faire  le  procès  à 
Manlius , dans  les  formes  de  la 
juftice , p.  116. 

Marcus  Manlius  Capitolinus  » v. 
Manlius. 

Marcus  Popilius  Lan  as  » v.  Popi- 
lius. 

Marcus  Valerius , v.  V al eriu s. 

Marrubium.  Ville  capitale  du  païs 
des  Marfes  fondée  par  un  cer- 
tain Marrus , p.  435 , n.  a. 

Marfes.  Peuples  .Phrygiens  , ou 
Lydiens  d’origine , ou  comme  il 
eft  encore  plus  probable  , Sa- 
bins  d’origine , p.  43s , n.  a. 

Mat  ara  , Mataris  , ou*  Materis. 
Sorte  d’arme  fort  commune  par- 
mi les  Gaulois  , p.  320  -,  n.  a. 
C’étoit  une  javeline  fort  longue, 

T-  „ 

Matuta.  Nom  dune  Divinité 
paycnne  , la  même  que  Xlno  , 
ou  la  Leucothea  des  Grecs,  p.  16$, 
n.  a*  Le  Temple  quelle  avoir,  à 


Satric  , eft  épargné  feul  dam 
l’incendie  que  les  Latins  font 
de  cette  Ville , la  même.  Quel- 
les étoient  les  cérémonies  qui 
s’.obfervoient  dans  le  culte  de 
cette  Divinité .,  p.  $6y , 164 , n.  a . 

Mediolanum  Milan.  Plufteurs 
Villes  anciennes  de  ce  nom  , 
p,  r$  , n.  a.  La  Ville  qui  porte 
aujourd’hui  ce  nom,  fut  fondée 
par  les  Infubriens  , ou  Bour- 
guignons , p.  14 , 15. 

Menenius  ( Lucius  ) furnommé 
Lanatus  , eft  fait  Tribun  mili- 
taire , p.  94 , n.  a.  p.  147. 

Mercure  d'Egypte  , eft  cru  par 
Platon  l’inventeur  des  nombres , 
p.  133  , ».  a. 

Millionius.  Paroles  remarquables 
de  ce  Préteur  des  habitans  de 
Lavinium  , apres  la  déroute  des 
Latins  , par  le  Conful  Manlius , 
p.  464. 

Minerve.  Le  Peuple  Romain 
croyait  qu’ils  étoient  redevables 
.de  l’art  des  nombres  à cette  Di- 
vinité, p.  233. 

Minturne.  Ville  fituêe  un  peu  au- 
defths  de  l’embouchure  du  Liris? 
p.  4 63. 

Monaco.  Nom  que  porte  à prefent 
l’ancien  port  d’ Hercules  , p.  3 , 

n.  c. 

Moneta.  Pourquoi  on  a donné  ce 
nom  aux  métaux  frappés  pour 
I’ufage  du  commerce , p.  35S. 

Moneta  ( Junon  ) v.Junon. 

.Monuments.  Comment  furent  ré- 
tablis les  monuments  qui  âvoient 
été  enfevelis  fous  les  ruines  de 
Rome  , dans  le  fac  de  cette  Ville 
par  les  Gaulois  , p.  75. 

Municipales.  ( Villes  ) Elles  difFe- 
roient  des  Colonies  , p.  481  3 
n. . a,. 


JiLuflia.  Ville  pies  des 
d' Hercule  , p.  344 , ».  b. 

N. 

Nepet.  Ville  au  voifmage  des 
EtrufqUes , p.  104  , ».  a.  Camil- 
le la  reprend  fur  ces  Peuples  , 
qui  s’en  éroient  rendus  les  maî- 
tres , p.  106 , 107. 

Neptunius  ( Fons  ) nom  d’une  fon- 
taine qui  étoit  aux  environs 
d ’Anxur  , 8c  dont  les  eaux 
étoient  mortelles , p.  403  , ».  a. 

Nœud  Gabien  , d’où,  fut  emprunté 
ce  nom  , p.  458  , ».  b. 

Nombres.  L’invention  des  nombres 
eft  attribuée  à Minerve  , au 
Mercure  d’Egypte  , à Palame- 
de , à P y thagore  ,p.  233  , ».  a. 

No  ne  s Caprotines  , v.  Caprotines. 

Norba.  Ville  voifinedes  Priverna- 
tes , p.  413. 

Nortia.  Nom  que  les  Etrufc/ues 
donnoient  à la  Fortune  ou  au 
Haz,ard , p.  232.  Tertullien  dis- 
tingue cette  Divinité  d’une  au- 
tre qu’il  appelle  Nurftia  , ».  a. 

Novenfiles  Dit.  Quelles  étoient  ces 
Divinités  , 8c  pourquoi  on  les 
appelloit  ainfi  , p.  458  , ».  a. 

Nouveau  ( homme  ) à qui  on  don- 
noit  ce  nom  parmi  les  Romains , 
8c  pourquoi  on  le  leur  donnoit , 
p.  207 , ».  b. 

Nuit.  Les  Romains  divifoient  la 
Nuit  en  quatre  parties  égales  , 
p.  385  , ».  a.  Ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  leurs  armées  durant  le  tems 
de  la  nuit  , la  même. 

Numena.  Divinité  qui  préfîdoit 
à la  fcience  des  nombres  , p.  233, 
».  a. 

Numicius  général  de  l’armée  La- 
tine , dans  le  combat  qu’elle 


livra  aux  Confuls  Manlius  8c 
Decius  , harangue  fes  foldats 
apres  la  perte  de  la  bataille  , 
p.  465.  Les  conduit  à Tri  fane  , 
8c  y eft  défait  une  fécondé  fois 
par  Manlius  ? p.  466. 

O. 

Oraifons  funèbres,  accordées  aux 
femmes , & à quelle  occafion  , 
p.  68  , ».  a. 

Orbe.  ( L’  ) Sa.fource  & fon  em- 
bouchure , p.  15  , ».  b.  Deux 
rivières  de  ce  nom  , la  même. 

Orobes.  Peuples  Gaulois  d’origine 
fondent  Bergame , p.  15.  Ce  fait 
de  Juftm  eft  contredit  par  quel- 
ques Auteurs , mais  fur  des  rai- 
fons  frivoles  , ».  c.  Les  mêmes 
peuples  batifl’ent  la  ville  de  Ca- 
me , p,  16. 

• Oeuvre  ( Hors  d’ )’  y.Exodie. 

Oifeau.  Superftition  des  Romains 
fur  l’Ormthomantie,  p.  192  , ».  a. 

Ovhetmov.  Ville  dont  font  mention 
Strabon  8A>tolomée  ,p.  2ÿ  , ».  b. 

Omen.  Ce  que  les  Romains  enten- 
doient  par  ce  terme  , p.  73 , ».  a. 

Ofyues.  Peuples  qui  faifoient  par- 
tie des  anciens  Aufons  , 8c  qu’on 
appella  d’abord  Opict  3 ou  Obfci , 
p.  228  , ».  a.  C’eft  à ces  peuples 
qu’on  doit  L’invention  des  Hors- 
d’œuvre  fur  le  Theatre,  la  même. 

Ovation.  On  donne  à Rome  les  hon- 
neurs de  l’Ovation  à M Fabius 
Ambuflus  , p.  161. 

Ovima  ( La  Loy  ) donnoit  droic 
aux  Cenfeurs  d’exclure  du  corps 
Sénatorial , 8c  d’y  admettre  qui 
bon  leur  fembloit , p.  309  , ».  a. 
Ovinius  Tribun  du  Peuple  en  eft 
l’auteur , p.  309 , & fuiv. 

Oyes , Ces  animaux  empêchent  la 
d ij 
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Colonnes 
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prife  du  Capitole  , * p.  57.  De 
quelle  maniéré  fut  récompenfé 
un  fi  grand  fervice  ,/?.  55?. 

P. 

Patelins  ( Caïus  ) furnommé  Libo 
de  Fifolus  , eft  créé  Conful  , 
p . 258.  C’eft  à tort  que  Tite- 
Live  l’appellé  Pétilius  Balbus  , 
n.  a.  Il  marche  contre  les  Tibur- 
tins  , p.  259.  Et  fans  l’avoir  trop 
mérité  , obtient  les  honneurs  du 
Triomphe,/?.  161.  Les  Tibur- 
tins  en  font  des  plaifanteries  , 
la  même* 

Patelins  ( Caïus  ) furnommé , com- 
me le  précèdent  , Fifolus  & 
Libo  , eft  créé  Conful  pour  la 
première  fois , p.  348  , n , a. 

P al  améde  eft:  regardé  par  quel- 
ques-uns, comme  l’inventeur  des 
nombres,  p.  2 33  , n.  a. 

Palladium.  Monument  refpeétable 
confié  à la  garde  des  Feftales 
Romaines  , p.  40  , n.  a.  Ce  que 
c’éçoir  que  ce  moftiment  de  pour- 
quoi il  portoit  ce  nom , dans  la 
même  note. 

P ant omîmes.  Nom  de  certains  dan- 
feitrs  célébrés  qui  exprimoient 
parfaitement  par  leurs  geftes  tout 
ce  qu’ils  vouloient  reprefenper 
aux  yeux  des  fpeétateurs , p.  223 , 
».  a , 

Papirius.  Un  de  ces  quatre-vingt 
vieillards  qui  fe  dévoiierent  aux 
Dieux , après  la  bataille  à'  Allia , 
frappe  un  Gaulois  qui  étoit  ve- 
nu l’infulter  , de  eft:  caufe  qu’on 
lui  donne  la  mort  de  enmême- 
tems  à tous  fes  compagnons  , 
P ■ 46* 

Papinus  (Caïus  ) eft, créé  Tribun 
militaire,  £.123=. 


Papirius  Crajfus  ( Litchis  ) eft:  créé 
Tribun  militaire  , p.  179  , »,  a , 
Ôc  enfuite  Dictateur  , p.  qjo. 
Papirius  ( Lucius  ) furnommé  Car- 
for  , eft  créé  Tribun  militaire  , 
p.  94  , 109 , 135  , de  fait  par  le 

{nécedent , Colonel  général  de 
a Cavalerie-,  p.  470. 

Papirius  ( Spurius  ) eft  créé  Tri- 
bun militaire  , p.  135.  Défait  les 
Préneflms , venus  au  fecours  de 
Vélitres  , la  même..  Eft  honoré 
une  fécondé  fois  du  Tribunat  , 
p.  147. 

P arma.  Efpece  de  Bouclier  ,p.  253  , 
».  a. 

Pedum.  Ce  qu’on  peut  juger  de 
plus-  raifonnable  fur  la  fituation 
dé  cette  ancienne  Ville  yp.  z66  , 
».  Æ.Elle  eft  affiegée  par  77- 
berius  zÆmtlius  , p.  407,  de  pri- 
fe d’aiïàut  par  Furius  Camillns , 
p.  478  , de  devient  ville  Munici- 
pale , p.  .483. 

Pénates.  ( Dieux)  Médaille  de  la 
famille  Sulpicia  , où  font  re- 
prefentés  les  deux  Dieux  P en - 
nates  qt iEnée  apporta  avec  lui 
en  Italie  , p.  42.. 

Per  es.  L’autorité  des  Per  es  fur  leurs 
enfans  étoit  temperée  par  l’auto- 
rité ftipérieure  des  Magiftrats 
Romains , p.  i$6. 

Pefte.Rome  eft  ravagée  àtlaPefle* 
p.  214.  Ce  que  l’on  fait  pour  ap- 
paifer  les  Dieux,  p.  119  , & fuiv. 
p.  214, 338: 

Pe'telin.  Nom  d’un  bois  fitué  au  bas 
du  mont  FiminaU  p.  130; 
Phalange  Macédonienne'.  Sa  for- 
me, de  fes  inconvénients,/?.  444  , 
».  a.. 

Phocéens.  Une  Hôte  de  Grecs  Pho- 
céens font  une  defeente  en  Italie , 
/?.. 3 2.5,  Ce.  qui  les  oblige  à.  ve- 
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nir  dans  ce  païs , p.  327  , ».  a. 
328.  Ils  font  combattus  par  les 
Gaulois , p 329. 

Phocide.  Province  de  Y Achat  e Ç 
p.  n , ».  b. 

Phocide . Ville  de  YAfie  mineure. 
Ses  habitans  abandonnent  leur 
ville  à Harpagus  qui  les  allié- 
geoit , & vont  fonder  la  ville  de 
Marfetlle  , p.  11 , n.  b. 

Picenum , oùétoit  fitué  le  païs  qui 
portoit  ce  nom  ,p.  24 , n.  a. 

P ilum.  Efpeee  de  javeline  dont 
étoient  armés  les  foldats  qu’on 
nommait  chez  les  Romains  Haf- 
tates , p.  443.  Cette  arme  fut  auili 
donnée  dans  la  fuite  aux  Triai- 
res  , ».  c.  p.  446  , ».  b. 

Platon  arrive  à Tarente  en  404  , 
depuis  la  fondation  de  Rome  , 
p.  323 , ». 

Plautius , ( Caïus)  furnomme  Pro- 
cul us  , eft  fait  Conful  , p.  264. 
Il  dompte  les  Hernicjues  & les 
oblige  à rentrer  dans  leur  devoir, 
?•  l65- 

Plautius  Hypfaus  ( Caïus  ) eft  créé 
Conful  , p.  347.  Il  eft  élevé  en- 
core une  fois  au  Confulat , p.  413, 
».  a.  Défait  les  Privernates  , & 
s’empare  de  leur  Ville,/).  414. 
Enfuite  livre  bataille  aux  Antia- 
tes  , p.  415  , les  oblige  à fe  ré- 
fugier précipitamment  dans  An- 
tium  , & confacre  la  dépouille 
de  l’ennemi  à la  Déelfe  Lua  , 
p.  416. 

Pomponius  , ( Marcus  ) Tribun  du 
Peuple  entreprend  Lucius.  Man- 
lius  Imperiofus , p.  335. 

Pantin  (Le  païs  ) ainft  nommé  de 
la  ville  de  Pometie , la  plus  con- 
fïdérable  de  ce  canton,/).  275 , n.b. 
Ea  Colonie  que  Rome  y envoyé, 
forme  la  26.  Tribu,/).  274.. 
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Pontius  Cominius  pénétre  dans  le 
Capitole  , alors  aflîégé  par  les 
Gaulois  , pour  y faire  autorifer 
le  choix  qu’on  avoit  fait  à Ve’ies 
de  Camille,  pour  être  Di&ateur, 
P '•  55- 

P opiltus  Lan  as  ( Marcus  ) eft  créé 
Conful  , p.  161.  Il  appaife  une 
fédirion  , la  mime.  On  croit  qu’il 
donna  fan  nom  à la  Tribu  Po - 
pilia  , p.  276 , » b.  U fait  le  pro- 
cès à Licinius  Stolo  , & le  con- 
damne à une  amande , pour  avoir 
contrevenu  à la  loi  , qu’il  avoit 
portée  lui -même  , au  fujet  de 
l’acquifition  des  terres  , p.  278. 
On  l’éleve  au  Confulat  pour  la 
fécondé  fois  , p.  284  , pour  la 
troifîême  , p.  313.  Il  marche  con- 
tre les  Gaulois  , p.  318.  Leur 
livre  combat , p.  319  t eft  bîelTé  , 
p.  320.  Se  retire  de  la  mêlée  & 
y revient  , p.  321.  Encourage  fes 
foldats  & met  entièrement  en 
déroute  l’armée  ennemie,  p.  321 , 
322.  On  lui  decerne  les  honneurs 
du  Triomphe  , p.  323 , 324.  Il  eft 
créé  Conful  pour  la  quatrième 
fois  , p.  337. 

Poplicola , v.  Talerius. 

Pofthumius  ( Aulus  ) furnommé 
Regillenjis  eft  créé  Tribun  mili- 
taire , p.  137. 

Pofthumius  ( Lucius  ) furnommé 
Albinus  , eft  Gréé  Tribun  mili- 
taire , p.  75 , p.  137- 

Pofthumius  ( Spurius  ) Cenfeur 
meurt  & fa  mort  eft  regardée  , 
comme  un  préfage  funefte  , 
PMI • 

Poftulio.  Onappelloit  ainft  la  vi éli- 
mé deftinée  au  Dieux  des  En- 
fers , p.  452  , ».  a. 

Poulets  facre's  , animaux  reforvés 
pour  les  Aufpices  , p.  192.  ».  a. 
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Pouz,z,oles.  Une  *des  plus  célébrés 
Villes  & Italie , p.  375.  Son  origi- 
ne , 8c  l’étymologie  de  Ton  nom , 
la  meme.  Elle  étoit  fituée  au 
rivage  de  la  mer  à huit  mille  de 
Naples  , p.  37 6 , ».  a. 

Pr&torium.  Nom  que  Tite-Live 
donne  au  quartier  général  ,p.  388, 
».  a.  Autre  lignification  de  ce 
mot  , la  meme. 

P rêne  (le.  Les  habitans  de  cette 
Ville  viemient  au  fecours  de 
Velitres  menacée  d’un  fiége  par 
les  Romains  y 8c  font  défaits  par 
Papirius  , p.  135.  Ils  fe  joignent 
aux  Kolfques  , 8c  fe  préparent  à 
attaquer  Satric  , p.  13 6.  Camille 
remporte  fur  eux  & fur  les  Volf- 
ques  une  victoire  complette  y 
p.  141  , 142.  Ils  viennent  avec 
une  armée  infulter  les  Romains 
jufques  aux  portes  de  Rome  , 
p.  149.  La  feule  nouvelle  de  la 
création  d’un  Di  ïïateur  les  obli- 
ge à fe  retirer  , p.  150.  Ils  font 
défaits  près  Allia , p.  151.  Leur 
camp  de  P rêne  fie  eft  forcé  8c  pil- 
lé par  l’armée  de  JfiujnBtus  , 
la  meme.  La  Ville  fe  rend  à 
compofition,  p.  152.  Ils  révoltent 
contre  les  Romains  les  corps  de 
la  nation  Latine  , p.  155. 

Prêfages.  La  coutume  des  Romains 
avant  quelque  bataille , ou  quel- 
ueexpedition  importante  étoit 
e chercher  des  prêfages  heu- 
reux dans  les  entrailles  des  victi- 
mes , p..  247  j n.  a. 

Preft.  On  défend  abfoîument  aux 
Romains  de  prêter  à interets  , 
p.  411.  _ 

Prêteur.  'Seconde  dignité  de  la 
République  Romaine.  En  quoi 
elle  differoit  de  la  dignité  Con- 
sulaire , p.  10 5 , ».  a.  Quelles 


étoient  les  fonctions  du  Prêteur , 
p.  211 , n.  a.  b.  c.  8c  les  marques 
de  fai  dignité, p.  2.11  , n.  a.  Le 
Prêteur  Dalertus  Poplicola , eft 
le  prémier  , qui  ait  été  chargé 
du  commandement  d’une  armée 
en  l’abfence  d’un  Conful , p.  318. 

Princes.  On  donnoit  ce  nom  dans 
les  armées  Romaines  à ceux  des 
foldats  , qui  combattoient  à la 
tête  des  Légions  , 8c  qui  com- 
mençoienc  les  attaques  , p.  443. 

• Variations  aufquelles  fut  fujet 
dans  la  fuite  cet  arrangement , 
p.  443  , n.  a.  p.  44 6 , n.  b. 

Priverne.  Situation  de  cette  ancien- 
ne Ville  , p.  275,  ».  a.  Elle  fe 
foûmet  aux  Romains  , p.  280. 
Ses  habitans  font  des  heftilités 
contre  les  Romains  , p.  413.  Le 
Conful  Plautius  les  défait  , fe 
rend  maître  de  leur  Ville , p.  414. 
y met  une  garnifon  Romaine  , à 
qui  il  donne  pour  fubfifter  une 
partie  des  terres  des  vaincus  , 
p.  415. 

Promontoire , ( L'e  beau  ) en  Grec 
K«xoV  â«pw  T tleur  fa  fituation , 8c 
ce  qu’on  en  peut  penfer  de  plus, 
probable , p.  342  , ».  a. 

Publias  Clœlius , y.  Clcelius. 

Publias  Cornélius  , v.  Cornélius. 

Publias  Decius  Mus  , v.  De  dus. 

Publias  M antius  , v.  Manlius. 

Publias  ( Quintus  ) propofe  au  Sé- 
nat de  faire  faire  à Manlius  fon 
procès  dans  toutes  les  formes  , 
pi  116.  Son  avis  eft  fuivi  , p.  127. 

Publias  ( Quintus  ) Plébéien  eft 
créé  Conful  , p.  470.  Il  contraint 
ce  qui  reftoitdans  le  Latium  de 
rebelles  , à fe  rendre  à difere- 
cretion  , p.  471  , 8c  reçoit  les 
honneurs  du  Triomphe  , la  mê- 
me y Eft  créé  Dictateur , p.  473. 
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Il  porte  trois  loix  fort  avantageu- 
fes  à la  commune , p.  474 , 475. 

Publias  V'alerias  Pophcola  , v.  V~ fi- 
ler ius. 

Publias  P'alèrias  Voûtas  Poplicola, 
v.  Valerius. 

Palvinar  Dcorunt , étoit  pris  ordi- 
nairement pour  le  couffin  fur  le- 
quel étoient  appuyés  les  Dieux 
dans  les  feftins  de  Religion  , & 
quelquefois  pour  le  litSb  meme 
où  ils  étoient  couchés  , p.  219  , 
n.  b.  Erreur  d’Acron  à ce  fujet , 
la  meme. 

Pythagore  , eft  le  premier  inven- 
teur des  nombres  , fi  l’on  s’en 
rapporte  au  témoignage  d’IJï do- 
re , p.  233 , n.  a.  . 

Pytho  Gorgonius.  Nom  d’une  pièce 
Atellane  compofée  par  un  cer- 
tain Pomponius,p.  22 %,n-a,.  de  la 
page  , 227.  Ce  nom  répondoit  à 
celui  de  Manda  cas  , la  meme. 

Qe 

JjhtinÜius.  Patricien  qui , apres  s’é- 
tre  diftingué  par  fa  valeur  dans 
les  armées  s’étoit  retiré  dans  une 
maifon  de  campagne  , p.  405.  Les 
Révoltés  de  l’armée  de  Marcias 
le  forçent  à être  leur  Général  , 
la  meme.  Il  conferve  , même 
dans  cet  état  un  grand  zele  pour 
fa  patrie , p.  40 6.  Il  ménage  à 
ces  Rebelles  une  paix  avantageu- 
fe.,  p.  409.  & faiv. 
ainÛias  ( Çaias  ) furnommé  Ci- 
car  inas  eft  créé  Tribun  militai- 
re , p.  160  , n.  a. 

Jfhtinftius  Capitolinas  ( Titus  ) eft 
créé  Tribun  militaire , p.  109.  Le 
Dictateur  CoYnelias  Cojfas  le 
choifit , pour  Ion  Colonel  géné- 
ral de  la  Cavalçrie p.  1 ri.  On  le 
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fait  Tribun  pour  la  fécondé  fois , 
p.  123.  Il  eft  créé  Dictateur, p.  150. 
Il  défait  les  Pre'nejlins  , prend 
fur  eux  neuf  châteaux  , force  leur 
camp,  s’empare  de  leur  Ville  , Se'' 
reçoit  • à Rome  les  honneurs  du 
Triomphe , p.  1^1  , 152.  Camille 
le  choilit  pour  fon  Colonel  géné- 
ral de  la  Cavalerie , p.  198.  Mé- 
prife  de  quelques  Auteurs  La- 
tins à ce  fujet , p.  198 , n.  a. 

£hunchus  ( Lucius  ) furnommé 
Capitolinas  eft  créé  Tribun  mi- 
litaire pour  la  prémiére  fois  , 
p.  109  , n.  a y pour  la  fécondé  , 
p.  163 , n.  a. 

Jfhanûius  ( Lucius  ) furnommé 
comme  le  précèdent  , Capitoli- 
nas , quoi’que  différent  de  lui , 
eft  créé  pour  la  prémiere  fois 
T ribun  militaire , p.  lyy. 

JfhünBius  ( Lucius  ) furnommé 
Cincinnatas  eft  créé  Tribun  mi- 
litaire, p.  98. 

Jfhunftms  ( Quintus  ) eft  créé  Tri- 
bun militaire  , p.  90. 

J^uinftius  ( Quintus  ) different  de 
celui  qui  précédé  eft  créé.  Tri- 
bun militaire , p.  175  , n.  a. 

Jfhûnclius  ( Titus  ) furnommé 
Pennas  eft  nommé  Diétateur  , 
& pourquoi  , p.  249.  Il  choifit 
Servias  Cornélius  , pour  fon 
Colonel  général  , la  même  , & 
eft  choift  lui  même, pour  la  même 
charge  par  le  Diétateur  Servir 
lias  Ahala  , 160.  On  l’éléve  au 
Confulat , p.  291.  Il  remporte  fur 
les  T arqumiens  une  bataille  fan- 
glante  , p.  293. 

£hunBias  (Titus)  furnommé  Pen- 
nas  Cincinnatas  Capitolinas  > 
different  du  précèdent  , eft 
nommé  Conful  pour  la  prémiére 
fois  , p.  306  , n.  a~ 


0 

T A 

le  parti  qu’on  prit  , félon  la  Fa- 
ble , pour  foulager  la  Ville  , 
la  même.  Elle  fe  repeuple,  p.  90. 
Elle  efl  ravagée  de  la  pefte  , 
p.  214.  Ce  qu’on  fait  pour  flé- 
chir la  colère  des  Dieux, p.  219  , 
& fiuiv.  Une  nouvelle  pelle  lui 
enlève  beaucoup  d’habitans,p.338 
Il  y paroît  des  prodiges  qui' 
effrayent  les  Romains  , p.  359. 
Ce  que  l’on  fait  pour  détourner 
ces  préfages  funeftes  , p.  3 60. 

Romains  ( Le  bâton  augurai  de  ) 
v.  Augurai. 

Rorarii.  Nom  que  donne  Tite- 
Live  à ce  qu’on  appelloit  les 
gens  de  trait  dans  les  armées 
Romaines , p.  460 , n.  a.  Etymo- 
logie de  ce  nom , la  mime. 

Roftra.  Nom  qu’on  donna  à la  Tri- 
bune aux  harangues, après  que  le 
Conful  Mœnius  y eut  fait  met- 
tre les  éperons  des  Gaieres  , 
dont  le  Sénat  Romain  avoit 
dépoiiiilé  le  port  d ’Antium  , 

p.  484- 

S. 

Sabinie.  ( Les  Campagnes  de  ) 
Nom  que  portoit  le  pais  des 
Samnites , 8c  pourquoi , p.  417  , 

n.  a. 

Sacrifices  publics  8c  particuliers 
chez  les  Romains  , p.  54 , n.  a. 

Sacrifice  d’un  Taureau , d’un  Ter- 
rat,  8c  d’un  Bellier  , ulîté  chez 
les  Romains  , pour  expier  quel- 
que trille  événement  yp.  457  , 
n.  c . 

Salines.  ( Les  ) Quels  étoient  les 
endroits  en  Italie  à qui  on  don- 
noit  ce  nom , p.  285 , n.  a. 

Salonius.  ( Publius  ) Officier  Ro- 
main , 411 , 412. 
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Salpinates.  Habitansr  de  Salpimm 
en  Etrurie , prennent  les  armes 
contre  les  Romains , p.  25  , n.  b. 
Leur  pais  efb  pillé  par  l’armée 
Romaine  , p.  25. 

Salyes  ou  Salyens  , faifoient  autre- 
fois partie  de  h Gaule  Narbon- 
noife  , p.  11  , n.  c.  8c  étoient  la 
plus  confidérable  nation  de  la  . 
Ligurie  Tranfalpine  , p.  12  , 
n.  c. 

Samnites.  Leur  origine  , 8c  l’éty- 
mologie de  leur  nom  , p.  294  , 
n.  a.  Ils  font  un  traité  d’alliance 
avec  les  Romains  , p.  294 , 295 , 
8c  déviennent  enfuite  leurs  en- 
nemis , p.  363.  Ce  qui  donna  oc- 
calion  à la  guerre  que  les  Ro- 
mains eurent  à foutenir  contre 
eux  , p.  365  , & fiuiv.  Les  Ro- 
mains commandés  par  Valerius 
les  défont  dans  la  Campanie  , 
p.  274 , 382  , & enfuite  dans  le 
Samnium  , p.  390  , -&  une  troi- 
fiême  fois  près  de  Suefiula;p. 393, 
er  fiuiv.  Le  Conful  iAémilius  ra- 
vage leur  pais  , p.  4x7.  Ils  de- 
mandent la  paix  au  Sénat , 8C 
l’obtiennent ,p. 418.  Font  la  guerre 
aux  Sidicins  & les  réduifent  à 
l’extremité , p.  419.  Les  Sidicins 
fe  joignent  aux  Latins  & rava- 
gent le  Samnium  , p.  420.  Les 
Samnites  viennent  s’en  plaindre 
au  Sénat , qui  leur  fait  une  ré- 
ponfe  ambiguë, p.  421. 

Sajfula.  Ville  de  la  dépendance 
des  Tiburtins  , p.  292. 

Saticule.  Ville  du  Samnium  pla- 
cée fans  raifon  par  Servius  dC 
Clavier  dans  la  Campanie, p.374  , 
n.  b. 

Satric.  Ville  des  Tolfiques  fituée 
dans  le  païs  Pontin , p.  161 , n.  a. 
C’efl  à tort  que  quelques  Au- 


DES  MATIERES. 


teurs  l’ont  confondue  avec  la 
ville  de  Sutri , la  même.  La  Vil- 
le de  Satricdêt  prife  d’aflàut  par 
Camille  , p.  105.  Le  Sénat  dé- 
cerne qu’on  y envoyé  une  Colo- 
nie Romaine  , p.  ric>.  Les  Pre- 
neftins  & les  olfques  fe  pré- 
parent à attaquer  cette  nouvel- 
le Colonie  qu’ils  forçent  & trai- 
tent fans  nlifericorde , p.  1 36.  Les 
Volfques  vaincus  par  les  Ro- 
mains s’y  réfugient  , 6c  ne  s’y 
croyoiant  pas  en  fûreré  l’aban- 
donnent au  vainqueur  , p.  \6z. 
Les  Latins  la  réduifent  en  cen- 
dres , p.  1 63.  Les  P'otfques  la  re- 
bâtiflênt , p.  349 , & les  Romains 
la  détruifent  de  nouveau , p.  350. 

Satyre.  Ce  que  cetoit  dans  fon  ori- 
gine , p.  226 , n.  a. 

Saye.  Habit  militaire  enufage  chez 
les  Romains  , p.  391.  Sa  figure  , 
Sc  en  quoi  elle  différait  du  Pa- 
ludamentttm , n.  a. 

Scene  en  Grec  Siarîi t , étoit  un  lieu 
couvert  de  branches  d’arbres  , 
où  les  Anciens  repréfentoient 
leurs  pièces  de  Theatre  , 222  , 
n.  b.  Dans  la  fuite  on  fe  fervit 
de  ce  terme  pour  fignifier  la  fa- 
ce du  Theatre  qui  étoit  ornée  de 
décorations  j la  même.  Enfin  on 
étendit  la  lignification  de  ce  mot , 
jufqu’à  exprimer  tout  l’efpace 
qui  renfermoit  les  Aâenrs  6c  les 
fpeétateurs  tous  enfemble  , la 
même. 

Sceniques.  ( Jeux  ) Ces  fortes  de 
jeux  ainfi  appellés  du  mot  Scene 
Rirent  dans  leur  première  origi- 
ne plutôt  des  Ballets  , que  des 
Comédies  , p.  223.  Defcription 
de  ces  premiers  jeux  , 6c  la  ma- 
niéré dont  ils  fe  perfectionnè- 
rent peu  à peu  ,p.  224,  & fuiv. 


Scutum.  Efpece  d’arme  defenfive  , 
que  Servius  Tullius  donna  à la 
première  claffe  des  Romains , 
p.  251 , n.  a. 

Ségovêfe  , l’un  des  neveux  du  Roi 
Ambigatus  , fort  de  la  Gaule 
Celtique  , avec  un  bon  nombre 
de  Boiens , p.  8 , 6c  va  s’établir 
dans  le  pais , appellé  aujourd’huy 
Bohême  du  nom  des  Boiens  qu’il 
y conduifit , p.  9. 

Sénateurs.  Le  droit  de  choifir  6c  de 
■retrancher  des  Sénateurs  eft  don- 
né aux  Cenfeurs , p.  309.  A quoi 
devoit  avoir  égard  le  Cenleur 
dans  le  choix  qu’il  faifoit  des 
Sénateurs  , p.  312  , n.  a.  6c  com- 
ment il  devoit  fe  comporter  en- 
vers ceux  qu’il  retranchoit  du 
corps  Sénatorial  , p.  310  , n.  a , 
312 , n.  b.  Les  Sénateurs  retran- 
chés pouvoient  fe  relever  de  la 
note  des  Cenfeurs , p.  313. 

Senes  Depontani , v.  Depontani. 

Senonois.  Quel  pais  occupoient  ces 
peuples  dans  les  Gaules  avant 
leur  tranfmigration  en  Italie  , 
p.  22.  Quel  hazard  occafiona  cet- 
te tranfmigration  >p  22.  Us  vien- 
nent fe  jetter  dans  YVmbrie  , 
p.  23.  Affiegent  Clufium  , p.  24. 
Les  Romains  envoyent  vers  eux 
des  Députés  à la  prière  des  Clu- 
fiens  y p.  30.  Réponfe  que  les 
Sénonois  leur  firent , p.  30 , 31. 
Ces  peup’es  envoyent  à leur 
tour  vers  les  Romains  , pour  fe 
plaindre  de  leurs  Députés  qui 
contre  le  droit  des  gens  avoient 
pris  les  armes  en  faveur  de  leurs 
ennemis  , p.  32.  Le  Sénat  remet 
l’affaire  a la  décifion  des  Curies  , 
qui  prennent  le  parti  des  coupa- 
bles , p.  33.  Les  Sénonois  picqués 
marchent  vers  Rome  , 6c  s’en 
e ij 
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emparent , p.  33  , 45.  Sont  ré- 
pondes dans  une  attaque  qu’ils 
font  au  Capitole , p . 47 , 48.  Dont 
ils  forment  enfuite  le  blocus  , 
p.  49.  Un  détachement  de  leur 
armée  eft  défaite  par  les  Ardea- 
tes , p.  52.  Ils  tentent  inutilement 
de  f irprendre  le  Capitole , p.  57. 
La  pefte  & les  maladies  rava- 
gent leur  armée  , p.  59.  Font  un 
traité  avec  les  Romains  enfermés 
dans  le  Capitole  , p.  60.  Se  fer- 
vent de  faux  poids  , pour  pefer 
l’or  que  les  Romains  s’étoient 
engagés  de  leur  payer  , p.  61. 
Sont  forcés  de  fortir  de  Rome , 
& comment  , p.  61  , n.  a , 6$  3 
& fuiv. 

Sergius  ( Caïus  ) eft  créé.  Tribun 
militaire,./?-  94,109  , 147. 

Servi  lias  Ahala  ( Quintus  ) eft 
créé  Conful , p.  21,4,  Il  eft  élevé 
une  fécondé  fois  à cette  dignité  , 
p.  235.  Refté  feiil  Conful  par  la 
mort  de  fon  Collègue  Senucius 
tué  par  les  H er  nique  s , il  nomme 
Appius  Claudius  Dictateur  , 
p.  243.  Repouflè  les  Hemiques 
qui  étoient  venus,  affieger  fon 
camp  , p.  244.  Eft  créé  Dictateur 
& choifit  pour  fon  Colonel  gé- 
néral Titus  fhfnEhus  Pennus  , 
p.  160.  Il  défait  l’armée  Gauloife, 
p.  160.,  & fe  démet  de  la  Diéta- 
ture , p.  2.61. 

Servilités  Ahala  ( Quintus  /fils 
du  precedent  eft  créé  Conful 
pour  la  première  fois  , p.  399. 

Servilius  ( Caïus ) furnommé  Aha- 
la eft  fait  par  Camille  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  ,p.8i,«.é. 

Servi  lins  P ri  feus , eft  élnCenfeur , 
p.  156. 

Servilius  ( Quintus  ) furnommé 
Prifcus  , ou  Fidenas , p.  90,  ,98 , 


n.  b.  Eft  créé  Tribun  militaire 
pour  la  quatrième  fois  , p.  33  , 
pour  la  cinquième , p.  90  , pour 
la  fixième  , p.  98. 

Servilius  ( Quintus  ) fils  du  pré- 
cédent , eft  créé  pour  la  prémie- 
re  fois  Tribun  , p.  135 , n.  a , pour 
la  fécondé , p.  156  , pour  la  moi- 
fième , p.  175; 

Servilius  Struttus  ( Spurius  ) eft 
créé  pour  la  première  fois  Tribun 
militaire , p.  179  , n.  a. 

Servius  Cornélius  , v.  Cornélius. 

Servius  Cornélius  Adaluginenfis  , 
v.  Cornélius. 

Servius  Sulpicius  , v.  Sulpicius . 

Setie.  Ville  du  Latium  , où.  les 
Romains  avoient  envoyé  une 
Colonie  , eft  renforcée  d’hom- 
mes , à caufe  du  danger  quelle 
couroit  detre  infultée  par  les 
Latins  , p.itf  , n.  a. 

S extarins.  Mefure  qui  contenoit  en 
liquide  le  poids  de  vingt  onces , 
p.  392  , n.  a. 

Sextilius  ( Caïus  J Plébéien  , eft 
créé  Tribun  militaire  , p.  153. 
C’eftà  tort  que  Diodore  l’appelle 
Caïus  Sextius  , n.  a. 

Sextius  ( Lucius , ) furnommé  Sex- 
tinus  Lateranus  , p.  189  , n.  a. 
Plébéien  eft  excité  par  Fabius 
Ambuftus  à tirer  le  Peuple,  de 
l’oppreflîon  des  nobles  , p.  169. 
Il  eft  élu  Tribun  du  Peuple  , 
p.  170.  Contribue  à faire  palier 
trois  loix  , dont  la  première  con- 
cernoit  les  débiteurs  , la  fécon- 
dé , l’acquifition  des  fonds  de 
terre  , & la  troifième  , l’anéan- 
tiftement  du  Tribunat  militaire, 
p.  170  , 171.  Cette  derniere.  loi 
trouve  beaucoup  d’oppofitipn  , 
p.  170 , & fuiv.  Lieinius  & Sex- 
tius par  l’interruption  des  TrL- 
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buns  militaires  , Te  trouvent  , 
comme  Tribuns  du  Peuple  à la 
tête  de  la  République , p.  171.  Ils 
fe  donnent  beaucoup  de  mou- 
vemens  pour  faire  palier  leurs 
loix  , p.  165  , & fuiv.  Minutent 
une  quatrième  loi  pour  la  créa- 
tion des  Decem-virs  , p.  178. 
Licinius  en  paroi  fiant  vouloir 
renoncer  au  Tribimat  du  Peuple, 
qu’il  poftèdoit  avec  Sextius  de- 
puis plufieurs  années , fe  fait  con- 
tinuer de  nouveau  dans  cette 
place  avec  fon  Collègue , p.  185. 
Us  font  enfin  accepter  la  loi  qui 
régloit , que  nul  Citoyen  Romain 
ne  pourroit  polféder  en  propre 
plus  de  cinquante  journaux  de 
terre  , p.  194.  Ils  font  continués 
Tribuns  du  Peuple  pour  la  dixiè- 
me fois  , p.  194.  Lucius  Sextius 
eft  créé  Conful  , & malgré  les 
oppofitions  des  Patriciens  de- 
meure en  poflèfiion  de  cette 
dignité  , p.  204.  C’eft  à tort  que 
l’Auteur  de  la  vie  des  hommes 
illuftres  lui  fubftiruë  Licinius 
Stolo , n.  a. 

Sextus  Tullius , v.  Tullius. 

Sicinne.  Nom  qu’on  donnoit  à une 
efpéce  de  danfe  , qui  exprimait 
ce  qu'il  y avoit  de  mordant  dans 
les  pièces  Satyriques,  p.  223 , n.  a. 

Sicinnus.  On  appelle  ainfi  l’Auteur 
prétendu  de  la  danfe  Sicinne  , 
p.  223  , n.-a~ 

Siculus  ( Clœlius)  eft  élu  Çenfeur, 
p.  156. 

Sidicins.  Situation  de  ces  Peuples  , 
p.  365 , n.  a.  Ils  ont  la  guerre  avec 
les  Samnites  , p.  365  , qui  les 
tçduifent  à l’extremité  , p.  4x9. 
Il  veulent  fe  donner  aux  Ro- 
mains xqù  rejettent  ipurs  offres-^ 
g.  419-,  IU  fe  iqigpent  aux 


Latins  & ravagent  le  Samnium 
p.  420. 

Signia.  Nom  d’une  Ville , p.  158. 

Soliflimum  Tripudium  , v.  Tripu- 
dium. 

Solone.  Les  campagnes  de  Solone 
n’étoient  éloignées  de  Rome  , que 
de  douze  milles , p.  469  , n.  b. 

Sor a.  Montagne  près  de  la  Ville 
de  ce  nom , au-deflous  de  laquel- 
le on  trouve  en  tout  tems  une 
grande  abondance  de  glaces  , 
p.  358  ,n.b. 

S or  a.  Ville  du  Païs  des  Vol  [que  s. 
Sa  fituation , p.  358. 

Sordidati.  Pourquoi  on  appelloit 
ainfi  les  perfonnes  poursuivies 
en  crime  par  la  juftice  , p.  127, 
n.  a.  v.  Deuil. 

Spurius  Furius  , v.  Furius. 

Spurius  Papirius  , v.  Papirius. 

Spurius  Servilius  Struftus , v.  Sèr- 
vilius. 

Stolo.  Signification  de  ce  mot  latin  , 
& pourquoi  il  fut  donné  en  fur- 
nom  à Licinius  , p.  167  , n.  b. 

Suejfula.  Ville  de  la  Campanie.  §a 
fituation-,  p.393  „n.  a.  Les  Sam- 
nites viennent  l’aflîeger  , la  me- 
me. Les  Romains  vont  au  fecours 
& mettent  les  Samnites  en  dé- 
route , p.  393 , &,Jui,v.- 

Sulpicius  ( Caïus  ) furnommé  Re- 
tiens , eft  créé  Conful  pour  U 
première  fois  , p.  218  ",  pour  la 
fécondé  , p.  248.  . C’eft  à tort 
que  les  anciennes  : Editions  de 
T ite- L ('w  lui  donnent'  ! e pré- 
nom de.  Lucius  , ;n.  a.  Eft  créé 
Diétateur  choifit  pour,  fon 
Colonel  général  Marcu's  Vale- 
rius  , p.  -i6j.  L’armée  qu’il  ayoit 
conduit  confréries  Boiens  veut 

. l’engager  a livrer  le  combat  , 
r pyity,  270,11  condefçend  enfim 
e iij 
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â leurs  défirs , p.  xyi.  Quels  font 
les  ftratagemes  qu’il  met  en  ufa- 
ge  contre  l’ennemi , p.  271  , 272. 

Il  remporte  une  vi&oire  com- 
lette  , p.  273  , 274.  Reçoit  les 
onneurs  du  triomphe  , p.  274 , 
6c  confacre  à Jupiter  Capitolin  la 
dépouille  des  Vaincus  , p.  275. 
Eft  créé  Conful  pour  la  troifiê- 
me  fois  , p.  289  , pour  la  qua- 
trième , p.  295 , pour  la  cinquiè- 
me , p.  306. 

Sulpicius  ( Quintus  ) eft  créé  Tri- 
bun militaire , p.  33. 

Sulpicius  ( Servius  ) furnommé  Ca- 
merinus , Tribun  militaire,  p.  24, 
n.  c.  Marche  contre  les  Salpina- 
tes  , & pille  leur  païs  > p.  25. 
Eft  créé  Conful , p.  354. 

Sulpicias  (Servius  ) furnommé  Pra- 
textatus  eft  créé  Tribun  pour 
la  première  fois  , p.  135  , pour  la 
fécondé , p.  160  , n.  a , pour  la 
troifiême  , p.  174  , pour  la  qua- 
trième , p.  179  , n.  a. 

Sulpicius  ( Servius  ) furnommé  Ru- 
.fus  , eft  pour  la  première  fois 
créé  Tribun  militaire  , p.  90  , 
n.  a , 6c  chargé  pendant  un  in- 
terrègne du  foin  de  la  Républi- 
que , avec  deux  Collègues,  p.  94. 
Il  eft  fait  Tribun  une  fécondé 
fois,/».  123,  Sc  line  troifiême, p.132. 
Sutri.  Ville  de  l’ Ancienne  Etrurie, 
p.  87  , ni  b\  Eft  prife  par  les 
Etrufijues  , 6c  reprife  par  Ca- 
mille dans  îé:fiièmé  jour  , p.  87 , 
88,  89.  Les  Ftru'fques  Faffiégent 
de  nouveau  ,pLïoY  Camille  ladé- 
- livre  encore  lihe  fois , 6c  fait  un 
grand  carnage  des  Affiégeans  , 
p.  106. 

T. , ^ 

Tœrent'e.  Capitale1  de'  TMéiènne 
Mefapie  appelée -par  les  Cirées 


Ti&ç  , 6c  par  quelques  Au- 
teurs Satyrion  , p.  425.  Son  fon- 
dateur , fes  richeflès  , 6c  les 
monumens  illuftres  qui  la  déco- 

' roient  , la  meme.  Les  Peuples 
de  ce  pais  appellent  à leur  fe- 
cours  Alexandre  , oncle  & Ale- 
xandre le  G rand , p.  424 , 425. 

Tarquinie.  Les  peuples  de  cette 
Capitale  des  Lucumonies  Etruf- 
que , entrent  en  armes  dans  le 
pais  Romain  , p.  264.  Ont  un 
leger  avantage  fur  l’armée  du 
Conful  Fabius  , & font  égorger 
avec  inhumanité  trois  cent  fept 
prifonniers , p.  265.  Ils  foulevent 
tout  le  corps  de  la  nation  Etruf- 
que  contre  les  Romains  , p.  285. 
Qui  après  avoir  gagné  une  ba- 
taille fur  eux  , donne  en  la  per- 
fonne  des  prifonniers  un  exem- 
ple de  cruauté  , qui  ne  leur  étoit 
pas  ordinaire , p.  293.  Les  Tar - 
quiniens  s’unilfent  aux  Cérites  , 
p.  296  , 6c  en  font  peu  après 
abandonnés , p.  298  , 8c  rentrent 
enfin  dans  leur  devoir , p.  307. 

Tarfion  Tarfe'ium.  Ville  qui  étoit 
fituée  près  des  Colonies  d’ Her- 
cule , 6c  dont  il  ne  refte  plus  au- 
cunes traces , p.  344. 

Taurins.  Peuples  Celtes  d’origine 
donnèrent  leur  nom  à la  Ville 
appeilée  aujourd’hui  Turin, p.  13 , 
n.  a , p.  14. 

Taxe.  A qui  il  appartenoit  chez 
les  Romains  d’impofer  6c  de 
recueillir  les  Taxes  , p.  159  , n.  a. 

Téano.  Deux  Villes  de  ce  nom  , 
p.  365,  n.  b.  Celle  dont  il  s’agit 
' i cî  V étoit  la  Capitale  des  Sidi- 
çins.  Quelle. étoit  fa  fituation  , 

?•  fs-  ; ' \ 

Ténèbres } Il  paroît  à Rome  des 
Ténèbres  fi  épaiffes  , quelles 
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per'petuent  la  nuit , jufques  bien 
avant  dans  le  jour , p.  359. 

T erracine  , v.  Anxur. 

Tejîn  ( Le  ) fa  fource  & fon  cours  , 
p..  13  * n.  4- 

T ejhra.  Tablettes  de  bois  , que 
diftribuoit  le  Général  des  ar- 
mées Romaines  aux  Tribuns  Lé- 
gionnaires , &c  fur  lefquelles 
étoit  écrit  le  mot  du  guet , p.  385 , 
n.  a , 388. 

Tiberius  ^Æmilius  Mamercinus , 
v. 

Tibia.  Çe  que  c’étoit  que  la  Flûte 
des  Anciens , p.  22 4 , n.  a.  Ce- 
que  les  mêmes  Anciens  enten- 
doient  par  ces  termes.  Tibia 
dextra  & finifira.  Tibia  pares 
dextra.  Tibia  pares  finifira.  Ti- 
bia impares  , la  mime. 

Tibur.  Ville  ainfi  nommée  d’un 

> certain  Tyburs  qu’on  croit  avoir, 
été  fon  fondateur  , p.  258. 

Tyburs.  Fondateur  de  Tibur,  p.258. 
Ce  que  c’étoit  que  .ce  Tyburs  , 
n.  b. 

Tibur  tins  ( Les  ) fe  révoltent  con- 
tre Rome  , p.  249,  Les  Romains 
marchent  contre  eux  fous  le 
commandement  du  Conful  P a- 
tilius  ,p.  259.  Les  Tiburtins  don- 
nent une  retraite  dans  leur  Ville 
eux  Gaulois  , que  Le  Dictateur 
Servilités  Ahala  venoit  de  met- 
tre en  fuite, p.  260.  Ils  viennent 
pendant  la  nuit  infulter'  Rome 
avec  une  poignée  de  gens,  p.263, 
Sc  font  vigoureufement  repouf- 
fés , p.  264.  Les  Romains  rava- 
gent leur  païs , p.  284.  Leur  en- 
lèvent la  ville  d'Empulum.p.i^Oy 
& celle  de  Safiula  , p.  292.  fils 
rentrent  enfin  dans  le  devoir , & 
foumettent  tout  leur  païs  à la 
République  , p.  293. 
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Tifate  ( Le  mont  ) eft  fitué  dans 
le  voifinage  de  Capoiie  , p.  367  , 
n.  a. 

Timoléen. Illuftre  Corinthien. Abré- 
gé de  fon  hiftoire , 326  , n.  a. 

Titus  Manlius  , v.  Manlius. 

Titus  Pomponius  , v.  Pompomus. 

Titus  Jîhtinftius  , Capitolinus  , v. 

Gpuinttius. 

Titus  fifiuinÜius  Pennus,y.^ujnc- 
tins. 

Tortue.  Manière  d’efcalade  enufa- 
ge  chez  les  Gaulois.  Sa  des- 
cription , p.  47  , n.  a.  Artemon 
de  Glazioméne  en  eft  regardé 
comme  1 inventeur , p.  48  . 

Trebomus  ( Marcus  ) eft  créé  Tri» 
bnn  militaire , p.  132. 

Tr tarit.  Nom  qu’on  donnoit  dans 
les  armées  Romaines  , à ceux 
des  foldats  qui  tenoient  le  troifiê- 
me  rang  dans  le  combat  , p.  443. 
Pourquoi  on  les  appella  dans  la 
fuite  Pilant  milites  , n.  c. 

Tribuns  du  Peuple  , ils  renouvel- 
lent les  anciennes  querelles  fur 
la  diftribution  des  terres  j mais 
inutilement , p.  92  , 98.  Pren- 
nent le  parti  des  débiteurs  8c 
propofenr  une  loi  en  leur  faveur , 
p.  17b.  Propofent  une  autre  loi 
pour  l’abolition  du  Tribunat  mi- 
litaire, p.  i7i.  Divifion  entre  eux 
fur  ce  point , p.  171.  Cette  divi- 
sion produit  l’interruption  des 
premières  dignités  de  Rome  , 
pendant  plufieurs  années  , p.  172. 
Demandent  de  nouveau  la  publi- 
cation des  loix  minutées  ci-de- 
vant , p.  175.  Haranguent  fur  ce 
fujet  d’une  manière  fort  odieufe 
pour  les  Patriciens  , p.  176,-177. 
Propofent  la  création  des  Décem- 
virs , pour  l’interpretation  des 
livres  Sybillins  , p.  178.  Camille 


T A 

traverfe  les  mouvemens  qu’ils  fe 
donnent  pour  faire  palier  les  loix 
minutées  , p.  181.  Mais  inutile- 
ment , p.  iSz.  Ils  l’obligent  pat- 
leurs  menaces  à dépofer  la  Dida- 
ture  , p.  183.  Obtiennent  qu’on 
pourra  choifir  un  Plébéien  pour 
être  Conful , p.  Z03. 

' Tribuns  Légionnaires.  Nom  qu’on 
donnoit  aux  Officiers  qui  avoient 
le  commandement  de  chaque 
Légion  , p.  Z38.  D’où  vient  qu’on 
les  appelloit  Tribuns  & à qui  ap- 
partenoit  le  droit  de  les  choifir  , 
n.  a . v.  Comitiati. 

Tribuns  militaires.  Les  Tribuns 
militaires  de  l’an  3 66 , fe  démet- 
tent de  leur  charge,  & pourquoi, 
p.  93  , n.  a.  On  introduit  parmi 
eux  des  Plébéiens  , p.  153.  On 
veut  abolir  cette  dignité  , p.  171. 
Elle  fùuffre  une  interruption  de 
plufieurs  années , p.  iyz.  Et  eft 
enfin  éteinte , p.  Z03. 

Suite  des  Tribuns  militaires. 

Lucius  - Lucretius. 

£ Servius  - Sulpicius. 

Marcus  - zÆmtltus. 

Lucius  - Fur  tus.  1 jJ3* 

^ Agrippa  - F urius. 

-*  Caius  - vÆmilius. 
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Aulus  - Manlius.  " 
Lucius  - tAEmilius. 

' Lucius- P ofthumius. 

^uintus-^uinÜius. 
m cQuintus-Servius. 

' Lucius-Julius. 

Lucius  - Acjuilius  9° 
Lucius  - Lucretius. 
Servius-Stilpicius. 

Lucius  -P apirius. 

3 Caius  - Sergius. 

Lucius  - zÆmilius 


QuinÜus  - Fabius . 
gs  Cafo  - Fabius. 

* Caius  - Fabius. 

Quintus  - Sulpicius. 
^ Slpintus  - Servilius 
^ Servius  - Cornélius. 


33  S6' 


94. 


Lucius  - Ménénius. 
gv  Lucius  - Valerius. 
Caius  - Cornélius. 

Marcus- F urius-C  a- 
w milluj. 

Servius  - Cornélius. 
JJhtintus -Servilius. 
^ Lucius  - £htiniïîus. 
Lucius  - Horatius. 
Publius  -.Valerius. 
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Aulus  - Manlius. 

§ Publius  - Cornélius. 

Titus  - JjjïumStius. 

Lucius  - uinélius . *0?  In‘ 

vcn  Lucius  - P apirius. 

’ Caius  - Manlius. 

M.  F urius  - Camil- 
3 lus. 

Servius  - Cornélius. 
Publius-Valerius. 

^ Servius-Sulpicius.  I^1' 

no'  Caius  -P apirius. 

Titus-  QuinStius. 


L.  Valerius  - P opli- 
•p  cola. 

Lucius-Virginius. 
Publius  Cornélius.  .74 


a,  Aulus  - Manlius . 

**  Lucius-Valerius. 

Servius-  Sulpicius.  13Z  135. 

$1.  ^ Lucius-Lucretius. 

Lucius-tAEmilius. 


an.  376*  ai1*  377» 
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Lucius  - <tÆmilins 
Marcus -T rebonius. 

Spurius  - Papirius. 

■s  Lucius  - Papirius. 
Servius  - Cornélius. 
Quintus -Servilius. 
Servius-Sulpicius. 

* Lucius  - zÆmilius. 

M.  Furius  - Camil- 
f lus, 

Aulus-P  oflhumius. 
Lucius -P  ofthumius. 
^ Lucius  - Furius. 

CîJ  Lucius  - Lucretius. 
Marcus  - Fabius. 

^ Lucius  - Valérius. 
r’  Lucius  - Ménénius. 

Caius  - Sergius. 

^ Spurius  - Papirius. 

4!  Servius  - Cornélius. 
Publius  - Valer&ts. 

Publius  - Manlius. 
p Aulus  - Manlius. 
Lucius  - Julius 
Caius  - Sextilius. 
vw  Marcus  - Albmius. 
^ Lucius  - Antiflius. 

Spurius  - Furius. 
JQuintus  - Servilius. 
Caius  - Licinius. 
Publius  - Clœlius. 
Marcus  - Horatius. 
Lucius  - G eganius. 

Lucius  - <tÆmilius. 
Servius  - Sulpicius. 
Publius  - Valérius. 
Lucius  - Jj) 'uintttus . 
Caius  - V éturius. 
Caius  JJhtinEtius. 

T ome  I V. 


Interrègne  jufques  en  l’an  381. 
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Lucius  - Furius.  ' 

3 Publius  - Valerius. 
Aulus  - Manlius. 
Servius  - Sulpicius. 
Caius  - V alertas. 
Servius  - Cornélius. 


i74  *75* 


136  145. 


Marcus  - Fabius. 
p Quintus  - Servilius. 
Marcus  - Cornélius. 
Caius  - Veturius. 

'g?  £)mntus-  GhùnBius. 
Aulus  - Cornélius. 


175  178. 


aj  Lucius  - JJJuinElius. 

• Spurius  - Servilius. 

Servius  - Cornélius,  !g0o 

Lucius  - Papirius. 

147  150.  ^ Servius  - Sulpicius. 

Lucius-Veturius. 

Aulus-Cornelius. 

3 Lucius  - Veturius. 

Marcus  - Cornélius. 
i ^ Publius-Valerius.  *95' 
x53  )r  & Marcus  - G eganius. 

S ublius-Manlius . 

Tribus.  Le  nom  8c  la  fituation  des 
vingt-cinq  Tribus  , en  quoi  étoit 
divifé  le  territoire  Romain  en 
155  160.  367  > P;  9 5 > é’ fuira,  , n.  a.  On  y 

en  ajoute  deux  nouvelles,  en  3 96, 
p , 275 , 276  , n.  8. 

Tricaftin  ( Le  ) eft  fitué  à la  rive 
gauche  du  Rhône  , p.  11 , n.  a. 

■ Triclinium.  D’où  vient  les  Ro- 
mains appelloient-ils  ainfi  une 

160  1 2 $ale  ^ man§er  » p*  üo  , n.  a. 

~ ' Trifane.  Village  de  la  dépen- 
dance des  Aurunces  % p.  4 66  , 
n.  a. 

f 


TRIOMPHE. 


De  Camille , 

p.6 4,  89  ,202. 

De  Cojfus  , 

p.  n 9. 

De  ttinSlius 

p.  152. 

De  P ouilius  , 

p.  161. 

De  Sulpicius , 

P • *74* 

De  Marcius , 

p.  280 , 287. 

De  Fabius  , 

p.  293. 

De  Pomptlius  , 

p.  323. 

De  Talerius  , 

P • 350  » 397- 

De  Cornélius  , 

f-397- 

De  Manlius , 

p.  4 69. 

De  Publilius  , 

P • 47r- 

De  Furius  , 

p.  47S. 

De  Manius , 

p.  478. 

Tripudium  Soliftimum.  Ce  que  les 
Romains  entendoient  par  ces 
mots  , p.  193  , n.  a . 

Tullius  ( Sextus -)  premier  Capi- 
taine du  premier  corps  de  la 
milice  Romaine  eft  chargé  par 
l’armée  de  haranguer  le  Di  dateur 
Sulpicius  , pour  l’engager  à li- 
vrer le  combat  aux  Boiens^p.Ty. 
fa  harangue  ,p.  169  , 270  , & le 
fuccês  quelle  eut  , p.  270 , 271. 

Tufculans.  On  trouve  parmi  les 
prifonniers  que  Camille  fit  dans 
la  bataille  qu’il  gagna  fur  les 
Tolfjues  pendant  fon  fixiême 
Tribunat  , pîufieurs  Tufculans , 
qui  déclarent  n’avoir  agi  que  par 
l’ordre  du  Sénat  de  leur  ville  , 
p.  142.  Camille  reçoit  ordre  d’al- 
ler punir  la  défè&ion  de  Tufcu- 
lum  , p.  143  , qui  évite  le  châ- 
timent par  un  artifice  allés  fin- 
gui  ier  , p.  143 , 144.  Rome  accor- 
de aux  Tufculans  le  droit  de 
bourgeoîfie  , p.  144  ,145.  Les 
Latms  furprennent  leur  ville , 
p.  165.  Les  Romains  venus  à leur 


TABLE 

fecours  reprennent  Tufculum  , 
& y font  périr  tous  les  Latins  , 
fans  qu’il  en  échape  un  feul ,p.i66. 
Tutela  , ou  Philotris  par  un  ftrata- 
gême  de  fon  invention  fait  périr 
les  Latins  ,p.  82  , 83. 

Tybur  Tyburtins  , v.  Ttbur  Tibur - 


Valerius  ( Caïus  ) furnommé  Po- 
titus  eft  créé  Tribun  militaire, 
p.  174 , n.  a. 

V alertus  ( Lucius  ) furnommé  Po- 
plicola  eft  fait  Tribun  militaire  , 
pour  la  première  fois  , p.  75  , 
pour  la  fécondé , ou  même  pour 
la  troifiême , p.  9 4 , n.  a , pour 
la  quatrième,  p.  132  , pour  la 
cinquième , p.  147. 

Talerius  ( Lucius  ) furnommé  P 0- 
titus  , eft  chargé  , avec  deux 
autres  perfonnes  du  foin  de  la 
République  , pendant  un  alfés 
court  interrègne . p.  94. 

Talenus  ( Marcus  ) petit-fils  du 
fameux  Diétateur  Talerius  To- 
tufus  , entre  en  lice  contre  un 
Géant  Gaulois  , &c  remporte  la 
vidoire  , p.  333.  Il  eft  furnommé 
Corvus  , ou  Corvinus  à caufe 
du  Corbeau  qui  lui  fervit  de  fé- 
cond dans  le  combat,  p.  333 , n.  a. 
Il  reçoit  pour  récompenfe  une 
couronne  d’or  & dix  Bœufs  > 
p.  336.  Il  eft  créé  Conful , p.  337. 
Il  l’eft  créé  une  fécondé  fois  , 
p.  348.  Défait  les  Tolfjues,  prend 
Satric  , la  réduit  en  cendres  , & 
reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.349, 35 Eft  élevé  pour  la 
troifiême  fois  au  Confulat,  p.  364. 
Il  marche  contre  les  Samnites  , 
p.  374.  Vient  fe  camper  vers  le 
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mont  G auras  , p.  385.  Harangue 
Tes  loldats  avant  que  de  livrer 
bataille  , p.  376  , & fuiv.  Livre 
la  bataille  , p.  380 , ôc  la  gagne , 
p.  381.  Vaaufecours  de  Sue  fui  a, 
p.  393.  Enleve  le  camp  ennemi , 
ôc  met  en  déroute  leur  armée  , 
p . 394 , 395.  Reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe,/?.  397.  Il  eft  créé 
Dictateur , à l’occafîon  de  la  ré- 
volté d’une  partie  de  l’armée  , 
qui  avoit  fait  la  guerre  aux  Sam- 
nites  tlans  la  Campanie  , p.  406. 
Il  va  audevant  des  Révoltés  , ôc 
les  harangue  , p.  406 , 407  , & 
fuiv.  Il  obtient  dans  les  Comices 
aflèmblés  , que  la  défertion  des 
Rebelles  demeurera  impunie  , 
p.  411.  Son  éloge , p.  379. 

Valerius  Poplicola  ( Publius  ) eft 
créé  Conful , p.  30 2 , 8c  enfuite 
Dictateur , p.  $60. 

Valerius  ( Marcus  ) eft  nommé  par 
le  Dictateur , Sulpicius  pour  être 
Colonel  général  de  la  Cavalerie 
Romaine  , p.  267.  Il  eft  créé 
Conful  , p.  289.  Cette  dignité 
lui  eft  conférée  pour  la  fécondé 
fois , p.  285. 

Valerius  ( Publius  ) Potitus  Popli- 
cola , fils  de  Lucius  Valerius 
Potitus , eft  créé  Tribun  militai - 
Te , 98 , n.  b.  Camille  le  fait  fon 
Collègue  dans  le  commandement 
de  l’armée , p.  101.  Il  eft  fait  Tri- 
bun militaire  pour  la  fécondé 
fois  , p.  123  , pour  la  troifiême , 
p.  147 , pour  la  quatrième , p.ïôo , 
».  a,  pour  la  cinquième,/?.  174, 
pour  la  fixiême , p.  195 , ».  a. 

Ve' i en  s.  On  accorde  aux  Ve'ïens  le 
droit  de  bourgeoifie  à Rome  , 
p.  89  , ».  a , p.  95. 

Véies.  Les  débris  de  la  journée 
d’ Allia , fe  réfugient  dans  cette 


Ville  , p.  54.  Ils  demandent  8c 
obtiennent  Camille  pour  Géné- 
ral , p.  55 , 5 6.  On  parle  de  tranf- 
porter  à Ve' tes  le  fiége  de  l’Etat 
Romain  , p.  65.  Difcours  du  Dic- 
tateur Camille  , pour  en  faire 
perdre  l’envie  au  Peuple , p.  68 , 
Cr  fuiv.  Le  Peuple  fe  détermine 
à demeurer  à Rome  , p.  73. 

Véhtres , v.  Circée.  Les  habitans  de 
Vélitres  font  des  hoftilités  fur 
les  Campagnes  Romaines, /M74. 
On  vient  les  aflîéger  dans  leur 
Ville , p.  175.  La  Ville  eft  prife, 
p.  202 , 8c  après  la  conquête  en- 
tière du  Latium  , rafée  par  l’or- 
dre du  Sénat , p.  483. 

Vénetes  , ou  Bretons  de  Vannes 
paflènt  en  Italie  , p.  16  , & oc- 
cupent le  pais  des  Vénitiens  à 
qui  ils  donnent  leur  nom , p.  18. 
Quelques  Auteurs  donnent  aux 
Vénetes  une  autre  origine  , 
».  a , p.  19. 

Vers  F efcennins  , v.  F efcennins. 

Vefcia.  Petite  ville  fituée  dans  le 
pais  des  Aurunces  , p.  464 , ».  a. 

Véferis.  Si  ce  terme  étoit  le  nom 
d’une  Ville  , d’un  bourg,  ou  d’u- 
ne rivière , p.  548  , ».  a. 

Veftales  ( Les  ) après  la  perte  de  la 
bataille  d ’Jlllia  Portent  de  Rome, 
8c  emportent  avec  elles  les  mo- 
numens  de  Réligion  quelles 
gardoient  dans  le  Temple  de 
Vefta,  elles  les  cachent  avec  foin 
p.  40 , & fuiv.  ôc  fe  réfugient  à 
Géré , p.  43. 

Véfuve.  Montagne  fort  connue  & 
fituée  dans  la  Campanie , p.  435, 
».  b , p.  448. 

Veturius  (Caïus)  furnommé  Craf- 
fus  , eft  créé  Tribun  militaire 
pour  la  première  fois,  p.  160,  n.a» 
pour  la  fécondé , p.  17s , n.  a. 
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Veturius  (Lucius  ) furnommé  Craf- 
fns  Ctcurinus  , eft  créé  pour  la 
première  fois  Tribun  militaire  , 
p-  179  , » . a , pour  la  féconde 
fois  j p.  195 , ».  a. 

Vedlards.  Quatre-vingt  Vieillards 
des  plus  nobles  familles  de  Ro- 
me dévouent  folemnellement 
leur  vie  aux  Dieux,  p.  44.  Bren- 
nus  maître  de  Rome  les  fait  maf- 
facrer , p.  46. 

Vin.  Du  tems  de  Julien  l’ Apoflat 
on  ne  recüeilloit  point  de  Vin 
aux  environs  de  Pans  , p.  17.  Il 
n’y  avoit  qu’un  très-petit  nombre 
de  vignes , que  quelques  parti- 
culiers prennoient  plaiiir  de  cul- 
tiver , 8c  dont  les  raifins  étoient 
fort  bons  , n.  b. 

Virginius  ( Lucius)  furnommé  Tri- 
coflus  eft  créé  Tribun  militaire  , 
Ÿ-  75* 

Vmbo.  Le  centre  , ou  la  plus  gran- 
de courbure  du  Bouclier  Ro- 
main , p-.  253  , n.  a. 

Vmbriens.  Ce  que  l’on  peut  pen- 
fer  de  l’origine  de  ces  Peuples  , 
p.  23. , ».  a. 

Vfiljiniens  , habitans  de  Volfinium , 
p.  25  , n.  a.  Prennent  les  armes 
contre  les  Romains  , font  défaits 
par  les  Tribuns  Lucretius  8c 
tAEmilius  , p.  25,  8c  obtiennent 
une  trêve  de  20 , ans , p.  16. 

Volfques.  Ce  s Peuples  font  défaits 
par  Camille , p.  85 , qui  les  obli- 
ge à recevoir  la  loi  des  Romains  , 
apres  107  ans  8c  plus  , d’une  guer- 
re prefque  continuelle  , p.  87. 


Ces  Peuples  révoltés  de  nou- 
veau font  encore  vaincus  par 
Camille , à qui  ils  fe  rendent  à 
difcretion  , p.  103.  Ils  fe  foule- 
vent  encore  contre  les  Romains  , 
p.  ni.  Ils  font  battus  par  le  Diéla- 
teur  Cojjus  , p.  112  , 113.  Ils  aflié- 
gent  Satric , p.  i 36.  Provoquent 
au  combat  les  Romains  venus  à 
la  défenfe  de  la  nouvelle  Colo- 
nie, p.  138.  Sont  fur  le  point  de 
. les  vaincre, p.  140.'  En  font  enfin 
vaincus  eux-mêmes , p.  T41 , 142. 
Font  tomber  leurs  Vainqueurs 
dans  une  embufcade  , p.  154. 
Les  Romains  fe  vengent  de  cet 
échec  par  le  pillage  de  leur  pais , 
p.  159,158.  Les  Volfques  perdent 
une  bataille , p.  161 , 8c  puis  une 
fécondé  , p.  349.  Les  Romains 
leur  enlevent  la  Ville  de  S or  a , 
p.  35g.  Les  Antiates  les  engagent 
à faire  des  hoftilités  contre  Rome, 
p.  414.  Le  Conful  Plautius  les 
oblige  après  uue  fanglante  batail- 
le , à fe  retirer  à Antium  , p.  416. 
Vfure.  On  porte  à Rome  une  loi  , 
pour  reprimer  les  ufures  excefli- 
ves  des  Nobles  , p.  277.  Elles 
avoient  déjà  été  réprimées  par 
une  des  loix  des  deux  tables,  ».  b. 
On  diminue  de  nouveau  les  inté- 
rêts de  l’argent  prêté , p.  347, 3 60. 
Enfin  on  défend  à Rome  de  prê- 
- ter  à intérêt , p.  412. 

Dtique.  La  Ville  la  plus  confidéra- 
ble  de  l’ Afrique  après  Cartha- 
ge , p.  544 , ».  a. 


Fin  de  la  Table  du  quatrième  Tome. 
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